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Pagt  2a*  l*fffi9  Z3i  7,245,000  Francs  ;  Usez  j  7,245,000  livres  stcrf. 

ou  i73,8cio,ooo  francs  ;  et //gne  14,  1,485,00a 

francs;  lUez  j  1,485^000  lirres  sterlings  ou 

35>64o,ooj>  feanei^ 
461  note  (a)  «  %to  »,  AmocbM';  Htm  j  AwocIii. 
s6i.  'Eg^9     Haisnon; HaragiiMi*  Cette  lente  eexe- 

twaw9  aîllenzi  ;  il  &ut  éome  fer^toot  Ht'* 

ragnon* 

SfV  i^nir  9^  de  là  note^  »e  sont  pas  d'en  septième  plus  liant; 

0  Itséz,  aonlsêptfaitnioiM  liauu* 

ao6.  Sffi»  aTtntodemiëre ,  mus  clanous  ou  mnlet  Ueu  f  Ut9M  ^ 

mus  cianeus  ou  Tat  bl«ii. 

322.  Vtgne  la  ,  ces  k?ues  ;  Usez  y  ses  issus. 

3*6.  U^ne  II  tle  la  cote,  r  ah  m  mu  s  j  lisez  ,  rolunnu.r. 

340.  Ugne  18,  vultur  jterenopterus  j  lise?,  rultur  pcrcnopterus» 

345.  lignes  12  et  I3^<ie  Ljbie  ,  en  se  dirigeant  iouiours  yers 
l'ouest  pour  se  rendre  dans  le  Fexzan.  On 
mneontre  ;  S*ês ,  de  Lylne.  Sn  se  diiigeant 
tenjonis  Ter»  Touest  pour  ae  tendre  dam  lé 
Feiaen  »  on  leneontve* 

393*  l%n«  éknùàrêfttf,  394  Bgne  X  »  de  même  ([ne  dane  loue 
Im  pays  situés  sout  la  lone  torrîde»  qui  soot  ■ 
Mtti  i  Uses  ,  de  même  que  tons  ks  pays  sitnte 
sons  la  zone  torride  ^  eenx-U  sont  ansn* 

4ai3*  iignû  6  ,  sont  des  sèbxes  $  Utês  ,  sont  des  sélms» 

t. 
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UNIVERSELLE. 


I>OMAINES  DE  L'ESPAGNE 

ET   DE   LA   FRANCE  (a) 

DANS 

L'AMÉRIQUE  SEPTENTRIONALE. 


CHAPITRE  PREMIER.  • 

I 

♦ 

tJmites»  —  Population  primitive.  —  Epoqueâ 
JUstoriquBs.  —  Jlntiquités* 

Oir  ne  manque  point  d'exceliens  renseigne-' 
mens  sur  les  possessions  espagnoles  :de  VAmém^ 
rique  méridionale.  Les  voyages  et  autres  écrits  ' 
de  domUUoa,  ceux  de  Bouguer  et  de  la  Cou- 
damine  ,  mathématiciens  français^  et  plus  ré* 
cemment  encore  ,  deux  auteurs  allemands  y- 


(a)  J'ai. ajouté  au  texle,'^^  de  la  France ,  à  cause  de  la 
CMsion  récente  de  la  Louisiane  \  mais  je  n'ai  pas  cru  devoir 
laiie  un  arécle  à  part  pour  ce  dernier  pi^y^i  ni  rien  ajouter 

6.  X 
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'Dobrizhoffer  et  Helms  fournissent  à  cel^égard 
d'abondans  matériaux.  Il  n'en  est  point  de 

inôrae  des  clomaines  que  TEspagne  possède 
dans  rAméric|ue  septentrionale  ;  soit  que  le 
^iiiimjjii^  des  aaglÂis  dasae  lien  a  plus  do 

jalousie,  ou  qu'à  ce  motif  il  ^'en  joigne  encore 
queiqu'oiUra  ,  rien  n*6St  plus  rare  et  plusdîf*» 
iicile  que  de  pouvoir  se  procurer  des  éclairoisse* 
mens  sArs  et  précis  concernant  cette  partie-des 
possessions  espagnoles.  Les  idées  extravagan- 
tes deTabbé  Clavigero  ,  qui,  d'après  des  pein- 
tures et  des  symboles  dont  Tinterprétation  est 
douteuse  ,  a  voulu  établir  une  histoire  du- 
Mexique  y  affaiblissent  la  croyance  que  Ton 
pourrait  être  tenté  d'accorder  à  son  ennuyeux 
ouvrage.  Les  auteurs  modernes  eux  -  mêmes  , 
qui  ont  voulu  écrire  sur  ce  pays,  se  sont  vus 
.  forcés  de  muaurxr  à  âage  «ax  autres  écri- 
vains du  17*.  siècle.  Il  faut  bien ,  au  milieu  de 
cette  disette  déplorable  de  matériaux,  se  con- 
tenter d'autorités  que,  dans  tout  autre  cas» 
on  négligerait  comme  imparfaites  »  douteuses 
ou  surannées.  Cependant,  les  domaines- 4e> 

L'Êspagitf  19  4lws  l'iunérique  septentrionale  » 

•  ■ 

h'i   >   •  ■  ■     '  '  ■    '  - ■ 

à  re  qne  l'anfeur  en  diî ,  les  voyages  ^\^\  auraient  pu  me 
aefviriie  guide  élaul  déjà  anciens,  et  de  nouvelles  conBiiin-. 

gé9|pt«pbi^|^s  il^'iveflt  ii^e.ssairenH  h l  lé^nlUrdi^  la, 
poftsessioo  de.  cette  contrée  par  lea  français  :  elles  seniit  iit 
dès  à  présênl  considérablement  augmentées  par  la  publica- 
i^Oti  dés  voyages  du  général  VlCIoV  Cdlfot  ^  doD*(  urt  savint 
^éoTrapfa»  a  eirla  bofité  de  vùk  montrât  lei  carleidiianuft- 
criirs.  (CA^W..).  -  "  '  * 
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mériteiit  iine  attention  particnKàre ,  et  sont  ^ 

à  tous  égards,  plus  inij)ortan>  que  ceux  do 
cette  puUsaoce  dau&  1  autre  moitié  duuouv^au 
contîneot* 

Avant  d'évaluer  Tétendue  de  ces  vastes  et  Limitti. 
florissantes  contrées  ,  il.est  nécessaire  d  en  fixer 
les  limites*  Çelles  du  Bud^est  sont  incontesta'* 
blemeat  la  frontière  de  Veragua ,  dernière  pro« 
vince  de  l'Amérique  septentrionale  ,  suivant 
Lopez.  £116  consiste  ,  comme  nous  l'avons 
déjà  dit ,  daiBS  tme  xsbaine  4e  monti^ne  appelée  * 
Sierras  de  Canatagua.  On  n'est  point  d  accord — — ^ 
«vec  les  espagnols  sur  ce  qui  constitue  la  vé- 
ritable borâe(ijd«  eôfié  du  nord*  Aiaiaaelon 
les  cartes  anglaises  elles  -  mêaïas  ,  depuis  I9 
traité  de  paix  de  1763,  par  lequel  la  francQ 
cède  la  Louisiane  à  rEspagne^  cetta  Joorna 
remonte  juaqa*aa  lao  d«r  la  Toiurteretie ,  Tune 
des  sources  du  MississipL  (2).  A  l'ouest  ,  les 
anglais  réclament  spécialement  Ip  port«de  sir 


(1)  L€s  espagnols ,  cii  clkt,  réclamcnl  tout  le  iiord-onest 
de  l  Amérique ,  el  prélendenl  à  une  priorité  de  de-nuiiverle  ' 
fUr  les  angbis  et  sur  les  autres  nations.  Ils  noinmeut  ua 
gouverneur  de  la  Nouvelle-Californie;  et  sons  ce  nom,  il» 
èomprendeiit  toute  U  côte  oord-oues!  de  VAméw^ne^P^a^ea 
Le  Férouae ,  «oL  a ,  ckapw  xi  cl  m.  ^ 

(2)  Cependant ,  suivant  la  carte  de  la  Louisiane  de  d'An- 
ville,  de  1762  ,  laquelle  «st regardée  comme  exacte  et  com- 
plète, ce  (>aysDe  s'étend  que  jusqu'au  32°  10'  de  latitude  ^ 
itasi  il  y  attiait  uaa  au^n^otaûoa  gratuite  de  prè^  de  la' 
miittié  de  la  looguear  de  ce  payi» . 


Digitized  by  Google 


4  BOMAIIfES  DE  r'sSPACKX. 

François  Drake,  et  fixent  les  bornes  des  pos- 
sessions espagnoles  au  f  ort  San  -  Francisco  > 
ïsitué  au  nord  de  la  ville  de  Monterey.  Tout 
bien  pesé,  on  peut  prendre  pour  borne  moyenne 
les  sources  de  Rîo-Bravo ,  à  cause  des  petits 
ëtablissemenâ  espagnols ,  qui  se  trouvent  au 
^ordde  Santa  Fé  ,  c'est-à-dire ,  auâp®  degré  3o 
minutes  ;  tandis  que  la  borne  méridionale  est 
à-peu-près  «à  7  deg.  3o  min.  C'est  donc  une 
longueur  de  32  deg, ,  00  ipao  milles.  La  largeur 
est  loin  de  correspondre  à  cette  longueur  pro«> 
digîeuse  du  territoire  espagnol.  Si  on  prend 
teiié  largeur  entre  les  côtes  de^la  Floride  oriei^ 
ialesur  la  mer  Atlantique ,  et  celles  de  Ja  Cali^ 
fornie  sur  la  mer  Pacifique  ,  elle  pourrait  égaler 
environ  les  trois-quarts  de  la  longueur.  Mais  la 
Jpartie  hi  plus  étroite  de  Tisthme ,  dans  la  pro*- 
'  Vince 'de  Veragua  y  n*a  pîas  plus  de  20  milles^ 
£n  général ,  la  largeur  moyenne  ne  doit  pas 
excédée  400  milles. 

La  principale  partie  de  ce  yaste  empire  porte 
le  nom  de  Mexique ,  ou  de  Nouvelle-Espagne.  . 
Les  provinces  en  montant  du  sud  vers  le  nord 
sont  Veragua  ,  Costa  Rica ,  Nicaragua ,  Hon« 
duras ,  avec  la  côte  de  Mosquito  réclamée  par 
les  anglais  ;  Guatimala  ,  Verapaz  ,  Chiapa , 
Tabasco  et  ia  presqu'île  d'Yucatan  Guaxaca  » 
le  Mexique  propre  avec  ses  sous  -  divisions  ; 
les  Nouvelles  Gailicie  ,  liiscaye,  et  le  nouveau 
royaume  de  Léon.  Ce  que  l'on  appelait  l'em* 
pire  du  Mexique  n'était  réellement  '  qu'un 
loyaume  médiocre.  Il  avait  environ  600 milles 
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en  longueur,  sur  i4o  de  large,  et  môme  la. 
i^ublique  de  Tlasçal^  n'était  à.  6p  milles  de 
la  capitale. 

Les  provinces  au-delà  ,  vers  le  nord  ,  sont. 
Cinaloa  et  d'autres  sur  le  golfe  de  Californie  , 
y  compris  cette  large. presqu'île  elle-même*  Lo* 
Bonyeau  Mexique  renferme  les  établissemens. 
les  plus  septentrionaux  du  centre  sur  Ilio  Bravo, 
tandis  que  vers  Test ,  la  Louisiane  et  le&deux 
Elorides^  complètent  les  dénominations  pria*- 
cipales.  . Néanmoins,  cette  partie  de  l'Amérique 
n'est  proprement  divisée  qu'en  quatre  grandes 
provinces ,  qui  sont  :  i^.  la  Louisiane  ;  2^.  les» 
deux  Florides  ;  3^.  le  nouveau  Mexique  qui, 
renferme  Coaguilla  »  la  Nouvelle-Estramadourc, , 
Sonora  ,  Texas  (i)  et  la  Nouvelle  r  Navarre  ; 
4^.  le  Mexique  ou  la  Nouvelle -Espagnè  »  où 
S^  trouvent  les  autres  provinces ,  e(  qui  parait 

sMtendre  jusqu'à  la  liyière  dlliaqui:  mais  les 
bornes  du  yi^ux  et  du  nouveau  Mexique  ne 
semblent  pas  pouvoir  être  indiquées  avèc  uqq 
juste  précision. 

;  La  population  primitive  die  cette  vaste  con^  Popuiatioa 

priaitire* 


(t)  Dans  les  V<^ogefi  do  Hf .  Pa^ès  atilbor  dn  nioad<>,  on 
trooM  que  le  Nouveau-Mexique  esl  plus  nu  sud  q«e  nos- 
cartes  ne  le  marquent  ;  ce  qui  parait  bonucoup  pins  pro- 
bable, qu'on  De  pourrait  le  conclure  du  peu  de  coofiauc©. 
que  mérite  cet  artteur.  Clavigcra,  p.  lo  ,  parlo  avec  l«grcti 
des  défauts  que  Voa  trouve  daus  les.  caries  du  Mexique. Ou 
apablié  à  Madrid ,  en  X797 ,  deux  cartosdes  côtes  de  l'Aiius^^ 
lique  sqpteotrional*  ospugQoIçt   


6  DôWaZHBS  BB  l'jrSPAOITB; 

tVëe  dût  être  composée  de  peuples  divers.  Elle' 
se  forma  de  mexicains  et  de  plnsienrs  antres 
tribus.  Le  centre  était  parvenu  à  un  degré  eon'« 

siderable  de  civilisation,  que  le  nord  et  le  sud 
étaient  encore  peuplés  par  des  races  sauvages* 
La  première  origine  des  mexicains  est  demen^ 
rée  enveloppée  d'épaibses  ténèbres  ;  les  recher- 
ches des  hommes  les  plus  habiles  et  les  plus 
savans  ,  ont  été  infructueuses  à  cet  égard*- I^nf 
langage  paraît  entièrementr  dtflïrent  de  celui 
des  péruviens.  Les  vocabulaires  mexicains 
sont  très-iniparfkits.  Il  ne  parait  pa»  qu'il  y  ait 
aucune  ressemblance  entre  l'une  ou  rautred» 
ces  deux  langues  et  celle  des  malais,  quoique 
ceux-ci  aien  t  peuplé  les  nombreuses  lies  d& 
rOcéan  Pacifique.  On  ne  trouve  non  plus  au- 
cuns traits  j,  soit  tatares  ,  soit  mantchous ,  chez 
les  péruviens  et  les  mexicains.  Cependant  les 
leurs  différent  considérablement  de  ceux  des 
autres  races*  (i).  Les  animaux  de  ^Amérique 
sont  aussi  très  -  difFérens  de  ceux  de  l'ancien 
continent*  Il  est  impossible  de  supposer  qu'ils 
en  descendent*  Si  Ton  ne  peut  se  permette  de 


(i)  Voyez  la  table  des  langages  dans  les  observations  du 
docteur  For3ter,  sur  sou  Yojfage  à  la  mer  du  Sud.  Oaos 
son  Histoire  des  voyages  ao  nord ,  p.  43 ,  il  suppose  que-eas 
Toyaiimes  ont  été  fondés  dans  ie  i3«  siècle,  par  des  troupes 
qtie  KubhBt-SLban  avait  &it  embarquer  à  ta  Cbine  pour  aller 
seitmcUre  le  Japon.  Celte  grande  .flotte  ajantété  dîspeieée 
par  la  fempcie  ,  on  la  emf  perdfie.  Careri  a  publié  un  t»« 
Lleau  miixicaiii  iurl  cuiicujî  des  pio^rès  de  la  colonie^ 
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.{lenser  quelecréatenr  aif  formé  ponr  ce  conti- 
nent nne  race  d'hommes  p^rtîcnlière  ,  il  faTidra, 
avant  de  parvenir  à  résoudre  laquestion  curieuse 
de  la  première  population  de  l'Amérique,  re» 
cueillir  et  compulse^  les  différens  vocabulaire» 
africains  ,  puisque  i  on  trouve  en  Afrique  quel- 
ques nations  eo>olei;ir  de  coiTte ,  qui  ressem* 
blênt  aux  anaféricalns  ;  aloré  peàt-être  les  pértf- 
"viens  et  les  mexicains  auraient  dû  à  quelques 
circonstances  favorables ,  les  avantages  d'une 
pins  grande  civilisation.  Il  est  ;iniinîment  -fà« 
cheux  cependant,  même  abstraction  faite  de  la 
cause  de  1  humanité  y  que  ces  anciens  empires 
ou  royanmes  de  l'Amérique  aient  été  détruits. 
.'Ils  eussent  tfans  donte  fcrami  des  matériaux 
curieux,  aux  philosophes  qui  aiment  à  obser- 
ver la  nature  de  i'homme.  L'opinion  générale 
est  que*  les  péruvians  et  les  mexicains  étaient 

une  race  différente  des  aiuics  américairis.  Au 
milieu  de  la  grande  variété  de  conjectures  ^ 
auxquelles  donné  tieu  la  question  de  teurori* 
•  ginc  ,  on  pourrait  rechercher  slls  ne.  seraient  ' 
point  venus  du  Japon  ,  ou  si  peut-ctre  ils  ne 
seraient  pas-  de  la  même  race  que  la  natioi> 
qui  habite  la  grande  ile  Tcboka,  on  aeliede 
Sagalicn  ;  les  traits  des  habitans  de  ces  iles^ 
tels  que  les  décrivent  La  Férouse  et  les  savans- 
qui  l'accompagnaient^  ne  ressemblent  en  rieb 
à  ceux  des  nations  tartares.  Dans  ce  cas  ,  or» 
.pourrait  penser  qu'il  y  aurait  encore  dansTAsie 
orientale  quelques  restes  d  un  peuple  chassé 
par  les  mantchons  ^  lorsqii'ftyant  abasrâoiiné 
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leurs  établissemens  occidentaux  ^  iU  se  seront 
avancés  plus  à  Test  (i).  ^  .  > 

Époques  Les  cpocjucsde  riiistoire  du  Mexique  offrent 
liuionques.  dliitérêt  depuis  la  conquête  que  les  espa* 
gnols  firent  de  ce  pays  en  iSm.  Gnatimoain, 
dernier  roi ,  mourut  la  même  année.  Monte- 
zuma  avait  ces^  de  vivre  celle  d'auparavant. 
Suivant  les  traditions  des  mexicains  ,  ils  ont 
pour  ancfitres  différentes  tribus  ,  qui  ,  vers  le 
30  ou  11^.  siècle  de  Tère  chrétienne,  s'étant 
avancées  successivement  de  régions  inconnues 
▼ers  le  nord  et  le  nord*ouest ,  s'établirent  dans 
la  province  d'Anahuac.  Une  tribu  ,  plus  civili- 
sée que  les  autres,  venue  vers  le  cômmencement 
du  i3^.  siècle ,  des  côtes  du  golfe  de  Californie^ 
prit  possession  des  plaines  adjacentes  au  grand 
lac  qui  se  trouve  presqu'au  centre  du  pays  (2). 
Pendant  un  tems  elle  fut  gouvernée  par  des 
X  chefs  ou  juges  ,  jusqu'à  ce  que  le  territoire  s'é* 
tant  ])eaucoup  étendu  ,  l'autorité  souveraine 

(j)  L'houoùto  missiooi^airo  DobrjzhoiTer ,  après  un  séjour 
de  vingt-deux  en  Amérique ,  et  un  examen  altentif  de 
celle  question  ,  déclare  que  ne  trouvant  aucune  reasem* 
blance'ontre  les  traits  et  le  lan^ge  des' américains ,  et  ceux 
daucun<  attire  peuple  du  globe ,  sans  k  crainte  du  ridf* 
cnîe,  il  inclinerait  à  penser  qu'ils  sont  tombés  d'une  antre 
planèle.  Il  y  a  quelque  ombre  d'analogie  en  Ire  certains 
mots  mexicains  publiés  par  le  docteur  Forsler,  elle  voca- 
bulaire Tcholca  publié  par  La  Pérouse.  Par  ex(Mnple  ,  dans 
ce  vocabulaire, veut  dire  frais  y  et  les  mexicains  disent 
jeL  Cette  origine  s'accorderait  singulièrement  avec  les  Ira^ 
ditions  mexicaines.  f 
.  (s)  Eoberlson  s  America  |  vol.  iii«  p«^i56« 
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•e  concentra  dans  les  *  mains  d'nn  seoL  La 

durée  da  ce  gouvernement  mon^trchique,  même 
d'après  les  autorités  qui  la  prolongent  le  plus  » 
ti'^excède  point  197  ans;  c*6s^à«-dire »  qu*eUe 
commença  Tan  de  Jesus-Clirist  1024  ,  sous  lo 
{nemier  monarque  Acamapitein  (i).Deâ  guerre^;, 
des  réToItes  »  dîes  fiimines  sont  les  seuls  évè- 
nemens  qui  remplissent  l'histoire  du  Mexique; 
Le  gouvernenient  des  espagnols,  dans  ce  pays, 
présente  peu  de  faits  de  quelqu'intérét.  Les 
naturels  se  trouvant  resserrés  entre  deux  mers  ^ 
peuvent  être  contenns  plus  aisément  que  dans 
l'Amérique  méridionale  ,  où  un  espace  im- 
mense &vorise  les  conspirations  ^  en  o£Brant 
•les  moyens  d*nne  retraite  facile  à  ceux  qui  soif  t 
tentés  de  s'en  rendre  coupables. 

Cortez  découvrit ,  en  i536,  la  vaste  presqu'île 
de  Californie.  Mais  elle  fut  alors  si  fortement 

négligée,  que  ,  dans  un  grand  nombre  de  cartes, 
elle  est  représentée  comme  une  ile  (2).  Par  la 
suite  ,  les  jésuites  la  reconnurent  avec  plus  de 
^oin ,  et  s'y  .établirent  avec  autant  d'autorité 
et  de  succès  que  dans  le  Paraguay.  Lorsqu'ils 
en  furent  chassés ,  en  1766 ,  on  trouva  que 
c*éCaitrUn  pays  assez  fertile  ,  ayant  de  plus  Ta** 
vantage  de  quelques  mines  d'or  ,  et  d'une  riclio 
pêcherie  de  perles.  Les  contrées  de  Cinaloaet 
de  Sonora ,  sur  la  côte  orientale  de  la  mer 


(1)  Le  lecieur,  au  sujet  de  ces  inoaar(|iies  et  dès  Iribiis 
.voisines ,  pourra  consulter  Clavigero* 

(2)  Aoberton  1  America ,  iu«     * . 
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y^rineUle  on  golfe  de  Californie  »  einn  qve 

les  immenses  provinces  de  la  Nouvelle-Navarre 
et  celles  du  nouveau  Mexique ,  m  iurest  janaais^ 
eoumises  au  sceptre  de  l'aMeieiiae  mener clûe 
mexicaine  ;  mais  ils  reconnaissent  le  pcmyoît 
deTEspagne  quoique  le$  colons  y  âoieBt en  petit 
nombre  (i).  U  s'éleva  ^  esi  tj^  9  ime  gnem 
avec  les  8att<va^a.  Elle  finit ,  en  1771  ^  par  leur 
soumissiou.  Dafis  leurs  marches  ,  les  espasçnols 
d4oouTriraut  à  Cineguilla  ^  dana  la  province  de 
Soaora  ^  une  plaine  de  14  lieues  d'étendoe^ 
dans  laquelle  ils  trouvèrent  une  grande  c^uan^ 
tité  d'or  en  gros  morceaux  ,  qui  n'étaient  qu'à 
la  profoadeac  de.  z6  pouces*  Atsiu  la  fin  de 
1771  ,  plus  de  deux  mille  personne»  s'établir 
rent  à  Cineguilla  ;  depuis,  on  a  découvert 
d'auUrea  mines  non  moins  riches  p  dans  les  au> 
tree  parties  des  provinces  de  Sottora  ec  de  Ci^ 
naloa.  Sans  doute  ces    découvertes  auront 
produit  d'autres  établissemens  ,  dans  les  parties 
septentrionales  de  la  NoaTeUe*£spagne.  et  dn 
nouveau  Mexique.  Ces  colonies  nonvellesv 
ainsi  que  les  établissemens  de  Santa- Fé,  et 
d'autres  dans  ce  voisinage ,  sont  des  év^nemena 
importans  dans  l'histoire  des  possessions  espa- 
gnoles. On  doit  l  et^retter  qu'on  n'ait  point  mis 
plus  d'exactitude  dans  la  description  des  pro- 
grès de  ces  éiiabhssemens.  Il  règne  une  assea 


(i)  L»  Nouveau-Mexique  fut  décôiiverf  sd  lS53 ,  pnc 
Aolonto  dBpéjo.  Gage ,  p.  153,  ^t  mention  d'une  ville 
ce  nom ,  comme  oouvellemsDl  bAtie* 
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grande  abficco'ité  dans  leur  ordrm  chn^nelo* 

giqne. 

Cé  hit  Soft»  qui  le  premier  dëcoarril  linw 
itieifse  remioîTé  connu  sou  à  le  nom  de  Lcnsî*  loniiiiiiti, 
sîane.  Cetté  découverte  demeura  négligée  jus«- 
qu'en  xMflv^  eette- époqee  ,  d'apr Ae  quei({nce 
rappcMt»  pafV«tMM  à  dee  colom  fraisais  dn 
Canada ,  M. de  la  Salie  se  détermina  à  descendre 
le  Misstssipî.  9  (jui  »  4ans  la  suite  ^  devait  don* 
ner  sta        k  la  £ii««en6e  entreprise  de  Law» 
Lu  Nm velle-^Ortéâns  fbt  bfttié      oe*  fle«te  en  > 
1^17.81  Ton  fait  attention  à  l'etenckiic  de  na^  * 
vigatîon  qn^il  doit  ol&ir,  en  ne pourta  douter 
de  llmpoftatice  ()tie  cette  vilte  petii»  acquérir. 
Par  le  traité  de  1 76 5  ^  la  partie  de  la  Louisiane 
qui  est  à  Test  du  Mist^ftsipi  a  été  cédée  à  l'An^ 
gieteite.  Lé&£pançsùé  em  eiiMiite  renoncé 
Ieur«  4m\tê  BfBtt  1  Wcre-  ^Ae^m  &mir  de<t- £e* 
pagne  ■ 

I/trrstoîf e  d^É  Slorides  est  sufibammeiit  eô#- 
une.'  A'prës  avoît  été  nn  dbfef  dé  céwtestût^cim 

.    entre  la  France  et  FEspagnre ,  le  traité  de 
les  adjugea  à  l'Angleterre;  mais  les  espagnols 
s'en  étaur  emparé»  pefttdastt  la  guerre  d'Améri- 
que ,  elles  demeurèrent  finalement  en  leur 
pouvoir, parle  tcaité  de  1783* '  ■  ' 


(r)  Pour  ce  qui  rej.'ircîe  rHisfoirc  de  Ui  Lorasinne  el  de  la  * 
Ploride  occidenl.'ilu,  nous  renvo\  (>os  le  Iccleur  a  (a  relaliou 
qu'en  a  donnée  M.  Iluicliiiis  ,  j^éo^^raphe  des  £rt&is«Uitift.  • 

(a-yVar  le  traité. de  Lirnévii le ,  la  Lrnnstane-a  repasaé  99iit 
Udomiaation  française.  (C.  A*  VV  *)^ 
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tent  principalement  dans  quelques  peinture» 
symboliques  ,  dont  les  couleurs  sont  £ott  kîl- 
lântes  f  mais  demi  le  desam  est  grossier  ;  et  il 
existe  encore  quelques  meubles  de  ces  tems 
anciens  f  et  quelques  objets  de  parure.  Tout 
oela  n'est  qu'ébauché  et  n'a  aucune  él^a^oe  ; 
les  édifices  du  même  tems  ne  Talent  guèrea 
mieux.  Ils  sont  construits  déterre  et  de  pierres, 
et  couverts  avec  des  roseaux.  Le  grand  temple 
de  Mexico  consbtait  dans  un  tertre  on  letran" 
chement  de  terre,  n'ayant  que  quatre-vingt-dix 
pieds  d'étendue  ,  revêtu  en  partie  de  pierres  p 
avec  un  bâtiment  quadrangulaire  de  tieote 
pieds  de  haut ,  sur  lequel  était  Timage  du  so-^ 
leil,  vraisemblablement  en  bois.  Malgré  tout 
ce  que  Tenthousiasme  a  inspiré  à  Clavigero  , 
un  tel  édifice  fisrait  une  médiocre  figure  à  côlé 
du  Schomadou  du  Pcgu  ,  élevé  dans  un  tems 
ancien  et  barbare  par  les  péguans,  qui  même 
aujourd'hui  ne  passent  pas  pour  une  nation  qui 
ait  fiaiit  de  grands  progrès  dans  les  arts.  Le  mor 
nument  le  plus  remarquable  du  Mexique  ,  est 
l'aqueduc  de  Chempoallan  ;  mais  c*est  un  mis*  ^ 

*  sionnaire  français  qui  en  fut  l'architecte 
Notre  auteur  ,  ne  consultant  que  son.  imagina- 
tion f  entreprend  de  prouver ,  d'après  des  rôles 
de  contribution, que  les  mexicains  employaient 
la  chaux.  La  meilleure  preuve  serait  de  noua- 

,    montrer  quelques  murailles  solides  de  ce  tems^ 

(i)  Clavigeroj  i.  ^20.  . 
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A  ritnitation  des  première  conquërans  espa^ 

gnols ,  et  de  Mcndez  de  Pinto  ,  qui  décrivait 
les  choses  les  moins  importantes  avec  l'exagé- 
ration de  l'hyperbole  ,  la  tête  ardente  de  Cla^ 
vigero  se  crée  des  merveilles  ponr  le  plaisir  de 
les  admirer  ;  tandis  que  dans  l'exacte  vérité  , 
les  mexicains  n'étaient  pas  9  dans  aucan  des 

arts  9  beaucoup  au*dessus  des  habitans  de  l'ile 
de  Pâques  (i). 


(i)  Careri ,  vi.  20^,  décrit  briè veinent  les  C(uu  ou  ]n  r.i- 
niides  dites  du  ^o/e// et  de  la  lune,  lesquelles  sont  près  cie 
Teoti  Guacan;  mais  ce  qu*il  eti  dit  esl  court  etp«U  Mtitiiû* 
«aat*  D'ailienrê  il  ne  dooiie  point  ds  iiguctt. 
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en  A  P  I  TK  E  II. 


OEOGliAVHXJI     fOX.ITZQ  U  S< 


BfiUgion,  —  Gouvernement.  —  Population.  — 
Armée.  —  Navigation.  —  Revenu.  —  împor'^ 
tance  politique. 

Beii^n.  Ojt  sait  qve  la  religion  suivie  par  les  coloua 

espagnols  dans  ces  provinces  »  esfla  catholique 
romaine  t  et  qu'elle  y  est  professée  de  manière 
à  nuire  considérablement  aux  progrès  des  arts  et 
de  rîndnstrie.En  elFet  y  des  ecclésiastiques  »  dea 
moines  et  des  religieusesy  forment  la  cinquième 
partie  de  la  population.  L'ignorance  y  est  dé- 
plorable. L'on  y  est  loin  de  Thabileté  des  jésui- 
tes ,  et  entièrement  étranger  aux  moyens  qu'ils 
employaient  .avec  tant  de  succès.  L'étabiisiie- 
ment  de  rin<)uisition  ^  et  un  fanatisme  désho-^ 
norant  pour  le  dtom  européen  ,  y  éteignent 
toute  émulation  et  en  écartent  ceux  dont  i'in- 
dttstriê  ferait  fleurir  ces  colonies ,  et  dont  le 
courage  saurait  les  soutenir* 

Il  paraît  que  le  culte  religieux  des  anciens' 
mexicains,  était  principalement  fondé  sur  la 
crainte.  Leurs  temples  étaient  décorés  de  figu- 
res d'animaux  destructeurs.  Des  jeûnes,  des 
pénitences ,  des  blessures  volontaires  ,  des  mor- 
tifications faisaient  Tessençe  de  leurs  rites.  Les 
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victimes  humaines  étaient  celiez  que  l'on 
voyait  les  plus  agréables  à  la  divinité;  Après' 

avoir  fait  souffrir  toute  sorte  de  tourmens  aux* 
pri&qnaiers  que  le  sait  4e  la  guerre  avait  fait 
tomiiee  entre  leuirs  mains ,  ils  les  sacrifiaient  ; 
le  C43cnr  et  la  tôte  étaient  la  part  des  dieux  y  le 
corps  appartenait  au  brave  dont  ils  étaient  la 
capture  ;  il  s'en  régalait  a*vec  ses  amis*.  La  des- 
truction d^un  peuple  aussi  féroce  n*ese  pejiit- 
être  pas  dîgne  de  beaucoup  de  regrets  :  mais  la 
philosophie  moderne  est  quelquefois  sujette  à 
4À»ider*légèreinient. 

i  Ainsi  ;  au  lieu  du  culte  d*n«e  dmnité  bien* 

faisante,  les  mexicains  semblaient  avoir  adopté 
celui  du  mauvais  principe  de  quelques  nations 
orienisilM  t  leurs  efforts  tendaient  à 

Tappaiser.Dans  le  lan ^ a ^^e  mexicain  ,teotl  était 
un  mot-générique ,  leqiiei  s'appliquait  à  toutes 
les  divinités.  Ils  ireconnaissaient  'Utt  créateur 
qu'ils  nommaient  Ipalnemoani  ,  c'est-à-dire  ^ 
«celui  par  lequel  nous  vivons,  m  II  paraît  ce- 
pendant que  leur  divinité  suprcme  était  ce 
màumis  principe  appelé  Klacateoolotetl ,  on* 
olwynëtte  divine ,  qtii*s)d  plaisait  à  nuire  et  à  ins- 
pirer la  terreur.  Us  croyaient  à  rimmortalité  de 
l'ame ,  -et  «dmettodeni  une  sorte  de  transmis 
gratiok.  lies  bons  devaient  être  transformés  en 
eiseaxix,^  ies  méchans  en  animaux  ram  pan  s. 
Les  principales  divinités  étaient^  w  aombrede 
tr^iM  f  fl^MMi  lesqucdJlieiî  M  eempte  le  eoieil 
la  Immi  Tlaloc  ,  le  dieu  de  i'ean* ,  dtait  mettre^ 
du  paradis  ;  mais  mextli  ,  le  dieu  de  la  guerre  ^ 

I  -  ' 
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^  recevait  les  premières  adorations.  II  y  avait 
d'autres  dieux  qui  présidaient  aux  montagnes 
et  au  commerce  ,  e*t  un  grand  nombre  d'idoles 
fabriq^uées  grossièrement  avec,  de  l'argile  ,  du  • 
bois  on  de  la  pi^re ,  et  quelquefois  ornées 
d'or  et  de  pierreries.  On  en  voyait  une  formée 
de  semences  pétries  avec  du  sang  humain. 
Les  prêtres  portaient  uj^e  pièce  de  coton  noire  » 
semblable  à  un  voile  ;  et  it  parait  qu'il  y  avait 
au  Mexique  des  ordres  monastique  s,  comme 
chez  les  nations  orientales  de  l'Asie.  Les  austé* 
rités  f  les  blessures  volontaires  de  leurs  prâtres, 
leurs  onctions  avec  des  poisons,  et  d'antres  rites 
abominables  ,  même  d'après  le  tableau  qu'en 
trace  Clavigero  (i),  prouvent  que  leur  système. 

,  religieuiL  était  un  des  plus  exécrables  qui  ait 
infesté  la  terre  ,  et  qu^l  était  aussi  injurieux  à 
Dieu^  que  préjudiciable  à  l'humanité.  Tout 
cela  est  si  éloigné  des  pratiques  des  antres 
contrées  »  même  de  celles  de  l'Asie  y  que  ce  ser 
rait  un  motif  de  plus  pour  croire  que  ce  peuple 
était  ou,  indigène ,  ou  .qu'il  était  originaira 
d*AjBrique ,  seul  pays ,  où  ,  comme  parmi  les 
glagas  on  trouve  les  traces  de  pareilles  cruautés, 
£n  générai ,  les  religions  de  l'Asie  paraissent 
douces  9  et  mêmes  gaies ,  .chose  assez  nafurell^ 
dans  le  culte  d^un  être  essentiellement  bienfai- 
sant. Au  contraire,  la  prépondérance  du  mau* 


(l)  Vojez  i.  225 ,  un  père  invité  an  sacrifice  de  sa  fille  5 
c!  p.  232,  douze  mille  deux  cenl  deux  victiraes  kumaiues 
•    sacnâéea  à  k  coasécraUon  de  deu^  ienipie». 
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Taîs  esprit  paraît  avoir  prévalu  cbez  ia  plupart 
des  nations  de  l' Afrique.  Jamais  certes  l'ambi- 
tion des  espagnols  ne  répandit  autant  de  sang 
que  le  fanatisme  mexicain.  Ce  ne  sera  pas  la 
seule  fois  qu'on  t;rouvera  les  clameurs  d'une 
philosophie  ignorante ,  en  opposition  arec  la 
Tériuble  intéiit  de  l'humanité  qu'elle  prétend 
défendre.  Il  eût  sans  doute  été  désirable  que 
Ton  eût  pu  opérer  un  changement  dans  lea  v 
mœurs  de  ce  peuple  £éroce  ^  sans  tirer  Tépée  ; 
mais  un  tel  projet  n'eût  pas  eu  plus  de  succès 
que  n'en  aurait  un  sermon  fait  à  un  tigre  ,  ou  à 
un  serpent  à  sonnettes*  Arec  de  la  bonne-foi  » 
en  imputera  lea  cruautés  des  espagnols  dana 
le  Mexique  ,  à  cette  prof  usion  de  sang  humain 
répandu ,  qui  vint  blesser  leurs  yeux.  Un  pareil 
spectacle  change  la  nature  de  l'homme  ;  c'est 
ainsi  que  dans  tfne  bataille  sanglante ,  la  vue  du 
carnage  rend  féroce  ,  et  familiarise  avec  lo 
meurtre  les  caractères  les  plus  doux; 

Les  espagnols  ont  établi ,  daSis  leurs  posses* 
aions  d'Amérique  ,  un  grand  nombre  d'évêchéa 
et  d'archevêchés  ;maiâ  la  géographie  ecclésiaa* 
tique  serait  d'un  médiocre  in^rêt  pour  leslec-  , 
leurs ,  quand  même,  d'après  les  renseignemens 
modernes  ,  on  pourrait  se  flatter  d'y  porter  do 
TeMctitude*  I^e  roi  nomme  aux  préhimres.  La  ' 
décoration  des  églises  est  poussée  à  un  point  ^ 
de  recherche  inouie. 

L'ancien  gouvernement  du  Mexique  ëlait  GonTeKs^' 
«ne  monarchie  héréditaire  ,  mais-  néanmoîna 
tempérée  par  une  fiorte  d'électk)ii  qui  u'ëtait 
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pas  incçmiiae  en  Ëurope  dans  les  tems  barbà* 

res;  c^est^à-dii^e  ,  qu'im  fcère  »  ou  un  ne^u  du 
roi  décédé,  était  souvent  préféré  à  ses  fils.  Il 
parait  que  le  despotisme  ^^mmença  avec  le  cé* 
làbrd  Montezama*  Il  y  arait  plusieurs  conseils 
royaux,  et  différente^  classes  de  noblesse  ,  la 
plupart  hérédi};aire$.  Lea  ^obie^  s'appelaient 
jkilli  on' tlaioani»  Cç.  furent  les  espagnols  qui 
introduisirent  au  Mexique-  la  dénomination 
de  cacique,  qui,  suivant  Clavigero,  signifie 
p^ijQcej  dans  le  langage  d  Hispaniola. .  belon 
d'autres  ^ellerYevtdire  piâtre  »  chez  lesmalais, 
sectateurs  de  Mahomet.  Les  terres  n'étaient 
point  auppo/iées  appactenir  au  sqiiverain.  Cha- 
qpe  proprié ta^<ç.  eu.  disposait  suivant  son  bon 
plaisir.  L'écriture  y  élant  inconnue ,  il  n'y  avait 
point  de  code,  de  lois.  Cependant  Clavigero 
nous  a  conservé  quelques  traditions  à  cet  égard; 
ii  .partit;  l#urs  àrmesLéftaient  extrômement 
grossières,  çt  .leur  tactique  bien  peu  perfêc- 
tionnée.       •  * 

L'^otori^é  est  concentrée  dans  laperso«ine 
du.  yipBrrçi.  di»  Mexique. ,  dont  le  rang'  et<  le 
pouvoir  sp^t  beaucoup  au-dessus  de  celui  des 
vice-rois  du  Pérou  ou  du  nouveau  royaume 
de  GjiraBi^e  (i).  Les  appointemens  .des»  ▼ice^  ^ 

(i)  Vers  1776,  les  provinceSw  Docd-oiresr  de  Sonqra  ,  de 
Cinaloa^de  Californie  et  de  la  Nouvene-Navarre ,  furent 
érigées  eu  guuvcnicaicut  iiulcpendant ,  mais  sous  le  titre  de 
vice-roi.  Rohertson  ,  iii.  337-  Il  réside  à  Monlerey  un  gou- 
vorneut  ou  U^tenant  des  deux  Câtiforuies.  La  fé^çuse^ 
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rois  du  Mexique  et  du  Pérou  ,  sont  maintenant 
de  quarante  mille  ducats.  Mais  les  oilices  lu- 
cratifs dont  ils  disposent,  les  présens,  le mo^ 
nopole  et  les  permissions  qn'ils  accordent,  le 
font  quelquefois  monter  à  des  sommes  én  ormes. 
La  courdn  lûce-roi  est  formée  sur  le  modèle  de 
celle,  d'on  souverain  ;  il  a  des  gardes  à  pied  et 
à  cheval ,  la  maison  d'un  pi  lnce,  et  une  grande 
multitude  de  domestiques»  Dans  les  provinces^ 
il  y  a  des  andianees  pu  tribunaux  de  justice: 
on  en  compte  onze  pour  T Amérique  espagnole. 
he  conseil  des  Indes  réside  en  Espagne  :  les 
irice*rois  eux»mémes  sont  soumis  ^  leur  «juri* 
diction.  Quelques  provinces  semblent  nepfë* 
senter  que  des  dénominations  géographiques 
ou  ecclésiastiques  ,  sans  aucun  étabUsj>ement 
mnhicipalf  ou  judiciaire.  D'autres'ont  des  goti» 
verneurs  ,  liommés  par  le  vice-roi.  Outre  les 
lois  en  vigueur  en  Espagne,  il  y  a  des  codes  et 
des  statuts  particuliers  que  Ton  consulte  dans 
les  décisions  légales» 

On  ne  porte  guères  à  plus  de  sept  millions  Population, 
la  population  des  provinces  espagnoles  de  TA- 
mÂriqùe'  septentrionale  ^  -  savoîr  ,  quatre  miU  > 
lions  de  naturels  ,  appelés  indiens  ,  et  trois  ' 
millions  de  races  mêlées  ^  parmi  lesq-iu  lies  les 
espagnols  comptent  pour  un  tiers.  Ce  calcul 
néanmoitis  paraît  exagéré.  Il  est  douteux  que 
la  population  de  cette  partie  de  TAmérique  , 
aille  à  plus  de  siit  millions       La  petite  vérole  . 

(i)  D'après  les  Voyages rëceii»  d'Ht'lms,il  pamît  que  la 
population  du  Mexique  est  fori  supéheiireà  celle  du  Péiou. 
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y  est  très^fatale;  Le  Tomissement  noir ,  dont 

nous  avons  déjà  parlé  comme  d'une  maladie 
qui  a  quelque  rapport  avec  la  £èvre  jaune  des 
£tat$<^Uni8  I  y  fait  quelquefeia  ^  de  si  a£freux 
ravages  qu'on  peut  les  comparer  à  ceux  de  la 
,  peste.  Le  grand  nombre  des  prêtres ,  des  moines 
et  dçs  religieuses,  y  est  préjudiciable  à  la  popu*» 
lation  y  qui  néanmbins  parait  s*être  beaucoup 
açcrue.  En  1612,  on  ne  comptait  à  Mexico 
que  i5,ooo  habitanSf  il  y  en  a  aujourd'iiui 
0,000  (i)v 

Il  parait  que ,  suivant  Tilsage,  on  a  beaucoup 
exagéré  cé  que  l'Amérique  avait  de  population 
avant  la  conquête.  Ces  calculs ,  mèjpâe  ceux 
ferts  par  le^  écrivains  qui  paraissent  mériter  le  . 
plus  de  confiance ,  étaient  si  imparfaits  qu*îl  - 
A'en  e^t  aucun  dont  on  ne  put  retrancher  les 
quatre  cinquièmes.  Des  exemples  modernes  nous 
prouvent  combien  les  auteurs  des  nouvelles  dé- 
couvertes sont  sujets  à  ces  exagérations.  Jusque 
dans  ce  siècle  j|,  célèbre  cependant  par  ses  lu- 
mières ,  les  voyageurs  anglais  avaient  porté  à 
plus  de  cent  mille  le  nombre  des  habitans 
d'Diabiti.  Cependant,  d'après  les  calculs  actuels, 
on  convient  qu^à  peine  va«t»ilà  i6ooo*ll  est  vrai* 
semblable,  que  lorsque  l'Amcrique  fut  décou- 
verte ,  la  totalité  de  la  population  de  cette  partie 
du  monde  p  y  compris  les  Indes  occidentales,  - 
n'excédait  paç  quatre  millions.  Outre  les  mé- 
prises ordinaires  ,  dans  les  pxemiers  momens  ,  , 

\   '  • 

(  1}  Gareri^ sa  x6(/7 ,  lu  fitisalt. monter  k  loofioo*. 
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il  y  avait  dans  ces  calculs  une  autre  source , 
d'exagération.  Les  Mngiiérans  espagnols ,  la  ' 
tête  pleine  d*idâes  cberaleresqnes  ,  comptaient 

les  milles  pour  les  cents.  Les  maures  les  avaient 
imbus  de  ce  goât  d'hyperboles  i  si  naturel  aux 
peuples  d'Orient;  et  les  écrits  des  premiers 
auteurs  de  leurs  conqiietes  en  Amérique,  en 
ont  pris  la  teinte.  Si  nous  voulons  admettre 
f|ae  quelques  centaines  d'hommes  ont  renversé 
un  puissant  empire  dans  ce  pays  ,î  il  finit  que 
nous  admettions  en  xncme  tems  que  les  armées 
qu'on  leur  opposait  étaient  peu  nombreuses  p 
'  et  qu'elles  n'étaient  distinguées  ni'par  le  cou- 
rage, ni  parrhabileté  dans  l'art  Je  la  guerre*. 

C'est  prlncipalementdes  renforts  venus  d'£s-  Anaéi^ 
pagneiqne  les  troupes  »  entretenues  en  Améri* 
que  par  cette  pmssance ,  se  recrutent  ;  Ia  ja- 
lousie nationale  empêche ,  tant  qu'elle  peut,  les 
éclaircissemens  que  Ton  pourrait  prendre  sur 
la  force  militaire  qu'elle  tient  dans  ses  garni* 
sons,  soit  dans  les  divers  postes  établis  pour 
contenir  les  naturels  ^  soit  pour  repousser  . 
lOifte  invasion  étrangère.  Au  reste  la  répûta* 
tion  des  troupes  espagnoles  est  bien  déchue  , 
et  le  climat  n'est  nullement  propre  à  inspirer 
l'audace  et  le  goût  des  entreprises.  Il  n'y  a  d'au- 
tre marine  que  celle  de  la  mère  patrie  ;  maie  Umoe^ 

des  bateaux  dç  ronde  et  d'autres  bàtimens  pro* 
près  au  commerce  ,  sont  affectés  aux  colonies 
américaine8(i).  Le.doctenr  Robertsona  prouvé 

^)  Quatre  cgrvetU^  ro^^ot^e»  à%  dgiise  caooQs  tt  une 
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EeYenns.  le  rev^Qu  tiré  du  Mexique  ,  par  la  cour 
d'EspagM,  monte  à  plu^  de  miiliona  de 
franea^'  mais  il  y  a  des  frâia  imiiienaea.  Suiyant 
les  derniers  rapports  ,  PAraéiique  et  les  Phi- 
lippines payent  à  l'Espagne  64t8oo,ooofrancs9 
dont  il  faut  déduire  d'excessives  dépensés  d'ad^ 
ministration.  L'on  a  avancé  que  le  cinquième 
du  roi  9  daiis  les  mines  de  laNouveile-Espagne^ 
n'était  €|ue  d»%ii  millions  de  fiança.  U  eu  té^ 
eulterait  cjue  le  produit  total  des  mines  du 
Mexique,  tHionterait  à  2/|8  millions.  Robertson 
démontre ^d'apJ'ès  Gampomanès^  que  ce  produis 
total  0st'dé;7,4a5yooe francs ,  dont-le  cinquième 
savoir  if^^d5,ooo  Iran  es  est  régulièrement  versé 
dans  les  çoÛres  du  roi.  Il  est  probablet  qu'avant 
les  richeiGi  découvertes  faites  dans  lés  prorinces 
du  nord-ouest ,  leë  mines  dë  la  Nouvelle-Es- 
pagne et  du  Mexique  ne  rendaient  pas  la  moitié 
de  cette  soimitie.. 
Impomne*     L'irnporianCe  politique  de  ces  colonies  eè 

|)olid«{ue«  confond  nécessairement  avec  celle  de  la  mère 
patrie,  ^i  on  pouvait. en  bannir  le  bigotisme 
qu i  mèn^  à  la  négligence  des  intérêts  tesnpociilaf 
et  si  les  colonies  espagnoles  s'ànvraient  à  Piii« 
dustrie  et  aux  entreprises  étrangères  ,  peut-être 
aortiraieht- elles  de  leur  état  de  Êdblesse,  et 
^oarribient*elIes  oppôser  «iie  foro^  redoutable 

S  I   ■■  .M.  ■ 

goële  1  te ,  sont  stationnées  à  Monlèrey ,  pour  fournir  à  la  Cali- 
fornie seplcnlrionale  ce  «font  elle  a  besoin.  Ges  vaîsseaiiîi 

font  le  service  el  pnurvuienl  à  rexcculioa  des  ordres  du  gou- 

.vefOQiu^liL  filu  loule  la  cèle  fiO£d-ouQ3t4Qi  Ainén<^pe. 
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contre  toute  invasion.  Peut  être  encore  que  p 

dans  la  situalioii  actuelle  des  choses  ,  un  saga 
politique  conseillerait  Xenr  affrajie^sseinent , 
à  la  condition  de  payer  un  tribut  annuel.  U 
pourrait  même  être  plus  considérable  que  le 
revenu  que  ron  en  retire  aujourd'hui ,  vu  la 
suppression  d*offices  e(  d'appointemens  inuti- 
les f  ainsi  que  des  extorsions  de  quelques  per* 
sonnes  puissantes  ,  qui  ont  lieu  au  dctrimenC 
de  rëtat.  Le  docteur  Kobertsou  a  observé  (jue 
les  gas&ettes  du  Mexique  sont  remplies  de  r^- 
fions  de  processions  i  deconsëcratiàifsd''ég)lses,  ' 
de  fêtes  religieuses ,  de  béatiiication  de  saints^ 
et  d'aatrea  choses  semblables  ;  tandis  que  lea 
affiiires  civiles  ou  commerciales  ,  y  bcbtfpétit 
à  peine  une  petite  place.  Les  anncmces  de  li- 
èvres nouveaux  ne  roulent  que  sur  la  théologie 
iM:holastiqûe  »  et  sur  des  diivrâ^ès  d^bné  dé- 
votion minutieuse  ;  sans  doute, cela  vàïit  ehcoré 
mieux  que  la  saliguinaire  idolâtrie  des  anciens 
ïnexiicatns.  Mais  on  doit  attendre  péii  d'énelrg^ie 
de  la  part  d'homtnës  Kvrës  à  de  pareilles  pUâ- 
rilités.  Il  est  aisé  de  prévoir  que  la  contiiiùa- 
tion  de  cet  état  de  choses  ^  ifendrait  prompte- 
ment  un  peuple  aussi  peù  pï'btj^e  âui  ^ttë- 
prises  guerrières  ,  qu'aux  arts  de  ti^  paix  ,*îcitti 
fontfleurir  les  empires.  Si  TEspagne  ne  change 
pas  son  système  colonial ,  sesHéhës  posséssibn^ 
"deviendront  »  à  la  première  àlfta^ûe  ,^la  j^rëia 

de  leurs  voisins  septentrionaux. 

•  <  •-       •  ' 


■  «  4  ^ 
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Mœurs  et  usages.  —  Langage,  —  Education. 
~  VUles  et  citésn  — •  Edificeè.  ~  Manufac^ 
tares  et  commerce. 

sconiiet  On  n'a  point  d^éclaircissemeiis  bien  sûrs  sur 
jm^M*  les  mœurs  et  les  usages  des  espagnols  de  TA- 
mériq^e  Sj^ptentrionaie  ;  mais  s'il  y  a  quelque 
. différence. entr'eux  et  les  espagnols  de  Tancien 
continent  ;  elle  consiste  en  ce  que  le  fanatisme 
religieux  s*est  encore  accru  prirmi  les  premiers» 
>  Plusieurs  auteurs  ont  parlé  des  mœurs  et  usa- 
ges des  anciens  mexicains*  Il  est  néanmoins 
quelques  singularités  ,  qu'il  est  bon  de  rappor- 
ter. Un  caractère  particulier  au  langage  du 
Mexique^  était  d'ajouter  à  chaque  mot  une 
terminaison  qui  marquait  le  respect.  Par  exem- 
ple, en  parlant  à  un  égal,  le  mot  père  était 
tatl;  si  on  parlait  à  un  supérieur,  c'était  tat^ 
^àm*  U  paraît  par  la  grammaire  mexicaine  d'AU 
dama,  qu'ils  avaient  aussi  des  verbes  destinés  à 
l'expression,  du  même  sentiment.  Ainsi  »  par  la 
même  raison  qve  les  poltrons  sont. cruels.^  le 
peuple  du  monde  le  plus  féroce  ^tait  en  même 
tems  le  plus  servile  et  le  plus  révérencieux. 

lieors  guerres  étaient  continuelles  et  sanguin 
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ïiaîres  ,  et  leurs  mœurs  étaient  en  rapport  avec 
cette  disposition  barbare.  Lenrs  principaux 
guerriers  se  coaTraient  de  la  peaa  des  Ticti- 
mes  que  l'on  avait  sacrifiées ,  et  couraient  les 
rues  en  dansant  (i).  Leur,  année  était  divisée 
en  18  mois ,  chacun  de  vingt  jours.  Les  cinq 
joura  qu'il  fallait  afotiter ,  étaient  consacrés  à 
des  fêtes.  Ils  cultivaient  le  maïs  et  t^uclque^ 
racines  ;  mais  leur  agriculture  était  grossière  » 
et  l'usage  de  la  monnaie  leur  était  inconnu* 
A  la  mort  d*uii  chef  ^  on  sacrifiait  un  grand 
nombre  de  personnes  pour  Taccompagner. 

On  a  publié  dans  le  pays,  des  grammaires  et  Langag»: 
des  dictionnaim  du  langage  mexicain*  A  en 
juger  par  ce  qu'on  en  connaît  en  Europe  ,  il 
diffère  radicalement  du  péruvien.  Les  mots 
Hissent  fréquemment  ei|  l/;  ils  sont,  d'ailleurs  9 
'   d'une  longueur  surprenant^  et  d^unefnrononcia« 
tion  très -difficile.  Sous  ce  rapport ,  ils  ressem* 
blent  à  Ifidiâme  des  sauvages  de  T Amër i que  sep* . 
tentrionale,  et  à  quelques  dialectes  de  l'Afrique. 
Mais  ce  Tangage  contraste  fortement  avec  ceux 
de  l'Asie ,  parmi  lesquels  les  plus  polis  ,  tels  que 
les  chinois,  sont  composés  d^  monosyliabea. 
Soivan^ Clav îgerO|  IfiJ^giie  mexicaine  manque  • 


(i)  Ils  portent  pônr  habit»  uo  farge  manteau  ,  avec  une 
espèce  de  ceinture  attachée  à  l'entoui  dos  jciiu,  sur  la  peau 
nue;  Il  paraît,  d'après  d'anciennes  peintures  ,  qu'ils  se  per-. 
çaient  la  lèvre  inférieure  pour  recevoir  quelque  ornement 
ou  bijoux  d'or.  La  F^rouse  et  dauireâ  o^C  obaeivë  cet  uiagji 
aux  la  c6te  Aord*oue»,t  de  TAméiiqtter  , 
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des  consonnes»  b  ,  ^  g  >  r  ét  tf?  Sotls 
ce  rapport  seul  »  elle  ressemble  au  péruvien  ; 
observation  néanmoins  qui  n'a  pas  étë  fàite 
|M.r  Tanteun  U.  faut  cepeiidant  obsarvèr  quA» 
dans  la  dernière  ,  au  lieu  de  l'j ,  c'est  le  z  qiii 
manque  y  lettres  analogues  ,  et  dont  la  pro- 
nonciation ofïre  peu  de  diffîrence.  Au  reste  , 
le  péruvieitn  est  infiniment  plus  agréable  què  11» 
mexicain  ,  quoique  quelques  modes  de  ses 
-Terbes .  soient  extrêmement  longs.  L'^nthQti- 
Isiasme  excessif  de  Glavigei^  \xA  fait  cDiiif>aFèr 
le  mexicain  au  latin  et  au  grec  ,  quoiqu'il  eîi 
.  difFère  autant  que  Clavigero  lui-même  difière 

«L'Hérodote.  Quelques*tins  des  roots  sont  de 
seize  syllabes.  Leur  poésie  consisté  éil  ti^mneis 
^t  en  ballades  hëroï(|ues  ou  amoureiiSes.  11^ 
jBTaienl  aussi  des  espèces  de  drames  ;  mais  d'sl- 
•près  les 'échantillons  qu'on.en  cite ,  iès  étaiejoft 
peu  supérieurs  à  ce<l)e  d-Otahiti. 
Education.     Il  y  a  dans  Jes  colonies  espagnoles  plusieurs 
^tablissemens  louables  pour  Teducation  des  nah 
turels.  Eltes  ent  aussi  det^eollèges  et  âés'tini- 
veisités  ;  mais  le  laiiatisme  des  maitres  fait 
jqu'on  en  retire  bien  peu  d'avantages. 
ViOeft  et  '   Mexico,  célèbre  parsa  steuàftion,  est  la  pirinci^ 
citét.   pale  ville  de  la  Nouvelle_'£$pagne  ,  et  même  de 
toute  TAmérique  espagnole.  Dans  une  belle 
vallée  entourée-  de  montagnes,  se  trouve  le  l^ap 
deT.ezcuco,  joint  au  sud  à  celui  de  ChaleO'^ 
par  un  détroit  à  l'ouest  d'une  langue  de  terr^ 
^Le  circuit  de  ces  deux  lacs  est  d^enyiron  77 
milles.  Dans  une  petite  île  au  nord  de  cett& 


Digitized  by  Google 


.îonction  y  et  sur  le  côté  ouest  du  lac  de  TeACuco^ 
8*éle?ait  rancienne  ville  de  Mexico  à  laquelle 

on  arrivait  par  des  chaussées  construites  sur 
des  bas  fonds.  Toute  communication  était  ier* 
mée  .à  l'est  de  ce  c6té  ;  on  ne  pouyait  arriver 
^ue  par  dea  canots* 

Robertson  assure  d'après  des  rapports  ré- 
cens  ,  que  cette  ville  contient  lâo^oQohabitanat 
dont  un  tiera  est  espagnol.  Ce  que  Ton  a  de 
plus  nouveau  sur  celte  célèbre  ville  ,  est  ce 
qn'en  a  écrit  Chappe  d'Hauterocho  (i)  qui  la 
-Tietta  en  1769.  Il  nous  apprend  qu^elle  esl  bAlÂe 
jdana  nn  marais  sur  les  bords  d^iui  lac  ;  qn'elW 
est  traversée  par  de  nombreux  canaux,  et  que 
jbsédlFices  sont  construits  sur  p^otis.  Il  faudrait 
conclure  de  ce  récit ,  que  l^s  eattit  du  lae  seitt 
diminuées  ,  de  manière  à  lai&scr  accès  à  l'ouest  , 

par  des  terres  marécageuass^a).  X^e  sol  est  eH* 

»  •      .  "  '  •  *  V 

(1)  Vojag^  en  Californie,  i778,in-&«C6r  ouvrage  eoort, 
jnaîs  curieot,  fftirafrsvoir  4cfaappë  au  docteur  Robèrtsoô. 
On  y  a  joidt  Un  plan  cle  Mexico ,  quWa  eu  fort  cfe  ne  pits 

-élendre  jusqu'au  lac.  La  relalion  de  Mexico ,  par  Pagès, 
ne  semble  làiie  que  pour  prouver  (|u'eUe  a  éié  fabriquée 
d'imaEiuatioOt 

(2)  Il  est  vraîsemblsble  que  cette  jretraile  des  eaux  eut 
lieu  depuis  1629;  il  y  eut  vert  ce  lems  une  grande  inonds- 
fieo  ;  Ton  creuee-un  vaste  cenal  k  travers  une  montDgnb  , 
.pour  fécoulement  des  eaux.  L*eau  du  pins  grand  des  dedat 
lacs  est  salée,  parce  que  son  fond  est  nilreuxf  mais  celie 
dii  lue  de  Chalco  est  douce.  Il  L'âi  cerlaia  que  la  vilie  mo- 
derne esl  dans  le  mêmf  emplacement  que  l'ancienne,  et 
que  le  paiais  du  yicf^ic^  esl  à  refid^oû  mcme  où  ét^ik  -selui 
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core  mouTant  dans  plusieurs  endroits ,  et  quel* 
qaes  bâtmieiis  comme  celai  de  la  cathédrale  > 

i^e  sont  enfoncés  de  six  pieds.  Les  rues  sont 
larges  et  droites  ,  mais  très-sales.  Les  maisons 
aressemblenc  à  celles  d'Espagne  ^  et  sont  assès 
bien  bâties*  L'édifice  principal  est  le  palais  dft 
vice-roi  ;  il  est  voisin  de  la  cathédrale  et  surune 
,  place  qui  occupe  le  centre  de  la  ville  ;  il  esit 
plos  fiolide  qn'élégant.  Derrière  le  palais  est 
l'hôtel  de  la  monnaie ,  dans  lequel  on  emploîô 
plus  de  cent  ouvriers  ,  parce  que  les  proprié- 
taires des  mines  échangent  lenra  lingots  pour 
des  pièces  frappées  :  les  autres  bâtimens  priiî^ 
cipaux  sont  des  éî^lises  ,  des  chapelles  ,  des 
convens  en  grand  nombre  et  richement  ornés» 
La  partie  extérieure  de  la  cathédrale  n'est  point 
finie  ^  parce  que  l'on  n'est  point  assuré  de  la  soi- 
lidité  des  £ondemens  ;  mais  la  balustrade  qui 
enipnre  le  maître-autel  est  d'argent  massif.  On 
y  voit  une  lampe  de  même  métal ,  si  vaste ,  que 
trois  hommes  y  entrent  quand  il  faut  la  né- 
toyer  ;  elle  est  en  outre  enrichie  de  têtes  de 
lions  et  d'autceS'Ornemens  qui  sont  d'or  pur. 
Les  statues  de  la  vierge  et  des  saints  sont,  ou 
d'argent  massif  y  ou  recouvertes  d'or  et  ornées 
piètres  précieuses.  Outre  la  grande  plate  située 


de  MoDtesuina.  Ce  palais  fut  bâti  par  GoHee  ;  il  paie  encore 
'quirire  mille  diicnts  de  renie  aux  marquis  del  Valleses  des* 

cendans.  La  Croix  ,  ii.  38l.  L'on  peut  consulter  Careri  qur, 
d'après  des  pièces  originales  ,  a  donné  du  curieiUL  déUiilASilC 
manière  dont  les  laca  oni  été  dewéchtb. 


Digitized  by  Google 


CiOGRAPHIE  CIVILE. 

an  centre  de  la  Yille ,  il  y  en  a  âeax  antres , . 

chacune  avec  une  fontaine  dans  le  milieu. 

«c  Aa  nord  de  la  ville  près  des  faubourgs  t  est 
]a  promenade  publique  ou  VAlaméda  :  un  mis* 
seau  conle  autour  et  forme  un  beau  carré ,  an 
milieu  duquel  se  trouve  un  bassin  avec  un  jet 
d'eau  :  huit  allées  d'arbres  y  aboutissent  et 
gurent  une  étoile  ;  mais  comme  le  terrain  est 
peu  (kyorable  >  ces  arbres  ne  sont  pas  vigoo» 
reux.  C'est  la  seule  promenade  que  Ton  ait  à 
Mexico  f  et  même  dans  les  alentours  ;  tous  lea 
environs  sont  marécageux  et  pleins  de  canaux. 
A  peu  de  distance  et  en  face  de  TAlaméda,  est 
le  Quémadéro  :  c'est  la  place  où  l'on  brûle  les 
juifs  et  les  autres  victmies  du  redoutable  tribu- 
nal  de  Tinquisition.  Ce  Quémadéro  est  un  es- 
pace enclos  de  murs  avec  des  fours  où  Ton 
précipite  les  malheureux  condamnés  an  feu  par 
des  hommes  qui  professent  une  religion  dont 
le  premier  précepte  est  la  charité  (i)  ».  Les 
mexicains  espagnols  sont  communément  vêtus 
de  soie  ;  leurs  chapeaux  sont  ornés  de  tresses 
d'or  et  de  roses  de  diamant.  Les  esclaves  même 
ont  des  colliers  et  des  bracelets  d^or  ,  d'argent  ^ 
de  perles  ou  de  pierres  précieuses.  Les  dames  sa 
font  remarquer  par  leur  beauté  et  Féléganca 
de  leur  parure.  Quoique  la  ville  de  Mexico  soit 
dans  l'intérieur  de^  terres^  elle  est  le  centre 
d'un  vaste  commerce  entre  Vera-Cruz  à  Test  ^ 
et  Âcapnlco  à  l'ouest.  Les  boutiques  y  re* 
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gorgent  d'or,  dWgant  et  de  joyaux. -Il  est- 
même  sur  le  continent ,  très-peu  de  villes  qui 
nié  loi  cèdent  en  magnificence  et  en  régularité. 
Gage ,  à  Tanlorité  duquel  lee  écrimnà  lés  plus 
modernes  ont  recours  pour  ce  qui  regarde  ce 
pays  f  faute  d'autres  matériaux  ,  assure  que 
de  son  tems  ,  c'est  -  à  -  dire  en  1640  i  on 
comptait  à  Mexico  quinze  mille  carrosses,  dont 
plusieurs  étaient  enrichis  d'or  et  de  pierreries  ; 
lo' peuple  y  étant  si  riche  qu'on  pouvait  sup- 
poser què  la  moitié  des  familleS'  atait  é^ui- 

Nous  laisserions  rhistpire  de  ce  pays  in^- 
complète ,  si  nous  ne  fidsions  mention  de  Tlas- 

cala  ,  cette  république  qui  se  joignit  à  Cortea 
lors  de  sa  conquête  ,  et  qui ,  pour  ce  service  , 
obtint  de  grands  privilèges.  Mais  au  tems  de 
Gemelli  Éarert  qui  la  visita ,  c'est-à-dire  vers 
la  fin  du  17®.  siècle,  ce  n*ëtait  plus  qu'un  vil- 
lage. Le  siège  principal  de  cette  grande  pro>* 
vince ,  èvait  été  tMisBbté  à  los  . Angelos ,  à 
trente  mille  au  sud  :  néanmoins  elle  estfloris-  ' 
santé  et  peuplée ,  et  jouit  encore  de  quelques 
prérogatives  accordées  à  l'ancienne  républiqué. 
Villf»,  Les  autres  principales  villes  des  domaines  es- 
pagnols dans  l'Amérique  septentrionale,  sont 
Sant  Yago ,  Caifthagèae San  Salvador ,  Guati- 
malà ,  Cbiapà  ,  Guaataca ,  ^eta  -  Cruz ,  Atift-* 
pulco  ,  Mechoacan ,  Gnadalaxara  ,  Panuco  , 
St.-Ander,  Durango,  Cinaloa.  Une  ligne  qui 

(l)  Survej  oi  iUe  Wuil  liidieâ,  i655,  fol.  p.  56., 
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serait  tirée  de  cette  ;  denuér e  place .  à  travers 
remboochure  de-  Rio  Bravo,  servirait  de  li- 
mite à  l'isikine  vers  le  aocd,  dans  Tendroit  où 
le  territoire  s'élargitv:  Dèpnia  1^  Floride  jusqu'à 
la  Californie»  on  trouw St.^ugostia  ,  Pensa* 
cola,  la  Nouvelle-Orléans  ,  Texas  ,  St. -Antonio  , 
St.  Paul  et  Santa-Fé.  Vers  Tpaest  et  dans  la 

_  ^  * 

CaUfarnie  ,  les  établiesemens  sont  peu  impor-*  c 
tans.  Quoique  Monletey  soit  la  résidence  d'un  * 
gouverneur  ,  ce  n'est  qu'un  hameau  ,  avec  un  ' 
mauvais  hâvre  toujonis  ^infesté  de  brottillaids. 
Ce  port  fut  découvert  en  z^os-,  meus  Monterey  ' 
qui  est  maintenant  la  capitale  des  deux  Cali-  . 
fomies  ,  ne  fut  fondé  qu  en  1770  (1).  ^ 
On  a  peu  d*éclaircissemene  nouveaux-  sur  la; 

plupart  de  ces  A  illes.  Il  ne  faut  qu'utt' tremble-i 
meut  de  terre  pour  en  changer  la  face.  C'est  ce  ^ 
qui  est  arrivé  i'^ard  de  la  ville  de  Guati- 
mala  ,  entièrement  détruite  le  7  juin  1777- ' 
Huit  mille  familles'  y  périrent.  Mais  la  Nou-- 
velle-Guatimala  est  bien  habitée. 

« 

Acapulco  est  oir  port  célèbre  aii  sud  du  Acâpiako. 

Mexique.  C'est  là  que'^e  fait  le  principal  com- • 
mercede  l'Inde  sur  l'Océan  Pacifique.  Cartha-     •  - 
gènè',  de  son  côté,  située  daiis  l'Amérique» 
septentrionale  sur  la  mër  des  Antilles,  était  le 
,  centre  du  commerce  européen  ;  mais  ces  deux  * 
places' sont  dans  '  des  situations  rnat-saines  » 
ainsi  qtlé  .Mexico.  Tàr  une  erreur  fatale  .  les 

^i)La  Férottse,  il.  200.  Il  doDoe  de  puri^eux  détails  aûp 
les  miaûoDS  ou  p«rois8ea.^taBKè8  parmi  les  «âuvagea.  ' 
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espagnols  ^  les  hollandais  et  les  nutres  nations  . 

européennes ,  voulurent  bâtir  des  villes  dans  . 
des  plaines  ,  à  rimitatioil  de  celles  de  leur 
propre  pays  ,  tandis  qull  eût  fallu  préférer  lea 
lieux  élevés.  Mechoacin  est  une  belle  ville  et 
très-commerçante.  Mérida,  capitale  de  la  pres- 
qu'île d' Yucatan ,  est  un  évêché  et  la  résidence 
V«i«rCntf.  du  gouverneur»  L'ancieniïe  Vera  -  Cru^  fut 
brûlée  par  les  boucaniers.  On  a  choisi  pour  l'é- 
tablissement de  ia  Douvelle  ville  ,  une  situation, 
plus  avantageuse  ;  elle  a  une  église  et  trois  mo- 
nastères ;  ellè  est  entourée  de.  fortifications  qui 
tombent  en  ruines  :  placée  au  sud-est  de  Mexico, 
elle  sert  d'entrepôt  aux  marchandises  euro« 
péennes  :  la  flotte  espagnole  a  coutume  d'y 
aborder  tous  les  deux  ans ,  pour  prendre  en  re* 
tour  de  l'argent  et  d'autres  richesses  (i).  Au 
nord  sont  des  sables  arides ,  à  l'ouest  des  ma- 
rais que  l'on  a  desséchés.  Guaxaca  exporte  de 
Texcellente  laine  et  des  parfums.  St.-Léon  et 
Grenade  sont  situés  sur  le  grand  lac  de  Nicfi- 
raguà.^  où  la  chaîne  des  Andes  est  censée  ^ 
terminer  9  même  d'après  l'opinion  de  ceux  qui 
Sai&u  Fé.  la  prolongent  le  plus.  Sania-Fë  a  cela  de  paru- 
culier  ,  qu'elle  est  la  ville  la  plus  au  noid  qui 
soit  de  quelque  importance  %  mais  on  est  pea 
au  fait  de  ce  qui  la  concerne  :  on  sait  seule- 
ment qu'elle  a  un  siège  épiscopal  et  qu'elle  est 
la  résidence  d'un  gouverneur  de  province*  Ro- 
bertson  observe  que  même  les  moindres  villes 

(i>  D'Auleroche^  CaUibruIs  1 21» 
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sont  supérieures  en  population  à  tout  autre  éta-, 
blissemeut  européen  en  Amérique.  On  compt^^ 
foyooo  ames  à«los  Angelos ,  et  3o,ooo  à  Goadap 

laxara,  sans  y  comprendre  les  indiens 

Les  principaux  édifices  senties  catliédrales  , 
les  églises»  les  couvens  ;  car  comme  on  doit  s'y. 
attendre  ,  dans  un  pays  où  Iç  clergé  obtient  une 
telle  prépondérance,  Tarchitectureet  les  affaires 
civiles  sont  presqu*entièrement  négligées.  Una 
partie  de  ce  que  Ton  pourrait  appeler  le  grand 
chemin  d'Europe  ,  depuis  Vera-Cruz  jiisqu'à 
Mexico  ,  est  assez  uni  et  fort  agréable.  11  parait 
que  les  autres  routes  ont  été  mal  établies  ; 
dans  un  pays  aussi  montagneux ,  elles  sont  né* 
cessairement  raboteuses  et  escarpées.  On  n*y 
connaît  point  de  navigation  intérieure  ,  et  peut- 
être  n*es^elle  pas  nécessaire. 

La  Nouvelle-Espagne  est  particulièrement  re-  Manufao- 
narquaUe  par  la  mijiltitude  et  la  variété  de  ses. 
productions  dans  les  trois  règnes.  Cette  grande 
abondancede  produits  naturels, y  nuit  peut-être  à 
l'amélioration  des  manufactures.  La  métallurgie 
élle-mâme ,  y  est  fort  imparfaite  ;  la  coc||e- 
nille ,  le  cacao  (2) ,  un  peu  de  soie  et  de  coton 
y  forment  les  articles  ordinaires  d'exportation  i 
mais  les  principaux  sont  Tor  ,  Targent  et  les 
pierres  précieuses.  Il  se  tenait  -  à  Acapulco  une 


(1)  Am«rica,iii.39d.  > 

(2)  Le  chocolat  est  la  principale  liqueur  en  usage  aa 
Mexique^  les  meilleures  uqul  de  cacao  %oai  celles  de  Goa* 
timala.  " 
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célèbre  foire ,  à  Tarrivée  annuelle  des  vaisseanx 
du  Chili  ét  du  Pérou*  .Quand  elle  était  finie  , 
le  fkmèti^  galibh  chargé  de  toutes  les  richesses 
de  rÂtnéri^Ue  ,  jpartait  pour  Manille.  On  suit 
aujourd'hui  uhe  autre  marche  ;  leâ  galions  ont 
été  abazldbhnés  èh  1748  ,  et  on  fait  usage  de 
bâtîmens  inàins  considérables.  Le  dernier  roi 
d'Espagne  a  monté  sur  un  meilleur  pied  sa 
lOAtiné  cènimérijànte.  En  17641  on  a  éiabli 
étfire  la  ëôrbgnë  éf  la  Hayâhè  ,  des  bat^ux  de 
poste  qui  partent  chaque  mois.  De  là  de  petits 
bâtinièns  passent  à  la  Vera-Cruz  et  à  Porto 
Bélld  dàÉs  l'AihëHqueniéridiènalè.  H  fut  per* 
ihis  de  faire  par  la  même  voie  des  échanges  de 
l^rbductions.  L'année  suivante ,  le  commerce 
ÛU  Cuba  à  été  ouyèrt  à  touté  rSspàgne  ;  te  pri- 
vilège fut  ensuite  éténdti  à  lâ  Lduièiané ,  et 
aux  |)rovinces  d*Yucatan  et  de  Campêche  :  en* 
flii  9  én  i774f  Idscemmunieàtioiis  commerciales 
Ib^iit  dëckréëâ  librea  ëntre  lèk  wolè  vice* 
royautés  de  Mexico  ,  dti  Pérou  et  de  la  Nou-  . 
Telle-Grenade.  On  réforma  aussi  les  cours  de 
jtuéieë;  Oh  im'ÉHà  ën  1776 ,  tufe  quatri^ine  vice^ 
royauté  à  Rib  de  la  Plata;  ïTne  politiqtie  mieux 
éritendue  à  rendu  libre  le  commerce  entre  la 
HèuT^Uè-Sspàgnô  istlesPhilippines  ^  la  richesse 
dé  lû  prètilièi>e  dè  eëë  deux  contrées  è*en  est 
accrue.  Il  n'y  a  plus  rien  qui  puisse  attirer  les 
commerçans  anglais  à  la  baie  4'Honduras , 
oar  il  a  été  reconnu  que  le  bois  de  eaxnpâche  de 
lu  cùte  opposée  d'Yucatan ^  est  d*une  qùalitésu- 
périeure.. 
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CHAPITRE  IV. 

a^OGRAPHIB  ITATUaBXlB. 

Climat  ei  saisons*  ^  jé^èùt  du  payé.  ^  Ri^ 
vières,  —  Laeê.  • —  Montagnes,  Forêts, 

—  Végétaux.  —  Animaux.  — Minéraua;,  — 
Eauop  minérales.     Curiosités  naturelles.  « 

I3ans  la  Floride  ,  où  la  plupart  des  terres  climat  «t 
sont  basses  »  leclitHat  est  mal-sain  en  été  :  il  y  mîmba» 
régné  alors ,  comme  en  Italie ,  nile  sbitë  de 

mauvais  air,  mal-aria";  mais  les  hivers  y  sont 
doux  et  saiubres.  La  Louisiane  est  froide  dans 
sa  partie  septentrionale.  Il  parait  que  les  ma- 
ladies épidémiques  sont  communes  èn  Calî* 
fornie  :  cependant  oia  ne  peut  établir  rien  de 
bien  certain  sur  oe  pays ,  qiii  n'à  pàs  été  sufifi* 
temment  examiné  par  deis  abseihrateiiiré  instruits . 
La  partie  de  l'isthme  semble  être  sujette  à  l'hu- 
midité ,  non  pas  néanmoins  au  hiême  degré  . 
que  la  province  du  Oarien ,  dans  TAmérique 
méridionale ,  où  l'on  dit  qu'il  pleut  pendant 
neuf  mois  de  Tannée.  Ces  pluies  ^  au.<reste» 
tempèrent  l'extrême  chalear  qui.»,  auj^enient  » 
serait  insupportable.  Il  y  a  souycknt  de  violens 
orages,  et  quelquefois  Téclair  parait  s'élever  de 
terre  (i),  Les  districts  maritimes  du  Mexique 

.  f  __ — ..  .  •  .,-  ■ — , 

(i)  Chappe  d*Auleioclie. 

Ê 
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•ont  maUsauis.  Il  y  fait  si  chaud  ^  qn'on  s  Jié 
iaême  eh  janviér  (i).  Les  montagnes  de  Tin- 

^  téricur  olfrent  Textrêrae  opposé  ;  elles  ont  de 
la  glace  y  même  dans  les  jours  de  la  canicule* 
Dans  lef  autres  provmceïsdxliniUea  des  terres» 
le  climat  est  doux  et  favorable  à  la  santé.  Quel- 
quefois il  tombe  un  peu -de  neige  en  hivei:; 
suais  le  feji  n'y  est  point  nécessaire  ^  et  les  »ai-^ 

•  maux  conohent  à  Pair,  dans  tontes  les  saisons. 
En  général  ,  depuis  avril  jusqu'en  septembre  , 

<on  y  essuie  de  grosses  pluies  après  midi ,  et 
même  par  fois  de  la  grêle.  Il  y  tonsie  fréquem- 
ment. î)e  tems  à  autre  des  tremblemeiis  de 
terre  et  des  éruptions  de  volcans  y  so^t  de  trop 
justes  sujets  d'effîroi  et  de  terrenr  (a). 
Aspect  du      L'aspect  du  pays  offre  plutôt  des  montagnes 
l^X^*      que  des  plaines  ;  mais  ces  montagnes  sont  dé« 
Jici^useinent  entremêléea  de  yallées  »  et.  le  sol 
est  généralement  fertile.  Les  provinces  sep» 
tenlrionales  de  la  Louisiane  et  de  la  i  Joride  , 
ressemblent  beaucoup  à  la  Géorgie  et  à.ia 
partie  des  Etats-Unis  qui»està  i'onest.  Quant 
au  iiûuvcau  Mexique  et  à  la  Caliiornie,  on. 


(i)  Clavigero,  i.  II.  Ilétaî!  né  à  Vera-Cru2. 
•  (2)  Le  cliinat  de  la  Califorftîe  est  doux,  mais  suje^  aux 
brouilitfrds ,  'et  U  sol  y  est  TemarqoabU  par  sa  fertilité.  La 
IPëronsè^,  ii*  aod*  D'après  te  même  aateur ,  ta  Galilbmiè 
teplenlridoale  jusqu'à  Monterey,  produit  du  maïs,  deforgo 
et  des  pois  eqabondaDce.  Gaieri ,  vi.  3â,  tr..fr. ,  dit  que  l'on  >  . 
liwl  trois  moissons  au  Mexique:  savoir,  en  juiu  et  ^ctobrs^ 
et  une  autre  ({ui  9%i  éventuelle  ;  sur  les  ittoutagnes. 
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n'a  sur  la  nature  de  leur  territoire ,  -qne  detf 

connaissances  mcf-liocres  et  peu  sûres.  Néan- 
moins le  rëmoignage  de  LaPéroaaeest  en  fa- 
iear  de  la  dernière-.  * 

Les  TÎTières  de  ristlinie  ont  nrt  cours  très-  Eivî^m. 
borné  ,  et  n'offrent  rien  de  fort  remarquable, 
la  plus  considérable  de  celles  des  possessions 
espagnoles  septentrionales  >  est  éms  bbtitredit 

Rio  Bravo  ,  appelée  aussi  rivière  du  nord  ,  ou  RioBraipw 
de  rétoile  du  nord  ;  la  distance  de  ses  sources 
à^eoa  embouchure  »  d'après  les  conjectoreisque 
Ton  a  pu  fermer  ^  pourrait  -ètfe  d*eRvirofi  85o 
jnilles.  Il  paraît  qu'en  comptant  ses  détourïî; 
son  cours  excéderait  celui  du  Danube.  On 
«ainque  d'éclairoissemens  Snr  la  «aiut^  de  ses 
rives  y  sur  la  variété  de  ses  aspects  et  la  qualité 
de  ses  eaux.  - 
Après  cette  rivière ,  Rio  '  Celorado-  piir^  là 
pins  iniportonte  9  elle  est  à  l'est  dé'lfliio  Bravô^  ; 
et  son  cours  peut  être  d'environ  600  millest 
Vers  Touestestune  grande  rivière  qui  se  fefté 
danslamer  Vermeille,  cm  gbIfe<de:Callibf'nie: 
D'Anviile  rappelle  aussi  Colorado ,  en  y  ajon^ 
tant  la  dénomination  de  /os  Martyrés:  Maïs 
le  principal  fleuve  parait  étreiÏMi  grande*  de 
Jhs  Aposteles^  nèms  imposés  'par  les  jésuites 
qui  avaient  des  établissemens  en  Californie.  Le 
C^ours  de  cette  rivière  peut  être  de  âio  tfiiUes. 
Pàftni  lès.  rivières  de  ritslime,  nous  citerons 
celles  des  Palmes  ,  de  Panuco ,  de  Tabasco  ,  do^ 
^umasiute  et  de  St,«-Jean  :  toutes  se  jettent,  daujs 
le  golfe  du  Mexique.  Les  eana;  qui  se  risndent 
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dans  la  nier  Pacifique  ne  fanaent  qne  dm  roia*- 
aeanx;  les  montagnes  néanmoins  »  prenant 

leur  direc^ipn  plus  à  1  est  dans  le  voi&inage  do  ^ 
Mexico  ,  les  rivières  dTopas  et  de  Ziacalgla 
Tont  joindre  la  -mer  dn  s^d.  Celle  de  Gnada^ 
laxara  prend  sa  source  à  l'ouest  de  Mexico, 
et  tombe  da4k§  le  l^c  de  Chapaàa;  en  supposant 
qu'elle  le  traverse  »  il  a'ensiiiTraqn'aUflse  fttle 
dans  rQoé«A  Bacifique  ,  et  son  co^^$  sera  de 
3oo  miUeS;»  (i). 
Ltes.  Le  principal  lac  de  rAjnëriqne  espagnole 
septentrionali»  ^  parali  ceux  an  nurins  qnî  sont 

connus  aujourd'hui  ,  est  celui  de  Nicaragua.  Il 
a  environ  140  inillea  en  iongoenr  du  nordf 
pnest  an.sod^,  et  à  pen  près  la  moîlid  en  lan^ 
geuc.  Ce  grand  lac  est  situé  dans  la  province  du 
même  nom  ^  vers  le  sud  de  Tisthme.  Il  a ,  par  la 
liyière  de  St.4^ean ,  •  iltfe  gppatnde  isaoe  dana  le 
golfe  dn  itedqné.  Qndqnes^nna  snpposent 
qu'il  se'  dégorge  aussi  dans  la  mer  du  sud  par 
fin  courant  d  eau  moins  considérable  (2).  Uans 
des  mains  plàs  habiles  et  plna  entreprenantes  » 

ce  lac  offrirait  les  moyens  de  se  procurer,  ^ 
in^e  par  la  voie  la  plus  diracte  ,  le  passage 
sept  désiré  die  TOcéan  «t|a>itiqae  dMfts  la  mer 
PacifiqiiQ  :  le  natnre  dn  a  fait  la  moilsé  des 

r        ■      ■  ■  •  •  '  - 

(l'î  D  Anvîllelappelb  laBarauia. 

(2)  Xt  existeace  de  ce  cours  d'eau  parait  douicuse  ,  ou 
peut-être  o'c^-t-il  lieu  que  dans  les  inoodalioiiau  M.  Edwards , 
Hisl.  W;Ind.  i.  18,  cile  rhistoire  d*nne  expédition  de  la 
Jamaï^e  au      Juas,  sur  lé Uc  ée  STicanigiia ,  parM.  Dan-. 
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frnis  ;  U  paraît  pl|i$  qva  probable  qor'on  aérait 
parvenn  à  ouvrir  parfaitement  cette  commiir 
nication ,  avec  la  moitié  des  dépenses  faites 
pour  en  troairer  vue  au  jiord*e»t  o»  au  nord'- 
oaest.  Le  fiiooèa  de  eette  entrepriae  dépend 

sans  doute  des  circonstances  ;  mais  si  le  pas- 
sage était  fine  fois  ouvert ,  il  n'est  pas  dotiteux 
^ne  la  forpe  de»  flots  de  i'Ooéaii  xiè  paiflnt  4 
l'élargir  ;  une  cpntribntion  établie  à  rentrée 
de  ce  nouveau  Sund  formerait  un  revenu  cpn- 
•idérable.  Parmi  lea  lacs  files  sepMitrieaaax  » 
celui  de  Meodeo  doit  être  etté  iion- seulement 
à  cause  de  sa  célébrité ,  mais  encore  à  cause  de 
son  étendue.  Suivant  les  meilleures  cartes  ,  eu  ^ 
j  joiguant  laperiie  qei  perle  le  nom  de  Chaloe , 
%l  a  du  nord  au  sud  plus  de  vingt-pinq  mtllM  en 
longueur.  Y^rs  Touest^  à  l'endroit  on  Fisthme 
commenice  à  s'élajrgir  p  en  trouve  piusteursleeé 
dent  le  principal  est  celui  de  Çhajîrie  ;  il  a  Se 
milles  en  longueur  sur  1 7  de  largeur.  On  ccm* 
naî(  peu  la  partie  du  nord^ûuest ,  mais  il  doit  y 
avoir  des  lee«  d'une  étendue  eonsîdéraUe.  Daes 
la  Floride  occidisntale  se  trouvent  les  lagunes 
dfe  Pont-Ci^artrain  et  dp  iVlaurepas  ,  et  dans  la 
FtoiÂde  oficfilele  t  les  laee  de  Maj^fco  et  àf 
George  ,  aiieo  d'euMs  d-fom  nooindbre  imporo 

ha  totaii^  du  terrifaoire  espagnole  dans  VA^  Moatff om* 
métiqfm  fie|>ten^eiu3e  t  peut  Ctre  regardée 
coBïme  montagneuse*  Nous  afrons  déjà  dit  que 
^  g^Alide  chaîne  des  Andes  parfldssait  se  termi- 
m  dnnel'Amér^ee  nubrîdtdnale ,  à  l*enest  d# 
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llstlisM  Darien  ;  cependant  ^  stiiTant  d'antrea 

Auteurs  f  elle  est  censée  s'étendre  jusqu'au  lac 
de  Nicaragua.  Il  est  pourtant  vrai  de  dire  que 
<:ette-  prolongation  diffère  entièrement  dana 
«a  direction,  de  lai  chaîne  dea  Andes*  D*abord 
elle  tend  vers  le  nord-ouest  ,  elle  se  détourne 
ensuite  au  sud-ouest ,  enfin  elle  reprend  sa 
première  direction  an  nord-onest.  Il  sembla 
donc  que  dans  cet  endroit  la  chaîne  des  i\  ndes 
ae  perd  ^  ou  que  passant  à  travers  la  mer  Ca« 
rabes  on  des  Antilles  »  les  lies  Mosquites  et 
d'antres  yers  la  JamsSqne  en  sont  la  suite; 
Alors  il  semblerait  que  les  montagnes  qui  sont 
au  sud  «de  l'isthme  jusqu'au  lac  de  Nicaragua  ^ 
ne  devraient  être  regardées  que  comme  un  em- 
branchement ,  d'autant  plus  qu'elles  diminuent  ^ 
de  hauteur  et  vont  mourir  sur  ies^bords  de  ce 
lac*  Dans  cette  svpposition  .^  les  chaînés  qui 

,  vont  dn  nord  au  sud  sont  censées  être  des  sup- 
porta de  la  chaîne  principale.  Au  reste  ,  si  d'un 

•  côté  9  par  des  dénominations  trop  minutieuses 
et  trop  variées  f  données  à  nne  même  chatnè 
de  montagnes ,  on  nuit  à  la  clarté  de  sa  des- 
cription topographique  ;  de  Vautre  ,  des  désig- 
nations qni  embrasseraient.'  nne  trop  grande 
étendue^  n'auraient  pas  moins  d^inconvéniensy- 
et  ne  serviraient  ,  comme  il  arrive  pour  le 
Taurus  des  anciens  »  qu'à  jeter  de  la  confusion 
sur  ridée  qu'on  Ven  ibimeraityCt  à  occaeion* 
ner  des  méprises#^Les  montagnes  du  Mexique 
semblent  formées  principalement  de  gneiss ,  de 

graiiil  j  etc.4  mais  la  §rwade  chaîne  des  Andea 


Digitized  by  Google 


I 


oftre  âes  canictèm  particuliers  ,  étant  généra-' 

lement  composée  de  schiste  argileux.  Nous 
ATOus  déjà  observé  que  celle  de  Canatagua' 
fasse  nord  et  sud  entre  les  proTÎncea  de  Vera^ 
gua  et  de  Pananià*  Dans  la  première  de  cef» 
prov  inces  y  elle  est  suivie  de  la  chaîne  appelée 
Urraca ,  et  du  volcan  Yaru ,  ainsi  ^ue  d'auuefl^ 
iDÎbnts^  dana Cesta>9ioa«:  '  :  -  > 
-  Au  nord  du  I&c  de  Nicaragua  ^  les  principale» 
prêtes  de  montagnes  suivent  souvent  la  direction 
^  est  et  oue^t.  La  Sierra  d'Yucatan  se  dirige  atv 
ttord^ottest*  Le  principal  sommet  de  Nioaragnif 
parait  être  leMamatombo.Une  éruption  furieuse 
du  volcan  de  Guatimala accompagna  le  tremble<> 
ment  de  terre  qui  détruisit  oette  ^nde  ville  'eii» 
i^/S.Dans  l'ancien  royaume  du  Mexique  Jequel 
8*étendait  depuis  les  environs  du  lac  de  Chapala 
AU  nord,  jusqu'à  Chiapaaur  la  rivière  Tabasco  au 
and  ,  les  sommets  sont  très^evée ,  parce  qu'ils 
Ibrment  la  partie  centrale  d'une  '  chahië  /  là^ 
quelle  n'appartient  nullement  aux  Andes/ 
Mais  ceux  qui  nO|US  ont  doimé  des  desci^iptions 
de  ces  contrées^  ont  fiût  plus  d'attention  aus; 
volcans  qu'aux  autres  grands  traits  de  cette 
cliaîne  ;  et  les  dessins  qu'on  en  a  dressés  ,  .ne 
sont  ni  soignés'  ni  ejtacts.  L'abbé  Chappe  ôb^ 
âenre  que  la  mohtagne  d'O^isaba  passe  pottt  Onuaba*» 
la  plus  haute  du  pays  de  Mexico  :  on  aper-  Orîiairi, 
f  oit  son  sompiet  ppuvert  de  neige  quoiqu'elle 

eh  soit  à  $oixaiite..n:iiUe6*.Cettïamon>a^e.  céfi 
lèbre  est  au.  md^eat  do  cette  capîtàle>  assez  près  . 
du  chemin  de  Vera«.Crua.  Il  s'y  manifesta  eïtt . 
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1-545  p  un  vo]c9n  qui  dura  vingt  ans  ;  depoia 
on  n'y  a  point  aperçn  de  flammes.  Quoiqu-nne 

neige  éternelle  couvre  son  sommet ,  ses  flancs 
sont  ornés  de  belles  forêts  de  cèdres  $  de  pin^ 
at  d'autves  espèces  d'arbres  (i).  D'antres  éiéva^ 
tions  sont  détachées  de  cette  montagne  princir 
pale  ;  nous  parlerons,  de  dfiux  que  les  mexlr 
Gains  appellent  Popeoatepac  4St  laiaocîbnati  i 
elles  sont  ausii  an  snd-est  de  Mexico  t  et  en- 
viron à  3o  milles  de  distance  :  Tune  et  l'autre 
sont  volcaniques.  On  dû  que  le  cratère  de  la 
première  a  nn;  dean«nltUè  de  ki^gearw  I)'ett« 
ciennes  éruptions  ont  rendu  ce  volcan  fameux. 
Ces  deux  montagnes  sont  couvertes  d'une  neigo 
qui  ne  se  £»it4  point  (a).  On  titxnre  dans  oetta 


(i)  Chappe  d*Au<erocbe  ,  Qaïifoirme ,  p.  3j.  Clav^;ero 
î.  id^v  ^puto  qtM  e*éM  UsoMc  1^  {4iiâ  éUmé  da  leyatnwv; 
Sa  fenne  nnM»  cpni^e^ftceiiB  qeî  Vvàtmvwi  4e  la  niar^ 
.è  la  distance  ^cioqiif  nie  Ueu^.  Quelqujesriins  penaf^f 
qtie  cette  montagne  est  plus  haute  quie  le  pie  Ténériffe. 
Gage  ,  p.  69,  donne  une  description  du  Popacatepec  ,  et  dit 
qu'ail  sfid  ,  les  volcans  s'étendent  insqu',\  Léon,  dans  la  pro- 
vince de  IVîcors^na.  Tl  donne  une  dtîscnpiion  curieuse  dir 
âëawt  qui  se  trouve  à  trois  lieues  de  i&eaûce-;  tout  son  oa-^ 
vra^,  eo  général,  aal'iaÉArasiailt*  r-    .         ..  > 

(a)  Glavi^rQ,  !•  14,  rapports /^ii^ei}  fjôq,  mp  patite col<, 
line  pri4  du  v^iafjtt  ûp  é-uffcae^  »  J^l^iuvjst  ya^fi  viplente 
éruption  volcanique,  al  vomit  du  fea  et  des  xocbea  brâi-t 
fautes  jusqueo  tj66,  sa  circoofSirencé  était  alors  de  six 
milles  ;  lès  cendres  furent  portées  à  la  distance  de  i5o 
milles.  A  Valladotid  et  à  Mechoacan  ,  lieux  éloignés  de 
êo  milles,  le^  habitans  étaient  obligés  àe  halojtr  la  cour  ii# 
kurs  maisons  deu»  94, Irqtij^  iqia  par  j9vr.  .   ,  i  , 
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Les  antres  montagnes ,  téllm  que  cfllede  TIast 
çaia  et  le  T^ntzpn ,  etç. ,  ne  SQiit  remarquables 
qu0  pfir  l^m  lianoup  i  on  penl  niei^re  dans  1% 
niâmes  cl#B8^  lu  cbfthie  qui  a*éMié  t#»s  Cinaloa 

dans  une  direction  nord-ouest ,  et  qui  porte 
les  ïï^oms  de  ^i:xa  MiMla ,  ou  montagnes  Mère  , 
ainsi  que  \et^  mtmtngnu  BciUitKMi  SuivanC 
les  meilleures  cartes^  cette  chaîne  se  joint  enaniui' 
^  c^le  qi4  ppurt  aord-ouest  ea  venant  de  la 
IjQfliaittiie  $  «prèfi  €i9i>e  joockîim  »  elle  s'avano» 
par  le  nord-ouè^t  jM4qo*«i  witinage^e  UOcéiV 
arctique  :  tandis  que  le  centre  de  T Amérique 
septentrionale  ^  n'o£fre  qua  des  plainaa  te*» 
tUeg  et  d'une  grande  éiMdva. 

Ai|Gun  géologue  n'a  exai^iné  la  structuré 
des  montagnes  du  Mexique.:  OA  y  voQ^najai^ 

Dkir||^l^9it le  b^stke  t  nons  ^lom  AmUsMides 
jmtm  anbstanctet  m  ffttriant  dia  la  nînkal^fpè» 

La  pente  des  montagnes  est  couverte  de  nom- 

£Q9êUp  lue  bois  à»  oampéche  ahaatAg  Faiêis» 
pr^^cipfîlaffiwl^       1*  pr asopa^tfe  'd'Y^q^ma.  - 

'  XJwe  chose  Infiniment  désirée  en  botanique  ,  piaotes. 
€%  qui  GOf}trib^eI'ait  fa^aucaup  an  ppriiei^^oilner 
g^i^r^,  e«eit|#L  «ciMM  »,  iiraitnna boiuMi  4m> 
4irfp«idil  d^  plâniet  qpt  dmlaeni  daBa<rABiéi- 

rique  espagnole  septentrionalé^  à  Tauest  du 

Mmûi^ipi*  i*'an  ^ëtUfiA  en  général  que  oe  paya 

(i)Une  lettre  de  Ginaloa  dit  que  celle  [Province  est  bor« 
aéeà#Mly  par  tes  mdntsgass  T«p#Nite«bèiii»' 39«y i- rèM 
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est  extréitfement  Hche  en  productions  végê^ 
taies  ;  mais  Ton  n'en  connaît  d'autres  particu- 
iarités  j  que cell68<|i]e  fournit  la  liste  des anib)eé 
ézj^ortés  '  du*  Mteique  6tl  *lë  >  do«irté  noticé 
des  plantés  liièxicaines  caltivées  en  Espagne  , 
donnée  par  Cavanilles^  '  ^  '*  ' 
t  La  plupûM  àes  plante^'  et  dés 'arbres  de  là 
liônisl&ne  \  q^nt- nou9  "sont  connus  ,  croissent 
aussi  dans  les  Etats-Unis,  et  nous  en  ayons 
déjà  fait  mention.  Cette' reêseinblânce  d*anL 
oAtë  ,  et  de  l'autre  tedéfabfde  bons  ^mbireâ 
Stif  les  autres  productions  végétales  ,  nous 
forcent  à  ne  traiter  que  itràs-lëjgèrement  ce 
€pA  eonber^e  là  bot^iqûe*  él'un  pay$  qui ,  par 
son  étendue  et  la  nature  â^MMiyf' climat ,  lierait 
digtie  de  recherches  plus  exactes  >^et  d'une  des* 
I)ripli0n  pl^is  décaidl^.  -  •      •  ' 

i  i«s  plaiiiies»le9  pluB'iHsitiatiqtoftlUés  dèis  féÈ^sitk^ 
sions  espa^oles  dans  i'Amériqwe  sépténtiio- 
«lale,  sont  le  cactus  cockeniiijùr  ^  espèce  de 
fijguierdHiide  sur  lequel  èé  plaît  particfiiliÂre^ 
ment  et  aime  à  se  nonfnr,  ririsecte  qui  pro*» 
duit  la  cochenille  ;  le  convolmlus  jalapa  ou 
vrai  jalapé ,  «qui  orok'  nsitiirc^U&nieiit'  dadi  la 
^nièviaoe  da  Xalappa ,  laquelle  fiiit fiartie  4<e*la 
vice-royauté  de  Mexico  ;  le  copaifera  officina^ 
,  e(?le  toiuy^er'a  balsamMm. ,  deuj^  arbres  qui 
dpniaent  tuiie  résine  ûdbraiise>,  ^mninae  '  dans  le 
commerce  sous  le  nom  de  baume,. de. Capivi  et 
de  Tolu.  JL^^.rives.  des  b^ie/ï  d'Honduras,  et  de 
jCi^ipp#qhe'8oâ^.:ÇiiliàbfM)depuk.tenioni6n  de 
Içura  découvertes ,  pa^  lejms  AicbM  eifimmenséa 


> 
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£ûs&U  de  bois  d'acajpii  at.de  pampéch^  Le  voi*^ 
sSnage  dé  Gtiatitp^la,e6t  renommé  ;popr  8oa  inr 
digo.  Le  guayac  ,  le  sassafras  ,  le  tamarin  y  la 
noix  de  coco  »,  celle  de  cacao  et(  i^n  graii4 
nombre  d'antres  .,prp4oc0axia.  p]p9,  cpnnnea  , 
parce  qu'elles  croissent  aussi  diins  les  indes  ocr 
cidentales  ,  ornentet  enrichissent  ces  provinces 
'  fertiles.  On  trouve  clLstus  les^aia  la  pomme  de 
pin  sauYoge  ;  et  tons  les  terrains  rocpûUenx  et 
bas  sont  ciiar^és  des  diverses  espèces  d'aloes  et 
d  euphorbes.ll ne  s'est  encore  introduit  dans  les 
jardins  d'Eurofe,  que  peu  de  pl^ntesdnMexique» 
Parmi  celles-là^  on  peutci^er ,  \Asalvia fulgens^ 
à  laquelle  ses  fleurs  cramoisies  donnent  tant 
d'éclat ,  belle  dahlia  ,  l'élégant  sis^rinclùum 
strié  ,  VheUanthus  gigantesque ,  et  la  délicate 
mentzelia. 

Ce  qui  concerne  la  zoologie  a  été  traité  avec  iuib^aux, 
soin  et  habileté  /par  Hernandez. ,  appelé  le  Plin4 
de  la  Nouvelle-Espagne.  Il  florissait  au  mUteu 
du  17**  siècle.  Ce  pays  oitre  une  grande  variété 
d'animaux»  quoiqu'il jsoit  .plus  rictie  encore  en 
plantes  et  en  minéraux.  Parmi  les  animaux  les 

plus  singuliers  du  Mexique  ,  se  trouvent  Je 
coendou  »  espèce  4e  porc  -  épie  »  et  d'aut;'ea 
que  les  naturalistes  ont  décrits»  .Ce  qu^on  y 
appèlle  tigre  ,  est  une  sorte  de  panthère  qui 
devient  quelquefois  d'une  taille  considérable  ;  / 
quoique  fiafFon  ^  d'après  son.  %opX.  toujours  do-  - 
minant  pour  les  théories ,  assure  qu'en  générai 
les  animaux  sont  pctils  en  Amérique.  Dans  l'A- 
mérique méridii^nale  »  suivant  le  témoignage  de. 
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Sotnifthoffer,  la  longueur  du  corps  de  cet  animal 
ëgale  qvièlqiiefois  celle  d'un  gros  bœuf  .Mais  Cl»- 

Vigero  assure  que  le  plus  gros  quadrupède  de 
ce  pays  est  le  danta  »  anta  ou  tapir ,  qui  est 
«mpbibii^  et  de  la  taille  d  une  mule  mo^fenne  ; 
cél  aniinal  parait  d^Bîrer  du  lanta  pu  datitft 
d'Afrique  ,  décrit  par  Léo.  Mais  du  moins  cette 
identité  de  nom  confirme  Tidce  que  la  popo^ 
lâttbn  de  l'Amérîqué  est  originaire  de  TAfiriqne. 
On  trouve  le  bison  {a)  dans  le  nouveau  Mexique; 
et  peut-être  le  bœuf  musqué  va-t-îl  aussi  jusque- 
là*  Oh  prétend  qu'il  y  a  des  brebis  saunages 
ééàoA  la  Galtfomie.  Leë  oiseaux  de  la  Noèvelle- 
Espagne  sont  en  grand  nombre  et  très-cu- 
liéuz  (i). 


.  (a)  Ce  biffon  est  le  bœuf  d'Amérique, que  M.  de  BmAoii 
a  coofonJtt  avec  les  vieOx  aurochee  ou  biaons  du  nord  de 
ÎEuiopey  mais  qui  est  uoe  espèce  distinct,  ainsi  que  da 
itëbo  (Âomestîque  danslindê  et  en  AlUqoe.  (  G.  A  W. }. 

(i)PenDant,  A  Z.  i.  3,  d'après  la  Nuuv.  Esp.  de  Fer- 
nande^, x.c.  3o.  Voyages  des  jésuites  de  Lockmaii  ,  i.  400. 
Du  Fratz,  ii.  96,  douue  une  boane  descciption  des.oistîaux« 
aÂoaebes  el  ccMibiis  de  la  LouMiiaae  (  ^  )• 

^)  Pour  une  id^e  plus  prériic  Je  la  zoologie  de  ces  eonttéet  « 
îè  teiiToie  à  la  note  insérée  à  rattiols  des  pofiseisioju  éspagaolif 
dans  î'Ainéri({u«  méridionale. 

Cependant  parmi  les  animaux  du  Mexique  assez  bien  connus  des 
naturalistes  j  on  peut  nommer  avec  certitude  l'apaxa  ou  ceraus 
Mexicanus  ;  ia  couépate ,  t-jVtrrtj  conepbAt  ;  deux  espèces  d*écu- 
reuik  ,  i'écurei|U  4u  Mexique  et  1«  eç^uplUn  ,  scturus  Mt:aùanii^  , 
et  sciurus  varUgatùs  y  le  eanus  Sfextcanus ,  ou  loup  du  M^(£uu  ; 
le  eajopolHn  ,  didelphîs  catopoUin  qui  habite  ^es  lieux  mootueas  de 
la  Koaville-Eiiidgae,  (  C;  A.  W.^  ►  '  ' 
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La  minéralogie  de  r  Amérique  espagnole  sep-  Mmtnnju 
tentrioiiale ,  égale  en  richesses  celle  du  Périm 

et  des  autres  provinces  méridionales  ,  si  même 
elle  ue  la  surpasse  pas.  La  nature  a  répandu 
ses  trésors  at«c  profusion  fusque  dans  les  pro* 
vinces  du  nord.  Noos  afons  déjà  parlé  de  Voit 
trouvé  en  grande  quantité  dans  celle  de  Sonora. 
On  crc^t  que  la  Californie  renferme  de  riched 
Biinéraux  (i)  ;  et  quoique  lés  mines  d'argent  de 
la  Nouvélle-Espagne  ne  puissent  rivaliser  avec 
celles  du  Potose  ,  ou  sait  cependant  que  pen« 
dans  idng-tëius  elles  ont  joui  d'une  grande  célé- 
brité. Celles  de  Sacotecas  ou  Zacatecas  ,  sont 
particulièrement  renommées.  Le  produit  des 
mines  dv  Mézique  ,  comme  nous  l^atons  déjà 
dit  f  ésl  ëVttUié  par  quelques  auteurs  à  mil- 
lions par  an.  Màis  il  est  probable  que  toutes 
celles  de  l'Amérique  ne  rendent  point  au><lelà 
dé  168  iniiliMs  étdemi^  tl  est  &  Siipposer  que 
rAroérique  septentrionale  ne  fournit  pas  plus 
de  deuK  tiers  de  cette  somme.  Les  anciens 
mexleailia  trouvaient  t^or  dans  la  plupart  de 
lem  tMètëà.  Des  A>uiUeé  pi^odliisaient  Tar- 

gent ,  mais  on  en  faisait  peu  de  cas.  Mainte- 
nant les  principales  mines  d'argent  .sont  au 


(1)  priocipal^^i  mine»  d'or  élaieot  d  abord  à9ps  les 
provinces  de  Ter^e-Fermè  et  dans  le  nouveau  royaume  de 
Grenade.  Rdbërtson  ilt.  297.'  I)  y  èn  évail  aussi  quelques* 
noesâVeragiia  ,  etphisieim  d arpentait  snd  de  la  provinc» 

dHouduras.  La  pêche  des  perles  de  la  mer  Vcnii'jilUi  §éi 
négligée,  parc«  quii  uy  a  point  de  bons  pioju|^uf5. 
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nord-ouest  de  la  capitale ,  jirèsd'une  ville  nom- 
mée Luis  de  Potosi ,  et  située  à  plas  de  lyo 
milles  de  Mèadco  :'  on  prétted  que  ces  mines 
furent  découvertes  peu  de  tems  après  celles  du 
P.otose  ,  en  i545*  Elles  sont  dans  une  chaîne 
considérable  de  montagnes ,  d'où  la  rivière  de 
Panoco  tire  sa  source»  Les  auteurs  espagnols  se 
taisent  sur  la  nature  de  ces  mines  ,  et  sur  la 
manière  dont  on  les  exploite. 
'  On  assure  que  le  cuivre  abonde  dans  quel- 
ques  districts  à  l'ouest  de  la  capitale.  On  fait 
aussi  mention  de  Tétain  parmi^  les  minéraux,  da 
ij^xique  (i).  On  prétend  encoure  qufona  tronvéî 
du-  mercure  dans  le  Mexique ,  et  il  y  en  avait 
une  mine  célèbre  au  Pérou  ;  mais  ces  mines  pa- 
raissent épuisées  f  puisque  la  plus  grandepa^tie 
du  mercure  que  Ton  emploie  ,  est  apportée 
d^J  .spagne.   La  Nouvelle  Lspagne  produit  da 
Tambre  et  de  l'asphalte.  Quant  a^x  pierres  pré*^  ^ 
cieuses  y  on  assure  que  le  pays  fournit  des  dia^ 
i;iAans  en  petite  quantité  ,  des  améihistes  et  dea  • 
turquoises  ;  mais  ce  qu'on  dit  à  cet  égard  paraît 
médiocrement  prouvé.  Les  montagnes  don- 
nent du  jaspe ,  du  marbre  ,  de  Valbâtre  f  de 
l'aimant,  des  stéatites  ,  du  jade,  du  talc.  On 
emploie  dans  les  bâtimens  la  pierre  appelée  " 
tetzomtli  ;  elle  est  rouge  et  poreuse  :  une  espèce 
dé  tu£si'  ou  celle  appelée  itzli  »  est  à  demi- 

 ;  r—  — k  ^ 

€lavrgero,î,'3879  dit  que  les  mexicains  emploient 
somme  monnaie ,  des  morceaux  minces  d'élain  st  *des 

morceaux  de  cuivre  en  forme  demarleau.^  -i 
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transparente  :  c'est  une  substance  vitreuse  gé» 
néraiement  nqire ,  niais  quelquefois  blanche. eÇ 
bleue  t  oti  remploie  d^m  les  miroirs  >  et  quei- 
quefois  pour  faire  des  instrumens  tranchans. 
C'cbt  la  même  substance  que  Ton  appelle  dans 
r Amérique  méridion^de ,  1^  jfierrg  dé  Gali^ 
nazzo  î  c*efit  la  pierre  obsidienne  on  ïe  verra 
Tolçaniq^ue  de  la  minéralogie  modeçne  (1).  ' 

(r)  A  la  fin  du  Voyage  de  l'abbé  Chappe  à  la  Gatifomie', 
se  trouve  une  lettre  curieuse  ,  écrile  par  don  Alcàte,  gen- 
tilhomme  mexicain  «  à  TAcadémie  royale  dea  '«ài«ncw  d» 
Piri»,  sur  l'hibou» nalqrelle  dt  k  H«ii|VQH9-%9g^9  5  il  y 
parle  (le  qiMa^iyi^  ari)^  ^  d^mt^ijiqva  ptodigvjiuiea  x  l'op 
dW  a  Giii(|tt^(p  |)i^d9  de  cupç^nférence.  Il  dit  encore  , 
peut-être  d'après  des  rapport»  auxquela  il  ajoute  trop  de 
foi ,  que  dans  le^  fouillea  cTune  naine  de  la  province  de  llou- 
cra ,  on  a  trouvé  des  squelettes  humains  péfriliés ,  qnr  ont 
rendu  beaucoup  d'argent  (a).  licite  des  dents  et  deiaiqui 
aemblenf  être  de  la  passeur  de  ceux  du  md(umR|iU^  \i  d^ 
crit,  quoiqiVaYf^  peu  çi'o|)sp^cilé ,  ^  i^i9PPM  dç  \^ 
faite.  ^  iH^f^  ft^o^Af  ^ 
ment  le  rn^l^rq  jpppre  df  la  Chine.  lies  fiffups  de  cèdm 
qu affecte  )f  ipine  fi^x^ni  d*HuajaiialoVqomm'iSé^à^c^ 
de  cela  la  ntl/af  ifo  \céât9^wstï\  sana  doute  des *'daiibilM 
méite  afrec  du  apat&*  • 

{a)  M.  I*Ecuy,  littérateur  di^tîngné  par  l'étendue  de  ses  eannaî»* 
tances,  m'a  fiit  passer  à  cç  su|fj  la  note  suivante  sur  îe  texte  de 
don  Alxate  :  «  Oçi  m'assure  ^ue  dam  la  prorince  de  Bou(  rj  ,  ou 
a  trouvé,  fîn  cr«ii»ant  dans  une  ûii^ie  ,  des  corps  humains  pétriii^a 
-dooton  a  tiré  beaucoup  d'à rgçp^t ,  et  tûU'  iulres,  le  eoqps  d'una 
feninie,  tenamt  siaa  f^nf^pt  ^ans  l*-atlilude  de  lui  prcsentf  r  le  sein.  Lçs 
4eiizcQ;rpssQntp9£faiteineotp^^^s;  ils  ont  x^v^p\  upe  quantité 
eoBsl4ésÉUt4feriieuat.  C<i  ffû;  me  pai^ii^i^^t  n^r^tex  çpnfini|atioa'^ 

'^oenea  ii  des  penoDnes  de  ladite  provioea.  J*atteiDdi  aVeê  impatience 
JfQt  Képonia.  M  Vo jâfe  aa  Galifor«  par  fini  H*  Cliappe  d*Aiitaro«lia  * 


x 


5o  DOMÀTNBS  DB  l'jISFAONB* 

Cmtoiiiii  II  y  a  dans  les  possessions  espagnoles  septen^ 
afttuxeUM.  trionales  quelcjues  taux  minérales  de  diverses 
qualités  :  les  unes  sont  sulfureuses  »  d'autres 
vitrioliquès  ou  alumineuses.  On  y  tronve  aussi 
des  sources  chaudes ,  mais  aucune  n*a  de  ré* 
putation.  Outre  les  volcans  ,  on  rencontre 
quelques  curiosités  naturelles  :  l'une  des  plus 
'  remarquables  est  Xeponie      Dios  ,  ou  pont  de 

Dieu  ;  il  ressemble  à  un  pont  naturel  qui  se 
.trouve  sur  le  territoire  des  Etats-Unis  \  il  est 
environ  à  cent  milleaau  sud*est  deMei^ico  »  pr£« 
du  village  de  Molcasac,  sur  la  profonde  rl« 
vière  appelée  Aquetoyaque  ;  on  y  passe  comme 
sur  un  grand  chemin.  Mais  on  ne  sait  si  c'est 
la  rivière  qui  se  sera  creusé  un  passage  sous  dea 
roches  ,  ou  si  c'est  une  partie  de  montagne 
détachée  par  un  tremblement  de  tei;re.  Piu« 
sieurs  cataractes  offrent  des  aspects,  rpmanr 
tiques.  Nous  citerons  celui  de  la  rivi^  de 
Ouadalaxara,  entre  la  ville  du  même  nom  et 
le  lac  de  Chapala.  Les  jardins  âottans  du  lac  de 
JMexico  9  étaient  une  curiosité  due  à  Tart  :  dea 
aaules  entrelacés  en  formaient  le  fond. 


'ip»      n  pmtt  f(ii'il  n'y  a  polatlà  êSêès  dê  eréêtRii  à»  la  paît  tl» 
«on  Âbate.  Il  ctt  ficheux  que  pour  tm  ftit  cmn  ittiéMMnit ,  oam 
*ttchepas  foeUe  réponswil  •  T«gat«  Cf'Mty'amMMtM^^fféHnls 

gloires,  doîmi  offrir  én  phéiioiiilnft  •iialogaei  k  la  natma  â««4s 
'«àas.  n  j  a  au  cahîjaet  national  une  inalii  Iravaina  conTeriîce« 
'  'tiirc^6îse  ;  et  Heinkel  parie  èt  t^ualettM  àe  gaB»  cnseretis  à^m  iea 
fliési  »  fui  tnt      4s  iwntfahki  miumn^k^m*  (C^WO 

•M 

•    ■  ■  •■  '  ..»•.<*.  >»  .  ' 
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^POSSESSIONS  ANGLAISES 

DANS 

X  AMÉRIQUE  SEPTENTRIONALE. 


Canada,  —  Divisions.  ^Eténdue.—  'Reûgionm 

^  Cou vern t  ment,  —  Postula tion .  —  Revenus, 
—  Mœurs  et  usages.  —  Langage.  —  Cités  et 
vUIes.  Manufactures  et  commerce.  —  Cli^, 
mat  et  saisons*  —  Aspect  du  pays.  Sol  et 
*  agriculture.  —  Rivières.  —  Lacs.  —  Mon-' 
tagnes.  —  jinimaua:.  — ^  Minéraux.  —  Cu^ 
riosisés  naturelles.  —  Nomêau^Britnsmîckl 
Nouvelle-Ecosse.  —  Ccip  Breton,  —  Terre^, 
Neuve.  —  Les  Bermudes. 

L'  s  contrées  de  l'Amérique  fiept^^onalç 
qui  la  Grande-Bretagne  possède  encore  »/sont 
d'une  grande  étendue  et  d'une  importance  cçur 
-çidérable ,  quoiqu'elles  soient  bien  médiocre- 
ment peuplées  y  ^t.sous  un  climat  si  désavanr 
tageux ,  qu'on  pourrait  les  regarder  comme  de 
très-peu  de  conséquence,  si  on  les  comparaît 
avec  les  colonies  florissantes  qui  appartiennent 
à  r£fip«jgne  ^  ou  avec  le  territ;otre  jies  jBtats* 
Unis.  Mous  avons  ëvaiué  à  sept  millions  la 
.population  des  po^essions  espagnoles.  .Celle 
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àea  Etate-Unis  peut  être  portée  à  cinq  t  et  | 
peine  trouverait-on  deux  cent  lAilIe  ame$  dans 

les  domaines  restés  aux  anglais  :  encore  la  plus 
grande  partie  est-elle  composée  de  Irançais  et 
.  d'indigènes. 

piTisioQ^  La  principale  de  ces  possessions  est  le  Ca- 
nada aujourd'hui  diyisé  en  haut  ét  bas:  \e 
haut  forme  la  partie  occi  entale  il  est  au  nord 
des  grands  lacs ,  on  de  la  mer  du  Canada*  Le 
bas  est  situé  sur  la  rivière  de  St. -Laurent  vers 
.  1  est  ;  il  contient  Québec  »  capitale  du  pays  ^ 
pt  chef-lieu  des  établissemens  anglais. 

A  Test  du  Canada ,  et  au  sud  de  la  rivière  de 
3aint' Laurent ,  est  la  Nouvelle^Ecosse.  £n  17.^4» 
elle  était  divisée  en  deux  provinces  ,  savoir  :  la 
Nonveile>Ecosse  proprement  dite ,  laquelle  est 
au  sud,  et  le  Nouveau-Brnnswick  ,  au  nord. 
.  Ce  qu'on  appelle  la  Nouvelle-Bretagne  com- 
prend les  parties  les  plus  septentrionales  verë 
la  baie  d'Hudsôn  et  la  côte  de  Labrador  ;  la 
grande  ile  de  Terre-Neuve  ,  celle  du  cap  Br^ 
ton  p  nie  de  St.*Jean  qui  en  est  voisine  ^  sont 
les  principaux  lieux  du  territoire  anglais.  Danà 
les  cartes  anglaises  ,  à  rexceptîon  du  Groen- 
land qui  est  attribué  au  Danemarclc ,  toutes  les 
parties  les  plus  septentrionales  de  rAmérique  ^ 

soit  à  Test  ,  soit  à  l'ouest ,  sont  marquées  da 
la  couleur  propre  au  territoire  anglais.  En 
effet  t  parle  droit  de  priorité  p  c'est-à-dire» 
celui  d*ane  découverteantérieure,  ou  du  moins 

d'une  découverte  plus  complète  ou  plus  précise^ 
la  côte  occidentale  doit  appai  tenir  à  TAngle* 
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terre.  Parmi  les  nations  de  TEurope  ,  ce  droit 
est  consacré  par  Tusage  ,  et  il  faut  bien  ^u*on  • 
l'admette  pour  régler  les  différends  qui  peuvent 
s'élever  entr'elles.  Cela  ,  il  ést  vrai,  â  été  quel* 
quefois  poussé  à  un  excès  ridicule.  On  a  va 
i^s  navigateurs  modernes  donner  dés  noms 
nouveaux  à  des  lieux  de  la  Cochinchine  ,  payls 
peut-être  aussi  peuplé  que  le  leur  :  ce  qui  n'est 
pas  moins  risible  que  si  le  commandant  d'une 
jonque  chinoise  ^  faisant  voile  vers  la  Tamise^ 
ë'avisàit  de  désigner  par  de  nouvelles  dénomi- 
nations tous  les  lieux  par  où  il  passerait  et  d'ca 
Jprendre  possession  au  nom  de  son  souverain* 
Mais  le  cas  est  bien  différent  dans  un  paya 
d'une  population  presque  nulle  ,  habité  par 
des  sauvages  ,  et  propre  à  des  établissemens 
européens.  Rien  n'est  mieux  et  j^luiHâtiii^  ^ 
que  d'adopter  alors  un  usége ,  qui  tt^d'à  p^ 
venir  des  contestations.  Une  chose  qui  serait 
plus  juste  y  serait  d'établir  le  droit  d'ap^i  Ift 
priorité  d'établissement.  Mais -aucun  n'ayant 
été  formé  sur  la  côte  occidentale  de  l'Amérique 
septentrionale  »  on  doit  la  mettre  au  rang  des^ 
l^ys  non  ^core  «ibnquiis.  C'eist  sMS  doute  cÉ»^ 
«|u'il  'pmt  y  avoir  de  plus  équitable  ,  leirsqu» 
lés  établissemens  ne  consistent  qu'en  facto* 
reries  détachées,  et  que  les  natui^ls  m  re* 
iDonnaissent  encore  l'autorité  •  d'aucune  p^Aê^ 
sance.  11  suit  de  là  que  les  pays  qui  avoisinent 
la  baie  d'Hudson  ,  avec  le  Labrador  et  le- 
Groënlandy  4'aprèa  l'âpreté  de  léur  cUniatr^ 
semUentav^  été  déclaJ^  Ufares  parlaiietaré^ 
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et  qa*il8  deivmt  aussi  être  regafdëa  comme* 

'  provinces  non  conquises.  La  courte  descrip* 
tion  dont. nous  allons  nous  occuper.^  ne  com- 
prendri(  donc  que.  )e  Çanada  ,  et»  les  antres 
provinces  situées,  ait  sud  ,  lesquelles  compo- 
sent aujourd'hui  les  colonies  anglaises  de  TAr 
mérique:  septentrionale. 

C  A  N  A  D  A- 

Etfaane.    On  ^stime  que  ce  pays  s'étend  depuis  le 

golfe  de  St.-Laurent  et  l'île  d'Anticoétl  à  Test , 
jusqu'au  lac  de  Winnipeg  à  Toue&t;  ou  depuis 
le  66%  degré  de  longitude  ouest  de  Paris  p  jus^ 
qu^an  99^.  ,  ce  qui  lui  donne  dans  ce  sensâ? 
degrés,  qui  sous  cette  latitude  iont  1200  milles: 
^a  largeur ,  depuis  le  lac  ,£ri^  au  sud  situé  soua 
le  dcgfé  de. latitude  ^  pmt  e'étaiidre  {oAr 
qu'au  49^*  j  d'où  il  résulterait  une  étendue  de 
36e milles;  mais  la  largeur  moyenne  ne  doit 
pas  âtse  estimée,  aa-delà  de  aoa  milles,  lia:  pp* 
pulaiidn'primitiire  consiste  dans -quelques  trt« 
bus  de  sauvages.  On  trouvera  leurs  noms  et 
une  description  de. leurs  mœurs  cU^A.  lesan* 
ciennes .relations  françaises  f  qui>p9u?eiM;  aussi 
être  consultées  au  sujet  de  la  premîàre  dëcou- 
Yerte.  de.  ce  pays  ,  et  des  progrès  des  étal^Usser 
mens  qui  s'y  $ont'  ^ita<  C'est  à  ^^ébfic  que  se 
fit  le  piemier  en  »6o8.  Pendantprès  deriSo  ans 
que  le  Canada  a  été  sous  la  puissance  des  fran- 
çais» ils  se  sont  avancés  vers  T^ou^st^  e^t  La^^ 
hontan^  à  la  fin  .dn  if.  4èçl«/.  n  4flMé.:  «Wf 
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relation  passable  de  la  rivière  de  Missouri  ^  et 
de  quelques  lacs  qui  sont  au*delà  de  celui  que 
Ton  nomme  Supérieur.  Wolfè  s*empara  deQuë^ 
l>ec  en  17^9  ,  et  le  Canada  fut  cédé  à  la  Graude- 
Bretagne  par  le  traité  de  Paris  de  i/éi. 

Le  religion  dominante  au  Canada  est  lâca-  U^l^  ' 
tholique  romaine.  Les  colons  anglais  néan- 
moins y  sont  maîtres  de  suivre  les  rites  de  la 
communion  à  laquelle  ils  sont  attachés.  II  n'y 
a  que  Jouze  ecclésiastiques  du  clergé  anglican, 
y  compris  Tévêque  de  Québec  ;  au  lieu  qu'on 
y  compte  latf  prêtrea  catholiquee.  Un  acto  6«iivti« 
passé  en  1791  ,  a  établi  un  conseil  législatif 
et  une  assemblée  pour  chaque  province  du 
hant  et  bas  Canada  ,  avec  le  pouvoir  de  faire 
des  lois  da  consentement  dû  gouverneur  ;  le 
bill  des  lois  ainsi  faites  ,  est  envoyé  au  roi^ 
qui  pendant  deux  ans  a  le  droit  de  ieâ  improu>- 
ver  t  et  peut  lés  faire  rétirer.  Le  conseil  légisr 
latif  est  composé  de  .^pt  membres  pour  I0  hant 
Canada  ,  et  de  quinze  pour  le  bas.  Il  est  con- 
voqué par  le  gouverneur,,  au  nom  du  roi  : 
les  membres  sont  à  vie  ;  néanmoins  f  ils  per- 
dent leur  place  par  une  absence  de  quatre 
ans  9  ou  par  l'engagement  au  service  d'uno^ 
puissance  étrangère.  Pour  former  la  chambre- 
on  assemblée  ,  le  haut  Canada  fournit -setze 
membres,  et  le  bas,  cinquanie  ;  ils  sont  choisis 
par  les  francs  tenanciers  des.villes  et  districts» 
Ces  conseils  s'assemblent  .aii  moins  nije  foie 
Fan.  Les  pouvoirs  de  chaque  chambre  ou  a»^ 
semblée  durent  quatre  an^^  excepté  le  cas  oà 
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cUè  serait  dissoute  :  le  gou  verneur,  avec  tels  d es 
membres  dtt  conseil  exécutif  ^u'il  plait  au  roi  da 
SiOininer  pour  les  aîf&ires  de  chaque  province^ 
forment  une  cour  de  juridiction  civile  pour  en- 
tendre les  plaintes  et  faire  droit  aux  appels. 
^Ùn  peut  cependant  dans  certains  cas ,  comme 
cela  avait  lieu  jadis ,  appeiér  aussi  de  leurs  juge* 
jnens.  Dorénavant»  dans  le  haut  Canada  >  toutes 
les  concessions  de  terres  doivent  être  franches  de 
foouvaijcé  ;  et  même  dans  le  baa,  si  le  ténancier 

^  le  requiert.  Ce  règlement  néanmoins  peut  être 

Inodiiië  par  un  acte  de  la  législature.  L'adiiii*- 
liistration  de  rAmériqnè  anjg^aise  est  confiée 
à  un  officier  qui  a  le  titre  de  gouverheur-gé- 
ziéral  des  quatre  provinces  anglaises  de  1  Ame* 
nqtae  septentrioniale.  Outra  les  autres  pouvoirs 
^ui  lui  sont  attribués ,  il  èst  commandant  en 
chef  de  la  force  armée  des  quatres  provinces, 
des  gouvernemens  qui  leur  sont  annexés  ,  et 
âelllè  dé,  Terre-Neuve.  Dans  chacune  de  ces 
provinces  réside  un  lieutenant ,  qui  ,  en  Talv  ' 
.  sence  du  gouverneur  -  général ,  est  investi  de 
tôoè  ies "pouvoirs  d'uù  premier  magistrat  (i). 

ToftiMuu  La  population  dû  Canada»  suivant  le  dernier 
dénombrement  ordonné  par  le  général  Haldi- 
inand  ,  en.  17849  montait  à  iii^oiii^  français  et 
anglais  p  non  compris  10,000  loyalistes  établis 
dans  le  haut  pays.  Il  peut  y  avoir  5o,ooo  sau- 
vages* Il  est  vraisemblable  que  depuis  cette 
époque  la  population^  a  augmenté  »  et  qu'elle 

(1}  Mofie, 
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rfaugmenterait  jencor* ,  A  on  fiitaût  droit  aux 

rejpré&eiitaliûiid  de  M*  Weld à  ce  sujet. 

Le  8enl  reyenn  qoe  tire  lit  Grande-^Bretagne  Rmaia 

du  Canada  ,  procède  de  son  comnierce  avanta- 
geux ayec  cette  colonie.  On  fissure  qu'il  est  d 'on-  . 
TÎron  cept  mille  tonneaux.  Les  dépenses,  d'ad* 
jninistration  sont  évaluées  à  610,000  francs  ; 
Ja  Grande-Bretagne  en  paie  la  moitié.  Les  pro- 
vinces fournissent  le  reste  des  produits  de 
lenra  octroift ,  pti  droits  sur  l'importation  de^ 
liqueurs  spiritueusés  ,  du  vin  et  de  quelques  an*  ' 
très  articles.  On  estime  les  frais  d*étabiisseiticns 
ttiilitaire&etde  rë|>aration  des  fbrts»àd,4^o»aod 
francs*  Lés  présenus  Que  Ton  fait  aux  saturâmes , 
4vec  le  salaire  des  officiers  et  commis  qtie  Ton 
entretient  près  d'eux  pour  le  commerce ,  peu- 
vent monter  à  pàréille  somme  ;  mais  les  avan- 
tages du  commerce  contre- balanceïlt  bien  ces 
dépenses. 

Les  français  »  foraiant  la  plus  grande  partie  Vcmn 

des  colons  du  Canada  ^  il  n^çst  pas  étonnant 
que  les  mœurs  elles  usages  y  aient  pris  la  tour- 
jinré  de  leur  carâctè^  ;  c'est  la  gaîté  et  la  poli'» 
tesse  française  môléesàla  teinte  de  v  anité  propre 
à  cette  nation  ;  qualité  qui  ,  telle  qu'elle  est  ^ 
vaut  sans  doute  mieulc  qne  rayarice  »  destmc* 
tive  de  tout  sentiment  généreux  et  des  nobles 
efforts  d'une  émulation  louable.  Les  françaises 
du  Canada  savent  généralement  lire  et  écrire, 
tt  en  cela  f  elles  sont  supérieures  aux  hommes. 
JMaiâ  dsLU&  le  vrai  1  les  deux  ôej^es  croupissent 
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leurs  prdtres.  m»  d^tmemen^'aveqgle» 
^ai^l«gt^     La  langue  françaisr  est  au  Canada  d^un  usage 
nmver^i  ii^l^g^^^^^  n'e&t  parlé  cjtxepar  quelques 

IJo^Me.  çolona  cW  cette  nation.  QuétM^êst  .la  capitalei 

du  pays  :  elle  est  bâtie  sur  une  pointe  de  terrer 
élevée  »  au  nord-Q.uest  Âe  la  grançle  rivièrc^d^ 
$u-Lattreiit ,  qui  9  à$sM(  son  yptsinag^  ,^.est  as^» 
{MTofande  etassaa  large  pour  tenir  à  flist  et  c<lto* 
tenir  cent  Ysdsseaux  de  ligne.  La  haute  ville 
est  bàjLie  sur  une  roche  de  piecre  calcaire» 
Elle  e^t  doublement  défendue  ,par,ea  «ituatioa 
avantageuse  et  par  d'excellentes  fortifications.. 
La  ville  basse,  vers  l^rivjlère  n'est  point  à  labri 
d'une  aMaq«^..  Un^  sortie  <)ue  fit  Montcalm^ 
trop  Yttln  et  trop  ç^nliant ,  ôta  cet^  ville  «ux 
français;  au  lieu  que  s'il  eût  attendu  l'hiver 
qui  s'approchait  t  . les,assiégç,ai)LS  f,dfps  Timpos-^  * 
aibilitéde  pratiquer  aucun  ouvrage  à  Tentour, 
de  la  place  ,  eussent  oté  obligés  de  lever  le 
*  .  t  fiiége.  Cependant  ^  d'après  la  nouveile  manière 
de  faire  là  guerre  , 'Québec  .lié  serait  pa^  en^ 
âùfèté  contre  un  c^up  de  i^aln  entrepris  pen» 
dant  une  forte  gelée.  On  y  entretient  une 
forte  garnison  ;  mais  il  i;ie  faudrait  pas  moins 
ée  cinq  milles  hoAimes  ponir  défendre  toiis  të$^ 
points.  Il  petit  y  avoir  deux  'mîllè  habitana 
dont  les  deux  tiers  sont  français.  Québec  étant 
le  lieu  de  la  résidence  dés  goi^Vérneuns  et  de^ 
tours  de  justice,  et  àyant  d'ailfe'ura' garnison 
beaiicoup  de  choses  conspirent  à  èn  faire  une 

ville  gaie  et  aimable.  La  plus  grande  partie  dm 

t 
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la  ville  basse  est  habitée  par  des  marchands 
*  etde&  matelots*  maisons  sont  commimé- 
tMiot  4e  pierces ,  petitet  »  vilaines  et  iacoln-^ 
modes.  Mais  la  portion  de  FhAtel  du  gouyef^ 
sieur  y  que  l'on  a  nourellement  construite  » 
(  car  il  n'y  a  pas  de  «itadrile  )  ^  Ta  été  sur  ui> 
meilleur  plan.  H- n'y  a  presque  pfaw  de  mev 
nastères  ;  cependant  il  reste  encore  trois  cou- 
yens  de  &mmes.  Le  marché  est  communément 
bien  finirni  ron  y  voit  beanconp  de  petltee 
charrettes  traînées  par  de  gros  ^Mene*  Lee 
environs  offrent  une  belle  et  magnifique  vue  , 
I  et  les  cataractes  de  la  riyiàre  de  Montmorency 
jouissent  d'une  célébrité  pàvtÎGoliàré. 

Montréal  etôùne  héXe  ville  eituéesèr  k^cAte  Montrid* 
orientale  d'une  île  considérable  formée  par 
la  rivière,  de  St.-Laurent,  lors  de  sa  jonction 
aveejcelle  d-Utavras^,  laqvui^  isertrde  boirne 
entre  le  haut  et  bas  CanadÉ?SÉlle  est  à- peu-près 
k  i2&  miiks  aâi-*dessus  de.  Quobec^  Les  vsds* 
eeanxne  penrent  vemonter  qoe«jnsqu!à  œiie 
*  dèmière  ville  ;  quelquee^nne  cepeiidant ,  de-'la 
^    charge  de  j^oo  tonneaux,  s'avancent  jusqu'à 

;  Montréal^  par  une. paisiblee^  QnnHyeuse  navi- 
gation* Cette  ville  contie9t,envir0n:dpuzeqènt4 
maisotis  et  sixpnille  amea.'EUe  a.  quatre  €oci« 

vens  et  six  églisfes,  dont  quatre  sont  dë  la  com- 
munion catholique  romaine.  Le  principal  com^ 
hiércè  consiste ^n  fourrures  apportées  an  Car  * 
nada ,  pour  être  envoyées  en  Angleterre.  La  . 
co^npagnie  du  nprd-ouest  est  composée  dç 
marchands  de  Montréal  :  ilsemploient  .jH:ii|ci» 
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paiement  des  canots  qui  naviguent  sur  l'Uta-r 
yvas ,  d'où  les  marchands  de  fourrure  se  portent 
à.  Veâ.rétB  le  lac  dé  Winnipeg.  M«  Mackensie 
était  un  dès  assoôiés  de  cette  eompagnîe,  qui 
a  fait  tomber  en  grande  partie  le  commerce  de 
celle  de  la  baie  d'Hud$oiiw  La  Pcairie  est  un 
village  sttnié  sur  la  rive  opposée,  'dé  Montréal* 
A  la  grande  sortie  de  la  rivioi'e  de  St. -Lau- 
rent sur  le  lac  Ontario  ,  près  de  ce  qu*on  appelle 
la  laa  dea  MiUe-lles^  eat  la  rille  de  iLingstoiL 
qui  n'est  rehiarquaUe  que  par  sa  position.  Les 
forts  de  Niagara  et  du  détroit ,  appartiennent 
au  côté  méridional  de  cette  limite  (1)4  La  pe<^ 
tite  ville  des  Trois*<Hinéres  est  entre  Québec  et 
Montréal  :  ce  qui  la  rend  principalement  re- 
marquable, cest  le  concours  des  sauvages  qui 
y  viennent  en  fonlè*  Qncîi]u'éile  ne  contienné 
guère  que  25o  maisons  ,  elle  passe  pour  la  froi*  ' 
sième  ville  de  rJtoérique  anglaise  (2).  So^elle 
lut  bâtie  en«  178^  f  penr  les  toyaiistes  amé- 
ricains. Cette  vÛle  ne  contient  guères  que 
cent  maisons  éparses.  Elle  est  à  i5  lieues  de 

(l)  Voj-ez  Wcld  ,  vol.  îi ,  p.  64,  etc.  K.inp;s[on  contient 
I  îi-peu*près  cent  maisons  habitées  par  des  éruî^rc's  ttes  KliU- 
Unis.  Eq  1672  /on  y  a  construit  un  fort  en  pierres.  Le  coin* 
merce  des  fourrures  y  est  considérable*  Le  hameau  de  Nevr* 
mark  est  sur  le^cèté  de  la  rivière  de  Niagara  qui  appartient 
aax  anglais.  Cest  la  capitale  du  haut  Canada;  et  quoique- 
îa  ^tle  et  le  fort  du  détroit  fassent  pa  du  Éerriloire  aiaî^ 
gné  tiax  «méncains  ,  Il  y  a  an  éfablissemttnt  âtoglaîs.  h  petk 
«le  dislaneé  et  sn^le  cMé  opposé  dtf  laniièite^  i^iU^i^o» 
^  *i^*l|  ii.  lU  * 
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Montréal  vers  Québec.  La  coofitrnotioxi  des 
TaïAseaox  y  est  le  principal  mpyen  de  8ub- 
eîstance^  et  rocciipatio|i  ordinaire  des  habi* 

tans. 

JLes  exportations  les  plus  importantes  8C^£Dnt  jf^g^f^^ 
en  fonrmves ,  pelleteries  ,  vn  pen  de  poisson  »    tun»  h 

de  la  potasse ,  et  du  ginseng  d'Amérique  (i).  Les  commwwib 
importations  consistent  en  eau-de-vie ,  vin  » 
sucre  y  tabac  i  sel  et  provisions  pour  les  troupes» 
Excepté  un  peu  de  linge  et  quelques  grossee 
étoffes  de  laine  ,  les  objets  manufacturés  sont  ^ 
pour  la  plupart  »  importés  d'Angleterre. 

(i)  M.  Mackenzîe  a  donne  une  histoire  intéressante  du 
commerce  des  peUeteries  ,  qui  conduisit  à  la  découverte  de 
rintérieur  de  TAmérique.  Ko  1766»  Curry  pénëirt  juaqu'au 
foit  Bourbon ,  sur  le  SaakaabawÎD ,  ou  la  rivière  de  Bourboii 
dei  fraoçaU.  On  dit  i|Mç  vm  17^  ^  Peler  Food  découvrit  \m 
lac  Slave.  La  compagaie  danord- ouest  fat  formée  en  17^4* 
JEd  1798 ,  il  y  eut  une  exporlaliou  de  io6,odo  peauk  de  cas-  . 
tors  y  et  d'autres  fbtimires  <h  proportion.  On  i^en  tient  géné« 
rateTneot  aux  coudillons  qui  avaient  iiîc  arrêtées  par  lea 
français.  M.  Mackcuzie  est  d'avis,  pag.  409,  que  la  conipa- 
j^nio  de  la  baie  d'Hiidson  doit  renoncer  à  son  privilège, 
parce  quelle  est  élaiii^ie,  un  plan  trop  mesquin  ,  et  qu'il 
est  d'un  médiocre  avantage  p<(ur  le  public,  La  lenteur  avee 
laquelle  s,e  font  les  déçou vertes  ,  semble  confirmer  la  jus* 
tesse  dé  cette  observation.  Llmpetfection  do  la  carte  gravéa 
en  1740  pour  Fusage  paUiettRer'  de  celle  oempagoie ,  est 
telle  qu'en  1640 ,  ave&leacoimansanoes  de  ce  tems,  on  en 
eût  été  hoDtfl^|c.  P«utTétre  ne  donna-f-on  jamais  de  preuve 
plus  complète  d'une  parfaite  ignorance  en  géographie. 
M,  Burke,  dans  sou  Hisloire  des  élablisscmous  américains , 
ii.  288  »  a  démontré  riucouYéoieut  du  mQuopoie  do  ctH^ 
•ompagnii* 
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et  M.  Weld  peint  le  climat  da  Canada  sous  lea 
couleura  les  plus  fayorables ,  et  yoodrait  nona 
persuader  que ,  bien,  qu'il  soit  plus  avancé 

le  nord  ,  il  vaut  au  moins  celui  de  la  Nouvelle- 
Angleterre.  Mais  son  propre  témoigna^  noua 
|»roava  que  le  froid  et  le  chaud  y  sontextrêmes  ^  ' 
puisque  le  thermomètre,  en  juillet  et  en  août  ^ 
y  monte  à  96  degrés  ,  thermomètre  deFahren* 
liait ,  et  qu'en  hiver  le  mercure  y  gèle.  La  neige 
lOOuunmence  en  aoTembre  f  et  le  iEroid  est  si  vif 
en  janvier ,  qu'il  est  impossible  de  se  tenir 
quelques  momens  .dehors  9  sans  y  courir  if 
jôsque  d'avoir  lea  membres  gelés.  Les  intac* 
.valles  de  chaleur  n*7  serrent  qu'à  rendre  le  sen« 
timent  du  froid  plus  vif,  et  ses  effets  plus  dau- 
(ereux*  Cependant  rhiirer^  comme  à  Pétera* 
bourg  y  y  est  la  saison  des  amusemena  :  dea 
traîneaux  auxquels  on  attelé  un  ou  deux  ohé» 
yaux,  y  offrent  des  moyens  agréables  de  se 
transporter.' Dans  les  salies  sont  placés  dep 
«poêles  dont  les  tuyaux  passent  par  les  appar<» 
temens.  Les  habitations  ont  doubler  portes  et 
doubles  fenêtres.  Quand  on  sort ,  on  s'enve- 
loppe tout  le  corps  de  fourrures  »  à  Texceptioii 
du  nez  et  des  yeux.  Ordinairement  le  dégel 
-vient  en  mai ,  et  toujours  subitement.  La  glace 
se  rompt  avec  un  bruit  semblidile  à  celui  da 
canon  ;  la  manière  dont  elleae  précipite  dans 
la  mer  est  terrible ,  sur-tout  quand  une  pile  de 
glace  va  se  briser  contre  un  roc.  he  printema 
se  confond  avec  Tété  :  le  chaud  est  subit ,  et 
IsL  v%<itatioa  prompte.  Dc&  divers  mois  de  Vë^u^ 
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likée ,  celui  de  septembre ,  eer  Tiui  dpi  ploe 
Hgrëables 

Le  Canada  est  en  général  montagneux  et  Aspect  du 
conVert  de  béis  ;  mais  il  y  a  dee  avettues  et  deè  p*/** 
plaines  d*ùiie  gititide  beauté,  principalement* 
\erS  le  haut  Canada.  Dans  le  bas  pays  ,  le  sol 
le  plus  spuvent  est  formé  par  une  épaisseur  do 
âix  m  donaè  poncés^  d'une  terre  noire  et'  le* 
g6re  qui  repose  sîir  vn  ' fifmd  d*arglie.  Cette 
xnlrce  couche ,  cependant ,  est  très-fertile,  et 
presque  jamais  leà' colons  français  n'emploient 
les  engrais.  Toni  récenttnent;  néanmoins ,  M 

a  fait  usane  de  la  marne  qui  se  trouve  en  grande  ^ 
qlianiité  sur  les  bords  de  la  ritière  de  St.*Laa« 
rent.  Les  objets  de  cultcrre  èont  ane  petitè 
'quantité  de  tabÂ  pouf  Tnsage  partîcidier  dee 
colons,  des  légumes  y  beaucoup  de  grains»  le 
Ued  formant  un  '  des  articles  de  l'exportation* 
TJne  espèce  dcf  TÎgiie  y  est  indigène ,  mais  ses 
raisins  sont  acerbes  ,  et  ^uères  plus  gros  .que 
ceux  de  Corinthe(a)«  La  framboise  croit  na» 
forellement.  Il  y  -a^  aussi  des  raisins  de  Cd- 


(i)  On  dit  qu'en  'i663 ,  un  t^emblanieiit  de  terre  englou- 
tit une  châiue  de  moota^nes  de  plus  de  25o  milles  de  ion* 
loueur.  Morse  ,  p.  62  ,  d  apr  s  V  Americanum  Musceum  , 
îii.  292.  Il  serait  à  souhaiter  qu'un  pareil  fait  ei'\t  ë(é  rnieux 
établi.  Il  parait  diiiicile  que  les  suites  d'u|i  événement  auui 
important  aient  échappé  à  la  conniissames  dat^Yojjcag^ilii 
.'ttodernesk  '  i- 

r  (2)  Weld  y  i«  dl&Tk  G'sat  «ans  doute  otite  vigne  qui  aum 
4opné  lieu  à  Ui  déaoïiQ^iaatiûa  de  Yiulançi  oQiwégiea. 
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rinçhe  el  des  groseilles.  On  trouve  dans  les  hol$ 
une  grande  variété  d'espèces  d'arbres  ,  tels  qu^  ' 
hêtres  y  ciidoeg  ,  ormeis  „  Irânçs ,  pins ,  sycb- 
moFes,  châtaigners ,  noyers  etc.  L'érable  ^ 
sucre  y  est  en  abondançe,  et  le  sucre  <}u*il  pro- 
duit est  d*on  «s^gç  g^l^^nj^         1^  P<^7>- 
distingue  deux  espèces  de  cette  scMte  d'énible  ; 
J*une  de  montag^^       l'autre  de  marais.  M, 
Weld  lait  incnti4;ia  de  qtr^ues  difficultés  aM. 
-sujet  des  redeveiices  itnpas<0S  sur  les  ferres:: 
ces  redevances  ne  devraient  point  avoir  lieu 
dans  un  pays,  où  il  faut  se  g^der  de  mettre 
«ibstacl^  ^  le  colonisation. 
Bàmkwè*  '  Nous  avons  déjà  décrit  le  grand  fleave  de 

St.-Laurenty  en  donnant  une  idée  générale  de  . 
LUuwat.  l'Amérique  septentriqnfde.  LîUcawas  ou  TAu- 
taonacs ,  ^st  la  plus  ipnportante  de  tontes  lê.8 

rivières  qui  lui  portent  leur  tribut ,  et  qui  sor-i 
tent  des  UUierens  l^cs  oit^^^      centre  du  * 
nada  :  ses  eaux  sont  d'un  v^rt  brillant ,  tandis 
que  celles  du  flenye  St.-Lanrent  sont  fimgeuses. 
Il  vient  du  nord  plusieurs  rivières  qui  se  jettent 
également  dans  le  ileuve  S  t. -Laurent  ;  mais 
elles  sont  moins  considérables.  Nons  avons 
aussi  fait  mention   des  grands  lacs  oiitre 
qu'il  serait  ennuyeux  d'en  faire  Ténumération  » 
cel^.  ne         paixit  Sfins  di^ujkté  »  percé  que 
les  limites  du  Canadi^  ué^       pa?  âi^f  ayçc 
assez  de  précision. 
Jlosiagnit^     Nous  ne  connaissons  aucun  géologue  qui 
àit  exàmtné  les  lûbntagaeft  aveo  asseà  de  aoin% 
pour  donher  des  i  enseigncmens  iur  leur  struo- 
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4iatfi^  ,W  djét(B|iniii€ir;l(yepf  iiécision  lenr  direc* 
-tlon.  |1  paraît  que  la  qhaine  principale  est 

•dans  la  jp^rtie^sep^çnti^ionale  de  cette  contrée  | 

>gjraiid  iicwbr^  d9iCQiH^«Wid!cau  y  preiL* 

^eï\t  leurs  sources  ,  et,  coulent  au  sud-est  ;  taii- 
idks  .qnie  quelques -lUi^s  J9e^lq)zlent  se  ^sf^ndeat 
baîejd'£tfi^AP-Pa  iti;ouye:pli^iqi^rB  mour 
t^gnes  e|it7e  Qu^tiec  et  ,1a  mer  ;  qi^elques* 
:nnes  à  peine  $pnt  sçpié-çs  çà  et  là  vers  TUta. 
yvR8.  Au  sud  -  oue3t  y  A  «de  vastes  plaines* 
^La  iboMEiiqfie  y  di^è^  peu  deiçelle  des  Ei^ts* 
Unis.  fLes  ^pimauXilejS  plus  remarquables  sont  Ammanx* 
ilfi  x^me^U  jWtoj^Mqtq^elqii^ftmrçs,  ftu.spj^t 
.de^qMlfiiPli^p^  09ffi)l^r  Jg«QQlpgie.«çc^qi]jB 
.de  'Pennant.  Qn  trouve  ,leTenne  d^ps.Ies  par* 
rties  sGpLentriqnales.  I^e  puma  et  le  lynx  n'y 
:«QAt  p^s  i|iCQn^4S^  ^l*^  Aev^  Çpnijda  sont  ii^- 
:fyslLés  .de:ierpe»fl  (jttsi^^ftçs .:  Jea  cplibns  ^e- 
-sont  point  rares  à  QvLf^i^  (i).  I^a  iz^inéralogie 
>eat  jpiwi.  içiportaîit^.   Le  fi^r  mênj^e  ^çst  (peu 

^minesfde  plomb  qui  ^produi^ent  un,peu  d'ar-  Mmémx. 
gent(2).  Il  paraît  d'après  des  indices  ,  au  sud* 
oue&t,  dp  .Vic  ^^féxi^ixr  f  que  Tqn.poHrrait  y 
tronver  du  cuivre*  Dans  Tlle  du  cap  Breton ,  il 


(1)  Kalin,iÛ253. 

(2)  Vox^z  Kalm,  ii.  849,  et  le  détail  qu'il  donne  de  ces 
-  vèlnes  près  de  la. baie  de  Saiut-Pciul  ,  au  nord-ouest  d© 

Québec.  On  y Jfouve  ,^i|çl^qf s^grajûs  d^gçilè^e,  dij^»  upt 

6.      •  5 
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i6  POSSSSSIpKS  AKCLAISBY* 

existe  du  charbon  en  al^ondance  ,  maïs  jus- 
qu'ici on  n'a  point  découvert  ce  précieux  mi** 
nëraldatns  le  Canada.  Si  on  fiiiflait  (MbAmitier 
un  pays  aussi  raste,  par  d'habiles  naturalistes  » 
il  est  très-probable  qu'on  pourrait  se  promettre  . 
"d'importantes  décou  vertes.Ce  derrait^ce  semble^ 
être  le  premier  soin  de  tout  gouyemenflsnt  qui 
médite  un  établissement  ;  et  il  serait  convenable  ^ 
de  n'en  déterminer  la  situation ,  qu'après  s  être 
bien  assturé  qull  réunit  tous  les  avantagés  dont 
le  pays  peut  être  susceptible.  • 
Curiosité      Les  auteurs  parlent  peu  de  souroes  chaiides  , 
aatuxclki.    et  d*éàux  minérales.  Iieà  principales-  curiosités 
naturelles' sont  les  grands  lacs ,  les  rxvièfBset  lés 
cataractes.  Les  plus  célèbres  de  ces  dernières \, 
'  sont  les  fameux  sauts  du  Niagara ,  dont  les  prin- 
clpëTux  se  trouvent  dans  le  faaut  Canada.  Dans  ■ 

cet  endroit  ,  la  rivicre  a  600  verges  de  larj^e  ,  ec 
''  la  clmte  est  de  142  pieds,  £ntre  les  chutes ,  est 
'  ttne  petite  lie.  Le  saut  qui  est  du  côté  -  des 
'  Etatî-Unîs  »  a  35o  verges  de  large ,  et  r63  pieds 
de  haut.  Dé  la  grande  cataracte  s'élève  conti- 
nuellement un  nuage  que  l'on  aperçoit  quelque- 
'  fois 'à  une  distance  incroyable  ;  l'aspect  de  çe 
phénomène  inspire  une  véritable  terreur. 

■  * 

•        NEW-BRUN  SWIGK,  - 

-  L'ancienne  province  de  la  Nouvelle -Ecosse 
avait  été  accordée  par  Jacques.  P'.  à  son  secré- 

traire  sir  William  Alexandre  ,  devenu  depuis 

comte  de  Stirling  ,  et  i  origiae  4u  titre  de  ba* 
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tmiàk  de  la  Nouvelle*Eco86e»'e8t  bien  conna. 
Dans  ia  étàtè  les  fhmçâts  s'emparèrent  de  ce 

pays  ;  et  il  paraît  en  efï'et  qu'ils  en  furent  les 
premiers  possesseurs.  Ils  le  nommèrent  Aca* 
£e  (i).  Elle  fbt  eédéé  à  rAngleterre  par  la 
traité  d^Utrecht  9  en  i7iâv  En  1784,  ainsi  que 
nous  i'ayons  déjà  dit^  elle  fat  ditisëe  en  deux 
prorinoes' ^nt  l*ane  retint  le  liom  ^e  Non- 
Tette^EcoBSë  »  et  l'antréibt  nomméé*N6nyean- 
Bmnsvvick.  Il  se  trouve  dans  celle-ci  deux  baies 
considérables  y  et  une  rivière  dont  le  cours  a 
quelque  ëtendne  ;  elle  porte  le  nom  de  St.-Jean* 
Celle  de  Sainte-Croix  sépare  le  Nouveau-Bruns*  . 
wick  de  la  province  de  Main ,  qui  appartient 
anx>  Etats-Unis V  La  rividre  de  StJtmÊOtwk  navl* 
gable  pûar:. des  raisseaux  de  oiaaquiiÂa  ton- 
neaux >   dans  '  l'espace  d'environ^'  cinquante 
niiUes>  et  pour  des  bateaux  ,  dans  ceini  d'en- 
-firon  cent  soixantendix  milles j  Le  flurremonta 
Jhpeu-prè&.à  soixante-dix  milles.  On 'y  trouve 
ûu>  îsaiinKMi  p  des  *  loups  de  mer  ^  des  estur- 
geo«s«  Lêâ  bords  «engraissés  parades  déborda- 
mens  annuels ,  sont  fertiles  et  unis,  et  dans 
beaucoup  d'endroits^  couverts  de  grands  arbres. 
Cette  riyièffe  offre  des  moyens  commojiçs:  pour 
se  .rendca  à  Québec.  On  trouve  dans^le  Nou- 
veau -  Brunswick   plusieurs   lacs  ,  dont  run 
nomaé  Ia;Grand  Lacym  vingt*cinq  milles  de 
•Idttg  9  «et" environ  sept  de  large.. La. cgrande 
ckaipe  des  monts  Apalaches  passe  au  juord-oueât 

P  _      _  «.M  M 

*       m  * 

(i)         Lihontan,  U*  14* 
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6B  va%&MSSi4iW&^  TkH^i^ AISES»: 

et  va  vraisemblablement  expirer  ati  goSfe  4© 
£>t.-Ii§iufent.  La  capitale  est  Êrédérick*s-Town  » 
sitaée  Mm  Ifi.  riwiève  ^  $t<iteati.»  à-|«ihprès  k 

Celle  deSai»te-Anne  est.presqueà  ropposite.  Il 
yaqQfilqmacnirasétaiblmw^  die^ia^baie 
de  Fwdi  >       w  AfiC  qlii  ipo/tte  rie  .«om  do 

lîowe.  On  y  trouve  aussi  une  tribu  de* saiw 
y^gSf  '^tV^^  ^.^réchites     qui  est  composée 

&out  djLi,  l^ol^  de  charj^ute^  dtt^^dkftdii»' 

•  *  ■ 

i  vLa  loDgWÊwr  de  cette  province  ^est  d**«ïitiron 
Mttes^fflir  68  miiieadé  lai^^éur  «aqyen^k^; 
1 1 1  e  e«b  Ipaiircwtsé^bei!*  iuftlfiettre  «n  ^tendae 
mu  Nomtcau-BrUnswick.  Elle  a  plusieurs  rmiàrefi 
cmisîd]^b{è8)^p«rtni  lestneUes  celle  d  AouaF- 
^liMsMm^gablé  ipendkÊixVûsipmeêBi^pÈiii^ 
^our  des  vaisseaux       cent  ton faea«û*  Ltf-i>aîe 
F«todi ,  entr«  le  Nonv«au-Brun9wick  «et  1^ 
dMobyeUe^Ecosse^  /a'éteBd  Jèsi^ia^fmMm  Mwwy 
jdans  les  terres^.  La  marée  f  monte  depiiioiqM- 
xante  ,  |€iacpi 'à  soixante  pieds.  La  capitale  ^s?t 
HaUfe.  .HaU&i!       ia  baie  der Ûiébttcto  :  -eiie^&cmuée 
'a?antagéusenwrtt  penti-WpôcIie  j'-ea-eHe-eHies 
CDxnikiuniçatielis  par  njer  et  |>ar  t^rre  avec  les 
4UTe?^e9^^vCiei  decette^pm<9iBic«  et  de.  celiie 
ilti  N<mve»tt*'Br«iiWiok{^).  ïl  yT^^ttbéa^^ete)^ 


(i)  Morse,  I20. 
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R068B8&f  QHS  A» 'IS  b  A  l«i  8.'*  6^ 

eu  Von  tient  pendaiu^  l'hiver  une  petite  escadre 
.   de.Tttaêèmnx  de  gmcnr»  dliaëa^e  à  prû«!égerî« 
pêt:W..La       est  «rentMieh^  ftr^eÀd forts 

eharpente  :  on  dit»qu.'elle  renfërme^tiînze  ou 
aftiae  mille  habitams  y  ce  qui  forme  «ne  popu- 

au  sud-ouest ,  contenait  autrefois  six  cent:  fa^ 
BiiU»yi  et  Qaisl;»ur]r  enviroft  <imx  cent  cm- 
qiMnieA  ^fnnapolia-  n'est  cpi\iH  aié^oere  >ba«^ 
.  meau ,  mais  son  port  est  asmUMi..  Sorant-  )âC 

plus  grande  partie  de  Tannée  >  Tair  y  est  chargé 
de  vapeuss  et  mal-saiiL  :  le  {rqxd;  y  ttf  j>eu- 
dant  quatre  ou  cinq  mois*  Cette  provibce  a 

plusieurs  forêts.  Quoiqu'en  général  la  conche 
de  terre  y;  soit  mince  et  maigre  >  les  bords  dea- 
rivières  sont  fertiles  et  proauisent  abondanit 
âieiit  '  dtt  fourrage  ,  du  cbai^n'e  eft.  dii  iiH  ;  «nrais 
on  est  obligé  de  tirer  du  bled  de  l^Aiigle terre. 
Les  Micmacs  ,  tribo.  indieune  composée  d'eur 
wéa  '3o6  guerriers- 9  oui;  leurs  (^Ublissièmen^ 
à  l'est 'd'É[alifax.  L'Angleterre  &ît  passer  dani 
ces  provinces  ,  de  Ifitoile ,  des  étoiles  de  laiuQ 
et  d^autres  articles  qui  montent  environ  a 
720^600  fr^^hds  ^le  reçoit  en  retour  pour 
1,200,000  francs  Je  bois  de  charpente  et  dé 
pois^pns.  La  principale  pêc<he  est  celle  de  la 
morue';  élte  S0*  fait  sui^  le  cap.  Sable-Cpast.. 
Près  du  cap  Canco oïl  rèj^arque  quelques  ro^ 
cherç  de  gypse  blanc.  Environ  à  trente  ,  lieues 
de  ce  cap ,  se  trouve  111e  de  Sable  ;  elle  est  en 
effet -entièrement" &rmée  de  sable  mêlé  avec 
des  pierres  blanches  transparentes*  La  foj  me 
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7^       vosssasioirs  aho&aisbs. 

des  montagnes  est  conique  ;  elles  sont  d'un 
blanc  de  lait  :  quelque^anes  ont  146  pieds  an* 
dessii&du  niveau  de  la  mer. -Cette  singuli^  llet 
a  des  étangs  d'eriu  douce  ,  des  genévriers  ,  des 
xnùriers,e^c  :  elle  a  aussi  d^u  fourrage  et  de  la 
TCtece  f\  qui  servent  à  la  aourritiire  de  quelqueiL 
chevaux ,  vaches  et  cochons.  La  baie  de'Fuadi. 
offre  divers  aspects  romantiques  ;  et  une  vue 
étendue  et  majestueuse.  La  marée  y  monte  à* 
Tingt-huit  pieds  (1). 

ILE  DU  CAP  BRETON. 

« •  '  «  , *  •  * 

t  • 

Quoique^  cètte  !le  ne  sou  séparée  de  la  Nou- 
velle-Ecosse  que  par  un  détroit  d*un  mille  de 
largeur  ,  cependant  elle  est  attachée  à  la  pro« 
vincé  du  bas  Canada,  £Ue  a  environ  cent  miUea 
en  longueur.  Suivant  les  écrivains  français  ,  sa 
découverte  est  ancienne  ;  elle  remonte  yQTS 
l'an  lâoo  ;  elle  est  due  aiuL  normands  et,  aux 
bretons  qui  vinrent  naviguer  sur  ces  mers- 
Croyant  qu'elle  faisait  partie  du  continent ,  ils 
la  nommèrent  cap  Breton ,  nom  qu'elle  con«> 
'  serve ,  quelqu'absurde  qu'il  soit  :  ils  n'en  pri- 
rent  cependant  possession  qu'en  1713  ;  ils  y 
élevèi;ent  alors  le  fort  Dauphin.  Le  port  n'étant 
point  commode ,  on  bâtit  Louisbourgen  1720-: 
cette  vrlle  fht  peuplée  par  des  colons  que  Von 
fit  venir  d'Europe ,  les  acadiena  et  les  habitans 


(i)  Feoaant^  A.  Z.  cccxi. 
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de  la  Nouvelle-Ecosse  n'ayant  pas  juge  à  propos 
de  quitter  leura  habitatioua.  £u  iy4^  ,  le  cap 
Breton  fat  pria  par  qnelquea  troupes  Tennea  de 
la  Nouvelle-An^eterre.  Depuis  ce  tema  il  est 
demeuré  soumis  aux  anglais.  Le  climat  y  est 
froid,  et  Tair  chargé  de  vapeurs^  non-aeule' 
soent  à  canae  du  voiaiii^giB  de  Terre-Neuve  p 
mais  encore  parce  4u'il  y  a  un  grand  nombre 
de  laça  et  de  focêta^^Le  soi  y  e^t  {principalement 
couvert  de  mouasue- 1  on  l'a  trouvé  peu  convo- 
nable  à  ragricultuve.  Les  principales  villes  sont 
Siduey  et  Louisbourg.  Le  nombre  <le$  habitana 
de  l'ile  n'eat  paa  autdeaana  de  niiiUef  Le  com^» 
merce  de  fourrures  y  ^eat  peu.  conaidérable , 
mais  la  pêche  est  très-importante  ;  eette  île  en 
eat  regardée  comme  le  chef- lieu.  Quand  ce 
commefce  était  enti^  tea.nuÛBa  dea  françaia^on 
Testimait  à  24  milUonade  francs.On  trouve  dans 
l'île  un  banc  très-étendu  dp  charbon  de  terre  ; 
^aadirectiou.eat  hwzontale  ;  iln'eatpaa  à  {dus 
de  six  eu  huit  piedade  profondeur.^  Juaqu'ici 
on  ne  Ta  principalement  employé  que  comme 
leat.  Le  ieu  prit,  par  accident  dans  i'ua.  dea 
puita;  il  aété  impoaaihie 'd0  rétpindre. 

L'île  de  S  t. -Jean,  située  à  Touest  du  cap 
l^reton  ,  en  est  treS'-voiaine.  elle  4  environ  5o 
inillefli  de  longueur  sur  3q  de  ,lai:ge,^  eUeeat  at- 
tachée à  la  province  de  U  Nouvelle-^^Ecoaae^  En 
ijf^S  ,  les  français  y  étaient  au  nombre  de 
qus^t^^.  ;9iiUes  ;  ils  se  rendirent  avec  lf^  i:ap 
Bretoo.  On  dit  l'île  fertile  et  arrosée, par  plu» 
aieuiâ  xivièrps.  U^lie]aÇenant-gpiuyeçnp^r|ie3ide 
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à  Charlûete-Tovm.  Le  nombre  des  habka&fi  est 
évalué  à^  àmq  mâle^.  ... 

TE  BL  RE-NEUVE. 

4 

Cette  fléftit  ééti!^ùi^ém  tH  vJf^ôpsffSékMAén 
Cabot.  C'est  aussi  à  ce  navigateur  qae  FAngie^ 
terre  doit  6a|  j^riû^rké  de^jIrélleiitioM  mrtontss 
les^  edtb^  déPAMééiéjtle  s^j^éutrieiMEite  >  ejék  û*^ 
vancent  au  sud  jusqu'à  la  Fl^jrîde.  Ces  décou- 
vertes ^  comme  celles  de  Colomb  ,  se  ûrexic sanà 
Inteilttûiis  ^ftidiilièf^sf  rëlàtiveittellt  âKrït  psys 
ou  ron  aborda.  Le  bift  était  dé  pdrV^ni»  mx 
Indes  orientales. Ceux  ^ui  s'étonnen^ttju'on  n*y  - 
ait  point  Éilàré  eiififfé  êe  oAdtAes  ^  evbtieut  on 
ignorent  lés  mtHÙif  qtfi  difigëAk»!^  eè«  pP^ 
Tniers  navigateurs.  A  cette  époque,  il  n'y  avait 
pas  un  homme  en  £Urope  qui  se  formât  mémo 
l'idée  des  atfltiitages  qà'ëû  pmiAt  T^ëtû%né 
colonie.  C'est  le  sticôès  de  celles  des  espagnols 
attirés  néanmoins  par  le  sêiil  appât  de  l'or  ^  qui  ^ 
irèrs  la  iih  dvti6^  àiètié,  û%  Partit  ks  f  ëux  êt 
agrandifrteS  viieis  de  l'esprît  hmftAitf .  I^e  géifi0 
uiême  dé  Ràlegh  ne  présétita  que  Vor  pôur 
attrait  à  cëiix  qtli  te  àuivîreat.  Terl^&'NëUv^  à 
ènvifôà-  i^S  Àiltefé  éh  lëhgtàëttt     éû  largew. 
Sa  fornie  approche  dé  éellé  d'un  triànglë.  Lé 
pays  y  ë&t  plutôt  liiontûeux  que  montagneux  ; 
ànyitdûitb  des  fotêtà iriemplies  de  bétilëatt  i  de  < 
petits  |)lri$  j  Se  sapins ,  eic.  Cépéttdarit  âu  stid* 
filât  >  il  y  à  des»  caps  élevés  :  on  n'a  pas  pénétré. 


Digitized  by  Google 


dAUÉ  IjBs  tûrrea  au-delà  <^       zuUlea.  U  y  a 

La  graiMfe  pêche  de  Terre-Newe  coinmezice  Pèche, 
le  ïamai  p  et  dpre  ^us^'à  la  iiii  de? septembre. 
La  awnae  y  eai^o»  sé^héepoar  la.  Méditerxa* 
Bée  y  o»eftoa^éft  dMsli^  saurare,  pour 

marches  afigJais.  Les  bancs  de  Terre-Neuve  et 
y&er  entière  sont  eavkaués  d'un  brouillard 
€aoâiaÊàék  ;  it  ne  «ease*  cpa  pouc  ùixe  place 
mie  nei^ abo«dan4e  y  ou  à  des  ondée».  QueU 
qvtes  gens  prétendent  que  le  premier  de  Qea^ 
tfibtti  est  dù     1%  eb^eur  da  couaot  d'eai^ 
de»  Indea  oacidejatalas ,  et  dont,  nous 
a7ons  parié.  On  estime  à  7,200,000  francs- par  an 
la  iraleur  de  ce  qui  se  vend  de.inorue  dans  le^ 
pays  catholiques.  Terre-Neuve  »  après  bien  des 
contestations  avec  les  français  ,  fut  cédée  à 
TAnglecerre  en  ifi^f  à  condition  qu'il  serak 
permis  aux  français  de  faire  sécher  leurs  iilets 
snv  Jôs  côtes  septentrionales  de  l'Ile.  En  ^7^, 
il  fut  convenu  que  la  France  pourrait  faire 
pêeber  dalu  le  goUe  de^  St.-Laurent     on  lui 
e^dft  efl  outre  lea  petites  ilea  de  St«-Pierre  et 
de  Miquelon.  Par  le  uaité  de  178  i  ,  les  fran- 
çais ont  droit  de  pâche  sur  les  côtes  septeo* 
tHoMles  et  occidîentales  de  Xf^rre^Neuve  »  et 
les  habitans  des  Etats  -  Unis  jouissent  des 
mêmes  prérogatives  qu'avant   leur  indépen- 
dance«  Lds  préliiuinaires  de  paùr  -  arrêté  en 
t)ctobre  1801  ^  emfinneni;  les  privilèges  accor* 

dés  ûxtx  français.      '  *  > 

Les  principales  villes  sont,  St«Jean  au  md* 
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  » 

est  y  Plaisance  au  sud ,  et  Bona-Vîsta  à  l'est» 
Il  n'y  demeure  pas  pins  de  mille  fiEunilles  pen- 
dant rhiyei?.'  An  printems  ,  on  fait  partir  une 

petite  escadre  pour  protéger  la  pêche  et  les 
ëtablissemens.  L'amiral  est  aussi  gouverneur  de 
rtle»  dont  la  seule  importance  consiste  dans  la 
pêche,  n  à  deux  Uentenans  :  Tnii  réside  à  Saints 
Jean  ,  et  Tautre  à  Plaisance  (i).  Ces  plagei^ 
affreuses  contrastent  fortement  ayec  les  Bermu* 

* 

des  on  iles  Sommer.  CelteS'Ci  sont  à  nne  égala 

distance  de  la  Nouvelle  -  Ecosse  et  des  Indes 
occidentales  ;  mais  comme  elles  ayoisinent 
davantage  la  Caroline  que  tout  autre  continent^ 
il  parait  plus  convenable  de  les  placer  ici ,  qua 

sous  une  autre  division. 

♦  •        »  .« 
# 

L£S  BERMUDES  oo  ILE3  SOMMER. 

•  1 

Elles  sont  an  nombre  de  quatre ,  et  furent 
découvertes  par  les  espagnols  en  \SSj  ,  soufs 
Jean  Bermudas.  Cette  nation  les  ayant  négli- 
gées ,  un  naufrage  y  jeta  ^sir  Georges  Sommer 
en  1609.  Il  paraît  que  c^est  cet  événement  qui  a 

donné  lieu  à  Shakespeare  de  les  représenter 

comme  tourmentées  sans  cesse  par  des  tempê- 


(i)  jLtIe  d'Aiîlîcostî,  à Tembduchiire  du  fleuve  Saint- 
Xaurent,  e>.t  semée  (ierochei;>,  et  u  u  pujiU  de  port  5  mais 
elle  est  couvcrie  de  bois  .el  l'on  pcche  d'excciieiites  morue»  - 
sur  «es  rivajj^es.  .       '      •  , 
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XêBn  Un  autre  poète ,  Waller  ^qui  fut  condamné 
pour  ùàt  de  conspiration  €Ont^  le^^parlettimt  / 
et  qui  y  résida  pendant  quelque  tenis ,  lea 
peint  sous  un  jour  bien  diflérent.  Suivant  lui  , 
il  y  règne  un  printems  perpétufii«,£n  1725  ,  le 
philimdirope  évôqo^  Berkley  proposa  d'établie 
aux  Bermudes  un  collège  pour  la  conversion  deâ 
sauvages  américains*  La  principale  de  ces  pe^ 
titesSiesest  St.- Georges.  Sa  ville  capitale  port^ 
le  même  nom  ;  elle  èst  composée  d'environ 
5oo  maisons  bâties  de  pierres  de  taille,  à-peu- 
{nrèa  comme  celles  de  Bath.  Elle  peut  avoir 
trois  mille  habitans.  En  réunissant  ceux  de 
toutes  les  îles  ,  ils  pourraient  monter  à  neuf 
mille.  Il  y  a  un  gouverneur ^  un  conseil,  une 
assemblée  générale.  La  religion  anglicane  y  est 
dominante.  La  principale  occupation  des  ha- 
bitans est  de  construire  ,  avec  les  cèdres  de 
leurs  forêts  j,  de  légers  bâtimens»  au  moyen  des* 
quels  ils  trafiquent  avec  TAmérique  septentrio* 
nale  et  les  Indes  occidentales.  Il  paraît  que  ces 
lies  écartées  étaient  inhabitées  quand  les  an* 
glais  s*y  établirent.  Une  bonne  histoire  et  une 
'  description  des  Bermudes  présenteraient  beau* 
coup  d'agrémens  et  d'intérêts  à  ceux  qui  aiment 
les  livres  de  géographie  et  de  voyage.  Morse 
^t  que  les  noirs  y  sont  deux  fois  plus  nom* 
breuxque  les  blancs  ,  et  que  le  principal  com- 
merce y  consiste  à  porter  du  sel  en  Amérique  ; 
on  assure  que  les  femmes  y  sont  jolies,  et  que 
les  4eux  &ex6â  y  aiment  beaucoup  la  parure  , 
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àélAnt  ,.€ic!0ii  eslvMf  qui  4tt  moîna  est  préfi^^ 
rable  4  r«a^8  oppoaé  ^ 

<  I  •  't  »  »  ♦  '  •       *  ♦  t  *      * 

i^'après  unq  carie  de  Lemprîère,  en  1797,  U  parait 
la  ptas  gi-amdB  dte  BermuClie^  la  forme  cfun  croc  >  et 
que  8011  giNi^  ddhtiiteflrl  m  norcUSii  kmgueur  est  d'eimroiii 
35  mîHw^ei  »  iMlpMife  mMfeiiàÉ  de  iltoiix.  IL»  »oni  dttt» 
autre»  lle&  4M  3<i^Mp<wpy i >  -Swt'^lHyld.etrSQPHiiiewfejfc 
elles  soDl  environné  ^e  puitteiiM  ihts'et  il?oa ,  ff^tjiâ'iumt^ 
bre  de  rocliérs.  Elles  seataus^  ^éqiieDtëes  fsil  de^  j[)échçuf% 
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P  AX  S  JS  Oiï  CONQUIS*  r  . 


-  I  ■     ;  -  »»     •    '  ï        •  ç 


£1n -Aaminanl:  cette  division  ,  nous  suivfôns 

teoifiJ^ée$  4,ii^om6Êm  tmx  été  ftites  de 
fttisvà  lioiiefti;;  9^^t«te «e-ptetit, hôm  paoseronv 

chi  Groenland  àii  Labrador ,  et  de  là  au  terri- 
toire appartenait^  à  oampagnie  de  la  baie 
d'JftiëUmiv  mVÊetàm  quelques  dé« 
tails  concernant  les. ^parties  du  centre  et  les 
diverses  tribus  qui  les  habitent  j  après  quoi  nous 
feterotfs  un  cottp-d'obil  aor  lés  parties  de  la 
c'ôte  occidentale  ét  siir'les  ties  adjacentes  y  dont 
on  doit  les  découvertes  aux  russes  CooK  ,  à 
y^ncouver ,  klM  Sérouse ,  età, di£Ëléren8.autr<es 
Jiavîgateadtt,  «c  snr^^tovit  à  la  conrageose  entre* 
pri«e  du  TOyageut'  Mâckenzie  ,  le  dernier  ^ul 
ait  parcouru,  çef  pays,  sauvages. 


■  «    Lié     *é    #k  ' 


LE  ôaOÉNLAWD. 


»r  1,1. 


Que  le  irroepland  soit  une  île  ou  une  terre 
continentale  ^  il  .§tM  «ncexte  le  considérer 
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comme  une  partie  de  l'Amérique  septentrio* 
xiale.  La  découverte  de  ce  raste  pays  remonte 
nja  ll7^  j»i^lei|,et  y  oomme  nons  ravonstdéfà 
dit  j  elle  est  due  ^  au  peuple  de  Tlslande,  dont 
il  n'est  éloigné  ,  suivant  les  meilleures  cartes  p 
qne  de  8  degrés  de  longitude  dans-  là  latitude 
de  66  des, ,  on  de  200  milles  environ  ;  mais  il 
est  quelque^  cartes  qui  réduisent  cette  distance 
à  5  degrés  ,  équivalant  à  -  peu  •  près  à  i3o 
milles  (i).  Les  relatipns-de  '  eette  colonie  avec 
le  Danemarck  ne  furent  interrompues  qu'au 
çoniD^LiQnc^tO^nt  du  siècle  ^njons.  voyons. en 
e^Tet  que  le  dernier  des  cUii:^sept.ëv£quesr.q^ui  yr 
9at  prêché  la  fui ,  f  ut  nommé  en  1406.  Il  paraît 
qpfir  dans  ce^i^cle,  t^iigftimtaÙQii  progrès^ 
^Te.  des  places,  du  pâle  afctique  fit  que^la  eolot 

Uj^  se^trouya,  ^e^ferraée  A]^n  côté  par  la  mec 


L'ingénieux  TQrfaeus  ft  ^TOe^bU,  dUo^  $^,Gi?fejfr^ 
Jandia  Antigua  ^  tçut  ce  qu  il  a  pu  découvrir  de  mémoîret 
surTarrcieii  Oroënlândf;  il  a  aussi 'niarqué  ta  sîluatioo  des 

^abKssemcn<  danois  sur  une  carte  dans  laquélle  la  cùle  la 
|)l\is  voisine  de  l'Islande  se  Irouve  h  %oo  hiilîes  aii  moins , 
«t»e  dis  lingue  par  les  hautes  mQntjigoc;3jappGléefi,liviLserk 
M^l^serk.  faut  60  crcnro  rd'aïuntniiea  itlations^  du 
Kfiniaade  ce  canal  on  pouvall  voir  la  monlagne  de  SnoefisU 
en  Islande ,  et  celle  de  'âvitserk  daîi^  *le  Groenland  ;  imais 
celte  tradition  est  fort  suspecte.  U  faut  consulter  les  eséma*  ' 
Wes  voyafj^es  enlrefpris  par  ordre  de  Louî*  XV,  en  177 1 
et  1772  ,  pour  cclaiicir  la  naviga[iua  el  la  géograpbie  de 
dillérens  pa^'s.  Paris,  1778,  in-4.0  i.  264,  ii.  244.  Cepen- 
dant quelques  montagnes  du  &roènland  se  distinguent  à  la 
distance  de  40  ii.6aiieues.X^ràiit£:,  t^i ,         ......  J  > 
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£lftébile  f  .et  à  l'ouest  par  desmonugnes  etdejs 

piailles  couvertes  d'une  glace  éternelle ,  qt^i 
>leuç  défendaient  toutô  retraite.  X'aacien  éta* 
Iblissement  ayau  plusieurs  églises  et  mopastè* 

•  res  y  dont  on  trouvera  les  noms  et  les  positions 
.daoâ  la  carte  de  Toriaeus,  d'après  laquelle  il 
«semblerait  qu^  la .  colonie  s'étendait  à  Textrë- 
«ttiitésad-est ,  sur  un  espace  d'environ  1,79  milles* 
Dans  Touest ,  on  a  découvert  aussi  des  ruinçs 
d'églises.  Plus  récemment  j  la  c^t^  o,ccid^ntale 
-a  étéi  observée  4f>ar  diffikens  navigateurs' anglaiSf. 
et  principalement  par  Davis  ;  cependant  on 
n'y  a,  iàic  ^WiVkKH.  é^blissement.  Un  honnête 
lecclésiastiquç  ^^^  l^orw^ge^  npininé  Eg^d^.» 
:q«iaviutlâ  sans  doute  le  livre  de  Torfaeus, 

publié  en  1716  ,  fut  si  touché  de  la  triste  situa- 
tion où  devait  être  la  colonie ,  si  tou<,eiois  elle 
.existait  encore^  qu'il  se  rendit  en «,1.7^1  à  la 
côte  occidentale  du  Groenland  ;  là  il  prêcha 

•  l'évangile  aux  uaJturels  jusqu'w  1735:,  avec,  un 
>  sèle  qui:  a  eu  des  imitateurs  ;  dejmf  s  ^  ,izn  grâiid 
:.  nombre  de  missionnaires  ont  mai;ché  sur  ses 

traces.  Environ  trente  ans  après  ,  la  secte  des 
-  jnorÀviens  y  fit       iétablissemens  ^  grincipale- 
.^nent  ceux  di^  nouveau  Herahutb  et  de  Licb« 
tenfels.  On  dit  le  pays  habité  jusqu'au  76*^  de^.  ; 
mais  les  principaux  établissemens  des  danois 
et  des  moraviens  sont  vers  le  sud*oûest  :  il  pa- 
-  raît  cependant  qu*il  y  a  eu  une  factorerie  à  73 
^degrés  de  latitude  nord.  Les  naturels  n'ont 
aucune  connaissance  de  ce  que  noua  appelons 
labaiedeBa£Bii;ils  disent  seulèmeat  qu'au  nord 


âe^tebr  pays  est  un  détl^éit  t«s^0rJl^  qui  sépare 

du  contrnent  d'Amérique (i). 

Sans  s'ëcarter  beaucoup  de  4«  wéAté  f  on 

ponnraTt  <fire  qtie  jcet  effirenx  paya^est  composé 
*àe  rochers  ,  de  glace  et  de  neige.  Dans  les  par- 
/ties  méridionales  seulemexit  on  voit  quel^fuea 
'  gen'êrriérs/quelcpieMftiiteSy  quelqu^dhonlémasy 
'rnais  tous  fort  rabougris.  On  y  rencontre  le 

renne  ,  un  chien  semblable  m  .  loup'(a)  ,  das 

itïnarAs  )3ta  pâle  arctique  y^et  llto^rs^parà- 

'Culiers  aux  pôles  :  les  lièvres  y  sont  communs; 
le  ^valrus  et  cinq  espèces  de  veaux  marins 
'y  firéqueiitènt  les  rivages.  lies  ^oiseaux  y^ceuac 
^de  mer  sur-totit^  y  sont  asses  multipliés  ;  le 
^poisson  n'y  est  pas  rare ,  et  Ton  y  a  remarque 
'^ttatr6^?ingtd!ix  esf^èoes^^insectes. 

-'Ce  qu'on-appélléle^pie  de  glaoe  «est  un  amas . 
énorme  de  glace  qui  étonne  ,  '  ou  plutôt  ^quî 
épouyante il  è'élève-^  Fembouébure-d'itcieicfi* 
que  /  et 'jette  un  H  pumà  éskt ,  qull  ee/fiUt 
distinguer  à  la  distance  dé  plusieurs  lieues.»  0n 
''assure  qufil  iorme  un  arc  magnifique  y  ^4Mit 
la'  limguétir«%tend  jusqtt'à  M$âes^0aii#eette 

rc^gion  ,  Teté  est  court  et  très-chaud ,  mais  obs- 
curci de  brouillards. 'Les^larCés  qui  Tiennent 
*  àa  nord  adouciseeiiMin  "pra!  la  settitafse  berreor 


,  (i)^M<..C9i|0«iitA  A*  Z*,pcKdi^  àit  c^we  les  p^clieart  , 
c^^armoitth  qui  vont  ponrsaivire'la  balane  jusque  dans  la 

hiiic  de  Disco,  oe  douueui  aucua  reaseigoemeDt  «ur  la 
bnie  de  Baftin.  '  '  : 

^2)' ^e^ait-ca^as' ie^okasàl  ? 
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d«  vapeur  qû'ott  nûrtitné  fumée  glacée  ,  et  qui 
éort  impétueasëmèftt  des  crevasses  de  la  met 
Bliicfiéle*  les  ^iAMteb  ont  là  tëille  courtè ,  hii 
fthimuic  lon^s  MliPi,  les  yen  petits  et  ib 
tifiage  aplati  ;  ùn  reconnaît  en  eux  une  bran-^ 
cbe  éeé  èskiniftil^  isattioyèdes  d^Àmériqtifé-.^ 
OH  tfe  ar^it  )pa8  qàë  léw  ^c(mi>i^  'f^sse  di« 
mille  ,  cafr  il  a  été  aifFreUsement  réduit  par  la 
petite  vérole.  lis  ont  des  canots  d'une  com^ 
fiimttoii  8irigalièl*e ,  àvec  iés^nélk  ils  yont  <piéV 
cjuefoîs  jusqu'aux  îlesd'Orkney  :  chaque  hommèf 
monte  le  sieà^  et,  seul,  le  dirige  en  même^ 
tenu  qu'il  attaque  et  tue  les  veaux  marins* 
C'est  vers  réuést  que  ^-élèvent  lés  plud  hautes 
montagnes  ;  les  trois  pointes  qu'on  appelle  la 
ÇiMfté^  Célrfii'liperigeW^  en  mét  àlà  distanlbe 
de  46li\9d  iièuë^.  Cteiits  oBMrvfé  t|tus!|é^ybl» 
chers  -^ont  remplis  de  fentes  ,  ordinairement 
jjlerpeiidicttlàirès  ^  et^  rareineùt      '^s  d'-uM^ 

gVande  q'ûatitîtié  de  s^ath  ,  de  quartz ,  de  talccft? 
dé  grenats.  Les  roches  sont  ordinairement 
i^éirticaliei  ùa  pièu  ittcllnéed  riEftlfèi  ^dntcùio^ 
posées  de  granit , 'dé' queli^iics  piètres  argileu- 
ses et  de  pierres  oUaires ,  lapis c^llaris.  L'impart 
Mté  nà^néràlûgie  dé  notre  auteur  iHiliqîie  stusà^ 
un  sèhliste  de  la  nature  dti  mica  ,  un  marbre 
^o§àier  ,  et  de  la  serpentine ,  ainsi  que  l'as- 
bëitë  éh'f^Uildnté^  dës^  dristkîlx  et  lé  schor^ 
iiiAr;  iDit  assure  qtié  là  nouWUè  shbstahcé 
Connue  sous  le  nom  de  iluate  d  argile  a  été  ré- 
6.  6 


99  '         T'A  lB.«4t'.S;|CJlrI.e>àill<BC: 

^mioem.  d46oa?«rte4M«  le  Groenland  ^pfnt* 
^tre  est-ce  la  pievra  transp^reàte  4e  Craats». 

Dans  cette  contrée  y  et  dans  tout  le  nord  de 
^'Amérique  t  la  pierre  oliaire  ^  lapis  oliaris ,  est 
4în!ie  .grande  utUité  ;  pn.  ren^loie  à  faire  de^ 
lampes  et  divers  nsteuiles  de^  cmsîne.  Le  8o| 
du  Groenland  est  tantôt  une  glaise  stérile  ^ 
%m^ârt^un  s^ble  auÂsi  ingriit.  L'hiye^'.y  est 
4'^iiengaeur  extcème^et  soi;iTeiit  l'intensité 
du  froid  y  fait  éclater  les  roçhers.  Au-delà  du 
degré  le  soleil  ne  disparaît  pas  dans  les  jours 
]i$ss,  plu9  ipngs^.et  à  64  4«gr^«f  il  nejre«U>  ja- 
XP^is  quati^eJieures$ouj^.riiori^on..'\  -  i     .  , 

;  C^te  grande,  étendue  de  côtes  reçnt  son  noin 
d»|iavigateur  portugais  qyi  en. fit  la  première,  - 
déçonrertê^  .  Les  terres  intérieures  étaient  oc«, 

-cupées  par  des  sauvages  américains  ,  et  les 
^tes  par  ;  des  «skiniaiuL  -i  :  mais  les  premiers  sg^ 
sont  pour  la  plupart  enfoncés  dans  le  sndy'etlea  *  » 
«lerniers  se  retirent  aussi  progressivement  :  ni  ■ 
l'un  ni  i  aul^re  de  ces  peuf^es  n'avaient  rii)4ns-  - 
trie  deA;l^pons.  U  n'y  ayait  qu'un  peti([|i99A|Ml^ 
de  factoreries  ^  ayant  que  leclergémbrayc^y  eût 
j§ormé  de  petits  établisseniei;is  ,  dont  le.  plus 

importiint.  est  .  celui  foiid^i  à,  Nain  .ejn,  11764. 
C'est  à  ces  missionnaires  que,  noua  devpi)s,  ,la  - 
découverte  de  ce  beau  feld- spath, qu'on  nomme 
pierre  de  Labrador.  Un,  rapporte.  que^J^a 
premièires  qui  aient  été  ^ou^véee'     Çi^^;  :.4fiP53 

r 
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çu€fl  au  milieu  des  lacs  (i)  par  les  vives  cou- 
léors  qu'elle»  réfléchissaient  du  fond  de  Teau^  ' 
Les  jplnB  rares  sont  c^les  qui  ont  une  couleur  . 

ëcarlate.  M«  Cartwright  a  publié  un  journal 
trèa-circonstanqié  de  ses  difiérens  séjour»  dans 
eè  malfaenreua:  -  pays  y.  séjours  qui  foment  en* 
semble  une  durée  de  seize  ans;  cet  4;»iaYiuge 
ofFre  dans  sa  prolixité  ,  un  tableair  curieux  de 
1  état  du.>Labira4or  et  de  la  situation  des  côtesi». 
car  l'imérieur  n'a  jamatetétéi'  yisité  (a).  Les-iil^ 
diens,  dant  les  mœurs  sont  fort  sales  ,  parais- 
sent être  des  eskimaux»  Il  remarque,  que-  les 
gelinot|e«^oitMttlenmit  ohangem  d»  boiileur 
dftnsriiivstr ,  mtds  qii'il  leur  pousse ,  pour  cette 
saison, une  grande  quantité  de  plumes  blanches* 
U  y  a  TU  des  i^lvé^nes  p  et  des  pqrcs  -épioe 
qui  par  l€(ur  gro^aeur  let  Jeus  fonne.vessidin^ 
blaient  au  bièvre  {3).  Celui  qui  sera  curieux  de 
connaître  les  mœurs  deS'  CHirs>.n'a  qu'à  lire  cf 
journid*  Ces  im^uiaux  se  xasasiàihlent  pas  gn^A'^ 
des  troupes  auprès  d'une  èataiucte  poiir.y  prerii 
dre  les  saumons  qui  y  remontent  en  très-^rand 
nombre.  9^  poisson  doAt  ils  sont  trèa-iriands.  Il 
y  en  a, qui ^  plongent ,  poursuiTent  leur  prbîë 
sous  les  eaux ,  et  ne  reparaissent  qu^à  soixante 

pu  i}uatre',Y.ij(ig(^  verges  de  distance  ;  .d'fiutres.^ 

■ 

(l)  D'AaviUoa  tiKliqué  im  nnr  MéiUterranée,  ou  ai 
|V»n  veiM  i  iui  Uc ,  ,<\uotï  .viiat  ds-cefitf  aottvsUemèDlidtt» 
Is  ttom  de  Nouvells*Mer. 
.  (s)Ilmrk, x792,3vol,ÎD-4«« 

(3)  J».L278,iL5«,  .0 


84  SWilA'^-^         DI  O  à  H  s  S^- 

plua  paresseux,  semblent  n'être  venus  là- qHt 
poUflT:  fOuir  de  la  promenade  et  du  spectacle. 
jDans  11M  de  «es  pÊfàei ,  notre  auteur  côtnpià 
trente  -  deux  ours  blancs  (a )  et  trots  noirs  (  i). 
lie.  renae  y  est  très^mukiplié ,  et  la  chair  eil 
«st  idsoeiléAti».  M.  Certwright  dément  ais  opi<' 
iiion  généralement  reçue  sur  les  tuteurs  é.û 
^Mtot  f  et  assure  qu'il  ne  mange  jamais  nipoîs^ 
fOD^tti  Aàcunè  espâce  d^mimal  ;  qu*il^e  nourrit 
des  lebm^  et  de  IMborôe  des  arbres  qui  n'ont 
aiicun  sjic  résineux*,  et  des  oignons  du  lis  aqna* 
tiqvtm  (p).£!ea^uii]naux  n'ont  pas  autant  de  i^aga- 
«it4;qn><Mib  kesok'^éii^ideMttt^;  ttiàie  il  y  4 
quelque  chose  de  si  singulier  dans  leurs  môu* 
«emens  ^uand  i|s  infirdum^  debout ,  qu'un  ob* 
eeryètetnri^  ^  lai^élitéâeceE  Wpeticiei /les  prit 
^érieusemmt  pour^defs  hottuiè's  sôtrtdié^  àqucU 
^a  enohantemeinc.  lie  anême  auteiir  iious  ap- 
l^feBdlqcfe  snfin^ries^fftisiides  eskimatix  sont 
sujets  au;|:  qiMcUfarsfli^lestes ,  et  qu^ett  17361 
iL Siégera 9  au  sujet  d'une  jeunç  femme,  unô 
flîsp^litt  -opi  iîifi  «uivie*  d'4in  iMM^îôre  furieux 
^iim'ilefot'éparghé^^  ttl  !6f^eÀ)e',«itt  l'âge: 
A  la  lin  de  son  troisiènie  volume  ,  il  donne, 
avec  une  k^e  générait  du  pâ:ys ,  un  jounral 
4eriten^retnee;iCé  que^nOM  t3<!Wntii^soha  d^ 
Labrador  est  géiiéralenijeiit  coupé  de  coIlii»i 

briiB,  (C.  A.  W.)  .       .  . 

(i)  Jb.  346. 

(a)  iii.  a^i*  ii  /  .     •  * 
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d&mpnjiagiies  ;  ctpend^,!  ^  paiirraît*^Bl'-> 
ûvéf  Ic^  partie^  méxiiioml^^  »  WÛa  U  :  MSÎfc 

difficile  de  se  défendre  des  ovitê  et  cl08>l<Hips',  et 
le  hét^  ne  pourrait  quitter  l'ét^blQ  .qufi  tjr^Miai 
i|ioia  .^e.  I'mn49».  ÎÀieùp^:  ofi^m^iê  9£^  iHtr 
escarpe^nt  st4rîle,i  l'iniage  delu  diésolatma  :^ 
4q$  J^i^t^gnes  rocheuses ,  qiiii  revâtei^t 

lungui^ut;  quelques  planiM  rabougri^  g  a'y 
élèvent  à  pic  de  la  mer.  Les  fleuves  ,  les  ru  i  a-; 
8|^ai]»»,Lçi^kçg^  lea  ota|^  »  les  ^wa^^^^^iH 
4fisit  en  poiaj[K>]ts «H^  s^  £réq^e9Cé8  pimr 
nombr^^es  peuplades  d'oiâeauzi.  Quoique  les. 
«ourcieA  4pe^  vive  y  soient  rares ,  et  qi^  1« 

fia^doe  t  cependant  pu  n- y  coi«aa!t  .p^im^  îeH^ 

goitres;  ce  qui  doit  surprendre  qw^iqd  On  songi» 
qa(nt4e9îi^e..ni^adie       cagiop^imi»  dam^ 

pays  mqntagnwx  d'^tmpb  §1  d'A«^^M«iM^ 

liers  d'îles  couvrent;  cette  m^me  côte  :  elles  son^ 
peuplées  d*ai§i^auj|:  .j^g^aû^ae  ^  fm^Qiilièmn 
BifiQ^.  4«s  caiwrdii  ^ ,  ^^WW^  V4d9»^^lM^i)bti 
dans  les  phia  grandes ,  on  i^ouve  e^ 

bêtes  fauves,  des  renards,  des  lièvife^f  Pai^mi  iust 
poissons  on  y  d jstingui^  .te  sajWQp  g  ila  tryij^ô  i> 

plus  doux  4f^ns  l'intérieur  d^^  terres.^ )qi*rJe^ 
aperçoit   quelques, .  viî^jl%çft  d^  fer^^ifl^.  ';  :ilj{55 

plante  an  scorbut ,  &  salade  dinde.  On  y  dé* 

»■■  —  ~-~  ■  !   f       I    '  ;  "  ^   )  '    I  " 
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couvre  qvtlqiiMlndices  d6  6t  ;  et  les  eskimmie 

recueillent  aujourd'hui  le  spath  du  liabràdory 
sur  le$  bords  de  la  mer  et  des  lacs  ,  car  les  ro- 
ches mères  n'ont  pas  eikqfore  été  âébbnyertes» 
7ettt*être  6e  spath  ii*eèlr-il  autre'  chdsé  c(ne  la 
pterre  brillante  apportée  du  Labrador  par  un 
de  nos  anciens  navigateurs ,  et  qu'il  donnait 
potur'uil  échàntillon*  de  mine  d'or  (a).  Les  oi- 
seaux sont  fort  communs  dans  les  régiens  du 
pôle  arctique  ,  et  les  quadrupèdes  y  sont  pour 
la  plupart  de  l'espèce  de  ceux  qui  fournissent 
des  fourrures.  Les  naturels  se  distinguetit  en 
montagnards  et  eskimaux  :  les  premiers  res- 
eembtérâient  an*  égyptieiiCs ,  si  ^  en  se  mttant 
ave(^  les  eanadlMs ,  ils  nWaient  pris  ifnrtqno 
chose  des  traits  français.  Ils  se  nourrissent 
prinoipelenient  de  la  chair  du  renne;  ils  font 
MssiUa'chasse  au  rèntord  ,  à  là -marte  et  an 
bièvre  :  pour  toute  demeure,  ils  ont  des  wig- 
wams  ^  espèce  de  tentes  qu'ils  couvrent  de 
peanï  de  i^nne  et  4'^^tcè  -de  bocdeaù.  Zélés 

catholiques  romains  ,  ils  visitent  régulièrement 
les  prêtres  de  Québec.  Les  *esLiœaux.  ne  for- 
ttenil  qfn'on  même  peuple  àvec  W  groënlan« 
dàis  f  Siàkïk  Cràntss  a- soigneusement  décrit  les 
lluieiirâ.  ils  sfe  serveht  de  traîneaux  tirés  par  des 
cUèbèt'ccmme  en'  Aëie/  Airant*  de  terminer' 
Mti»lièlëv4lôttS  reitt^Mii^^  liesdéponil* 
les  ide$  veaux  mariz^  /  et  généralement  tontes 

'  J  ^  '      p        '  - 

C'est  le  feldospatb  opalin  dTîaiiy,  qui  ,  suivant  ce 

«ûûéiaiogisie^ 5Q  trouve  èa  Kiwde  et  eu     wège.(  C.  A.  W>) 


£T  P4TS  HOV  CONQiriS.  07 

^b§  flèbstances  Iniileiises  y  produisent  le  pldî 

:henreux  effet  sur  le  sol,  et  ,  là  où  il  n'était  que 
hérissé  de  bruyère  p  le  couvrent  d'un  ga^oxï 
gras  et  fimis.  -  ' 

BAIE  D'HUDSOÏf.. 

'  La  partie  Je  mer  qui  s'avance  dans  les  terres 
et  qu'on  appelle  la  baie  d'Hudson  ^  fut  visitée^ 
en  itfio;^  et  ce  fbt  en  1670  qu'une  compagniie 
^Mnt  «ne*  charte  portant  privilège  d'^y  faire 
des  établissemens ,  tant  pour  les  progrès  de 
ragricultnrè  «  que  pour  la  prospérité  du- com^^ 
merce.  Dépuis,  cettè  Ic'otnpagnie  à  porté  ses 
prétentions  sur  de  très-vastes  territoires  situés 
à  l'ouest ,  au  sud  et  à  Test  de  ta  baie  ,  et  dont 
)a  totaRté's*étend  dn  7»*  deg.  aix  ^17^  degré  ; 
ce  qui,  en  donnant  3o  milles  au  degré,  fait 
une  longueur  de  i35o  milles  »  et  une  largeur 
moyëntoè  de  35o.  Cètte  fnmtenée  étendue  dé  * 
neige  et  de  glace  est  cependant  ,  considérée 
en  elle-même^  d'une  fort  petite  importance  ^ 
et  Ton  a  j>eine  i  concevoir  que  ta  compàgniô 
y  àcquiélre  âé  grahdes  richesses^  On  , Tk' long? 
tems  accusée  d'opposer  dé^  'Obstacles  aux  rè-- 
cherches  géographiques  sur"  ce  pays,, dans  la 
%ue  de*  inirénx  moho^olèr  Te  commette  (i)  i 
mais  un  habile  écrivain  Vient  de  la  laver  do 
cette  odieuse  imputation ,  et  le  voyage  de  IVf*. 
Hearaeest  une  preuve/ qu^ette  était  malfonfléev 

;  ■        ;  _^  '    ■  • 

(i)  laUr^ducUoii  Ml  deruiei  Yoyage  de  Goolu^  ' 


Les  eqi;p(Vti(ti9iLs  de  la.conip<ni\if  se  mfjimat 

environ  3i^^  ,oqo  francs  ;  et  lesimportatipns  f^^% 
accroissent  beaucoup  les  revenus  du  gouvefi^^en 
ment ,  vont ,  selon  toute  probabilité ,  à  3o,ooo 
liTtes  sterU^gs  p  op.  aqviiCTi  7tOyO0O  -francs. 
Mais  les  bénéfices  de  cette  société  ont  été  c^- 
aidéra^ement  4iminiié^  p^ .  1^ .  ç^^i^^a^e  du 
nordrouesty  nouTelleîaEieiitëtablie  à  A^çiUrflal^ 
Si  Ton  examinait  attentivement  l'état  et  les  ter- 
ritoiresde  celle^i,  on  poi^irait  9^t^vejp  à  dea 

;^,i>lljpt^ien- 

ârait  peut-être  à  découvrir  Iç  ineillejur  mode  da 
diriger  le. commerce  «  (çt  jà  tifer  p^^is^SJ^^ 
âyanta^e  possible  de  ces  niers  éjt  4e  c^isl  ti^rre/î 
immenses.  Il  zne  semme  que  l'établissement d^ 
factoreries. 9.  qj^^  là  on  appelle  ioiçts  $  q^ui  put 
^elquefois  djp  petites,  gartuspi^  »  .a^eç  ^bie^ 
4'auâ>e8  circo];istances  avantageuses,  cimyienlf 
mîenx  à  une  compagnie  cpmmerci^l^  »  qui  a 
ordiaairemenc  de  .  grandes,  i:e930UirQea.  ef.  4^ 
grands  moyens  ,  qu'à  des  négocians  parutcQ- 
liers  :  Texemple  et  le  succès  de  la  compagnie 
du  nord'Ouest  su£Sisçni(  ppi^r  ARt^ifiser  cçUiç^da 
la  baie  d'Hndson.  U  estsur*toii^  à  dé^iiserque 
les  administrateurs  veillent  attentivement  aux 
aç^ons  de  leurs,  employés,  qï^if  selop^  ce.qu  oJsty 
Ijérve  M*  Ç^rtwright ,  W  V^^J^  pj^Sféra-, 
b|ement  à  une  bête  fc^uve.  * 
*  Les  pays  adiacensJi..la,^bale^d'tJ^ds^9^  et^la 
terre  de  Labra^r,  oîùt  été  appelés,  par  un 
hommage^e^  flattei^  Bm  h/QèE9.  m'^.»  > 
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)IonT^lle*pir^j(a^il^-;  maU  ce  ii<}ip  ^*J^  ^t<i 
•4opté  4^118  W  cw^tea  fra:i[içaîse9,;r  U  i'e^ti 
pa9  plus  dans  les  cartes  anglaises.  On  a 
p«^llI^Q}ent  dQnné  aax  parties,  situées^à  l'oij^t 
Of  la  bai^  f ,b  luutt  4^-  Npuy^e-Gall^vs  »,  q^i  9^ 
subdivise  en  septentiioBale  et  méridionale  ;  ^1 
au  pays  de  Test,  celui  de  &Xain, oriental.  Au 
snd ,  la  hM^  dei^aipea  m  pj^olongea,  279  n^iUei^ 
4ws  terres ,  sur- mie  largeur  de  iSemilleii^ 
Ç*esX  dans  le  voisinage  de  cette  baie  que  sont 
les  plus  ijnjpc^rta^  établi^se^vçn^,  t^U  que  Iq 
^rt  Albany ,  Ict  fprt  du  Moqse  9Teila,£ic;Fore^i9 

du  Main  oriental.  Plus  au  sud  ,  et  sur  les  con- 
dv  hwtÇ$x^^p  on  trQUvie  te.cwptqii; 
$i:iliiS9!i(içk^  le  c;pii;9tï9ir£ré4éiick  »  et  qfic^qi^ 
eutre$  qui  appartleniient  peut-être  h  la^iCompaT 
gnie  4».  nord-ouest.  Au  ^o^4  ^  est  le.  cçu^ffiolx 

de  ce  nom ,  qui  parait  sortir  ciu  îa^  WînjçLipiq^ 

Le  fort  d'York  s'élève  sur  le  fleuve  Nelson  ;  et 
iplus  yçjs  1  ç  noï;4  ^st  le  fox:t  Q^t^plti^  ^ , 
croit  être  le  .  dernier  .^teljtllsseyil^^t,  dans  eettQ 

directioil  (i).  La  compagnie  de  la  baie  d'Hudsoi^ 
nç  s'e.3t  pas^pogrté^,  4u.Ci&té.d^l*9^a9(  ,  aii-del^ 
4»  If.  maUon.  d'Hjud^i^  ;  tandis  que.  celle  df| 
nord-ouest ,  plus  courageuse  ét  plus  entrepret 
nante^  a  presque  atteint,  leariyages  de.  il'Oc^an 
Pacifique      Les  plus  grandes  rivières  sont  le 


.  {iXQii]i;çliill  fMt,  ^lii^  ipa  171$^ .09  Ji'sMfDUe,  aussi  ht  fqi^ 
jijï  priac9  daG^l(ffl^  ■    .  .  • 


9^  ♦niBtrs  iw»iC£NB8 

a 

N6l$0B  ça  la  Sâsiuischawio  ,  et  la  ^érem  t 
cette  âeniiére  ,  dont  le  couxv  'ne  doit  pas  aroir  . 
plus  de  quatre- cents  milles,  est  remarquable 
par  sa  larg^eur  et  sa  profondeur.  Parmi  celfea 
qui  courent  dans  le  sud ,  on  distingucr  TAlbani 
la  Moose ,  T Abitlb  et  l'Harrican^t  ;  mais  en  gé- 
néral le  cours  de  toutes  ces  rivières  est  hérissé 
d'écueils ,  ou  brisé  ]par  des ,  chutes  et  die6  oata^ 
tactes.  Auprès  de  ta  singuKère  'vntréé  deCiies*' 
terfield ,  on  découvre  plusieurs  lacs  que  nous 
ne  nommerons  point ,  parce  que  comme  il  n'est 
jpas  vraisemblable  qu'ils  dèyiennem  fumais  Sort 
célèbres,  soit  dans  l'histoire  naturelle,  soit 
dans  rhistoire^civile  ,  la  nomenclature  de  leur§ 
nc^s  barbares  torait  aussi  d&agréable  qu'hiu* 
tUe  an  lecteur.  La  baie  dnSndsbn  ést  preéquer 
par-tout  revêtue  de  rochers  à  pic  ;  il  n'en  faut 
excepter  que  quelques  endroits  couverts  de 
marais ,  et  d'autres  qui  s'avancent  'en  Toritnè  ié 

grands  caps.  Elle  renferme  plusieurs  îles  éle- 
vées ,  dont  la  plus  grande ,  sitnéç  vers  le  nord^ 
est  fort  peu  connue.  Quant  àia  grande  île  Jamés  i. 
quelques  géographes  la  placent  au  centre  de  lé 
baie  de  Baffin  (  en  supposant  ^ne  cette  mer 
existe  )y  tandis  que  d^aotres  f  excluent  entière^ 
ment.    '  "  -  ^  ' 

'  Les  hivers  sont  excessivement,  rigoureux 

i      ,  .  É   ■„,      •  > 

sources  des  rivières  qui  coiilent  an  nord  et  au  sud  jtisqu^att 
lac  Aanipeg,  servent  de  ligne  de  séparation  entre  le  Canada 
ef  le  ftrritoire  de  la  compagme  do  la  baie  d'Hudsoo 

■ 

a 


Digitizixi  by  Google 

I 


jusque  dam  la  latitude  de  Sj  degrés  :  la  glace 
enr  les  rivières  y  a  knit  pieds  d'épaisseur ,  et 
l'eau-de- vie  y  gèle.  Le  froid  y  fait  éclater  les 
rochers  ayec  nu  bruit  horrible ,  égal  à  celui 
delagrbsse  afitllerie;  et  les  débris  volent  à' 
«ne  distance  étonnante  (i).  Le  tems  y  est  sujet 
aux  plus  capricieuses  variations  :  la  pluie  yien-^ 
dra  jom  nirprendré  au  noment  tiù  tous  êtéa 
«ëfoni  par  les  rayons  d^nn  soleil  pur;  et  celui« 
ci  vous  consolera  souvent  au  milieu  des  on- 
dées par  un  éclat  inattendu  i^ous  le  verres  en^' 
«ore  se  lever  an  se  concher  p  prélcédé  on  snivi 
d'un  cône  de  lumière  jaunâtre.  L'aurore  boréale 
verse  sur  ce  climat  des  clartés  douces  et  diver-' 
aifiées  ^  qui  égalent  celles  de  la  plelhe  liine  ; 
elles  contrastent  avec  la  couleur  de  feu  qui 
scintille  dans  les  étoUes.  La  mer  d'Hudson 
nounrit  nnè  petite  quantité  de  poissons;  et 
<>*est  sans,  siiceds  qu'on  y  a  tenté'  la  pèche  de 

la  baleine  ;  les  coquillages  n'y  sont  pas  plus 
BOflabreux*  Les  quadrupèdes  et  les  oiseaux  de 
ces  cimtréee  -  sont  à'pen  ^  prèè*  les  mêmes  quia' 
ceux  du  Labrador  et  dn  Canadte.  Les  indigènes 
dnnord  sont  eskimaux  ;  mais  le  midi  est  habité 
par  d'antres  sauvages  |  et  différentes  tribus  vont» 
fidrsi  des  échanges  aux  fiuîloreriés*  (2). 

(1)  Peoiianty  A»-Z.  ccxçvt.,  '        .    :  » 

(2)  Au  dixième  chapiire  du  Voyage  de  M*  Rearne ,  ob^ 

trouvera  uoc  description  des  animaux  el  des  végétaux  de 
C4;s  contrées.  On  y  appelle  geuévrier  un  laryx  nain.  Le. 
n^is/ta^capucca  dont  les  iodigèues  boiyeuL  i'mfauQa^g  a$L 
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Si  jioas  cozmfis^ons  ^uj<>|ird!lii|i,  Vintérieiir.  , 
de  r^ériqnç  i^ptmti^onf^  HWa  ^'iomititÉ» 
particoUèceiQieiijC.  redei^aU#»  W  voy^^e  que  fitr 
en  1771  M.  Heame  ,  officier  de  la  compagnio^. 
de  la  baie  d'Hudspat  w\J^ri9Q$ 
di£Bci|es  et  pliia  laborieuses  WL'MB^^nt$Bi 

s'enc^agea  en  1789  et  1793  :  avant  eux  ,  on  petite 
dire  c^oe  npm  nc|  cpnMi«^iQ<|s  qeï^  contré^  s^àm  ^ 
de  nom..  En  1746  ^  ^  Sftfant  4' Ai^vilU  traça 

avec  sa  sagacité  ordinaire  ,  Wplan  de  la  mer  du.» 
Canada I  ou»  plus.eo^iusteimfjitt  df^  trois  grander 
laca  cpntlgui^  Jl{  t^nnine  sa  mer  p^ir  la  leo  deti 
Bots,  d'où  il  &lt  sortir  nno rivière  (avjoard'hai* 
nommée  Winnipic  )  qui^court  au  |iord|  tandis: 
que  le  même  lac  jette  vers.  Vo^ast  antM 
grande  rivière ,  qu*il  suppose  av<Hr  ët4  Yua  pafv 
un  sauvage  appelé  Ochagac  ,  piais  qui  ,  par  l& 
p  n'existe  p^s^.  U  place  le  Mis&i^sipi  au  saidc 
et  à  peu  de  distance  dji  lac  deis  3pî^«  atdi^qiM 
les  sources  en  SG^t  i^iççn^ue^  ;  ^Uq9  §Qnt  main«> 

 i  ■      I  I  I  ■  Il  I  itt  II  I  "I  ■  I'  Il    lié    M  »  t  II  ■ 

eonnu  sous  le  nom  de  tM  américain.  If  ;  Héarne  dit,  p.  5i 
que  les  sauvages  d'AuitTique  jouissent  et  rieot  à  la  vue  de» 
Tartliction  et  de  la  douleur.  XJlIoa  doone  comme  un  Irait 
/  ]  caraclérisiique  de  ceux  qui  habitent  le  sud  de  i' Amérique , 
llndifféreDce  avec  laquelle  ils  oonvmettent  les  plus  horrible^ 
cruautés*  Un  deux  eftt*il  dangmusemetit  malade | on  la- 
bandonoéy  en-le  latsi»  périr  seal;  p#  so^.  Oeit'llii' fwias»^! 
toias  &mrt  des-  femmev^  difiaer  atieftii|me>ca]Nive  ou  tus' 
«abat  captif^  p.  a66« 
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fenmîft  itiârqiiéès  dttns  ce  lieu^nême.  Enfin  ^ 

uprès  avoir  indiqué  plusieurs  positions  dans 
ora  contrées  ^  il  tvone  son  entière  ignorance 
sur  tout  le  toètlàdn  pàyà  sihié  à'l\>nest.  AinH 

les  grands  lacs  de  Winnipic ,  des  Montagnes,  et 
deSiaTe^  ^s immenses  chaînes  de  montagnes, 
^  d'antres  gMmîlb  traits  de  des  régions ,  étaient 

inconnus  à  cet  ha  bile- géographe  ,qui  possédait 
toute  la  science  de  son  tems.  Il  gérait  que  ce 
eoM  les  trafqMna^e  fonrrùre  âu  Canada'  qui  ; 
en  1760,  ont  &it  conriattre  aux  européens  le 
4ac  Winnipic;  On  a  beaucoup  parié  d'une 
^nde  ritière  de  Bontbon  ,  mais  qui  n'était 
qu'idéale 'à'  indins  que  ne  ft t  ceUe  connué 
«i^ourd'hiii  par  le  nom  de  Saskascliawîn.  * 

M«  Hearne ,  qui  fit  ses  voyages  dans  les  an-  VoyasM^  ' 
kéM  t^6^  et  ^fi^f  n'eii  a  publié  la  reUtion 
îju'en  1795,  11  partit  du  fort  du  prince  de  Galles, 
le  même  qxxe  cellil  de  Churchill ,  et  visita  un 
grpwpe  de  iaeÉ-qtâ'i«çoit  plnsiènrs  noms  diffé^ 
rens  ,  au  nombre  desquels  estDoobant,  etqu*on 
trouve  eiuprès  de  la  baie  de  Chesteriield  :  en 
i^teaç àait  à  i'etaeifi  t  il  eiït^à'dens  un  làc  Im- 
snense  qu1l>  appelle  Arfbapuscow  ,  dôllt  1è 
centre  est  dans  la  longitude  de  127  degrés, 
latil»|ie^  #91^  degrés  :  c'ést  évidemment  le  Ikp 
Slave  de  '  SAsekenzie ,  qu^il  place  diïns  Ik 
même  latitude  ,  mais  au  ii'?*'  degré  de  longi- 
tude* 'Latàvièrë  de  ia  Mine  de  Cuivre  ,  que  M« 
Heame  tMeesebsla  longitude  de  122  degrés  , 
se  trouve  au  iiti^  degré  de  longitude  dans  la 
carte  de  M.  Arrowsmitb.  Cette  rivière,  qui 
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cpule  dana  rOtcéan  arctique  »  e^la  plus  cnmnas 
ides  décmmrtea  de  M«  Hmehb  ,  dontlèt  voyages  ' 
semblaieRt  atsez  démontrer  qu'on  ne  devait  pas 
s'attendre  à  trouver  un  passée  au  nord-oueatw 
Dans  sa  préface  ,  il  noosdU  qm*û:  est  profasbls 
que  la  rivière  dn  Cuivfe  va  se  perdre  dans  ' 
quelque  mer  intérieure  semblable  à  celle  d*Hud- 
sqn  (i)  ;  ce  qui  peut  fort  bien  arriver  aussi  4 
}^  pvière  B^dienaie.  Les  avepmtxes  de  *  M; 
Heanie  sur  sa  route  nouvelle  ^  amusent  et  inté^  ' 
fessent.  Il  rencontre  plusieurs  troupeaux  de 
jb^afs  musqués,  e^ce  cnrims^'^ue  M.  Pen^ 
nanta  décrite  et  gravée  4uib  se  Bqiologle  du  p6lm 
arctique.  Ce  fut  le  i4  juillet  1771  qu'il  arriva 
enfin  à  la  rivière  du  Cuivre  ,  oùi  les  sauvages 
€^i4  raccompagnaient  mas^ipr^rwi  Muûnai» 
peinent  quelques,  familles  d'eskîmaïut  ;  le  171! 
se  trouva  à  la  vue  de  la  mer,  ce  Aussitôt  (  dit 
Ha.  ^€»arne  )  je  commençai  mes  .(^^rvatioos  p 
et  lès  continuai  jusqu'à  Pembowhurt  db  fleim/^ 
leqifel  était  dans  tout  son  cours  si  rempli  d*é- 
çueils  et  de  cati^actes  ,  qu'il  o'étaiti  pas  navi^ 
g^ble  même  p^r  uiçl  bateav  i  U  $0^  jaiait  dans 
}a  mer  par-dessus  une  digue  ùù:  barre.  La 
marée  était  retirée  ;  mais  par  1^  marques  que 
|e  vis  -sur  le.  bofcd  4e  1^  slaoe  f  je!  jugeai  que  le 
finx  montait  à  douae  on  quatorsi»  pteds  ;  et  qn*iL 
n'entrait  que  peu  avant,  dans  rembouchure  de 
la  rivière ,  dont  l'eau  dans  ce  mpmeiU:  Jetait  par- 
faitfi^ment  donçe.  Cependant  fe  swie'iperaiiedé 

y-   ■       ■  i  I  M,  

\<i)Pag.  vii.      ;    ;  • 

« 
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ST  FATS  NOW  CON  qUIS.  9^ 

qne  «*était«là  la  mer  ,  011  du  moins  un  bras  dm 
lamer;  «t cela  m'était  prouvé»  tàntpar  la  grande 

quantité  d'os  de  baleine  et  de  peaux  de  veau 
xnaqn,9  .  dont  .1^  *;efil^imaux  av^ientgarni  leurs 
tentes que  par  le  nombre  de.  Teanz 'marins 
qne  je  voyais  sur  la  .glace.  A  Tembouchure  de 
la  rivière  ,  la  mer  est  remplie  d'îles  et  d'é- 
çueils;,  aussi  Ipin  qu'il  me  int  possible  do 
voie  AU  moyen  d'un  bon  tâescope  de  f  oche  .  Lai 
glace  n'était  pas  encore  .brisée  ,  mais  elle  étaiç 
fon4ue  jusqu'à  U:oi$  quarts  de  mille  du  haut 

ir^tage,  et  tout  autonrdes  iles  et  des  écaeils(i>» 
Notre  auteur  dit  que  les  eskimaux  de  cette 
contrée  sont  d'une  couleur  cuivrée  sale  ,  et 
11191  p^u,  j^tts  petits  que  ceux  du.  sud  «Leurs 
marmites,  sont  de  lapi^^oUariS  f  .oa  pierre  ol* 
laire,  jaspée  de  brun  et  de  blanc  ;  leurs  haches, 
ainsi  que  leurs  couteaux  ,  de  ciuvre.  Les  chiens 
7  sont  d'une  beUei..race;       cmt  leif'  èieilles 

droite^  p  r  ie  museau  pointu >  et  la  queue 
touffue.  On  y  voit  plusieurs  espèces,  ^'piseaux 
demar.y  ft  les  ^étangs;  les  mainds.Cj^iit  remir 
plis  de  .cygnes ,  d'oies  ^  .d^  courlis  et  ^  f»ln- 
▼iers.  Le  taureau  musqué ,  le  renne  ^  l'ours  ,  le 
loup^  4^^;  joly^éflfne.^  le  renard^  ;le  lièvre  des 


i6s.  j^purquoi  n^  pas  ^ûter  i*eaaP*Ge  jpeu?«it 
lire  uo  graiid  fae  d^cM-dèncél  Oiî  tnnÏTO'bmMmp 
▼eaux  malins  dans  la  iiier  de  BaikaI;  et  les  os  de  baleine 
fkouvaieot  provenir  deS  échanges.  Les  grands  vents  pro- 
duisent ay£^  !^Ç^§!Cà^<_.^ejmaxti  daus  les  Ucs  xnéd- 
dionauz. 


^6         T^fB  u's  iTtoic'àmnn 

*  • 

ntdntagiieà  »  Técinreail ,  PermlM  et  la  tbàxi^  f 
feomposb^V  la  fiunîlle  dés  qnadsrnpMéff.  M: 

Hearae  alla  visiter  ensuite  tine  des  mines  dé 
toivre  t  située  à  ^5  milles  an  wd«e8t  de  rem^ 
boiichiirfe  de  la  rinère  ;  c*eÉt  tant  tHÉùipléméak 

une  colline  qui  paraît  avoir  été  entr'oaverte  par 
un  treiiiblementde  terre  ,  ou  bien  pard^s  eau± 
âdùterrkîilèk.  Lè  ttMé  s'y  tttmrt  jibr^Uocs  i 
èt  pour  l^aVbît  fitd' ,  ob 

deux  pierres  avec  lesquelles  tin  le  bat.  An  re^ 
tonr,  M.  Hekrne  dirigea  sa  tnarche  pins  à 
Toiiest.  lie  ^4  décembre  1771 ,  H  àrttvi  ^sâr  lé 

rivage  septentrion'al  du  lac  Atbapuscôvv  (t)  i 
il  entendit,  ni  brait  comme  une  espèce  dé 
bliqe^dii  i^éi  semblait  Venir  des  «Oiàté*  éà 
htirà.         éncDi-ë'  Yki(ffà  èhsetrà  lesiMimri 

du  castor ,  et  îl  réfuté  plusieurs  faussés  àpU 
hions  (^u^ôn  s^ést  }btx»ées  de  dét^ikiààl.  L'Athâ^ 
jpuscô^  ëi$è  éêlhph:  ^»ëi  céN^tirâis  dfe  ^ntiidi 

arbres  iemblables  à  des  mâts  ,  ainsi  qu'on  lé 
Volt  dàhs  là  cutiëusé  gravuré  que  Tauteur  à 
aoiiÉél»  é^ûtiè'  partie  db  èfr  lab;  Lél  nitlilrâiA 
lui  ftii^^t  qu'il  avait  1  ±<S  tièuès  de  lob^  Sfe  Pî^ 
à  l'ouest ,  et  20  de  large:  Plusieurs  sortes  dé 
poissoûâ  y  Ébeiïdëliti  M  brd^èttet,  là  titiitéi^  lA 
perohc ,  ieJbarfieau  y  et  den»  antaes  espèces  que  ' 
les  indigènes  nomment  tîttameg  et  Metliy.  Le 
rivage  septentrional  e;&t  Ji^ari^  de  rpçs  confus 
et  eoàpé  ^e4oUiiiett  saurva^s.;  mais  ^Ipi  du 
midi  est  uni  et  présente  un  bel  aspect  :  isur  l'un 

*    *  ,  .  . .  ■ 

(ï)  Mievx  Alhabasea.  .  i 
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«t  'iitâtoi  «mut  dd»  rennes  et  du.  bétail  sra« 

vage  ,  qui  est  plus  gros  qne  le  bétail  noir  d'Anr 
g-idl^ûpte',  parûcutièr#meiit  les  taureaux/  I>a 
i^osse  cpm^  <»9ox*oi  tpomnt  sur  le^dos  est  »  m^* 

vant  M.  Hearne ,  un  prolongement  des  os  du 
f^arrot.  £n  avanç^iu  yers  le^ud,  notre  voya^ 
goût  fcignvt  la  gmde  triidère  'd'Athapiuco'vr  '^ 
à*laqbelïe  il*  tnm^a  idetiit' 'milles  deJbiiitgraiP  ài> 
peu-près  ;  preuve  nouvelle  qui  con iinne  sou 
identité  avec  la  riv^iè^  de  Slav«  de  M.  Mac^ 
àeùie/  De  là  il  :prit^a  eovirse  vers  l'onleiit ,  ét 

la  poursuivit,  sans  faire  aucune  découverte 
remarquablè  ,  jwsqa*aulbrtdtii|)ri2ice  de  Galles ï 
t»ii  il  ^arriva  \e  60  juin  4  7^2.  > .  i,  ?  l>  / 

Voyages  de 

d'utie  plus   grande  conséquence.  Le  3  'juin  Mack«i2i». 
17S9  y  emèarqué  spr  un  cgnot,  il  ^ ^partir  du 
foyt  ^Shiphi^im  '  aittté  *  sm'  4|i  -oAte  ^  mérldioiude 

du  lac  des  montagnes  ;  et  descendant  la  rivièi-e    *  ' 
de  'Slave  ,  il  Ibt  enduit  dai^s  le  >lae  de  -ce 
tioiiiS^îdUi4bii«mtfa4kÉà8'le*ibai^  Me^k^  > 
dmt^Asaittit  te'«dlfl%>ju8qn'^l'Oûéan arctique;  AVOeHn 
D'après  la  description  qu'il  ^n  dofilie  ,  la  ri-  arctique, 
tiàre  6faMfe^e»t€<^t«  ^oiiamd^^^     :  il4ii{tya*etté  LacSiav«. 
tir»4ie4fiMr  â^anê  #iba  «iHndièns  habitans  dé 

ees  bords,  appelés  slaves  ou  esclaves ,  seulement 
à  cause  de  leur  &rocûé(i).  Au  mokde  juin  le 
lac  'Slàk^làDéit  ^ooM^ift*'  de'  gUoe  ;  *  M  «piMfçot 
dans  afes  la  €ar^"^  4â> truite,  le  l^rediel 
et^u^eidâon  blanc.  M.  Mactenzie  fk  une  r^- 
^wà.io  tr„i^ut  li  M» I  ■ 'il  'iiiiti.t  /  ■'  II"     '    Tii  i| I  Ml 

(t)  Cette  déoominalioB  est  auaoi  ridicule  que  m|o  ^origin  e  • 

6.  7 
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nmrqoe  bien  extraordinaire  »  qniett  qne  leà^en* 

droits  couverts  de  pins  et  de  bouleaux  ,  s'ils 
sont,  dégarnis  par  le  feu  ^  ne  prodoUent  plus 
qm  des.  penpliers  »  liien  qu'auparavant  il  n'y 
en  eût  pas  un  seùl.  La  rivière  à  laquelle  il  a 
damé  son  nom ,  a  quelquefois  cinquante 
brasses  de  profondeur  »  et  sa  largeur  n*est  en 
«ncun  lieu  de  plus  cle  trois  cents  Terges*  Le  11 
juin  il  Tit  le  soleil  durant  toute  la  nuit  au- 
dessus,  de  rhorizon  ^  et  U  parait  qu'il  entra 
dans  la  mer  pen  de  tems  après  :  mais  la  relation 
de  notre  voyageur  est  ici  fort  obscure.  On  voit 
par  son  récit,  que  le  ileuve  a  un  vaste  confluent 
avec  plusieurs  Iles  ».  'dont  nne  reçut  de  loi  le 
'  nom  d*ile  de  la  Baleine  ,  parce  qu'il  y  aperçut 
quelques  baleines  aussi  grosses  qaW  canot , 
et  plus  groflyses  que  .  les  .  plus  énornies.  niar- 
aonins  (i).  Outre  qii'on  n*a  jamais  vu  de  ces 
poissons  dans  les  lacs  ,  bien  d'autres  circons- 
tances encore  prou?eàt  qqL'il  était  |irfiy0  à  la 
mer.  Il  parait  que  les  eskimatts  ne  Boùt  pas  les 
seuls  sauvages  qui  habitent  ces  pays  septen- 
trionaux :  et  .d'après  4eiir&  récits  9  00  pourrait 
croins  qu'à  l'ouest  des  roc^y  mouitimmê^  on  moiv 

tagnes  rocheuses,  il  y  a  un  autre  grand Heuve 
f||ii  se  jette  .aussi  dans  J'Qpéan  are(iqi;M&;(aJ.  A 
apn  retour.»  M*  Ma^cke^ti^  trouva  sources 
4e  pétrole  ,  ou  plutôt  dç  maltbe  ou  poix  miné- 
rale     une  grande  CQucbe  de  cbar.bpn  en  feu* 

(t)  Mackeozie*s  Voyagsft.  Loudou,  iSoi^  p.  64» 
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Enfin ,  son  voyage  ,  qui  avait  dure  cent  et 

deux  jours  »  se  termina  le  12  septembre 

II  est  donc  prouvé  qn'il  n'existe  an  nord  ancune 
'coinmnnicaclon  entre  les  Océans  Atlantique  et 

Pacifique ,  ou  qu'elle  se  trouve  à  une  latitude 

ai  élevée  que  des  glaces  étemelles  doivent  la 

rendre  impraticable. 

Le  second  voyage  de  M.  Mackenzie  n*est  ni  ^e.àVOcéaa 

moins  iurtéressant  ni  moins  utile  que  le  pre»  racUit^ue. 

mier;  et  tons  deux  sont  de  la  plus  grande  im* 

portance ,  quoique  laits  dans  IH-ntértenr  des 
terres.  Notre  hardi  voyageur  partit  du  fort 
Chipiwian  le  10  octobre  i79a>  et  remonta  la 

rifière  de  la  Paix»,  lautarement  Unfigay  dans 
tine  direction  sud-ouest,  jusqu'à  ce  qu'il  eût 
atteint  un  pays  élevé  situé  au-delà  des  moi»- 
tagnes  rocheuses^  dont  il  évalue  la  hauteur 
à  817  verges.  Après*  avoir  transporté  leur 
canot  avec  quelque  diiliculté  ,  lui  et  ses  com- 
pagnons s'embarquàfient  sur  une  petite  rivière 
qui  courait  de  l'autre  côté^  et  qui  les  conduisit 
à  la  rivière  nommée  Orégan  ,  ou  Columbîa , 
ou  Grande  Rivière  de  l'ouest ,  sur  la  source  efc 
lecoarsde  laquelle  on  s'était  jusqu'alors' cbn»> 

•plètement  mépris.  Il  est  à  regretter  qu'il  n'ait 
pas  suivi  cette  rivière  jusqu'à  son  embouchure. 
Après  l'avoir  descendue  jusqu'à  ose  grande 
distance  f  il  revint  contre  le  cbuxant ,  et  en« 
suite  la  quitta  tout-à-fàit  paur  rdler  par  terre  à 
la  mer  Faci£que  où  ii  arriva  par  une  des 
.  iiembreoaes  entrées  qu'on;  voit  sons  la  latitude 
de  5:^  degrés  20  xnin.  ,  dans  la  cartç  de  Tex** 
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pédition  detoinée  par.  M.  AfjRowatuhh.  '  Les 
.aventures  qu*il  eut  sur  cette  route  nouvelle  ,  et 
•les  difficultés  qu'il  y  éprouva  sont  jau&sicfrap- 
.panteis  qa^  âingulièises  y  et  doÎTent  satisfaine  îa 
•  curiosité  de  tous  les  iectcurs.  Ldc  belle  scène  se 
déployait  à  l'ouest  de  la  rivière  Unjiga  :  c'était 
une  grande  étendue  de  pays-décoûTert,  àgréaisltt- 
ment  variée  par  des  cdlines  ,     ombragée  de 
touifes  <le  peupliers  ,  q u 'anima leiit  des  trou- 
peaux d'élans  courant  sur  les  hatiDeorB.|  et 
.bnflSes  paissiuit  dans  les  plaintes.  C^s<  derniers 
animaux  y  étaient  en  si  ^rand  nombre  ,  qu'on 
»eût  pris  la  contrée,  pour, la  basae-eonr  d'une 
Jkm^.^  On  y  voit  «imi  un  .^BUnal  cmisl  ^  JTou«s 
gris.  L*Un)iga  a  qiieliqQefiris  de  400  à  Ifeo  verges 
de  large  ;  et  M.  Mactenzie  dît  y  avoir  éprouvée 
sm  i'rioâd  estrâIn^ ,  qoeasignuié  plutôt  -par  ha. 
4tutQiir'd|i  pays  fAdioie  ^  i}fie/par.  celle  .«dea  moa- 
tagnes,  qui  ii'ezcède  pas  i5oo  pieds.  Il  vit  des 
;geais  bkus  y  des  oiseaux^Aunes  ,  et  de  tré^jolis 
oiseànx^moiiche  :  U  aj^erçat  aussi  .des  bîèvres  t 
niinsi  iq:tiie  des  traoes  de  maoee^dg^.JJOrié^an ,  à 
l'endroit  où  il  y  entra ,  avait  environ  aoo  verges 
de.lai^a.¥6rsl^mer/Pa6î£(|ii^>  les  indiam  soiit 
.plus  beaux  qne  dans  le«eé^  dé  l'Ainërîqne  sep- 
tentrionale ;  il  vit  im  homme  qui  avait  au 
moins  cinq  pieds  oçze  poufiûs  français  do  k&y^Li 
41s  n'ont  pas; Us  yeux  noii»  «'  :  bomtte*  ^ks^autres 
indigènes  y  matsd'dun  gFi^i>Attse  fixnd  nne  teinte 
rouge»  Ij'babiilement  des.  hommes  consiste  en 
une  séoié  robe  faitaraWf»  Juâeoroe  d«;jCièdre:f 
qu'ils  ont  l'art  4arrçndK«' ans^ij^nè,  qn^.Ie 
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ET  PAYS  son  coKQiris.  lot 

thwamé  «  m  petit  .tablâeir  eomposé  de  fir^ngeiL 

épaisses  tout  ce  que  les  femmes  ajoutent  ài 
eiM^te  robe ,  qui  est  bordée  qaueJquçfoiB  de  iils' 
migeàienjBiiâeB*  Uaioittidei  eeiiatiid»  4^i|^0dfr 
ée  lcni]g  ,  qui  ioni  èisdbitifetnènc  bordés,  d» 

délits  de  loutre  de  mër  y  et  non  de  dejUs  liit- 
meiiieé  ^«  cmimiete  obut  le<  capîftaiiie  Cdek;  Ce 
hLtiétko  Juillet  ij^'i^^  cfmB-Mv  Ifackeiizie  tMoiitt 

le  but  de  son  voyage  :  il  arriva  à  tin  bras  de  mer 
OÙ  la^oiiasée  eu  se  retixantaTait  laissé  un  grand  « 
espaee  oowert  d'iierbee  merises  (i).  Bnên  ,  • 
après  une  absence  de  7  mois,  il  rentra  au  foil 
Chipiwian  dans  le  mois  de  septembre  i7o3. 

Commences  voyages  ontt Jeté  im  '£rai)4  jour  Etmuqnei. 
snr  la  géographie  de  l'Amérique  septentrioBaJe , 
il  convenait  d'en  donner  une  relation  étendue. 

On  mrgrMe  ^a'ii  ti^mir&qa^q^t^él^mAté^ 
qui  ïi^t;;  tàiit  du  man^Vie  d'une  notheiadkttiro 

exacte  et  distincte,  que  de  l'usage  éq^ivo(|ue 
<^a  p^HtPt  de;  l'abus  de§,  dijO^érentes^  jçMaqivUia^ 
tioQf  Aiiw  ie  lae  d'Alw^iMeow  de  i^Mme  est 

indubitablement  le  lac  Slave. de  Macken^ig  ,  Je 
même  que  celui  de  Potid  qui ,  à'  ce  ^U^on  pré- 
tend ;  éiîi  a  fàitié  pri^iërlkaécbm/ëttèr  m 

.  Ma'ckehzie  semblé  éviter  le  preniîçr  îiqm 
çax  on.^€|  le,  çrpuyq  pas.  4a?i^§  §es  çartes  ,  à  f^içjfft^ 

à  nn  petiJblào  sîtiié  à  ^tnieeif  da  lab  de^  é^wst* 

tagnes  ;  et  ce  lac  deS'  Montagnes  rtiêurfe ,  quel- 
f^nes  personnes  le  regardent  comme  le  véritable 


^  li;  Pag.  341.  ~  '  V. 
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Athftpiifioéwi  N'y  «-t-il  paa  éiUsôi^  trdis  kot  mp^ 
pelét  du  'snème  nom  de  Winifipig  !  D'où  naît 
cette  étrange  confusion  inconnue  dans  la  géo- 
grap^ie.de  tous  les  «iiirefr>pays?'Qiii^£Kii41  m 
accuser  !  les  indigènes ,  t'inaeieritipn .  de»  ^mar'^ 
rateurs  ,  ou  la  jalousie  du  commerce  qui  s'ef- 
forcerait .d^bscurcir  ou  de  restreindre  les  dé-* 
€OUTeites\des  «uta:eâ.irOfagears(i)  P  Quoi  qu'il 
en  soit,  grâce  à  ces  voyages  et  à  d'autres  dé- 
couvertes laites  par  des  officiers  de  lacompa- 

(i},Sviivaut  M.  ]VIaclep,ziç,Jq,i|iot  oihahasca  ^.àw»  la 
langue  dés  koUtioeaux ,  signifie  od  pays  plaf^  Ims  ^  mati* 
cagéiiz>  atijef  aoxV.nioBdafioiiSi'niaM  il  nVt  pas  rapporté 
fe  nom  ortgîàaf  dû  lac  ^favè.  Je  eotiviebd  qtm' liÀ^mofs 

«je  ces  sauvages  sfrnt  d'une  si  prodigieuse  lougueur ,  qu'il 
vautniieux  lf5  laisser  de  cùtë  :  mais  alors  on  devrait  les 
abroger, ou  y  substituer  des  uoma  convenables  el  expressiTsi 
au  lieu  que  1^  nouvellea  dénonaiuatioos  acuUjSOUvsDl^kiiaa 
etridiculesy  et  telles  quon  nea  trouve jamaîs  dépareilles, 
soit  an'  Alrique^  soît  dans  rAm^^rique  espagnole.  Je  citerai 
pour  esBempli  Itos  noms  de  c^uetâàeÂr tribus^  comtiaiiMoxïèi' 
€httùff  inéaiaÊ^iedS'noirs ,  indnttè-joft^ ,  loiiMHi»  de-fîhfé^ 
rieur  f  iû^UB^aêion,  iodieos^CM/Vr^y  iodiens  àrc^re  ^ 
indiens moriïag  ne  '  roc  heu  s  r ,  kfidïen^Iiètfres ,  çlc;  et  que 
dirons-norts  si ,  quand  il  fanl  parliculariser  une  monlague» 
on  la  nomme  montagne  •  roc/ieuse  ou  pierreuse  ,  comme 
ii  (ou(es  les  monlagnes  ii*avaîent  pas  de«?  pierres  er  des 
tedies^  Que  signifient  «icora  lè'  lac  de  r£schiVe,'  fe  lao 
des  Môjpê^gneê',  «te.  ?  Cea  heam  lèrmea  pesaaBt^^^élle- 
tiers  du  .Canada. dias  Ifls.ttms  de  gëograpbiai,' ^e  dirait 
ICIton ,  loi  dont  la  poésie  a- m  sOnyent  empruotëdes  termes 
harmouieux.  à  la  géograplue  Aucun  poc'îe^  aucuij  auteur 
classique  ,  pourra-t-il  jamais  iWwc  usa^e  de  la  basse  et  bar- 
bare nomenclatuse  de  lOcéau  Pacîii(^ite  ou  de ,  i'A^ëriqus 
septentiioiiaie  ?;  '  -     -  . 
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ST  PATS  NOW  coHQirts;  loS 

gnle  de  la  baie  d'Hudson  ,  la  géographie  de  TA- 
jouërique  septentrionale  commence  à  se 
brouiller  ;  onpenten  juger  par  la  dernière  carte 
de  M.  Arrowsmith  I  publiée  en  1802.  Les  grands 
lacS'du  nord  sont  a«i)onrd<htti  indiqués  et  trac 
cés  avec  tonte  Texactitude  imaginable.  lia  ri*  RiySifv 
vière  Uiijiga,  après  avoir  traversé  la  chaîne  des  U«U8»f 
montagnes  de  Tonest ,  coule  annord-çst  yers  le 
lac  des  montagnes-i  qni  y  enToie  un  Cfonnmt 
pen  long  mais  fort  large  :  recevant  ensuite  la 
dénomination  assez  imprppre  de  rivière  de 
Slave  y  elle  se  dirige  an  nord-ouest  pour  enUner 
dans  le  lac  de  Slave  »  d^3Ù'  elle  sort  éôns  le  nom 
de  fleuve  Mackenzie.  Telle  est  au  moins  Tidée 
de  M.  Mackenzie (1)  ;  et  si  elle  est  adoptée, 
rUnjiga  doit  cmUevfer  sa&  nom'  jusqu'à  soi» 
emboncbnredans  l'Océan  arctique  ,  ce  qui  lui 
donne  un  cour&de  24^0  railles. 

Là  Sasbasdiawin  ^occupe  le  seeood  rang. 
Cette  rivière  prend  sa  source  sur  le  flutfc  orient  wio» 
tal  de  la  grande  chaine  ,  court  à  Test  et  traverse 
le  grand  lac  de  Winnipîc  »  d'eu  elle  soFtsous' 
le  som  de  fleuve  Nelson  /  pour  slsltor  perdne 
dans  la  baie  d'Hudson  ^rès  un  coprs  de  S5a 
millesc(a)..  *  ' 
 :                                  '      ■   ■  ■ 

(i>Piig.ai6-3fi7. 

On  poumît  croire  que  la  SaslEssoluime  ^  dans  \m  ^ 
première  partie  de  son  cours  ,  a  été  la  rivière  Bourbon  d«» 
français.  La  rivière  Sévern  semble  aussi  sorlir  du  grand  la» 
Winnipic,  aprèsy  avoir  coulé,  suivant  Topiaioa  de  que U 
ques-uDs  ^  (f  uxt;pctil  lac  voisin  qui  eiHKHO  aussi  une  livrés»* 
àiarmsik 
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Ofi'gao.  li'  y  à  uri©  troisièroJe  rivière  maiiiteiiaiit  as^ea 
bien  counw^  q'^k  celle  d'Qrégan  ou  de  Co<* 
lumbia-^ . '^e  Ie6  Mtwrels  appellent)  aussi  Ta-< 

coutclie-Tcsse.  Son  cours  ne  se  dirige  pas  à 

T/ouest  ^  comme  on  l'a  €i«:u  jLpogTtems ,  mais  au 
.  :  '  s«d^  isur.  iln^  longti^itr.da.  ^60  imlles^:.  di» 
'  _  inoiua  ^elon  l'opimon  des  voyageurs  niodeniesv 
Il  n'est  g^ère  pejrmis  douter  (}>u'il  n'y  ait 
4!ailMrea  gra^det  iiiv.îèim  à;  l'otn^al  ;..et  nom 
a^oas  déjà  dit  qa'il  pamiasàit  y  en  avoir  une 
fort  consLdecable  ^ui  allait  joindre  1  Océan-  ' 
iirctique^r'  -  ; 

liissoun.  j  I^as  traM»  90iire^adÉ.]Ut^aaiQ#i^,  aiixi{Édlealea 

8auvage3  dpnnentpar  erreur  lé  nom  de  Mi«»6^pî, 
^'aprà$€(çltti  de  sa  branoli^ia  pxoins  importante, 
troii.Ypxii;  màiqoihM  ar?M  bencomp  de  c^larté 
jUn^^Ie  wyfLsadeM^Fid^lef/  éaaployéaéseraice 

de  la  compaj^nîe  delà  baie  d'Hudson  :  cette  dé- 
.  *     ^.  .  çeu«erte ,  ainstquU^ni'atdéià.e&pliqué  y  ajoi^to 

.r. baaiHmafoliliiiloi^ewdenif^^ 

tante  ri^vière^Tôû t annonee âu^si qu'il  a trè^^bien 
tracé  la.  direi^tioh  réelle  el  Tiiniforme  étendue 
do  ^    gravlie  .chaÎBe  des  ntiotitagnaà  dè>  l'umsa^t 
4  Les  progrès  que-fidt'  jooiiialleinehftîlai  géo^ 

graphie  de  rAraérique  septentrionale  ,  exi- 
gkîaient  ces  obsecvatioas-  £n  considérant  sous 
un  point  de  vue  plus  immédiat  les  parties  cen- 
.  traies  de  cette  division  du  nouveau  coritiherit , 
on  ne  doit  pas  oublier  qu'elles  sont  habitées 
]|^ar  plusieurs  tribusindigèiies  qui  n*oi)t pas  en- 
core porté  le  joug  des  européens  :  commé,  leurs 
mœurs  ont  été  décrites  jusc^u  à  satiété  jiai:  mia 
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&ol0'de  Toyagenrb  »  '  il  aenit  ràperifai  d'en  padp>^ 

1er  dans  un  ouvrage  si  borné  par  sa  nature. 
Leur  manière  jde^chàiSi^  et  de  £iise  la  guerre  , 
iMf  mtiéMte  ^râattté  «pow  Letet'  prisonniers  ^ 
la  bizaiw  ccmnnne  ,4e  se  balafFrer  ,  l'usage  dli: 
calumet  ;  ce  soatrlàdes  choses  que  personna 
n^aote(j[).  Il  y  Alirait  nne-  ^nsraprise  pln« 
dîfficilé  ce  séràit-dé  xiné  âuiniénitioil 
complète  des  diiiërentes  tribus  ,  et  de  les  clas- 
ser daAàim  erdsè  prescrit  pav.l-aiialogie  dea 
idiAimàqti'eUesrpadcBt. 

.  Nous  disons  habituellement ,  les  nations 
saayages  de  VAjomxiqm  aéptenirkm^k  :  <|9el 
abos  de.terineel  icesi;piiéliiiidnfls  -MStena  peoH» 
\ent  à  peiné  réclamer  le  nom  de  tribu  ;  celui 
de  iamilie  Iqur  conviendrait  miéu»(a)i  LféxiU-^ 
mér^ÊÎm.de  GQi.fitti|iUi«B  asmiit  enmujmee' ;  eè 
le  lodeur  VerfraitJ  laim;  l7èéfÉB»vd%ttléiét  nnë 
liste  «de  quatre  cencs^  noms  Jw'bares.,  à  moins 
qtt^Ua  W9  fiisatnt:  dasséa  par  «zaïlport  âm  laoh 
gages  «diressidejoe»  aaïUnageà^  ,CepeBida|nl  aoWb 


(x)  Gharlevoix  etLafifau  odI  décrit  U^èti^  ^h»  moris  <^e 
^éMMnt^ées  Baitvagess  |hMi4ic9H«  sokipM:  i^tsltete,  le» 

corps  en  "^mtréfftclion .  socitrCKhuiilëfl  elexpotés  à'ih  irtte*G«| 
usage,  se  pratique  aussi  dans  la  Pala^oiue  j  i\  ^jeuible  êiï^^ 
particiilier'à  l'Afrique  èt  à  l'Amorique. 
:  (2)  Mé  Adâir ,  dans  soa  Hisiuire  des  indieos  ii  Amérique  ^ 
XxMKkvSy  i77S^'iip^4^«imihmaé  un- sjstéma  assez  bî*. 
mwanttil&U  descendra  dMie>mfeff;a»  dmiiàffMkmi  elia.pialil 
nombre  de  faits  curieux  el  iDléreàHwtf.(|^-  i^sAtfaii»  iou 
om^ktt^  /uiSià'WÊé^tÂmÉàtxp^  ia:|itnQksali4i»  Vautour 
poui  leabypolbèsca»  ♦  «^i 


lo6  TillBUS  IKSIG£NXS 

M  potivbst  noot  défendre, de  ùAre  qmlqdW 

observations  sur  les  plus  remarquables  de  ces- 
tribus.  Les  cinq  ^nations  de&  aaglais  ibrment 
le  prâple  irpcfoeis'  des  «firàtiçaia  n  ce  sôm  les^ 

l'^f  Mehavrks  »  les  Onéïdes  ks  Orfondagâts ,  W 
Cayugas,  les.Sennekas  ;.  cîym]  tribus  uiiie&par> 
une  ancienne  aligne  oSèmi^  'etidéfen8ive!(3)«' 
Les  mohawks  habitaient  lé^aiid  de  lawièm  Â»* 
ce  nom ,  dans  la  province  de  New  -  York  ;  leS' 
autrea  a^'étendaient  Tera  le  lao  Ontario.  Lea^ 

Ainoos.  liurons  occupaient  le  payis  à  12cet 'du  lee^quy 
porte  leur  nom  (a).  Mais,  après  le  peuple  du 
Mexique ,  la  principale  tribu  de  VAmétixf» 

lîatoiics.  aeptentrknimle  ^ItceUerdemàtchez ,  qui  poe«» 
sédait  Tembouchure  du  Mississipi.  Pratz  , 
^harlevoix  et  d'autres  écrivains  ont  fort  bien  dé^ 
Cfitleapsfigea-dece  petipfe'retpanicuiièrànénft 
le  culte .qi!^  vendait  an  soleil  (3).  Dans  nn-  bi»- 
irrage  plu&étendu,  il  serait  cônyenablede  donnée 
des  détails  sniiles  moeurs  de-cetle  tribn,sar  oellesk 
des  cinq  Asdone^  des  tribn  ân>Gentre|  dés  ^Ai^, 

(1)  Colden,  p.  i/ 

(2)  Les  préteadns  indisat  doegg ,  qnVm  disait'  d  aftord 

avoir  été  dëecmerts  dans  la  Ct/mhfm  f^Uf^éê  enmAvwnm 
la  côle  occidenlale,  oh  ils  fureiyt  iiilercales  ,  jnnsi  qu'un  la© 
aiipposé,  d'après  un  voyage  imagiô  dire  d'un  M.  Laurence^ 
D*ont  jamais  exiâlë.  Il  est  probable  qiie  ce  qvu  a  donné  ïwa 
ècatle  fable, c'est  qu'en  aura  irouyé  (|ileli|Oet Siuva§n  far« 
kat  la  langnct  oogbiia,  qui  le«»-ftil  saMsgnée  par  Isa  aa^^ 
l^aîs  établis  daas  l'Aeadîa» 

•  (3)  La  ïaM  dsS  'Bitcbsa  sit  Asialo  eajiNuAliiiî)  Imlaj 
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mil»  «t  det  peuplades  ••cinduiùilea  qui  ha- 

hiient  les  bords  de  la  mer  Pacifique.  Dans  l'exa- 
men capide  que  nous  faisons  des  langues  ori- 
ginajree ,  il  est  iniièîlede  répéter  que  lee  esLi* 
maux  et  les  groënlandais  ne  forment  qu'uA 
mêoie  peuple  avec  les  samoyèdes  d'Asie  (i), 

lia  lawgue  Aigonquide  fut  la  plue  «nilèbre  LugMi* 
àts  langue»  originaires  de  TAuftérique  ;  elle 
commençait;  au  golfe  St.-Laurent ,  et  formait 
im.  ieiroiiit  .d'enirânoii  2^70  milles,  La  langue 
iinffQBne ,  qui  étâie  ansai  celle  des  cinq  nationSf 
et  qui  se  parlait  à  Fouest  des  algonquins ,  était 
bien  moins  répandue.  Encore  plus  k  l'ouest^ 
on  eniendait  fat  langue  des  âoux ,  que  pac^ 

laient  aussi  les  knistineaux ,  appelés  par  corrup- 
tion .  cimstinanz ,  dont  le  vrai  nom  estkillis^  ^ 
tinona  ^  .et  qui  occupaient  originairement  le 
pays  au  nord  du  lac  Supérieur  (2).  MaissuÎTant 
Mackenzie  ,  les  kiliistinons  ne  formaient,  dès 
Torigine ,  qu'un  même  peuple  avec  les  algon*. 
quim  t  ou  les  hàbitans  du  rivage  atlantique  ; 
tandis  c[ue  les  chîpiwians ,  ou  chipawas  ,  et 
les  tribus  nombreuses  qui  parlent  le];^r  langue  ^ 
occupent  tout  l'espace;  compris  entre  le  pays 
des  kiliistinons  et  celui  des  eskîmaux ,  et  s*é- 
lendent  jusqu'à  la  rivière  Columbia  ,  sous  la 
latitude  de  S%  degté9«  S'il  faut'  eri^  broire  leurs- 

(  i:)*Le  mol*  MiAi0  tt^ific  waugiiiir  de  chair  eriie^ 
CfaarlevoiXy  i.'a73.  Ls  ^rai  nai»  das«fioa^  était  liadtievâis  \ 
les  frnitçais  le»  oot  appeMit  ainsi  par  eônniptioa  ^  1^  a8o* 

(2}  Charlevoix,  i.         276 ,  406.^ 
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contredît  r opinion  des  plus  intelH^ens  voya^ 
geursy  qui  veulent  que  les  téchucks  soient  ori»- 
giiiatres  d'Amérique.  Quoiqu'il  en  ^aifr^  les 
tems  de  barbarie  offrent  un  grand  nombre 
exemples  de  ees  traiismigcations.récdproq4;ies 
d«â  nadoEiid.  Qd  croit «qoejlwtèilyQS.qad  Iwbi* 
tent  les  sonrced  du  MiséMii  sont  fennes 
sud  j  en  fi»  dicigeaut  .vera^ls  nord-ouest  ^  sans 
àofàte  pour  jteipas  tO]àfaeit(tim«ltf  *  doifriïwnioii 
espagnole  Il  a  été  ftiftrttite«{)isa  âeMshcp^ 
ches  sur  la  langue  des  .natelkez  ^  ét  ^es  autres 
liations  du  terriloive  e&pa^pial^iaissL  es6-^eilA 
pen  connue.  Four  *  les  diateèteiBi  qm  se  patient 
dans  l'isthme  ,  on  les  dit- isèsf-' yairiésy  et  dis- 
tincts dans  les  principes<4'  ^cependaiit  il  est 
pirebable  qu^én*left:étu<tÎ8iil:4ifveb;poitD,  0mtlmÉ 
trouverait  à  tous  plus  ou  nunins  d^aiBnité  ayeq 

r  •  •  I     •  Il 

S       >  '  '         t     -  «  <»'( 

(t)  m.  Mackenzie  >  evii., douve. juo  vôcabnlaii^e  dtt 
î -11-  •    '      ■  I    1»  I  •  *  .  ,4  -,  ...  • 

killistinon  et  qe  laiEonqujQ. .  jqui  •  prouve  éviavixuneitt 

frdeftûlé  de  ces  deiix  laDg'aes/Xés  Içiltistinofts  seten-^ 

dént  ju8qu\ia  lac  dès'  Hoirihgifes  «u  nolrd  dW  eslcimaiix. 

MdckeflEÎe  diéeât  lem  «èMirt?    ^eti^  Ï1  filAeë  14  |>riaeip«W 

résidence  des  chepawas  en  Ire  le  6of  dt^lc  ôS^'cleg.  de  lati  t. , 
et  Iç  I02<î  et  le  II2«  deg.  de  Jongilude  j  jJiaisiU  votU  jusqu'à 
]a  latitude  de  52*^ ,  et  dans  la  loDgiti^cle  12,5':' ;  là  ils  sont 
voisins  d'ua  peuple  diiférent  qui  habite  les  côtes  de  la  mec 
Pecifique^p^-exTr.  Lartradifioir  des  liiigpaffas  ue  pwwre  pas 
QU^ils  soieiU  VADQSide  U  Siiiiérisf  oofiiiki4irt<|.ea-4BjHM|  ^u- 
riMsnl-ils  abôrdé/àlfc^idèw  4elik]iîs6  dôr«iivre7p<éxviik 
îl  s^t  fiœili^  ciejO<^inpmr  le  vœébtitftiTede  leur  langue i, 
p.  czzix ,  avec  celui  des.  txibua  d'4Âs*.  .; .  ..^  
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mttlâiiia  mails  Ain  PikUas  e»t«nGore  à  venir 

pour  développer ,  distinguer  et  ci^ssier  les  lanr 
.gues  ^'Amérique  (a).  .  •      *  ^ 

COTE  OGGIDENTALE;  • 

On  peut  attribuer  aux  russes  la  première  décou- 
verte des  côtes  nord-ouest  de  l'Amérique.  Ils  don- 
tient  différens  ndm$  ausi;  ileà  situées  entre  TAçiè 
et  ce  '  continent  '  mi^is  dans'  leurs  cartes  1^^ 
plus  nouvelles  ,  ils  ont  substitué  une  dénomi- 
nation générale ,  celle  d'ilos  Aleutiennes.  Les 
plus  éloignées  de  ces  liés  V  cellés  qni  semblëifk't 
«*unir  au  continent  américain ,  en  formant  une 
chaîne  qui  conun&uce  au  promontoire  d  Alaska, 
ftota  nommées  «ptcore  k»  tles*  du  Renard  ;  eft 
nons  appelons  tle  Beering  et  tle  dn  Ctiirre,  }ës 
deux  Aleutiennes  les  plus  voisines  desrusserf. 
Mais  dans  les  meilleures  cartes  anglaises ,  ce  ne 
sont  que  les  prénîièi^es  qui  reçoivent  le  nom 
d'Iles  Aieutienuies.^iJ  ;  et  c'est.  au>L  navigateurs 

.     *         I  I   ^  -  -Il  I  1 1 1  11  I  11  fi 

(d)Ba«A-4ollnef  tm^iclëe  du  gottVefiiemoat,  d«s  mœurs  «t 
des  hàliHKlês  propr6S''àlob«>la8  peiiptoltidigèDes  des  dmK 
Am^t^néfi ,  Ws'  Isa  «lyiMbtijDs    î«8  'péruviens ,  qu'il  nèm 

ioii  permis  de  renvoyer  le  leolew-aa  tableau  t|oe  j^n  di 
Inu  é  <ii)U5  mon  Ess^i  sur  l'hisfoire  de  l'espèce  humaine , 
,p.  6<^  ,  oiV  je  iraîie  d(is  peuples  dans  la  deuxième  période 
■<les  8G<:iclé8  humaiixîs:  (  G.  A.  W.  )  •  ' 

(I)  ^ifoutskùie>^'êmw^i  le  mode  russe.  SkoU  ,  911  russe , 
e^ft'  uQ  «idjecfiF  'pdiètesSlf  ^ifi  a  rempli  de  an  en  lalio. 
'Aius},'ëb  pft^oBTâS^ftecent  parUien^  on  dirAtteo  Aussi», 


Xlb  •  T&XBUS  INllZCiKBS 

ftfigknn  que  nolis  somtoeé  redevaUés  de  la  pré« 

cision  qui  rcgnc  dans  la  géographie  de  ces 
contrées  ,  fort  embrouillée  par  ies  erreurs  que 
les  capUaines  rnssesaTaient  comme  accamnléee 
dans  leurs  observations  astronomiques.  Il  faut 
citerparticulièrement  le  célèbre  Cook ,  qui  éten- 
dit beaucoup  nos  connaissances  à  oe  sujet  :  il  fut 
suivi  de  Meates ,  Dizon  ,  Vancouver ,  La  Pé» 
rouse  ,  et  autres  habiles  navigateurs;  et  der- 
nièrement de  M.  Mackensie ,  qui  a  le  méiite 
singulier  d'a'voir  - atteint  le  premier  la  mer  Pa* 
cifique ,  par  un  voyage  continçintal  commencé 
à  l!est  de  cette  mer  (a). 


•  (a)  Dopais  llmpressioii  de  IVnivnige  de  M.  Pinkerton» 
le  publiealioo  de  la  Telatîon  de  l'expédition  du  capitaine 

Bîllîngs,  par.M.  Satier,  a  donn^  des  coo naissances  sûres 

el  délaillées  sur  ce  cuneax  archipel^  qui  unit  les  deux  plus 
vastes  couUiiens  du  globe ,  l  Araënque  et  TAsie. 

Les  îles  Aleuts,  ou  Alëouts,  telles  qu'ellee  sont  repré* 
seotées  par  M.  Arrowsmitii  dans  la  carie  qui  accompagne 
la  relation  de  Saner ,  décrivent  entre'  le  Kamtchatka  en 
Asie  et  le  promontoire  d'Alyaska  *en  Amérique  ,  un  arc 
'de  cerele  qui  joint  en  quelque  sorte  ces  deux  (erres  en- 
semble, el  se  trouve  compris  eiUre  le  oi®  et  le  55.«  degré 
de  latitude.  Ces  îles  ue  sont  p;nère  qu*au  nombre  de  douze 
principales  ;  mais  elles  sout  accompagnées  d'uu  très-grand 
.nombre  d'autres  petites  îlesetîlots,  de  manière  quelles  for- 
ment f  depuis  le  proihontoire  d*Alyaska  jusqu'à  ithb  d'Attou, 
une  chaîne  non  interrompue.  Ltie  de  Cnivre  ou  de  Copp^ 
el  celle  de  Beering»  se  trouvent  un  peu  détackéet  des  atiires 
et  rapprochées  de  la  presquile  de  Kamtchatka.  En  partant 
dAlyaska,  le  nom  des  principales  îles  se  Iroiive  dans  lOrdre 
suivant  :  Ooiianittk^  qui  parait  ia  plusgraAd6|Quiialai)Cbka> 
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Cette  côte  »  nous  l'avons  déjà  dit  ,  parait  te*> 
iiir  de  la  itatt^  das  chidnea  Alpines  :  sotis 

•Omaky  Afclllca,  Tansga  et  Kuioga,  Amtebirica,  Kiflkî» , 

AllOu,  et  enfin  les  îles  de  Copper  et  de  lieeriug.  CeUe 
chaîne  d'îles  el  dllols  semble  se  conlinuer  sur  le  côté  sud 
de  la  presqu'île  Alyaska  ,  cl  joint  les  Aleiits  à  la  grande  île 
4]g  Kadiak  à  leDlréo  de  ia  rivière  de  Cook.  Quant  à  Tile 
Clerk  ou  Sindé,  Tm  le  nord,  à  1  entrée  du  détroit  de 
-Befeiiog  y  et  U  petite  île  de  Gore  on  Mittoui ,  et  celles , 
encore  plus  petites,  d»  Saiot-Geoigiss  et  de  Saint-Paul  » 
jalles  aembfent  n'appartenir  à  aucun  groupe. 

Peu  de  ces  tlea'  sent  babittoy  et  grâce  &  l'oppression  des 
Xosseft  qu'attire  dans  ces  contrées  le  commerce  des  pelle- 
teries, celles  qui  le  sont  volent  peu-à-peu  diminuer  le 
nombre  de  leurs  habitans.  L  île  qui  paraît  en  posséder  le 
plus,  est  Ounalascbka  el  Sithanak  qui  en  est  voisine.  Ces 
.insulaires  spnt  d'une  taille  médiocre,  leur  teint  est  brun, 
nais  annonce  la  santé.  Us  ont  le  visags  rond,  le  nés  petit, 
les  yeux:  noirs.  Leurs  cbévei»  ,.ëgaleiaeiit  noiis,  sont  gros 
•et  très-forls«  Ils  ont  peu  de  barbe  au  menton ,  mais  beau* 
eoupaur  la  lèm  supérieure^  En  général  ils'  se  percent  le 
lèrre  inférieure ,  ainsi  que  le  cartilage  qui  sépare  les  narines'i 
el  y  porieul  ,  comme  oroemeDs  ,  des  pcUls  os  façonnés,  ou 
de  la  verroterie,  usage  que  Ton  retrouve  dails  la  plupart  des 
Iles  de  la  Polynésie,  dans  la  Noîasie  et  l'Auslralasie ,  et 
cbeft  beauqoup  de  nations  sauvages  de  TAmérique.  Les 
iemnaes  se  tatouent  le  menton,  les  bras,  les  joues 3  elles  sont 
propres  y  ont  des.lonnes  i^rrondies  sans  être  jolies;  elles  soni 
douiïes  el  très4ndustiieiisse  ;  elles  fabriquent  avec  beau* 
coup  d'art  des  nalley  et  des  corbeilles.  De  leurs  nattes ,  elles 
font  des  rîdéaux ,  des  sièges ,  des  lits  ;  el  elles  se  servent  df 
leurs  corbeilles  pour  y  mettre  leur  ouvrage,  leurs  oulif»  et 
leurs  petits  meiiblui.  Eiles  sont  euveloppécs  d'une  robe  tle 
peau  d'ours  de  uior  ,  ou  de  quciqu'autre  iniiplilbie  commua 
4fltiU  elles, ^tlteviJti.  poil  ea-dchors.  Laâ  i^ummes  oui  las 
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^  rapport,  y  ainsi  que  par  ses  nQmbveuses  (Cri* 
ques  ei  îles  >  elle«  beaueoap  de  rmsBeaàiîkMÏÊ 

I 

  ^  .  it. 

.i^evetix  coû^lsç  mai»  les  femmes  côn^al  lee  leura  -tm  le 

front ,  peig^rieot  les  antres  en  arrière  et  (es  mellent  forl  hatit 
sur  là  iîcrrière  <de  la  Icle.  En  •rt'néral ,  les  h  ibitans  i]*Ounà'- 
jaka  paraissenl  <le  beoriconp  ies  plus  industrieux;  de  cet 
«ichipeLXeurs  baidatisoupycogues,  aussi  |r4ia»paFeo tes  que 
du  papiefthujiléet  au  lraiirendetqoeboiieperioMtlesTaroeuft 
Mtoaslauirymieajremm^eoat  sef^toul  vemerijualiles  par  leur 
^égèffité  f  ieur.  aipect  piltofeaqve  et  le  Snï  ds-^eur  ^eatéeu^ 
tioD.  Ces  însalaitessontviNiiét  à  des«ipfi|8lili«en  ^uvpaTeîtf^ 
sent  se  rapprocher  dn  ckamaniame.  ilf'fi'eiit  poinf  de  céré- 
luoiiie  de  mariage.  Quand  ils  veulent  une  iemme ,  îlsia^ 
<îhètent  du  père  et  de  la  mère,  et  ils  en  ont  autant  qu'ils 
•en  peuveut  nourrir.  S  ils  se  cepeoient  de  leur  acquisition, 
ik  reodeat  }a;icmme  à  ses  pareoe,  ^ui  ator«  êool  obligés  de 
^sliluer  une  partie  du  prix,  Les^uple»  de  eët  «fthipel  né 
paraÎBteai  pat  ^eatsèmneat  .exempts  'd\itt  «mes»'  c<^bIi% 
satam.  Ils  «eodeat  -des  hoDuem  «nc^iMirta  ^l'emlféMent 
leurs^oorps  avec  de  la' mousse  et  de  Tberbe  sèche.  Une 
mère  ganle  ainsi  ^ouvenl  .son  cufani  pnvé  de  vie  avant  de 
Je  confier  à  la  terre.  Ib  se  nourrissent  en  grando  partie  de 
poissons.  *  •  '  ' 

.  Flasque  toutes  .ces  .âles  préseotfiYt  .des  laootagBeS  'très- 
jslevëes,  dpol  les^  soinuets  soat  couvris  de  «eige^-'Btls^ 
•oàl  revétttes  dé  rendm»  et-ealiàMiDeiitidéi^iëes  d'^il)#bs  et 
id^aebiisseaiw.  fies'  m»otagnes  pattssMebl'  être'  cù^lgpàétti 
fffune'  espèce  de  jaspe  en  partie  vert  et  ron^e,  mais  en  jijé«- 
nérnl  jaune  ,  avec  des  veines  de  pierl-e  ira  ns  pu  renie  ,  sem- 
l)b!)le  h  la  calcédoine.  Le  sol  d'Ounalaschkfi  nesf  pas 
pruioudj  mois  il  est  uoir  et  meuble,  «ans  mélange 4'aigiie 
je^dc  marne.  Ole  de  Tonanja  a  de»  Jocs^d^an  douée' ét  eSt 
MtnmùUa  de  petites  oetitnes  oà  lee  nelufels^  qui  aout  ^èa 
petit  .nombre,  ptacenlr  Wors^iiuiteil  ^ibabliaîiofis.'lis'pstk- 
iekit.la  «dme/Ungue  qtteceuE<lé;l^eti'(>èijidedcUUi^5i^ 
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#?ec  la  Norwège*  Ija  plus  haute  iiMnita||ii9 
qu'on  y  ait  remarquée  est  celle  de  Saint-Elie , 

y  «  ■  ■  — 

ilssonf  bei^iicoiip  plus  décens  el  diflfèrent  d'eux  sons  quel* 
ques  antres  rapports.  r,a  population  de  tontes  ces  îles  réunies 
nexrèHe  pas  artnellenaent  onze  ceuts  mi.les,  dont  cinc[ 
ceaU  des  piu:»  robustes  et  des  pins  agiles  soo(  employés  pu 
les  chasseurs  russes.  Cés  peuplas  étaient  autrefois  beaucoup 
pliis  nombreux;  ils  avaient  des  chefs ,  un  gouveroeiiifiit 
particulier  et  une  relij^on  paritcnlièfe  ;  mais  les  russes  «at 
presque  «uëaolî  leu»*  popnlalion/leuis  mcenrs  ^  leunconto» 
mes  et  leurs  lots  avec  leur  liberté. 

Les  seuls  quadrupèdes  de  ces  îles  sont  les  renards  et  les 
souris;  parmi  les  oiseaux,  des  canards,  des  perdrix,  des 
sarcelles,  des  cormuraos,  de#  mouettes,  des  aigles,  des 
guillenieUes. 

Parmi  les  végétayuc ,  le  saule  uaio  »  le  sénevé,  1  angélique 
•I  plusieurs. racines.  Les  montagnes  produisent  des  mûres 
^  buisson  y  et  les  vallées  des  framboises  ssnvages  blanches 
•I  dW  goAt  fade. 

LUe  do  Clerck ,  que  les  tcfaoulûs  ou  lécfauki  appellent 
X-Ouvogen ,  est  %\  ivant  eux  très-peuplée. 

Si  les  vocubulaifcs  publiés  par  Saiier  sont  exacis  ,  la 
langue  des  alëouls  est  enliAremeut  difiérente  de  cellç  que 
parlent  les  insulaires  de  Tite  Kadiak ,  et  aucune  des  deuK 
ne  ressemble  à  celle  de  Kamtchatka. 

L*extrémîté  méridionale  de  Tile  de  Kadiak  forme  une 
imnie  basse»  que  le  capitaine  Cook  a  appelée  cap  de  U 
Trinités  La  partie  occidentale  est  mon  tueuse  et  entrecoupéo 
de  vallées  qui  ne  produisent  que  quelques  erbuttes*  Un» 
ceinture  de  rochers  dîïfend  Tapproche  de  111e  de  ce  c6té. 
Sci  pop  nia  lion  est  d'environ  l'^co  hommes  et  à-peu-pièg 
autant  de  femmes.  Les  russes  y  ont  un  clablissemLiiil  qui 
consiste  en  cioq  maisons.  Comme  dans  les  aulres  îles,  les 
femmes  sont  employées  à  faire  des  vétemens ,  à  nettoyer  lo 
poMson  I  è  préparer  des  inpînes  bonnes  à  aianger  ^ 
6.  ,  8 
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ainsi  appelée  par  les  nairigateurs  russes  :  oM 
assure  l'avoir  vu  de  la  mer ,  à  la  distance  de 
60  lieues*  Au  port  des  Français^  sous  la  lati- 
tude de  58  deg.  '6j  min. ,  ha,  Pérouse  observe 

que  les  montagnes  primitives  de  granit  et  d'ar- 
(Ipiseï  ont  leur  pied  dana  la  mer  »  et  que  les 
'sommets  sont  couverts  d'une  neige  perpétuelle 

tandib  (jue  d  imiueiise^  glaciers  pénètrent  dans  . 

  ■  ,  I  < 

des  herbages  et  des  baies.  Ces  peuples  ^ont  sous  la  domi- 
na tiou  des  russes^  qui  retiennent  leurs  filles  en  otages. 
-  Les  demeuFet  des  insulaires  de  Hle  ICadiak  sont  diffô-^ 
ytentos  de  celles  d'Oucalaschka.  £Ues  ne  sont  que  pea 
enfoncées  dans  la  terre,  et  ont  une  porte  qui  fait  face  au 
levant  et  est  faite  de  peau  de  veau  marin.  Il  y  a  un  fbyer  dans 
le  centre  ,  une  ouverlure  dans  le  toît ,  directement  au-dessus 
du  foj'er  ,  pour  dotincr  du  jour  et  laisser  évaporer  la  f  umée. 
li'Jiominc  le  plus  fort  est  toujours  parmi  eux  le  pltis  coiisi- 
déré;  c'est  ensuite  ie  chasseur  le  plus  habile  et  le  plus  léger* 
Les  femnies  sont  idolâtres  de  If^urs  enfans.  Quelqiies>unes  les 
élèvent  d'une  manière  Irès-effémin^e.  Elles  sont  bien  aise 
de  Toir  des  cbefs  les  Choisir  pour  en  faire  Tobfet  de  leurs 
goûts  dépravés,  Ces  jeunes  gens  sont  alors  vêtus  comme  des 
femmes /et  on  leur  apprend  à  s'occuper  de  tous  les  travaux 
■du  ménage.  Du  reste  ,  iU  ressemblent  aux  iusulaires  d'Ouna- 
Jaschka  par  leur  habillement,  par  l'usage  de  la  polygamie  et 
.^ar  xelui  d'embaniuer  les  morts  et  d'enterrer  avec  leurs 
jborps  leurs  instrumens  de  guerre,  de  chasse  y  et  les  esclaves 
les  'plui  fidèles  que  Ton  sacrifie. 

Les  produe lions  végétales  de  111e  Kadtak  sont  le  sureau  > 
line  ;  immense  quantité  de  framboisiers  et  de  groseHlers^ 
^.beaucoup  de  racines  qui,  arvec  le  poisson  ,  servent  k  la 
-nourriturj  des  habitant;  et  dans  l'itiiLHeur  de  lilc,  des 
pins  qui  y  forment  de  très-grandes  forêts  et  fournissent  de 
F^xcelleat  bols  de  construction.  (C.  A.  W.)  . 
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les  cavités  (i).  Il  a  mis  toute  son  attention,  k 
, ,  pbserver  et  à  dëcrircf  les  naturels  $  il .  d^t  qu^ 
par-toi3t  il  a  tronvé  lés  savvages  barbai*es ,  peiv 

ildes  et  méchans.  Voilà  ce  qu'a  toujours  répété 
Vejepériençe  :  ce  n'est  que  dans  oes  derniers, 
tems  que  la  plus  crasse  ignorance  ,  prétendant 
aux  lionneurs  Je  la  philosophie,  a  voulu  dé- 
montrer le  contraire*  La  coutume  la  plus  bi* 
zarfe  qu'on  remarque  chez  ces  peuplades ,  c'est 
défendre  et  d'enfler  la  Icvre  inférieure ,  de 
manière  à  donner  aux  femmes  Tagrément  de 
deux  bouches  (a).  Lès  hautes  montagnes  àux«- 
quelles  La  Péi'ouse  donne  10,000  pieds  d'éléva- 
tion et  au-delà  ,  se  terminent  au  Sùnd  de  la 
Croix  onCross'Sound ;  mais  les  chaines  Alpinea' 
continuent,  quoique  sur  unemoindrè  élévation^ 
et  s'étendent  probablement  sans  beaucoup  d'in- 
terruptions  jusqu'à  la  Californie.  M.  Mackenzie 
trouva  ces  mêmes  montagnes  dans  l'a  latitude  de 
53  deg.  ,  et  Vancouver  dans  une  latitude  plus 
.  méridionale.Ce  qu'on  appelle  la  côte  delaNou- 
yelle-Albion  a  été  légèrement  examinée }  la  puis*' 
sauce  espagnole  met  toujours  des  entraves  à  la 
science.  Il  paraît  que  ce  sont  des  eskimaux  qui 
habitent  la  partie  plus  septentrionale  de  cette 
côte.  Dans  les  pays  que  traversa  M.  Mackenzîe/ 
il  vit  des  tribus  qui  se  distinguaient  par  une 
petite  taille>  un  visage  rond  ,  avec  les  ôs  des' 

(i)ii.p.i29.     y.  .         /r  .  .  : .  . 

(a)On  peiatlesancîens  îpi&dii  Mexique  avec  des  ^onie- 
meos  pendatesiieurlèvieîafériéiire*  '  * 


îoues  proénûnens  ,  des  yeux  et  des  chèVeiiiC 
Mirsy  et «9  teint  |Aiuie  bueii^.  U  tranva pràe 
ëe  rOcëiii  Pacifique  des  hommes  qui  «vaieiif 

les  yeux  d'une  couleur  grise  mêlée  de  rouge; 
il  dauae  une  esçaUeme  dssGripiioa  de  leurs 
Mœurs, 

plantes  du  Camada  et  du  nord  de  VAmétiquem 

Xiss  plantes  indigènes  des  pays  situés  am 
nord  du  fleaveSt.-Laurent|forment  un  mêlang» 

singulier  des  flores  de  Laponie  et  des  Etats* 
Unis«  Vu  l'ezcessiYe  froideur  dès  hif ers  et  la 
çlialeqr  des  ëtés  dans  ce  yaste  apanage  de  Tem.* 
pk'ebritanniqueyOn  pourrait  certainement  s'at- 
tendre d'avance  que  les  plantes  annuelles.,  et 
celles  que  la  neige  est  capable  de  coumr  pen- 
dant l'hiver,  y  sont  pour  la  plupart  les  mêmes 

2ue  celles  des  pays  plus  méridionaux  ;  et  que 
»  arbres  et  les  arbrisaeauit,  privés  de  toutabrit 
ayant  à  braver  toute  la  rigueur  du  climat ,  ap- 
partiennent aux  espèces  qui  caractérisent  les 
régions  arctiques.  C'est  en  fiûsant  attention  à 
cette  circonstance  qu'on  pourra  expliquer  les 
contradictions  apparentes  de  ragriculture  du 
Canada  ,  auxquelles  le  simple  fermier  d'Angle* 
terre  a  bien  de  la  peine  à  croire  :  il  lui  est 
difficile  de  concevoir  que  les  .courges  et  les 
melons  d'eau  y  viennent  en  fiûin  diamp  ,  et 
que  le  bled  d'hiver  f  le  plus  robuste ,  y  soit 
presque  toujours  détruit  par  le  froid. 
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On  sait  que  le  pays  est  couT«rt  de  nonbreu- 
ees forées;  mais  lès  jirbm  n'y  aeqviàirtem 
nais  tette  grotsenr  et  C9t  excès  d'aoeroissemeiit 

qui  les  distinguent  dans  les  Etats  méridionaux. 
La  farailie  dea  sapins  et  des  arlves  irarts  y  aat 
peut-^tre  la  plus  multipliée  ^ parmi: ceuk^ci  ^  ml 
remarque  le  sapin  à  feuille  argentée  ,  le  pin  de 
Weymoutk,  le  pin  canadien,  la  aapinette  d'A* 
«iijériqiie«  et  le  eèdie  blaac  dn  Canada (4&ir^ 
^cddeutaSs)  ,  qatl  ne  iàut  pas  confondre  avéo 
le  cèdre  blanc  des  Etats-  Unis  (  cupressus  disti-^ 
^çàu^.  Après  cetu^'*làj  qui  occupent  le  premier 
nng  y  on  pent  nommir  i'éraUe  à  sucre ,  l'érabl# 
rouge ,  le  bouleau  ,  le  tilleul  et  Tormeau  d'A- 
mérique «  le  bais  de  fer  et  le  cerds  Canadensu. 
U  y  a  bien  ms  grand  aemtired'espèces  de  chênes», 
mais  elles  sont,  tentas  on  entièrement  incon- 
nues y  ou  dégénérées  en  méprisables  arbris* 
seaux^  aussi  tout  le  bois  de  construction  du 
Canada  se  tire  des  proviwes  de  la  Nouvelle-*^ 
Angleterre»  On  rencontre  encore  dans  les  îles 

.du  Saint'Iiaurentt  le  sassafras^  le  laurier  «  et 
le  mûrier  rcmge  ;  mais  ils  y  sont  dans  le  même 
état  de  languenr  :  t€m^  ce  qu'ils  ont  acquie 
pendant  Tété  est  anéanti  par  Thiver.  Le  frêne^ 
rif  t  et  le  frêne  des  montg^nes  se  rencontrenir 
dai^s  laa  contrées  septentricmales  de  Kamieift> 
et  du  nouveau  nxonde  ;  mais  les  festons  légers, 
de  la  vigne  sauTage  »  ses  grappes  pendantes  ^ 
et  les  fleura  odorames  db  1-asclépias  de  Syrie 
forment  un  oifieo^at  caractérlsti^ud  des^fbirê|9 
du  ^-^^tkA»^ 
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Le  lilium  Canadensc  ,  semblable  au  lis  slar- 
rane  dazis  le  Kamischatka  y  -  et  le  gins  -  &eiig  ' 
(  panax  qninquefoUum  )  ,  commtin  à  rAmé- 
rique  et  à  la  Tatarie  ,  font  apercevoir  un  rap- 
port entre  les  flores  septentrionales  de  TAsie 
et  de  r Ajnérïqiie* .  > 

Le  genièvre  ,  la  baie  de  grue  ,  la  baie  aux 
ours  (  arbutus  ma  ursi  )  >  la  groseille  blançhe 
jet  la  groseille  ronge  ^  la  framboise  et  la  cerise 
•sauvage  ,  fruits  qu'on  a  déjà  vu  être  originaire^ 
de  Laponie  et  de  tout  le  nord  de  l'Europe, 
Bbondent  dans  des  situations  semblables  sur  les 
deux  rivages  opposés  dé  l'océan  Atlantique* 

Les  autres  plantes  du  Canada  sont  peu  con- 
nues ;  et  une  indigente  liste  des  lioms  de  Linné 
ne  servirait  pas  plus  à  Tiiistmctioii  dix  lecteur 
qu*à  son  amusement.  Il  y  en  a  une  cependant 
qui  mérite  qu'on  en  parle  ;  c'est  le  zizania 
aquatica.  :Çe  gramen  tient  beaucoup  de  la  na- 
ture du  riz  :  il  croît  en  abondance  dans  les 
rivières  vaseuses ,  et  ses  semences  farineuses 
fournissent  une  nourriture  essentielle  aux  tri-* 
bus  errantes  d'indiens  y  ' aihsi  qu^aux  înnom» 
brables  troupes  de  cygnes  ,  d*oies  et  autres 
'  oiseaux  aquatiques  ,  qui  s*y  rendent  pour  faire 
leiir  couvée.  Ce  gramen  ,  extrêmement  pro« 

Juclif,  propre  à  ce  climat  ,  vient  dans  des 
lieux  qui  refusent  toute  autre  culture  ;  il  est 
'bien  çurpfénant  qç^é  'lès'  colons  européens 
'  n'aient  pas  pris  Ik  peine '  d^amélîorer*  par  la  •' 
culture  une  plante  que  la  nature  semble  avoir 


Digitized  by  Google 


destinée  à  devenir  un  jour  le  froment  de  ces 
pays  septentrionaux  (a)k 

(à)  A  la  liato  des  animaux  déjà  mentionnés  eemme  pro- 
pres à  ces  contrées  septentrionales ,  nous  doTons  ajoulfefr  le 
raton ,  urius  loior;  le  carcajou ,  ursus  labradorius ,  qui  est 
phis  pefîl  que  le  blaireau;  trois  espèces  de  marte  ou  be-  * 

IcMlcs,  labelelte  du  Canada  ,  musteiia  Cajuidi  nsis ;  levisoo, 
muslelîa  j'ison ,  et  musteiia  pennanii  ^  noraméo  Jîshcr  ou 
pêcheur  y^ds  les  aogiuis  \  Iroit  marmottes ,  arciomys  inoiiax^ 
areionrjrs  empêtra ,  et  arctomys'pruinosa  ;  le  rat  de  Labra* 
dor ,  mus  Hudsonius*  Le  cerf  du  Canada  et  le  renne  du 
Groënland,  ^to»  les  liaturaKsIes.  oe  r^rdeat  ^vi0«ci|mq(i# 
des  varié ||8  de.  ceux  d'Asie  et  dXurope,  pojtrri^ieUl  bj^u. 

^  Stre  des  espèces  distinctes ,  quoique  voisines*.  Le  caribou 
que  Tonjrouve  du  côté  de  la  baie  dUndson,  paratt  s*él6!r 
gner  du  renne  par  des  caractères  très-prononcés.  L'isniis  nu' 
canis  îagopus ,  eshanssi  un  habitant  de  ces  froiiles  réirinns  , 
dont  les  rivages  sont  frëqneutës  par  totite-^  \e%  espèce-,  d^» 
phogiifis  impariai tcment  conoues  et  impailaitemnl  déQijilca^ 

'  çacl^^Ufitui^Ustes.  (  G.  A»  Wt).  -  "  ** 
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ILES  D'AMÉRIQUE, 

« 

o  V 

INDBS  OGGIDËNTALË& 


L..  pltis  grande»  de  ces  !le»,  «ooMefort  im. 

portantes  pour  le  commerce,  sont  Cuba,St»- 
Domingiie,  la  JAiiiaû]ue  et  Porto  -  Aico  ;  on 
distingue  ansnite  le  groupe  connu  sous  le  nom 

d'Antilles  ,  do  Caraïbes  ,  ou  d'îles  Sous- le  Vent, 

•td'Uesdu  Vent  par  les  firançais  »  parce  qu'elles 

•CM  simëes    Test ,  pcnnt  où  soufflent  les  vents 

alizés  (i).  Au  snd  de  ce  groupe  est  la  Trinité , 

nouvelle  acquisition  de  TAngleterre  :  les  lies 

Sous-le^Ventdes  espagnols^  s'étendent  à  Tcmest 

de  cette  derni^.  An  nord-est  de  ce  grand  as* 

eemblage  »  on  trouve  les  iles  de  Bahama  ou  les 

Iiucaies  :  ce  sont  des  lambeaux  de  terre  étroits 

•t  stériles,  qu'habitaient  des  pinites ,  avant 

qu'elles!!  appartinssent  âux  anglais  :  ce  qui  les 

rend  particuiiàrement  remarquables  p  c'est 

é 

4   — • 

(t)  Les  marins  anglais  appliquent  ces  deux  termes  cfîs^ 
lÎDCtirs  aux  Gaf^l>es)pour  enx,  les  îles  du  Veot  finissent  à 
le  Mavânique ,«t  les  Iles  Sou»-la>Vent,  sont  depuis  la  De- 

mixu^ue  jusqu'à  Poito-Rioo.  (  Edward  !•  5.  ) 
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^nVlies  fiirent  les  premidrts  dédonveites  âm 

Christophe  Colomb.  Les  bornes  que  nous  près- 
crit  la  nature  de  cet  ouvrage  ne  nous  permet- 
tront pas  de  donner  nne  deseriprion  dé  cea 
Iles  qui  réponde  à  leur  importance  ;  ce  qui 
peut  nous  en  consoler  ^  cest  qu'elles  sont  con* 
noea  do  la  plnpart  dea  lecieurt.  Le  meillenr 
ordre  géograpldque  que  nous  aydni  à  anivre^no 
parait  être  celui  indiqué  par  ieur  grandeur  et 
leur,  importance  réeUa  9  «osa  avoir  égard  aw 
dtatijacttona  trop  Toriablea  qu'elles  pentent  lO- 
ceyoir  comme  possessions  européennes. 

C  U  B  A- 

Cette  ile  magmfiqoo  a  dana  aa  longnenr  609 

milles  an  moiAs  ;  mais  sa  largeur  moyenne  n% 

Ta  pas  au-delà  de  60,  Dans  son  premier 
Toyage  ^  aprèa  aroir  visité  les  îles  de  Bahamo-^ 
Coldhib  décoi^rrît  Ttle  de  Cnba  (i).  Qoolqso 
eharmé  de  la  beauté  da  païsagc  ,  et  surpris  de 
Texcessive  fertilité  du  sol ,  il  la  quitta  bientôt 
pour  se  rendre  à  Hayti ,  nommée  enauite  Hia* 

paniola  ,  et  plus  tard  ,  Saint-Domingue,  dans 
laquelle  il  espérait  trouver  une  plus  grande 
quantité  d'or  :  car  ce  métal ,  lèa  pierres  pré» 
cieuses  et  les  épices,  étaient  les  seuls  motifii 
des  premiers  navigateurs.  Tandis  qu'on  éta* 
blissait.  une  factorerie  à  Hispaniola  pour  8*aa* 
aârer  les  iMrodnka  dea  mines  d'or»  on  ne  savait 

(  1}  Histoica  d'Amécigue  Û9  Aobtrtoeo ,  i»  taa. 
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.pas  positivement  ai  Cuba  .était  mie.ile  pu  vne 
partie  du  continent.  Son  ëtat.ne.fbt  conataté 

qu'en  i5o8 ,  que  Ocampo  en  fit  le  tour  ;  et  en 
.xâii  eiiie  devint  la  conquête  de  ôqq  espagnols 
aous  le  commandement  de  Velaaque&(x)*  Sana 
doute  on  exagéra  beaucoup  le  nombre  de  ses 
habitans,  ainsi  qu'on  Ta  fait  dans  cea  texska 
pins*  éclairés  -  à  Tégard  d'Oiahiti  ^  et  de  •bien 
d'autres  découvertes.  Asamémeiit  les  espagnols 
ne  firent  point  de  miracles  pour  cpnquérir  TAt 
xnérique;  et  Tinliabileté- aipec  laquelle  o«  ma? 
niait  idorfr'de  ^onvds  canons  et  «le  pesons  (nstUt 
n'était  pas  aussi  terrible  et  aussi  décisive  qu'on 
pourrait  se  rimaginer*  Les  ipialais  avec  leurs 
poignards  défient  les  armes  à  fen.  Les  améri* 
cains  étaient  non-seulement  timides  ,  mais  en- 
core peu  noaibreux  :  et  Ton  peut  ^h^dimeut 
.  eupprimer  les  neuf  dixième^  de  ^la  râleur  cpmma 

la  cruauté  espagnole  (2),  Je  ne  fais  ces  ré- 
ilexions  que  pour  laver  lesi  e^^^ols  de  Cub^ 
.  — ^-t   t    ,  „l.    .  , 

•*  (I)  Roberlson  ,  i.  249.»    •         '  *  '  .      ^".^  ■  j 

*  (2)  MendezMe  Pioto  était  porhi^ts;  mai^  les'écrivaini 
espagnols  de  raneian  tema ,  qui,  en  a'allrant  avocles  nunirei^ 
eti  avaient^rit-limagiDaiieD ramanes^tte ,  n*ët«ient  paâ  plna 

avart.5  •!  hyperboles.  Il  e^t  cepeiulanl  iorl  sini^ulicr  que  cç 
soil  par  leurs  jpropres  exagéralions  qu'ils  ahant  éié  accusés 
lie  cruauté  et  de  destructioa.  Le  fameux  Las  Casas  lui- 
inumeétaU  unbomme  d'une imaginntîon  exaltée  :  Il  ditquW 
quartier  de  S&int-Dotïiiàgtiev  de  dix-huit  liéués'd*étendue> 
Mit  arroeë  ^r^ifig^cim^  rrtàfe  nvi^wekhfSkaïk^màf  nùiffàk 
Oiune.  peut  donc  même  a'en  rapporter  aux  yeux  de  .ç^ 
vertueux  iéMin^ .  .   .      .  A:;,'  .1 
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duTeprocbe  d'ayoir  exterminé  tons  les  habltans 

de  cette  île.  On  peut  remarquer  que  les  familles 
indigènes  s'éteignent  également  autour  de  tou  tes 
les  colonies  européennes  :  les  vrâis  anges  exter* 
xninatenrsde  ces 'malheureux  sont  la  petite  vé* 
rôle  et  les  liqueui^  ^piritueuses.  Les  flibustiers 
t>nt  appris  anx  anglais  à  regarder  les  espagnol 
comme  des  abeilles  qnHl  faut  détruire  pour  en 
avoir  le  miel  ;  mais  si  la  cause  de  la  vérité  devait 
être  jamais  sacrifiée  ,  il  ne  faut  pas  que  ce  soit 
àim  préjugé  vulgaire  et  à  uné  inimitié  in  té* 
ressée.  Il  s'en  faut  beaucoup  que  les  espagTiols 
soient  renommés  par  leur  industrie  ;  cependant 
telle  est  la  fertilité  de  Cuba ,  qu'on  peut  la  re* 
garder  comme  une  possession  très-florissante  , 
et  d'une  grande  importance*  Cette  ile  produit 
une  quantité  considérable  de  sucre  ,  et  du  tabac 
dont  le  parfum  exquis'ne  se-trôiive  pas  dans  le 
reste  de  l'Amérique.  Les  autres  grandes  îles 
•réunies  à  ceUe«ci  ooit  étédésignées.sous  lenoni 

•  rde . Grandes  •  Antilles  »  nom.  dont  l'origine  : rse 
trouve  précédemment  expliquée  ;  on  les  a  nom- 
inées,  aussi  îles  Soùivento,  îles  Sous-le- Vent , 
pour  les  di^inguer  .des  iles  JBariovenfQ  p  c'e^t- 
à-dire  les  îles  du  Vent.  La  Ilayanne,  capitale  de 
Cuba  ,  fut  bâtie  en  i5i^  ,  et  pri^e.en  1669  par 
flU'fiuneux  flibustier  nommé  Morgan.»  Ett  i/ét;^ 
elle  retomba  au  pouvoir  des  anglais,  qui  y 
trouvèrent  de  grands  trésors.  L'îJ^.. est  divisée 

•  par  une  chaîner  deimqntagnes  quiicourt  de  VeU 
à  Touést  :  psir  conséquent  çes  rivières  >  coulant 
-ait  nord  et.au.sudià  ne.  pjsuiteiitipasLavVfiiij 
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cours  très*étenda  ;  mais  il  y  a  dfis  havres  excet^ 
lens.  Il  &ut  mettse  encore  au  Dombre  de  aeè 
produedons  >  le  gingembre  f  le  poivre  leng^ 
le  mastic  ,  le  coco  ,  lemanioque  et  l'aloës.  Il  y 
e  des  mines  d'excellent  cuivre  »  ce  qui  las 
donne  rayantage  de  fonrnir  lee  antres  coloBiee 
esfiagnoles  d'ustensiles  domestiques  :  les  ri- 
vières y  charrient  un  peu  d'or.  Le  bétail  sau^ 
▼âge  et  les  porcs  s'y  trourèat  en  gra&ii  nottWie 
dans  le»  bois ,  oà  Ton  distingve  T^bteier  et 
Tacajou.  Llle  se  divise  en  dix-huit  juridictions^ 
'  toutes  sons  Fautorité  d'un  gjOu?emeur  généri^  ^ 
snais  dont  chacune  est  gonveinée  par  dea  m»» 
gistrats  particuliers.  L'histoire  naturelle  de  cette 
ile ,  comme  celle  de  loutes  les  possesaiona 
Mpagnoks  »  est  tria-pen  coanne. 

SAIN  T-DOMINGUE^ 

Cette  Ile  9  la  Monde  de  rArchipel  àmM» 

cain  f  appartient  aujourd'hui  toute  entière  anx 
français.  Elle  a  '640  milles  de  longnenr  sur 
80  de  largeur.  Elle  fut»  iOns  le  nom  d'Hispa» 
niola  ,  le  prem'er  établissement  des  espagnols 
dans  le  nouveau  monde.  La  colonie  française 
dans  cette  lie ,  tire  sou  orig^ned'un  parti  de  fli* 
l>tistier8|  la  plupart  uiNmHttidsy  qui  s*y  forma  yens 
le  milieu  du  seizième  siècle;  et  la  partie  de  l'ouest 
fut  formellement  cédée  à  la  France  par  le  traioé 
de  Ryswick.  Il  y  avait  tant  d'industrie  dans  cette 
colonie  française  ,  elle  était  si  florissante  » 

^tji'eUe  màritft  Is  uooi  de  paradis  des  Indes  oee»' 
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'«dentales.  Sai?ant  M.  Edwards  (i)  »  il  y  avait  en 
1790  une  population  de  â34i83ix  habitans  ^  dont 
3o>82k  blancs  ^  4^>ooo  ^olttves  n^res  »  ei 
d4yOoo  mnlfltret,  on  hommes  de  conlenr  libres. 
On  jugera  mieux  de  sa  prospérité  avant  la  révo- 
Inrîon  par  le  tableau  de  ses  exportations  ^  que 

Livtff. 

Sucre  ferré.  .  •  Ibs.  58,642,214  41,049,549 
Sucre  briU*.    •    •   •      Jbs,   86,549,819  34,619,981 

Café   Ib».    71,663,187  71,663,187 

Coton.    •   •    •    •   «      Ib^     6,698,858  12,397,716 

lodigo  bhda.       951,607  8|564,463 

Mëlms.  '  •  •  «  .  lihdi.  sd,o6x  ^,767^0 
Ss^èe*  4sTom  infinsiirè 

appelée  taffia,   •   •   hhdf.       ■    a,6oo  3iS,ooo 
Cuirs  écrus.     .    •    .  oomb.  6,5oo  52,ooo 

Coirstannés*  •   •   •  nomb*  7i9oo  ii8|5oo 

La  mileur  folsle  eux  ports  de  fembar-* 
cpiemeat^en  livras  de  Saint-DomiDgue , 

était  de   X7I,5^4,66^ 

L'assemblée  nationale  de  France  y  malheu- 
reusemelit  composée  de  philosophes  et  non 
d'hommes  d'état ,  rendit  quelques  décrets  con« 
tradictoires  touchant  les  droits  qu'avaient  les 
Émlfttrês  f  ou  hommes  de  coalenir  »  ainsi  qu*on 
af!ectait  alors  de  les  appeler,  d'dtre  admis 
comme  représentans  de  la  nation.  Le  plus  faible 
vayon  de  prudence  politique  eût  suffi  à  ces  mes- 

    M  ^  ^_ 

(l)  Hislory  of  S  ami- Domingo  ,  1797,  ia-4.0,  p.  i,'^4, 
téimprirnée  dans  le  troisième  volume  de  $eu  Histoire  des 

bdeftoecuieiiUleft,  180X  io-4n 
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sieurs  pour  voir  que  le  ^ouTernement  diflr  CdN 
Ion  î es  éloignées  ne  doit  pas  éprouver  la  moindra 
aUéradon  jusqu'à  ce  qae  celai  de  la  mère  patriet 
ait  été  établi  sur  des  bases  fixes  et  consolidéea 

par  ie  tems.  Après  plusieurs  combats  insigniliana 
eACre<les  blancs  }et  les  mulâtres  ^  le  ai  juin  1793» 
trois  mille  esclaves  nègres  soutenus  par  les  mor 
litres  I  entrèrent  au  Cap-Français  ,  et  firent  un 
inassacre  universel  de  tous  les  blancs  ,  hommes, 
femmes  èt  enfans.L'abolition  de  Tesclavage  pro- 
noncé par  des  commissaires  exaltés  ,  afin  dedé- 
léndre  i'iic  contre  les  anglais»  a  eu  Teilet  qu'où 
devait  prévoir  :  la  colonie  a  été  ravie ,  au  moins 
pour  un  tems  9  à  la  civilisation  et  à  la  culture 
européenne.  Far  leur  nature  et  leur  existence  , 
tes  nègres  ,  ^omme  les  autres  sauvages  «  appar* 
tiennent  à  la  famille  des  animaûx'féroces  :  leur 
premier  plaisir  est  dans  la  destruction  :  qu'es- 
pérer donc  d'une  colonie  de  nègres ,  sinon  une 
désolation  continuelle  f  L'Angleterre  en  a 
trouvé  le  voisinage  et  l'exemple  fort  dangereux 
pour  ses  possessions  ;  aussi dès  les  premiers 
}ours-de  la  pais  ,  s'est-elle  empressée  desccon.-; 
der  la  flotte  française  qui  a  été  reprendre  pos- 
session de  St.-Domingue  ,  et  iaire  rentrer  ije^ 
nègres  sojus  le  joug.  Que  les  législateurs  au  mi* 
lieu  des  chaleurs  d*un  périlleux  enthousiasme  ^ 
ne  perdent  jamais  de  vue  les  déchiremep^  de 

celte  belle  colonie  :  ils  verront  dans  cet  exem* 

•  •  • 

pie  y  qu'au  lieu  de  rêver  de  brillantes  théories  , 

il  faut  étudier  la  pratique  réelle  des  affaires  ,  e^- 
la  diiiérence  ineffaçable  qui  existe  .dansie^ca^ 
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ractère  et  les  dispositions  des  diverses  races 
d'homm^tiT,  qiâ*uâe  ^ge  provldeilce  à  placées 

dans  des  portions  distinctes  du  globe  ;  sans  quoi 
le  nègre  poiqrfait.bien  un  jour  payer  les  bien- 
iaits  du  philosophe  par  un  coup  de  poignard 
dans  le  sein ,  en  l'accompagnant  de  cette  phrase 
devenue  si  bannale  :  ce  Ne  suis  je  pas  un  homme  ^ 
ne  suis-je  pas  ton  frère  ï  »  (i)  (a)..  \ 

«■'■Il"  ■  I  ■  ■■  H  .  1 

(i)  M.  Edwards ,  dAos'ton  troiaièinsTolume  de  IHistoirs 

cl 69  fndes  occidentales  ,  se  prononce  avec  force  contre  la 

îîioiislriieuse  iblie  (  ce  soiU  ses  termes)  d'une  (iina  ncipalioii 
générale  et  snbile.  k  Les  caraïbes  de  Saint- Vincera  (  dii-il  ) 
et  les  nt^res  marrons  de  la  Jamaïque,  furent  originaire- 
ment des  esclaves  airicaius;  ce  quHls  sont  itujowd'àui ,  les 
noirs  affiranchis  d«  Saiot-Domingoe  U  seront  parla  suUcf 
des  sauvages  au  niMUeu  de Ja  société  ,  sans  paix ,  sans  'sëca»- 
Ht^  sans  agrioulttire,  saas  propriété  ;  igaorant  les  devoirs  d« 
la  vie  ;  étrangers  à  ces  tiaisans  douces  et  chères  qui  la  vendent 
dësihtble  ;  ennemis  du  travail ,  et  mouraiit  de  besoin  ;  soup-* 
'çonneux  entreux;  perfides  et  vindicatifs  pour  les  étrangers'; 
'sanguiudires  et  insensibles  aux  remords  ,  prétendant  cire 
libres ,  et  gémissant  sous  le  de!^polisme  de  leurs  chefs  stu- 
^ides;  accablés  eniiu  de  loules  les  misères  de  Ja  servitude  j 
sans  iouir  des  bienfaits  de  ia  subordination. .»  Dans  la  folle 
expédition  des  anglais  contre  Saiut*Domin<;ue^  ie  régiipeot 
linssard  de  Hompech  fol  réduit  en  nyoins  de  deux  mois^  de 
tnilte  honàmes^*froîi'CCat8;ilne*reilftpas  on  seul  hommè 
du  96.*$  de  aSyOoo  homoieSi  tant  anglais  que  troupefc 
'étrangères  qui  y  passèrent  &  la 'fia  de  1797,  il  n'en  revînt 
pas  trois  mille  en  vie  et  en  état  de  servir  5  cinq  mille  marins 
y  jHMÏrent ,  et  les  frais  de  la  guerre  se  montèrent  à  144  mil- 
lions de  francs,  //>.3<S5.Ces  liaits  ont  clé  recueillis  pour  morf- 
1rer  aux  nations- européennes  combien  est  meurtrière  et  rtiip 
neiise  la  guerre  dans  les  Indes  occidentales.     '  •! 
*  (a)  D^apié^  û  >  demièxe  caxis  *-d«  S«âal*Domia|;Vbr |*poT 
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JAMAÏQUE. 

Colomb  découvrit  cette  tim  dans  son  second 

Toyage ,  en  1494  »  mais  ce  ne  fut  que  dan&  son 


hïiée  par  ordra  du  mloUtre  de  la  ii;ianiNi  fn»çriw9  en 
IW  II,  et  Migèù  Èut  Ut  {»Uo«  le»  pliu  eiscla  ^1  Its  ob- 
•tfvstîoDsIts  pluft  «ttlliwiliqiMt  t  «U«  «  160  tieusi  ds 
pMnr  d«  VmI  à  l'ottstt,  silr  om  lai*|;mir  moymiBS  de.  36 
UMies.  Son  cireuît  est  de  <ioo  lîta«s  eo  faiitDf^e  tour  det 
anses.  Le  chaire  de  celte  île  paraît  occupé  par  un  groupe 
de  montagnes  plus  élevées  que  les  antres,  qu'on  nomme  le 
Cibao.  De  ce  groupe,  commo  d'rin  point  commun  ,  partent 
Icoi»  chaînes  principales^  luiie,  la  plus  alougée,  se  dirige 
ftm  Tsiien  traversant  dans  son  mlUeil  celle  portion  dellie  ; 
en  poarreit  l'appeler  ciiatfie  do  i'Bngano,é*MfïïèA  la  noawlle 
divinoo  de  celte  tie  par  déparlemtnt.  Il  se  trouve  eDcore deux 
•otrascludaatyrotte  se  dirige  .au  oord  otteltetabou*U  au  cap 
peu;  VaulrB^  noins  élevée  et  nuiÎBa  aloDgée  que  la  précé- 
llenle,  suit  la  mcme  directîou  ,  et  en  décrivant  une  courbe 
Ters  le  sud ,  va  se  terminer  au  cap  Saint-Marc  :  la  première 
pourrait  s'appeler  chaîne  du  oord  ,  et  Tautre  chaîne  Arti- 
bonite  :  entjre  les  deux  ,  est  encore  la  petite  chaîne  des 
Goyave,  qui  court  du  8ud»est  au  nord*est  »  et  est  de  toot 
côté  séparée  par  dea  plaines  lies  deux  autres.  Galla  muU 
tipticité  de  moutaKoea^  l'euctt  dé  Itta,  land  les  eommum- 
calions  trèa-difiîcileB  a nlre  la  nord  et  le  sud  de  cette  parlia» 
Le  rivage  le  plus  seplaotrional  de  riie,  qui  se  trouve  entra 
la  baie  de  Mancenilie  et  la  baie  Ecossaise ,  est  bordë  par 
line  ehaîtic  de  montagnes  qui  a  reçu  le  nom  de  Moate- 
Chiisto;  et  le  rivage  de  !a  péninsule  méridionale,  an  nord 
de  laquelle  ae  trouve  le  Port-au-Prince,  ou  Fort-Républi- 
caîn,  est'pareilletihent  bordé  par  une  dMulie  non-inlar^ 
fCtfnpua  de  montagnes,  dent  las  poùita  Joe  pins  élevée,  en  ^ 
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âUtBt  «le  fetC  i  ToutBly  reçoÎTent  succMsîvéï^eDt  les  nbmi 
de  moDte|rnes  Bahorecco»  de  la  Selle ,  de  Ja  HbUe.  CeH^ 
4dialDii  pQurreif  éire  i^peléé^fcitilàe  àh  «àd.  Ç'estvulre  ces 
iduilieitde  HHMiiiigMf  qvtt.lef  pnnoipaleatrmèfoa.preiiiMnC 
leum  âoinoés;  0e*oee.'illiilnes''|HHPtelit  dWoltfn  meetagnet 
secoudaires ,  courant  daits  divers  «ens ,  qui  liiissent  des  gorges 
plus  ou  moins  profondes,  que  coupent  encore,  dans  des 
directions  difT^rentes,  d«5  mamelons  conligus  ou  séparé, 
fermant  de.pfitites  vallées  et  des  vallons,  oà  do  moindief 
dvîèreii,  oapliiHôtdei  torsetttoiel  dm  miot  i»  trouvent  ini# 
îaaiieuiO'eetlilii.lMside  ioolM  ceenwnti^es  ét  côtlinea^  ^aé 
tmiivefil  M  pbipeif  «ilnfiii&couvertea  dea'prodiidli  dt 
viégétalidn  k'pltt9lmfeîct1qllrfaM•ea^de«•(tbtfo  lUitt 
det  t>lttt'betlM«»kNÛfl»^«Dieidfor  Lei  plidcipalds'ViyiAtei 
cid  S4iDtrDemiD|;Tte  soM  ,  •it  '8Ud/»l'0zAtti«r ,  dont  Tem^ 
fcotiohure  forme  le  port  de  Saulo-Domingo ,      fa  Neyva  j 
la  Ya«rim ,  ou  rivière  de  MonloOhristo  ,  (au  tïOpdv  <ia  Yima  , 
à  i'est^  qui  se  jette  dans  la  baie  de  Samana  ^  et  i'Ârtii>ODité 
à  Vpafi$U  Les  autres  ne  soDtiqiie  éts  tonemiW^laeniia^ 
jMinnc} 'dt'.de^oiifteeioallesqtwiioiia "venons  de  noaamtff^ 
'  ii^  enrft  patiitie'Miife      liaîf  nwigabl»  ^'quatm'ikwrefc 
de  àom  eÉihûiidiiiimi€e»«Mèfèi-i«eoes  'TmÊêkmx\tWétÊ^ 
B«iMlMi6dei«idalagnes,  qiiéiÉjwuiHiwfylagifter  lat^ii»  lee 
esters ,  des  ferrés  et  des  stibstanees  de  diverses  .»«t«ies.'  Lee 
estera  sont  des  rivages  de  niveau  avec- la  mer  basse»  et 
qu'elle  couvre  dans  le  flux.  Un  auteur  nécent  prétend  qtle 
près  de  la  moilië  de  S.nmt-Domingue  consisle'.jefi :  esters. 
mÇe^  âmi,^àihilt  das  pia^  ïn«féc9geiiâes  couvertes  dp 
iilBag;les,  demeures  d*uoe.  prod^ei»a»  i^Mràâ  (^i<isecles<y 
de  marÎBgpuios,  de  m0«bti«|VjC#  et  d»  croala^fSea»  do»C  'k» 
ÂSqmug9»»l&9nM  ^aliNk,  a«eQ'le9.d4(iiina'dea  ^is^imu-i, 
des  myiiftd^  d'éoiimlioiiedtfMtècef  y  l^mcea  w^piniafolis 
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finé  pendant  plusieurs  moU  par  la  peifè  âe  sé» 

Vmsseaaxv  M.  Edwards  a  donne  une  histoire . 

n  .  J   .11  *  ■ 

«le  maladies  4a  mauvaise  iia|afe>:  sL  comaim  daoa  Iê9 
CQÏovMun  •  • 

Lft  tem  végétait  de  SauiNDoibi|i||De  a  très-peui  cNfaie* 
Befir,  el  bo  trouve  une  irè^-fiëtite  profoiidetir  la  tuf ,  l'ar- 
gile ou  le  sable  :  mais  la  aature  du  terroir  eal  très^li versifiée 
et  propre  il  lotîtes  les  cultures.  On  y  trouve  des  terrains 
fjalcaires,  argileux,  schisteux,  maroeux,  sabionneux.  La 
inoitië  deilite  est  eonioiilagaes ,  dont.k  plupart  peuvent  sa 
nillivaT  jiii^u*A  lauff  sommets.  11  y  ab  a  da  siérikeiat  très» 
•seaTpéea^.tf/Hiaîgiraada  JMmevrçJkinrf  goifet'}  .dani  «la 
tmaiDasIplHsiliiiinida  par  hr-clialte'faalKtiiaUa^èrîidmmi 
aa'  couvrent  dè  benaBiers ,  dé  pAlmtaia  /de  mimdsw  dertbiita 
espèce*  D au ti^s: montagne» /également  arides,  bordent  les. 
côle8>rA-'lewi;  pieid  i  se  voient  des  rochers  eRVayâris'par  |euM 
masses,  i!*é!evani  à  pic,  et  formant  ce  que  l'on  appefft  les 
côtés  de  l^&ti  'JÙAW  est  iaxôie  qui  i  s'étend  depuis  le 'fort 
^iaolety  àulGaf  k  îusquWTort  de  l*Acul;  teHe  est  encoiâ 
K  hai^dft^a  »Q|rd.da  Tile  da  là  Tartna»  liaîpliipart  ,dasc6(eà 
dasf  déiUttlamaM  dn  aavé rat  \è9\  Taaeat  »  aoiil  des^  coftinet 
ftjalaairastf  fordiëes  par  daatBaasesréèfoniiaB'dainaélrëpotira'y 
souvent  cellulaires.  Les  habilans  'iés  comment  roches  à 
Aavels,  du  uom  de  l'inseele  hlafta  americana  Lînné, 
aiiissl  coinmuD  qu'mcommode ,  qui  se  réfugie  dan»" ces 
•nâdréponra.  '■>■■  :     -f  ]'-)'■  ' 

' -  StHViéitfn  SdléilY  déjà tiîVjVoi^Wotlve  dané  ûés  mttfidi^cè 
,^«s  hitni»  dVirv  «Kaigant*  da^ciii¥Î^;'d0fi^v  iêmiiS  ef 'dMP- 
maiit  ;nlut-«trstftl  dé  fochB') 'â^'ii^ist^ej  êW^cfïniÙ>à-éh 

terre ,  etc.  ;  des  carrrières  de^narbre,  de  schiste,  de  marne', 
^ans  lesquelles  on  rencontre  beaVrcoup  de  silex  5  des  pro- 
duits volcaniques  et  (les  stalactiles  dans  les  cavernes^  el 
.suivant  Moreau,  des  granits,  des  jàspes,  des  porphyrés  da 
«la  plus  graada  baaiité  >  et  'des  huttres  fossiles  àé'éx  pôiréés 
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.  femd^ê^ljiée  de  U  Jamaïque  sovs  la  domination 
espagnole,  et  l'on  gagnera  beaucoup  à  la  lire» 

_  ,  .  _^  .#  .  _ _  - 

} 

de  diamètre  et  trois  ponce»  de  hauteur  (i).  Le  Morne,  ou 
Ja  nioutagae  nommée  Bonnet -à*  TEvéqtie,  située  daus  !« 
paroisse  de  le  plaine  du  ^ord,.  près  le  cautoii  de  Grand* 
Boucan,  ne  présente, dans  son  intérieur,  quescayalioips, 
préctfMces  et  cayernes,  otL  d'ioiaienses  slalacliles  et.jitalag- 
miles  annoncent  le  long  et  conlinnel  ouvrage  de  la.  QMt>'«« 
On  remarque  une  caverne  curieuse  près  la  côte  do  Ter, 
h  cinq  quarts  de  lieues  de  la  mer,  sur  un  lieu  nommé  la 
Graude-Colline.  Klle  est  composée  de  sept  groltes  ou  voûles 
considérables,  et  contient  des  meubles,  des  létiches  et  des 
ossemens  des  sauvages  indigènes  (2). 

Les  eaux  des  rivières  y  sont  yiyes.e^  fratcbfs  i  celles  qui 
avoisinenl  les  bords  de  la  me)r  moI  saunaâlres  et  Hmoiiepses; 
elles  .deviennent  meilleures  à  mesure  que  Ieur4  sotureea 
approchent  des  mornes  ;  je  plus  grand  nombre  c(*eiitr*e)les 
contient  plus  on  moins  de-  sulfate  calcaire,  ou  chaux  sul- 
fatée. On  y  a  découvert  d^jix  âuuice^  d'eaux  nunérates. 
toutes  deux  suUureuses.  .  * 

r  *  '  '  t 

On  trouve  dans  riulérieur  quelques  étangs  ou  petits  lacs, 
Les  deux  plus  considérables  sont  le  lac  Heorn^lfp,  eVl'éi» 
laug  Saiima^li^^silttés  entre  li^içhfdtoeArtibenile  et  le^  ^Ijiafae 
dû  sud«  ». 

Les  chaînes  de  montagnes  qui  coupent  eu  dififérens.Aedf 
l'île  de  Saint-Domirti^iie  ,  f  produisent  une  telle  va/iété  de 
climat^  que  les  habitans  des  diverses  parties  nej  sont  psf 
d*accord.««lreux  sur  ce  qu'ilttfloiveot  appeler  |^v^,Qj),ét4i 
A  rest  :etiiu  sud.  de  Itle^  on}. i^pelle.  hiver  le  lems 
oragesy  'depiiîi/avril  josquVilk  ikOvembie}  çn  n'y-f^noatl  tti 
prinlemaHîr  ànloiiuie*  Au  oomI  t  ll>îver  commencjç  aii  mois 

(z)  Beseiiptxon  dt  la  partie  fran^aÎM  dt  Satot-Doniogue  j  111-4.*'^ 
1 1,  p.  65^  •  .    j  »• 

(2)  Itid,  p.  681  ;  et  Uji  ,  p.  4O0.  .      .  /  ...  . 
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£n  i6ô5.  elle  tomba  an  ponroir  des  anglais  i 
dont  Pitidustrie  Ta  portée  an  ràng  dés  plus  ilo^ 


d'août  el  finit  au  mois  d'avril.  Cést  alors  que  se  font  sentir 
les  vents-  du  nord,  appelés  les  ISTords;  ils  sont  accompagnés 
d'un  tems  nëbuleok ,  pluvieux , iUdurent  trois  à  quatre  jours 
suite  si  revienbeiil  deui  à  troia  fois  ie  mob^  alora  les 
nuifs  et  les  matinées  sônt  irsîcfieft  ét  teèmto  tiii  j^éu  fV«îdes$ 
les  filantes  Végètent  pèu ,  quoique  ee  sott  le  Xëih%  ^âw^lnUsst 
le  pnnfetné'natt,  se- continue  jusque  vers  la  fin  de  mai;  leS 
V(^;^élaiix  souJ  parés  de  verdures  ,  de  fleurs  el  de  f'rmts;  Tair 
est  embaumé:  juin  ainc^ue  avec  iui  les  chaleurs  dévouantes  , 
les  sécheresses  acrahianles,  les  veuls  de  sud  élouHans  5  c'est 
ïéié  de  là  zone-torride,  il  dure  jusqu'en  octobre,  tems  des 
orages,  saiion  de  Vautomoe ,  qui  se  termine  en'sovembre. 
C'est  répôque  dés  maladiès  et  3Ùr>lout  dës  fiêvtës.  Celle 
qui  9'ést  manifestée  (lernièr^fneàlî  d^un^è  ioBÎàèfe^  terrible 
'dans  i^arpiéï»  française,  nW  antre ,  snivant tfn hàblfe  o"bsei^ 
Valeur  (i) ,  q^e  lé  fièvrè*fanne  d*!A!!n[iérique  Tqu!  eiit  la  fièvté 
putride  ordinaire  des  troi>i(jne8 ,  Connue  d^ef^uîs  foAg'-fem» 
el  devenue  plus  maligne  par  des  circonstantes  parliculières  : 
cVst  enfin  la  même  qui  ravagea  la  Catalogne  cfn  1764,  et 
Cadix  en  1800/*  '*  '       \"  - 

La  guerre  sanglante  qui  déchire  èef te  colonie-^  aulrefols 
si  florissante,  m'interdit  tout  détail  sur  la  géographie  civile. 
U  niè  «olïtFâ  âé  iiiNii|M  4lle  M|firte{^e  en  maq^départe- 
aMasjlséliX'  Idtk  lïdf dv^tfi4^ll#tfC  et 'du:Suil'fdrÉnaC  lai  an* 
«îaiiiès'^  poàsètoiMiè  «fiwneatisept  ceux  ét  ftinsun'.éa  da. 
iKyrd^t>'i»è  ^  •PîtiggiiWy'»ntd<i'8nd est fewfcianhies  tin* 

cieones  possessions  espagnole?.  La  traïupijliité  dti  celte  der* 
toière partie  oe  pDr;jîl  pas  encore  avoirétë<rc>u^l<le^«tle  centre 
de  ta  guerre  se  trouve  dans  le  centre  ancien  de  Tindustriei 

€'«sl-à-dire  9  à  fouest.  La  superbe  ville  du  Cap  a  été  entiè* 

►  ■        *      .  ■ 

(0  Histoire  médicale  de  l'armée  françiiisB  à  $aiat*I>onusgiie  j 
par  G'ûhni ,  UkéàmjM  «a  ckdL,         ^  idc^ 
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rîmiites  colonies  des  Indes  occidentales.  Par 
Bà  graad^or ,  elle  est  la  troisième  de  V Archipel 


remeot  incentîiëe ,  et  ne  pr^seule  plus  que  desddconibres  (i). 

Pour  ce  qui  conceroe  les  anciens  habitans  de  Sainl*^ 
JDomiogue  ,  depuis  long-tems  extirpés  ,  e(  i'bîftloirs  des 
premiers  ëlablissemens  européens  ,  le  lecteur  peut  con« 
anller  TJii^loire  do. celle  tle  par  le  père  Gharletoix^ 
qui  est  éccompagaëe  des  cartes  cùrieiises  du  célèbre  d'An^ 
ville  (a)  f  et  celle  d'Edwards.  M.  Moreau  de  SâinI  ^Méry , 
dans  deux  ouvrages  volumineux,  n'a  rien  laissé  à  désirer 
iurla  situalion  de  celle  île  avant  la  rcvolutioti  française,  el 
a  ntinulieusenient  décrit  cel  cdifice  de  prospérité  ,  au  mo- 
pienl  même  où  od  le  détruis^ûi  (3).  Comme  cette  ile,à 
cette  époque ,  offrait  le  curieux  spectacle  du  croiseme»( 
des  races  d'hommes  liaDSplanlés  des  quatre  parties  dq 
'inonde,  l'analyse  de  ce  que  cet  auteur  a  dit  sur  sa  poptila* 
fion  sera  d'autant  moins  déplacée  ici ,  que  nous'  ne  croyons 
pas  que  ce  sujet  intéressant  ait  été  traité  ailleurs  avec  la 
même  précision. 

La  parlitj  française  de  Sainl-Domi np:iie  offrait  ,  suivant 
aolre  auteur,  une  populatioa  totale  de  520|000  individus^ 
dont  40,000  blancs  libres ,  28,000  affkandûs  du  descendaoa 
d'afirauchis  et  462^000  esclaves* 

Les  blancs  éfaient  composés  de  deux  classes  y  les  blancs 
Iransplanlés  d*ÏSurope  à  'Saînt-*-Dominguc ,  el  les  blancs  nés  ' 
à  Saint-Domiu  gut' ,  auxquels  on  donnait  le  nom  de  créoles. 

Xes  esclaves  élaieni  Luus  uègies,  composés;  comme  les 

(i)6abeTt,p.7. 

(1)  Histoire  de  File  espagnelf.eii4e  Çatat^Pandagosy  p^r  T^ 
ftoe  ChatlevoiXkÂjnsteidaiià»  4  tqI.  în-i^ 
^  (^)  Peseriptiçii  tepo^apl4^e  et  politique  de  la  partie  espagnole 
de  l'ile  de  Saint-Domîogue,  Pliiladelphie ,  1796 ,  a  toI;  inSfi  -«> 
Bescriptien  de  ïa  partie  française. ^Philadelphie  9  1797  TeL  in-41'. 
Le  même  auteur  9  aussi  publié  un  recueil  iatéttBMiBt  de  eartes  et  de 
vucsdela  paMe  française  de  Saint-Domingue  ,  qui  "ftnli . dlfflflàafas- 
et  gravées  av«e  bmeevpi  àfi  seiiit  fati»  ^  petit  ijiiftfi.  it^k*  . 


> 


i34         lias  B'AiiiaiQus  ' 

ayant  x^S  milles  de  lopg  et  5o  de  large.  Elle  se 
divise  en^  trois  comtés    celui  de  Corniral  i 

blancs ,  de  deox  clasaes ,  ceux  Iransporlés  d'Afrique  II  Saint* 

Pomingtie,  ceux  qui  liaient  nés  dans  cette  fie-,  on  esclaves 
créoles.  Cf  s  derniers  ofïraienl  coDstamment  plus  liiuduslrie 
et  friolelligeoce  que  les  africains. 

ËDlre  ces  deux  races  opposées,  la  blanche  et  ia  noire  $ 
s'en  trouve  une  mélangée ,  qui  es^  ie  produit  des  deux;  les 
individus  qui  la  composent  sont  connus  sous  les  noms  dè 
gens  de  couleur,  ou  sang^mêlé.  C'est  de  celle  race  méléê 
qu'étaient  composés  principalement  les  affranchis,  qui  or» 
fraient ,  comme  on  peut  bien  le  penser ,  toutes  les  gradations 
et  toutes  les  nuances  possibles  dn  blanc  au  noir  ou  du  noir 
au  blitnc,  CepeudanI ,  dans  ie  Dumbre  de  ces  (îl verses  com- 
binai-'ons  ou  nuLinges  ,  on  dislin<Tiiail  onze  variélés 
auxquelles  oo  donnait  des  noms  particuliers.  L'échelle  des 
couleurs  se  trouve  aînn  établie  par  ootreàuteur ,  en  prenant 
pour  chaque  le  terme  moyen  x 

pôrtUs  partleâ 

*  ■ 

Le  blanc  f  r^siilfal  d'une  seule  combinaison  ,  •     '  * 
de  race  blanche  •    128  o 

Le  noir  ^  îbid ,  do  race  noire.    .    .    .         .  o 

heSacafra  f  produit  par  trois  combinaisons , 
de  races  gri(Te  ,  nègre ,  sacatra  :  il  se  dislingue 
)l  peine  du  nègre   16  lii 

Le  Orif/lè,  par  cinq  combinaisons ,  de  races  '  "  *  * 
nègre  f  mulâtre ,  maraboii ,  sacatra ,  griffe  :  c'est  la 
race  la  plus  adonnée  aux  plaisirs  de  Tamoiir.  t     3^  ^ 

Zte  Muradou  ^-par  cinq  combinaisons,  de  rares 
quarteronne,  nègre,  gnfîbnne,  sacnlrn  ,  marabou.      48  80 

Le  Mulâtre  ,  par  douze  combinaisons,  de 
races  blanche,  uègrc,  sacafra  ,  griUbnue  :  c'es^ 
, cette racequi  jouit  de  la  plus  forte  constitution  el 
la  plus  aoalogne  au  climat  deSaiot-fiomiognew 
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ou  INDES  ÔCCZDZKTAXSS.  xS5 

IVinestry  celui  de  Hiddleaex  au  cmti-e^  etr  celai 

de  Sarry  à  l'est.  St.  Jago  ^  oula^  ville^  eqwgiole  ^ 

—  ■    .i^^!=«^-g-^-M._M5_^t__.__g — ^  -^iT-'    m. 

parités    partie  t 

'  blanches»  noires* 

Le  mulâtre  produit  par  un  mulâtre  et  UQ*e 
mulâtrcMe,  preod  le  ntfîn  de  franc-mulâtre^  ou  * 

^  Le  quarieron^  par  vÎDgt  comliiiianoiiSy  4^  \  ' 

Aces Ihanchè^  mulâtre,  marabou,  griffonne, 

aacalra  ^manielouque ,  mélître ,  quarteronne. Le 

quarteron  provenu  d'un  blanc  etd'une^rillbnne, 

6e  dislingue  h  peine  d'un  blanc,  si  ce  n'est  par 

les  cheveux  frisés  :  mais  le  terme  moyeu  de  la 

couleur  est  •   •   .    .    .  >  *.  -,   .   .       .  .'  5)6  3^ 

Le  wéth  ou  méUf,  par  six  combinanoaa ,  fb  ^ 
facea  blanche,  aang^mélée,  quarteronne ,  nfijé-.  .    ,  , 
tive:  race  rarcr  et  fiuble  ;  le^  métîa  ae  reproduit  pei^ 
et  a  même  moina  de  forée  que  le  blanc  dont  il 
4e  rapproche  par  la  couleur     1  aileilic^t'iicc  .    ,    J^l^  iS 

Le  mameîouc ,  par  cniq  combinaisons,  de  ^. 
races  blanche, 3ang-mélùe,  quarleronuée ,  ma<^  .  ; 
melou^i^e  :  celte  «ace  ae  reproduit  encore  plus 
dilIiciiem||ot  que  la  précédente;  et  ie  prodfût  , 
directe  4^  mamelouc  avfii  la  mamelouqne     ,  t  . 
peut-être  assez  rare',  dit  notre  auteur,  pour 
qu'c^D  n*en  trouve  pas  quatre  dans  la  colonie.  Sa  ^ 
blancheur  malle ,  décolorée,  oh  Fou  démêle  ^ 
quelque  chose,  d'une  teinte  jaunâtre;  sa  peau 
moile  ejt  saus  élasticité,  emoêchtiU  dci  con- 
fondre  cette  race  avec. la.raçe  blanche   *.  •   •  .120  ë 

Le  iguarieronné,  par.  quatre  combinaisons  ^  * 
de.racaa  blancfie,  san^-môléoi  mifmelooqiieV 
iquarîeronnée.  Ici  s'olfire^- jiuivant  notre  auteur» 
un  phénomène  nouveau  ;  c'est  que  les  quarJe*  , 
ranocs,  produits  par  les  blancs  ei  les  marner 


l36        .liLMM.  1>'aMX&X^0B  vo 

é 

'  --  « 

pssse  pour  la  oqvtale  ;  ibma  Kuig$téiL«iL  ett  10 

pprt  prij^cipàl* .  Ou  y,  compte  ordinairement 

loiiqnes,  ce»-  femmes  d'une  race  si  faible  ^  se 
rapprochent  très-sensiblemeot  du  blanc  par  la   ,  ■ 
force  et  les  surpassent  eu  lonpjévilé  ;  de  manière    ^  . 
quiis  sembi^pt  èU»^  après  les  mutâiros  »  iea  ; 
liomiiie»  l«  pliif  appropriés    cUinat  du  pays. ia4;  4 

Le  êang'mélé.  paraimtre  cpoibipaiaooa»  49.  ; . 
races  blandie«  j^aaitetonn^  ^  saD^fxjiêlée  :  il  se 
rapproche  tellement  de  la  nuE^ebUoetie,  qu'on 
lie  peut  guère  Tan  distinguer  que  par  la  traditioa 
orale  ou  écrite  I2<6  .  3 

Les  deux 'autres  classes  d*faommes  distincts  de  ceiix  dont 

nous  venons  de  parler  ,  quoique  composées  dun  petit 
noniDie  d'individus ,  méritent  d'être  mentionne'es  pour  com* 
plëler  le  tableau  du  croisement  de  tontes  les  classes  prin- 
cipales d  hommes  que  présente  le  globe.  £iles  étaient 
composées  d'ttn  pedt  nombre  de  sauifages,  on  éarsijfbes  de 
la  Louisiai&tf ,  amenés  par  des  bldmena  ang^îs  et*  réduits 
à  Tesclavagé  \  et  un  nombre  «encore  jAs  pelSt  "dlndiens 
orienlanx  ,  qui  étaient  libres' et 'alssimilés  aux  blancs  par  les 
droits  et  les  privilèges,  ainsi  que  leur  postérité ,  tant  quelle 
n'était  pas  mélangée  avec  fe  sang  africain. 

La  nuance  de  couleur  des  r.:iraVl)os  est  celle  du  mulâtre^ 
leurs  combinaisons  ont  exactement  le  même  résultat, 
excepté  que  les  cbevèùx  ' sont  moloàf  crépus' dans  les  coin-» 
binaisona  qui  approchent  da  iiêgre  ,  k  partir  d^  mulâtre, 
«t  qn  As  sont  pluaidrnits  dans  Webhibinaisôna  iqài'pfattent 
du  mulâtre  ^oùr  Aller  ^eré  le  tyfabe';  '  *  ..^ 

La  nuance  des  indiens  orientaux  étant  celle  du  griffe, 
les  combinaisons  qui  résultent  "de  leur  mélange  peuvent 
être  comparées  à  celle  du  sacatra.  Mais  les  cheveux  de  ces 
indiens  étant  longs  et  plats,  tant  que  ce  caractère  dea  duK 
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tkOfQOQ  blancs  ^  aSe^ooo  mille  ndgres  esclaves 
^euntOB.MfOQo  nulâMftetnègfWâffirancliisv' 
Les  pdaciptiet  exportations  s'y  font  pour  TAn^ 
gleterre ,  llrlande  et  TAmérique  septentrio- 
aaie  p  ooiisistaitt  eot  siicie>  mm ,  nM^p  indigo  p 
giagmbw  et  pîmeiitw  En  1787,  elles  furent  ëva- 
hiées  à  a,ooo,ooa  livres  sterling^,  ou48miU 
Ho^scloâancs.' Cette  d^oiiie'  a  presque  entiè«^ 
semest  ^baédenéé  ses  Wfeges  k  Bendnrasée 
'  à  la  côte  des  Mosquites  ;  mais  elle  fait  encore 
vu  pea  commerce  ayoc<  TAnérique  espâ-> 
gBofaeven  das  petite  Uda^s  qui^trcMsipeM  I» 
vigilanoè  des  garde-côtes.  Les  importations  , 
dont  les  esclaves  dTAfirique  faîsaien^t  tin  objei 
impor^t,  ont  '4té  estini4eâ  à  un  'miUkni  et 
deani  (i).  U  s'y  perçèit  hm  taxe  personnelle  p 


du  giîfle  ,  auxquelles  ils  refi&eoibleot  le  plus. 

Blumenbacii  ,  dans  son  ouvrage  Varietcfe  generi$ 
humani  ^  édil.  3,  17^5,  p.  142,  a  donné,  d'après  les  au- 
)eiir.<;  ,  une  nomenclature  du  croisemcul  difiéréotea 
races  d'koflÉieQs  »,lM«tic4up  ^eins  précne  '  qn»  cells  qus  \é 
«itiu.  ds  i«|ifwMér|  eials^qiio:le  iMMis^^tMisMi  penn^ 

.Fpufi^  qui  relaiiÇ.pqflc  |p^a«tes:çt  S|i:|F^AWmw  c(i^ 
Saint-Ikiiiiingue,  ^n  pourra  consnllerles' notes  qtnfermi- 
ïieot  ceTartidfe,  consacré  à "Touies  tes  îles  qui  cûinpo«?enl 
|:el  arclu]»d ,  si  itnpropvemi^^t  appelé  Indésh-Occidenlaiesw 

-  ■•'    ■        '  '      (C.  A.  w.> 

«'  (r:)XieB  narrons  ou  nèefre»  vagabonds  ediéfé eikvoyësdif M 
k  Houvelle^Ëcossè.'  Edwards,  iii.  304, -^pease- quels  mot 


s 


>3&         ti>ii.«,:»' A,ic£a;£QirB  *  ^ 

et  des  droits  sur  les  nègres  et  le  rum  ,  ce  qui 
4<^]m«  iiAceTe|it].aiimieida  loo^ooaliv.  sterî.  ^ 
*oi^.eitYir4Mii:^,4oo,ooo  ftaiics  ;  et  «n  17SH  >  lai 

dépenses  ordinaires  du  gouverirement  se  mon-' 
tkfesLt  à  7â9oqo  livx;es  steriiiigs ,  011  enviroa 
1  a8oO|OOQ  fmnoau'  Le  poimixr  lé^ktîi  ri'iy:  cmn-' 
pose  du  qapitaine^énëral  4  ou  gouverneur  , 
d'uii  çon^l  de  douze  >pei80imes.^  noiàmé  pai^ 

trpia  memlirea  ,1  élusf>8r  larsciasM  des  |iroprlé< 
tairez  (i)  :  les  trois  villes  principales^  StpJagOi 
jK,i9^toiLejt^Pon-RoyAl  »  ont  fcroîsreprései^tàn^ 
Ies«utre»p«ip0is8e6,  dbiix««La8>piemièffe&  sont 
,  placées  à  peu  de  distahèé  l*«nede  Pautïie  ^la 
Yj^l^  espagnole  dans- i'imérieur  ;  les  :deu& 
autit^a  s'/éJÀveM  les  bords  d'une  pàttdé 
baie  ,  Kingston  au  nord  ,  Port-Royal  à  Touest* 
Cette  de|:9ière  .a.  été  trjèârenilommagée  par  les 
tremUemeiis  da  terre  et  entrai  celeffiités.  Le 
cHmat  de  «l'ite ,  quoique  tempéré  ^ar  des  brises 
de  mer  y  est  extrêmement  chaud;  les  jours  et 
les  nnits  y  sont  d'une  durée,  piresque  égale* 
Divisée  de  Test^àl'onest  pâr'une  chaîne  d^  mon*' 
tagnes,  elle  offre  dans  ses  païsages  des  beautés 

ralement  en  nne  cràie  mamtsustf  qui  se*  flïHivte 

d'un  gazon  épais  et  brillant  ^  égalant  la  beauté 

\  '  '         .  l'i  .     '    ^  .  IÎI  .  ■  r  - 

marron  vient  de  )!eçpagDorj|maw»)  (|ui.sigBi6d' «un! singe  ; 

mais  iî  e^t  plus  vraisemblablemenl  un  dérivé  de  j/mri ,  nom 
4'uiie  mon  ladite  et  d'une valléG.ouc«snègvf»fugUi£i.sejiâiïe^t^ 
,    (i)£dyvaMl«,  i.;ai4*   js  -         .  .7../^  .1 


\ 
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des  charmantes  prairies  anglaises  (1).  L'Inté- 
rieur est  garni  de  forêts  que  couronnent:  les. 
tommets  bleuâtres  delacluïine  centrale.  Unda 

cès  sommets ,  appelé  le  pic  de  la  montagne' 
*  Bleue,  s  ciève  de  74^1  pieds  anglais  au-dessus  du 
iniveatt  de  la  m^-:  éii  y  montant ,  au  milieu  dea 
plus  -effroyableB  ^précipices  >  on  se  repose  sur 
}es  savannes  les  plus  belles  et  les  plus  déli- 
cieuses. Il  7  a  dans  Tile  une  centaine  de  mis<« 
seaux  t4ontle  plus  considérable  court  au  sud 
sous  le  nom  de  rivière  Noire.  On  y  trouve  aussi 
quelques  sources  d*eanx  minérales,  sulfureuses 
et  fernigineuseStOa  ra^       que  les  espagnols 
7  exploitaient  des  mines  de  cuivre  ,  ou  peut* 
être  d'argent  :  il  y  a  peu  de  tems  qu'on  y  en  a 
découvert  une  de  plomb.  Parmi  les  curiosités 
naturelles»  la  plus  remarquable  patatt  être  la 
mouche  vcgétale,  excroissance  singulicre  qui 
se  retrouve  dans  une  des  lies  françaises  des 
Indes  occidentales.  On  dit  qu'elle  abonde  au 
sommet  d*un  très* haut  rocher  qui  a  la  forme 
d'une  meule  de  foin,  mais  qu'op  nomme  hi 
Tête  du  Dauphin,  et  qu'on  voit  auprès  de  I9, 
ville  de  Luceui  dans  Textrémité  nord  ouest 


(i)  Ce  qu*0D  y  âppell«  la  terre  de  brique,  renferme  on  t| 

forl  mélaDp;e  d*ar^e  et  de  ëable,  qu'on  ^pourrait  fort  bien  ea 

iaire  des  briques;  niais  le  nom  u'eii  indique  pas  la  couleur  j 
car  celte  terre  est  gris  de  noiselle.  Edwards  ,  ii.  2o5.  Après 
la  marne  cendreuse  de  Hle  Saint-Chrislupbe,  ce  sol  est  lé 
pUi.8  favorable  à  la  canine  à  sucre ,  qui  pco^pèfe  t^ès-bieu 
encore  dans  le  terreau  noir  de  la  Barbadé.  '    .  * 
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de  111e  appelée  la  paroisse  de  Hanovre  (i).  Ce 
rocher  s'élève  soudaimement  do.  luilieu  d'uni 
paye  plat;  et  les  nàgrés ,  \iàtàxm%.^ym 
eoodre  son  eatiarpeinwt  ^qv4  Mftia  tu»  obje^ 
plus  important,  c'est  l'arbre  à  pain  ,  qui  ,  avec 
d'autres  plantes  utiligs,,  y  a  été  introduit  pair 
air  Jose^  Banlis  ^  réritaUe  hiem£»itear  des 

kbmmesy  qui  mérite  à  jaiQft|sjai^tre]:eçQmi4«*t 
sance  et  acu  éloges 

PORX.O-RICO. 

w 

Cette  tle  ,  qui  appaitiènt  à  l'Espagne  ,  a  loo  . 
milles  de  longueur  sur  35  de  largeur.  C'est  un 

Î)ays  bien  arrosé  ^  fertile  et  très-beau ,  et  dont 
es  possesseurs,  connaissent  très- bien  Impor- 
tance. Lé  principal  comVnerce  de  la  colonie 
est  en  sucre  ,  en  gingembre ,  en  coton  et  en 
cuirs  ;  joigne^  à  cela  quelques  drogues  ,  des 
fruita  et  de's  'tOnfitnres.  On  dit  que  ta  partie  dtt 
nord  renferme  dés  mines  d'or  et  d'argent.  Co- 
Ipmb  découvrit  Porto-Bico  en  149^  \  et  Ponce- 
de-Léon  f  le  premier  qui  ait  pénétré  dans  la 

^  ,  r-T  ■  w'  ',  , — ■■■  .  

iisnfte«bin!kil!iiiLeslDn  de  U  ^[miîque  (<4>  -  . . 

(a)  L'auLcur  ajaûl  eu.  la  complaisance  de  nous  remettre  une  d« 
ces  prétendues  mouches  re^étales  ^  nous  y  ayons  reconnu  sans  an* 
eux)  doute»  tin  insecte  dii  çenre  vêtjm àiAÂBB^hîk  Vattiaius»  4901  !• 
•orps  du^Ml  «Qi^tffffèihi  aiortiuiyifCttJllDng  et  fiUformeX'^vteuf- 

f  4e  Ift  So(#tf  TPJ^^ ,  l'autre  àsm  A?  k  Spçiélé  de  G'oi- 
finçuç  4 tendent  \  prçu^çr  qu«  c'c»^  vme  production  purement 
Yégétale.  (C.A.W.)  '  • 

(2)>^««  IKistory  oC  iheWcst-Indies  parM.l^dwaVdsi 
89C0Dde  édition ,  v.  i.  p.  xiV:     "         *  '      '  '  ' 
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IPloride,  la  •ûumit'irers  lâpp.  Les  Toyagrai^ 
]es  autenri  espagnols  »  dont  l'^imaginatloA 
se  plaisait  à  agrandir  tous  içâ  traits  du  nou- 
veau monde  vporeèreot  la  popnrlMîoa  origiitoii^â 
de  cette  tie  à  600^000  hafciians  ;  et-  on  calcul 
exact  raurait  réduite  peut  -  êapeÀ,60|000 j  Ott 
peut-êtrç  même  à;2o,ooo.  *    :  ' 

!  I  L  E  S  G  A.a  A  î  B  E  S. 

'  '  '  '  i 

Cette  chaîne  d'ilés  s'étend  depuis  Taimgo  aa 

sud  ,  jusqu'aux  îles  Vierc^es  au  nord  ,  et  ren- 
ferme la  Barbade^  un  peu  détachée  vers  Test ,  et 
située  à  35  deg.  étHiïùn  déé  iieà  dù  ciip  Vekt; 
tieslles  Caraïbes ,  dont  la  Fraurce  ^  rAÎigte> 
tet'i'e  se  partagent  presque  toute  la  possession  > 
^nt  d'une  fertilité  remarquable  ;  ët  très^avanta"* 
gehsem'ent  sitttéeâ  poûr  te  eômriieWïe.  '  Ties^  6Ai> 
raïbes  françaises  'Sont  la  Martinique  ,  la  Gua- 
deloupe p  Sainte  -  Lucie  ,  Tabago  et  quelqtrcs 
autres  tlots;  Antigoa ,  Saint-^Gfaristôphe  ^^Saiilt» 

Vincent  ,  la  Dominique  ,  la  Grenade  ,  Alont- 
ferrat,Nevis  et  les  îles  Vierges  appartiennent 
aux^ati^ais^  axxrilqiiela  Barbade»;  la  plvs  int« 
portante  de  toutes  ,  car  (îrti  l^i  donne  17,^^66 
habitans  blancs  /  tandis  qué  les  autres  en  oht 
rarement  j^lttsde'  stétoo^.  Les  daiiois  ont  Séiv(tè« 
Crbik ,  Sâhiti^MAis  et  Sai1i^ JTeéW,  qu  i  ap'pâti* 
tiiennent  au  groupe -des  Vierges  ;  les  êuédoiê-p 
Saint-Barthél^ipil   et  les  bolt^ds^ç^-r  ^^ûi^l^l^s* 
*  tachée*  LeÉ'pluslinuportantes^e'totttle'^rdupq^ 
sont  la  Barbade^  et  la  Guadeloupe';  '^  cette  det^- 
nière ,  comprenant  la  Grande-Terre  etla  Bfisse^ 
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«Terre  I  en  est' la  plus  gramie*:  sa  l6ng«MrH$6|. 
éid  So  milles;  en, sa  largeur  de  %o*  Psesque 

toutes  les  Caraïbes  furent  découvertes  par  Co- 
lomb, dans  son  second  Toyage  y- lorsqu'il  rviska 
]a  .Dofmni()ue  I  la  6oadeloape-/èt  Antigoa'i 

mais  les  espagnols  ,  avides  de  Tor  qu'ils  trour 
valent  dans  les  grandes  îles  ^  les  négligèrent»,  i  ^ 
teMd.    Onpréte^nd  que.  la  Barbade  fut  décooverté 
par  les  portugais  ,  qui  n'y  firent  aiicun  établis- 
sement ;  et  i^s,. anglais  s'en  emparèrent  s^us 
JaçquesP'l.  :  en  1624  ^  ils  y  Jetèrent  les  foi^dçr  . 
mens  de  James  Town.  L'tle  n*a  pas  plus  de  20 
milles  dç  Ji.9;ig.  ^  pi  plws       li  Âe  lai^c  i ,  çp- 
pendant  cet  ancien  ëtabiissement  anglais  a 
prospéré  d'une  manière  sur  prenante*  Il  exporte 
annuellement  lo^ooo  livres  de  sucre ,  et  6oq 
.poinçons  denim»  outre  du  çotpn,  du.^^- 
4jembre,  etc.  (i).  Les  français  furent -les  pré* 
miers  qui  s'établirent  dans  la  Grenade  et  dam 
la  plu|>art  des  autres  Caraibçs ,  vers  i^.piilieOi^ji 
dix-septième  siècle.  Cependant  les  ^iglais  éta^ 
blirent  à  une  époque  très-ancienne  une  colonie 
.àSt.-Christopbe  ,  et  Ton  préten4  qu'jls  ont  enje 
ml^e.  avantage  à;  Antigoa  èn .  Mi3f& tfUxdÂ^^^ 
les  (rançais  occupaient  Iq.  ;  G^^^ploupe  ,  dès 
i63o.  ^  I^^  <^ÎOTtççt^tÎ6n^,Aîiel,^çfjiDaas^^^ 
-préci^n^es  qm  fja^ii^^w 

*   (i)  On  poRitf  \t  4;3id  'lè  notjibH)  déi'  ^l«À(5s  et  dé»  -ât^rs 
qui  përiraol  daai^roopagaa  du  lO  fWlôlae  ^780^;  les-.^pbtoS  * 
ipcale» •  fuient  ) estifii^s  i  ,1,3^0,564  |iy*j< 5  ^el.  stprlin^, 
jEviwards,  i.347,  . •  r,-    î      inm    *     •  1  .i.r 
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tiniUM  é  eaugenâi|it  'de'trop  gnoids  développe* 
mmSf  et  lUHift  »f 6B  '  {Mtf leroiis  paa.  Iie  soi  àé 

ces  îles  gënëralément  uïii  et  d'une  extrême 
terûlilé  ,  GOiitiBate^  d'une  manière  frappante 
•vee  l'aspect  démit  #t stérile -diii  groupe  de  Ba^ 
hama.  Quelques-unes  sont  coupées  de  petites 
diaUies  àe  montagpo^.i  et  tout  sejpible  prouTer 
que  fat  iGuadaleope  «ev  plosieiirs  voloans  ;  *!« 
fameuse  saufirlèfe  «st  une  eq^èœde  s^rhd'^ 
ou  une  grande  masse  de  soufre,  d*oii  s'exhale 
iinei;fiiaiée'.*c<mtnwlis«  L»  Domîiiiqiie  reîi? 
ftrmè  mua  fihistflnfs^lcaiis.  lies  prdductiôM 
et  les  exportations  de  toutes  ces  îles  sont  les 
mêmes  f  du  sùcre  ^'da  mm  ,  du  café  ,  du  cacao> 
deLlndîgoydit'èDtôny  eto.(^i);' 

On  peut  comprendre  dans  lapi^sente  divisiod  Cuniçior 
l&.pecit'  groupe  qoL  s'étend  parallèleitient  aux 

cAÏea4s4'Amé^qae;:méridiosialaV^^  &p^ 

paritiennent  Gtiril^ao  et  Buënàtiie ,  possédces 
par  iosîhoUaa^Msso^  fpn  y  imporiexitides  nègrcii 

»  ■  .  ,^  ^(  i    . .  .  -  ' 

CflUP9  |e^^  Çfiraïbes  y  qii  $^^esQç|idAaA'de$.^iiègr^  rjévolfésj,^ 
tes  anglais.  Le  (errilpire  de  ces  derniers  se  divise  en  crn(| 

srtt  -chôcolftr  .vieht  siir  un  '  arbre 
MMfktfi&liibltf  éii  Misi^K^es  gbus!f^|t,îdao^êyr  wàtiHo  { 

iressçnibJent  à  des,roriçoinbres;  chacun rd5elles  nenfeane 
vin^^  trente  noÎK,.  0(1  pliUol  des  cerneaux, qu'on  (ïnarrait 
prendre  pour  des  nninndes.  Edwards  ,  il.  3oH'  Dons  tjiiel- 

ques  auleura  il  y  a  CQniuûoa  «l  mépi^e  «Btre  (idco  ii 
cacao. 

■ 
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Nous  pouvons  y  classer  aussi  Vile  de  lâ 
Trinité  y  r^pefan^mt  cédée  par  i'£âpag&€  à 

losgaeuri  eti&QltfltésilâiisM  iargeiMripoycnrfe. 
Colomb  y  al>orda  ea  149^' f  lorsqu'il  décousit 
la  bouche  do  i''0«ésiQi^«i.iiiiés  rfispagoe  te» 
négligea  la  pMaessioa  rjuqn.'èii  t£35.  Oa^  «n 

dit  le  climat  excellent ,  et  sur-tout  exempt  de 
çea  terribles  ouragans  qui  «sut  les  iléauacr  des 

pluies  p  diQpuis  le  milieu  de  iiaal  |ufiqn*4  la  ftif 
d.'odtobre  ;  et  le  soi  est  arrosé  de  tant  de  ri* 
iriiresf  q^'otiA'ipnmwpiMqn^iuMmBf»'» 
inodité  de  la  sécheraiss  qtil  yrinigM  pendafft 

l'autre  moitié  de  4* année.  Il  s'y  fait  sentir  do 
l8maen.leiELS  quislqœa  »  légers  ,  t^pw^blemens  de 
larve?^  meàli  lila  s^xit  pets,  dazigereiix»;  Oa  ^cAi 
dans  l'intérieur  de  Tîle.quatiie  groupes  tia  nu^a^ 
gagnes  »  qu^  y  ^joints  à  qHO^^)ls$  aiutt«s  obatoai 
t|ms'élèfiNiti9€»4«S'o6<BS.:^  jcaiaspoiistt^imttlèri 
dé  VlléT9*aii'«aBMe  i|«a/lea/idan  jaairps«'tfclA 
sont  très- fertiles.  La  côte  méridionaletest:  très»> 
propie  à  la  culture  du  café  ;  et  luette  de  l*ouest 
défile 

les  saîsoh's."  C'est  là  que  sont  les  établissem'en^ 
espagnols  tlont  les plu^  era^ds  n'Q^fe^p^.pfe? 
de  quatre-yîi^gte  hutt^^i  ^'M  WWU  pfWWSWP* 
on  1  assuna,,  que  Aie  iuiieBt  lea  veatsftdift  need 
^ui  f  en  'Ji7^7' ,  firent  ^érir  les  côcotiers  j 

qnand      Y  'Afra  de  iiiimYôlI^  ]^làtità:tio)a^ 

-*    ,     ^         ,    .        .  ,     \,    .   .l'  -'  r?  fi    '   il  c.iJ-:/ÎC 
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il  fiiiidim  teâ  j^dtégeîr  Aè  cè  cAté  pàr  dés  arbreé 

de  Hâu te  futaie  (i). 

ILES  D'$  8AHAMA  ou  LES  LUCAIES; 

Ces  îles  ,  en  très  grand  nombre  ,  et  dont  queU 
ques  unes  sont  même  assez  considérables  ,  sont 
cependani  peu'  coïifiities*  On  dit  qu'elles  étàient 
totalement  désertes  9  lorsque  y  en  1672,  quel- 
ques anglais  prireiït  possession  de  Tîle  à  la- 
quelle ils  donnèrent  le  nom  de  Providence  (2), 
Mais  ëtanit  devèiides  un  repaire  de  piratés  ^ 
rAngleterre  y  envoya  des  forcè^  pour  les  soti*- 
snettre,  et  vers  1720 ,  y  régularisa  l'établisse- 
menft  d'une  pétite  côtonié.  On  eoînptë  aufd'tfr^ 
d^hni  àài  fiés  dé  Bàtiama  trois  à  quatre  infilleà 
anglais ,  dotli  une  moitié  habite  la  Providence^ 

(1)  SidVtfùf  U  câtte  tâ  tnà ,  m  h  Trioill  à  àn'é 
foriûé  bien  diffifrètéte  dé  è^lfr  q<ië  M  Honne  d'Anville^  et 

quon  adople  ordiDai/efme^nf.  Sa  longueur, au  heu  dèlred» 
l'est  à  l'ouest,  comme  ce  géo^aphe  le  suppose,  est  du  uord 

sud  ^  «t  ie  principal  établissement,  Saiut- Joseph 
Orona^ett  situé  dans  le  nord-ouest,  non  Ivîn  du  port 
XSspana  »  qui  a  le  meilleur  raouilfage  de  Tile.  La  largeur  de 
l*lle8é  méàûté  pàT  là  hioifiê  dé  sa  longueu#;qii*bii  évalue  à 
70  mtUei.  L*filé  de  la  Trinité ,  dans  la*  nouveHé  carte  dè 
M.  F«dèd ,  a  éavîroa  io  milles  eo  longueur  da  aoid  an 
•ud ,  et  éDvfroa  ^5  dans  ea  niojeime  larfçeor.^  Il  y  •  deux 
loii^s  promontoires  qui  s'ëtendeot  vers  l'ouest.  La  popula- 
tioo  lolale  esl  de  17,^18  individus ,  dont  10,009  sont  escla- 
ves. Sainl-Joscph  de  Oruna  «ât  à  foviroa  sept  ixuUea  ^ 
rori«at  du  port  d'Kspagae. 
(S)        Vl  64. 
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qui  a  un  petit  port,  et  un  fort  appelé  Nassau» 
Il  s*  Y  fait  des  exportations  de  coton»  de  bois 
de  teinture ,  de  tortues  de  mer  vivantes  ,  et  de 

Sùl,  Le  sol  paraît  y  être  naturellement  stérile  ; 
cela»  joint  à  leur  étroite  longueur  qui  les  laisse 
exposées  au  vent  et  à  la  chaleur ,  peut  expliquer 
le  peu  d'importance  qu'élites  ont  dans  un  ar«> 
chipe!  si  favorable  au  commerce. 

Plantes  des  Indes  ocddmtales. 

Par  leur  situation  sous  le  tropique  »  et  par  la 
hauteur  des  montagnes  »  les  iles  des  Incles  occi* 
dentales  jouissentd'une  température  très^variée» 
et  offrent  une  diversité  proportionnée  de  végé- 
taux indigènes*  Il  s'en  faut  cependant  que  nous 

{possédions  une  flore  complète  de  ces  pays  : 
'activité  dans  les  recherches  scientifiques  ne 
s'allie  guère  avec  les  mœurs ,  ni  avec  les  occu« 
|»ation6  commerciales  des  ^abitans  :  d'ailleurs  t 
les  exhalaisons  pestilentielles  des  marais  ,  les 
épaisseurs  impraticables  des  forêts  ,  comme 
étouffées  par  une  prodigue  tértilité  f  et  qui  de 
toutes  parts  ceignent  les  montagnes ,  sont  bien 
propres  à  faire  reculer ,  le  plus  intrépide  na- 
turaliste* 

Plusieurs  de  ces  géants  des  forêts  que  noua 
avons  remarqués  dsins  la  botanique  de  Tlnde , 

croissent  spontanément  dans  ces  îles  ,  et  y  éga- 
lent en  pompe  leurs  frères  d*Orient.  Tels  sont 
le  iiguier  indien  »  ou  l'arbre  des  banians ,  qtji , 
d'abord  faible  de  tige  ,  cheràhe  l'appui  d'un 
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arbre  voisin,  niais  qu'on  voit  dans  le  cours 
^  des  années  former  àiui  ^eul  tout  un  bocage  ;  le 
^  bombasc  ceiia',  on  le  4;otomer  sAuvage  ^  dont 
un  seul  tronc  creusé  a  fourni  un  canot  capa- 
ble de  conteni/cent  hommes  ;  le  bois  de  cam- 
pêche  $  le  cairongl^r^^*  qui,  par  la. .nuit  que 
Ton  tioôye  scms  «on  ombrage  ,  acquiert  un 
nouveau  prix  dans  àés  régîonî>  brûlantes;  l'aca- 
jon  aux  branches  étendues  ^  le  bois  de  Brésil; 
'  le  chou  palmiste qui  balance  quelquefois  sa 
tête  sur  urie  colonne  droite  de  deux  cents  pieds 
de  haut;  et  le  grand  palmier  à  éventail  dont 
'  une  des  feuilles  ^  capricieusement:  dessinée  , 
sufiBt  pour  garantir  huit  personnes  de  la  pluie  , 
comme  du  soleil  :  tous  ces  magnifiques  véj^é- 
'  taux  ne  ie  cèdent  guère  à  ceux  de  i'Xnde.  Le 
éecropia  méritenotre  attention  %  non-seulement 
comme  grand  arbre  de  charpente  ,  mais  pour 
^  l'excellence  de  son  £i:ait ,  ainsi  que  pour  Tu* 
tilité  de  son  écorce  fibreuse  •  sêvrant  à  faire 
des  cordages  ;  et  le  tamarin  pour  sa  légère  élé- 
*  gance ,  et  pour  ses  cosses  acides  bien  précieu- 
aès  dans  un  climat  brûlant.  Le  plus  utile  dans 
la  constrttction  des  moulins ,  c'est  r  le  lauma 
chloroxylum  ,  et  que  pour  cela  on  a  nommé 
Tarbre  à  roue  ;  le  bois  de  fer  ^  le  cèdre; de  la 
Barbade  \  et  une  espèce  de  cordia  y  connno 
dans  les  îles  anglaises  sous  le  nom  d'ormeau 
d'Espagne ,  sont  extrêmement  estimés  pour  les 
ouvrages  de  charpente  solides  et  durables,  -  s 
'  C'est  à  juste  titre  qu'on  yante  la  variété  et 
la  saY-€ur  desfiruits  des  Indes  occidentales.  Le» 
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parties  monta gnettses  y  predaisent  la  pomme^Iâ 
pêche  y  la  figue,  le  raisin,  la  grenade  ,  Toraxig^^ 
«t  générassent  Kma  lea  tfrotts  d'£wope  tut^ 
dis  que  les  lien  expoèér  à  toute  ht  cimlenr  àn 
climat  se  parent  de  fruits  indigènes  qni  peti'^ 
Teiit  rivaliser ,  sinon  surpasser  ces  éurM^fSft 
oatnralisés  :  les  principan  sont  y  la  ^emBÈéàé 
pin,  le  sapota  ou  sopodilla ,  la  poire  ayocato  % 
la  iioix  de  cachon  ,  la  noix  de  coco  ^  le  psi^ 
dium  oa  goyamer ,  la  pomme  àflétt>  le  papftiyet 
diaddock  et  la  gremdÛille. 

La  plupart  des  produotiont  commerciales  de 
ces  îles  sont  deis^végétaux  naturalisés  e6  ci>lie« 
irés  \  cfûe  par  conséquent  on  ne  pe«t  amttM  mm 

rang  des  plantes  indigènes.  Cependant  ,  on 
trouve  la  vanille  sauvage  daas  les  bots  de  la 
Jamaïque  et  de  Snat^DommgM  ;  l'atoës  ,  qmt» 
que  cultiiré  à  fat  Barbade  »  orbk  epratanémeat 
eurlesol  aride  et  rocheux  de  Ciïha^  des  Lti* 
caies  et  de  pHisieurs  autres^  Ueew  Le  Inaia  ùfél» 
iana,  d'où  Ton  tiré  YamnoUa^  ese  tfnnnufc 
aux  Indes  occidentales  et  d^uis  tOHs^  le&  pays 
chauds  de  TAn^nque*  jNon  -  seulement  le  pi* 
jnent  est  uae  yraîe  ]^asit»  indigène^,  maie  il 
refuse  de  se  muUipHer  sons  la  mam  de  If^  ^s^* 
ture.  On  y  voit  ni  myrte ,  le  plus  beau-  p^ut- 
Atre  de  tontes  les  espèeeis  de  oe  genre  fe'*M^ltf 
myrtus  fiitm^m  ^  si  Ûm  loirf  par  Féroifoent^ 
plume  de  Bryan  Echnrards  :  >1  croît  spontané-^ 
ment  sur  les  itanes  dee  montagÉee  qni  regar'*» 
dent  la'  mec^  ;  ilr  y  jbvine  des*  famagea^  o4^  tV>n 
jouit  d^une  promeBade  çoutunodei  piiree  ^u'au^ 
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mnn  Mitra  «rbritMftv  ii%ébit»  sons  son  embm 

ciéliciease  par  l'air  frais  qu'an  y  respire  en  tout 
tems  par  les  parfums  exquis  qu'exhalent  se^ 
jienrs  rivales  de  la  neige ,  dont  les  toufTes  dë- 
J^ées  flottent  sur  un  fond  de  verdure  sombre,. 

Paripi  les  autres  végétons  jokài^^eê  diss 
Ittdes  eoeidMitales  »  il  m  «st  peu  ifui  puissent 

intéresser  la  généralité  des  lect^eurs  ;  les  ])lu3 
curieux  sont  peut-êir^  les  fougères  arbores* 
çentçs.  Sn  JiM^lepm^  ^  aimi  qu'en  France  y. 
les  foiigères  ne  douptciit  qu'une  tjge  de  trois 

^  %uaMt  pûsd^  di»  imkt  tout  a«i  plw  >  «t  qui 
méttxt  ««X  apurachcs  de  i'kiver  t  aii  lieu  que 
{ouissant  dans  ces  ties  de  Tété  perpétuel  qui  y 
règne  ^  elles  y  sont  deç  plantes  vivaces  qui  ac- 
quièrent ni|  srànd  accroissement  :  le  polypo^ 
dium  arhoreum  ep  particulier  ,  jette  un  tronc 
éle¥4  4e  plus  d^  vingt  pieds  ^  couronné  de- 
èaigaa  fooilUs  damteiéys»  ce  qui  kii  donne  cxaC"- 
lemettt  la  parure  et  l'air  d^nit  palmier*. 
•  Nous  citerons  encore  trois  plantes  ;  savoir, 
le  ffuiacifm  ou  lignua^  vitfie  p^ont  la  résine  es 
le  bois  soalt  ^gfbfowt  iitUes  »  celuiici  pour  le» 

|>onlies  et  les  ouvrages  du  tour,  celle-là  dans  1^ 
anédecinc  ;  la  ^interana  can^iia, ,  dont  la  phar- 
IMcie  emploie  réeorce ,  et  la  eïncAona  earib^ 
bœa  p  qui  a  la  mêmç  propriété  que  le  quiQK 


.MUUMini'i  4' wi'i4.T""TTiui"f  mf       »it>  ii*  ^ii  'ni'i  .^j'i.'"  i 
^    iâ)  A  ce§  plantes  qui  simîI  cofnRumes  à  loti  les  les  An— 
'  tîM«ft,  que  Ton  trouve  auasi  a  Sainl-Domingue  ,  joii^non^ 

«ii^fsvsQV  dUs  i8«iiiMsftsBfai»|U  liftie  ds  qitslfM*  auuis» 
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pieds  y  dan»  les  Savannp^,  le  cleome  pentaphylla  ^  l«  ^cpi-m 
diiafi^f^irguncunij  \e  bunias  cakile  ^  le  fumera  puifiicea  , 
Voi  ynium  Arnericanum  ;  sur  les  bords  de  la  mer  ,  les  <;rau«J» 
rtusiûiers ,  cpccoîoba  uçijera  ,  croissent  entre  les  rochers  5 
tùT  les  côteaoX  on  trouve  Jes  acacias  de  toute  espèce ,  et 
«Dtr  astres  reoacift  de  Faro^fte ,  mimosa  Warnesiana  ,  forr 
naDt  des  (ivisfoev  ctiairmans  par  1^  fiocss»  de  seB;fepiiUe8.el; 
te  parfum  de  ses  pelUçs  •ile(ursjaittiei'4]UpDs4e#  en  faopicleS'S 
là  se  trouve  aussi  la  ^deste  s^nsitive ,  cacbto  sous  le  gazon 
énlre  les  si^ia,  les  dianlhcra  ^  les  rueliaj  les  babilalions  et 
les  planlalioijs  sont  entourëes  d'orangers  ,  de  cltrouiers,  do. 
bois  de  campêcbe,  liœmaloxyîum  campechianwn  ^àe  bré-, 
ellf  et  de  Msalpinia  crista  ;  d'élégaat  lio6iie  d'Amérique  ^ 
'9iMaawria  aadeaâaié^  jolis  m0liaiimjt0darach.}jde  belles 
■foïa^t\»de^,  paifi^iana  .pvfç^ta^rpifa*  Daps  les  l^is,  des 
'lianes  de  toutes*  les  familles  1  conifolmUitê  ^  àoUçhoSygra^ 
rtadilla^  raiana,  pauHnia  ^  bignonia  ,  s^iana  fiic»f  Ibr- 
Ti\v\\[  [)ar  leurs  eutrelacemens  et  Ictus  conlonrs  multipliés 
autour  des  palmiers  les  plus  élevés,  des  figuiers  ,  des  cycas , 
des  étalés,  des  zâmias ,  une  mullilude  deberceauïLoù  peudeot 
«Il  nombreux* festons  leurs  longs  pelioles^lems  feuilles  arnuées 
d*épines^e4  leurs  OeuraodoraiileSf  Sofia  «uriepè4c^aiit,€oi:^'" 
vert  db^  iporuçs^  on  trouve  des  caciufl  ^  d<^  cîet;^,  dea 
opuntia ,  des  alqês  ^  des  tabema  mqntana  rawoffia^et  toutes 
"sorfei»  d^uphorbes  etd^pocîns.  Moreau^de  àamt-M^ry  dit", 
sur  Tautorité  de  Valverde,  que  le  cacao ,  Iheobroma  cacao  , 
esl  indiî;èoe  à  Saiut-Dominj^ue ,  et  qu'on  Py  trouve  sau- 
vage eu  grande  quantité  dans  1  épaisseur  des  bois.  Au 
.seizième  di^çtej  Saju^^Domiogue  (buroissait  toute  l'Espagne 
de  cacao ,  et  en  exportait  ;  mab  aujottrd'biû  i^  n'est  dans 
nie  d'aucune  valeur ,  et  on  ne  fy  culdve  presque  plut,  ce 
qui  parait  dû  aux  ouragans  frëquens  qui  soni  fâtali^s  \  cet 
arbuste ,  car  le  sol  hd  est  très-convenable  :  Tamande  da 
cacao' de  Saint-Domingue  est  plus  acidulée  que  celle  de  la 
province  de  \  euezuela  el  de  Caraque  j  mais  mêlée  avec  elle 
jar  parues  égaleS|  elle  compose  |  da-0O|Un  cbocokt  piér 
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féraî)îe  à  celui  fait  avec  du  caraqne  pur.  *  Le  saccîiarum  , 
oucaiiue  ù  sucre,  et  le  cojjœa  arabica  y  cçs  deux  grands 
objets  de  la  culture  et  du  commerce  des  ludes  occidentales, 
sont,  comme  on  sait ,  deux  plantes  étrangères,  toutes  deux 
ori^naires  d*Asîe.  La  canne  À  sucre  fut  traosplantéo  en 
l5o6  des  Canaries  àSt.«Domingue ,  par  un  nommé  Aguillon, 
lubilantde  la.ConeeptioD  de  InVega,  et  le  preimecmottlin  à 
encre  fut  conslniit  par  un  chinir^en  de  Saulo-BamiDga»' 
appelé  Velloea»  Le -café  fuf  transporté  de  Mola- à  Batavia , 
de  Belavia-lk  Amsterdam ,  et  dVimsterdam  à  Paris ,  vers  le 

commeacement  du  dernier  siècle  ,  un  seul  pied  qi^u  y  élait 
cultive  ,  fut  trampkaté  à  la  Martinû^ue  par  un  nommé 
J)ëclieu:i. 

ZI  o'y  dans  les  lades  occidentales  ^  d'aolres  animaux 
aaovages  qne  ceux  qui  sont  d'espèces  petites  et  peu  impor* 
tantes,  tels  que  la  cllauve^sonrîs  fer  de  lance,  le  mulot  vo- 
lant ou  vesffertmo  molossus;  le  kinkajou,^  vivèrra  candi» 
pohiûa;  le-  mus  pihrides  ou  rat  piloris.  Hans  Sloane,  ei 
fuMôut  Brown ,  ont  tous  les  deux  donné  un»  exi^llento 
deseriptlon  de  la  Jamaïque  et  des  plantes,  animaux,  in- 
sectes qu'on  y  trouve.  Les  perroquets,  les  colibris,  les> 
oiseaux-mouches  sont  communs  4aos  tout  cet  archipel. 

(G.A.W,> 

*  Aforesn  de  Saint-Mëry ,  Deteriptton  de  iaipartîe  tspsgaolé  de 
Satat-DomiDguçJ,  voU  i ,  p.  66.  *       '  ' 


Stmdue*     Population  primitive.  —  Progrès 

'  de  la  géographie,  —  Climat  et  saisons •  — 
léOCS.  rrr  Rivières.  -7  Jjlqj^fugaçs, 

Siflndue.  CctTE  divisfoii  du  nâuTean  coïkftBent  •^iteni, 

comme  on  l'a  déjà  expliqué  ^  depuis  les  monta-^ 
ines  frontières  qui  se  trouvent  «ntre  iës  pro- 
yincçs de  Veragua  et  4e  Panama:  la  dernière 
appartient  à  TAmérique  méridionale  ;  ma^s  en- 
suite la  terre  s'étendant  beaucoup  plu^  ioia 
'^ers  le  nord ,  on  peut  évaluer  sa  longueur  à 
énviron  12  degrés  de  latitude  nord  ,  sur  54 
degrés  sud^etmême  davantage  si  Tony  corn-  - 
prend  la  terre  del  Fnego».  Sa  longnéur  est  aa 
moins  de  66  deg. ,  ou  de  3960  milles ,  tandis 
que  sa  largeur ,  ainsi  qu'il  a  déjà  été  observé  ^ 
est  d'environ  atUSo  milles. 

îepuMon  La  connaissance  de  la  population  originaire 
origioaire.  de  cette  vaste  étendue  de  terre ,  n'est  étayée 
d'aucuns  renseigneniens  bien  authentiques  ; 
mais  ce  qui  est  le  plus  vraisemblable ,  c'cjst 
que  cette  population  s  est  formée  de  peuples  de 
l'Afrique  ;  car  il  n'y  a  pas  long- tems  que  Ton  y  a 
découvert  des  habitans  qui  ont  le  teint  basané 
et  une  longue  chevelure. 

La  découverte  du  Srésil  pux  une  flotte  por- 
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t43gai.se  destinée  à  passer  le  çap  4^  Bonne  Es- 
p^rapee  ,  f^vQ^^p  q^ç  c.eiip  de  i  Anvîriqt^Le  peut 

«Ttltribiipr  i  m  p|ir  gcfident  «  vent» 

poUYmeul;  bipn  jelt^er  lep  vaÎMeaux  iiir  le» 
|>OI^43  atlantiques.  Lps  vents  coniinuels  qui 

calns  ,  qu^i^^cs  téîijéraires  nautoniers  âfK* 
ç^ifti,  PWjeçtijr^  powrr^pçut-étr^ftcquë- 

aur»  fjïit:  de^  reqb^rciies  plv§  particulières  i  et 

.  l^'bi^ir^  im  prog^è»  ni^     géographie  ae 

conipose  ipi  des  diverses  découvertes  ^pntil  a  gf^tj^^^;^^ 
été  fait  mention  daOA.l^  d^^Qt:iption  générali9 
deTAiiiëriqae.  Plusieurs  parties  lie  ^inférieur 
§on.t  encore  faiblement  connues  ,  et  cela  parce 
dç  yastes  contrées  siipee^  sur  les  |Jord^  4e 
la  gr^de  rî||è^  des  4l>^^pne^  ^  ^pf:  çqp verte» 
forets  impénétrables  I  etd*fLutr^s  submergées 
débord^i|:|ç^â  ;  eo^çif  te  qu'ii  p^i  difficile 


(i)  Les  nafcbez  de  Floride  semblent  appuyer  ce  raison-» 
iieipient ,  eu  rapportaut  iis  viorenl  de  l'orienj  on  de  Test  , 
que  le  voyage  fut  long,  el  que  leurs  aucélres  furent  5ur  le 
poinl  de  périr  quand  ils  «iécouvrirenf  rAmériqtie.  Du  Pralz, 
ii«  Let^tureis  doft  iles  Canaries  sont^dit'On,  Iriès- 
grandi»  •Iptaveni  bt^o  avoir  4îé  las  anIcdtHM  ftas  tebuelty 
aftpcMa  anXiiraipa.paUgoaiaDtyqiiî  maîreKssaal  «oujoiiw 
lei|Ft  Aptts  atix  Wi  fwagct  d'-aiiMit,  qt/il»  ragmiJeal  eoam^ 
la  pays  da  lani»  a^iD4lft8.J  F^yres  W  Yoyage  français  asfro* 
Jioini<3^ue,  1778;  in-4.0  t.  i ,  «t  la  Palagonie  de  l'uikuer. 


Digiiizixi  by  Coogle 


l54        ASI£RXQU^  MSRZDXOlf  AI.S;' 

d'y  acquérir  une  connaissance  bien  précise  de 
la  situation  des  lieux.  Au  midi^  il  y  a  de 
Tastas  plaines  salines,  et  de  petits  déserts  sa^^ 
bionnenx  qui  entravent  également  lés  obser-^ 
TBtions  géographiques.  Les  cartes  espagnole» 
sont  ftussi ,  comme  on  sait ,  trè»>peti  exactes.  On^ 
Tient  eependant  d'6btenir  de  grandes  lumiires^ 

sur  l'Amcricjue  méridionale ,  dans  la  nouvelle" 
grande  carte  de  don  Juan  de  La  Crua,  Cano,» 
j  Oimedilla ,  géographe  du  roi  ,  tracée  en^ 
1775  ,  etpnblt^  par  M;  Faden/en  1799.  Jo^ 
qu'alors ,  on  ne  possédait  pas  un  plan  exact  de 
cette  grande  division  du  nouveau  monde - 
'  La  religion  dominante,  de T Amérique  méri- 
dionale ,  est  la  catholique  loruaine  ,  il  l'excep-i 
tion  du  petit  territoire  hollandais,  et  de  quel- 
ques  ti^btts  saurages.  ^ 
CîtiDaiet  L'extrémité  méridionale  ,  s'étenJant  bîenî 
au-delà  de  celle  de  TAfirique,  est  exposée  à 
'toutes  les  horreurs  des  gelées  antAç tiques ,  et 
la  terre  del  Fuego ,  dans  la  latitude  mérîdio- 
itafe  de  55  deg. ,  semble  exposée  à  l'hiver  près- 
que  perpétuel  du  Groënland  dans  la  latitude 
nord  de  70  degrés.  Téhuelià  y  oU  la  Patagonie  , 
consistant  principalement  en  vastes  déserts  » 


(i)  La  grande  carte  mcine  de  Kitche»,  qui  a  paru  ea 
1774  >  comprenant  la  moitié  de  la  partie  raeridiouale  ,  el 
insérée  daos  ia  Patagonie  de  Falkner  ,  quoiqu'on  iait  sup* 
l^oeéedrtasée  sur  des  matériaux  au lh«aliqiiM|  paraît  presque 
cDiiàfment  idéale  quand  on  la.  -conipaie  aise  àâ 
XaCrua^ 


Digitized  by  Google 


p 

▲  XCSAXQITB  MiBXDXOViLB.  l5i 

en  prairies  ,  et  en  quelques  saules  qui  bor- 
dent les  rivières  »  semble  jouir  d'un  climat 
tempéré  quoique  froid.  En  avançant  vers  le 
nord  ,  la  grande  chaîne  des  Andes  forme  des 
zones  réelles ,  et  des  climats  qui  sont  fortement 
en  contradiction  avec  les  raisenMMiens  des  an* 

ciens  géographes  ,  les  principaux  inconvéniens 
de  la  zone  torride  étant  des  froids  excessifs  sur 
les  montagnes  ^  et  une  humidité  extrême  dans 
les  plaines  (i).  Près  Callao ,  les  mois  d^octobre 
et  de  novembre  forment  le  printems.  Au  Pérou^ 
on  appelle  été  la  saison  de  la  sécheresse  ^  qui 
est  souvent  très*froide ,  et  la  saison  pluvieuse 
s'appelle  l'hiver.  La  première  commence  en 
mai  9  qui  est  à-pen-pcès  le  commencement  de. 
l'hiver  dans  les  parties  basses ,  et  continue 

jusqu'à  novembre  ,  lorsque  les  légers  brouil» 
lards  que  l'on  appelle  hiver  dans  les  vallées^ 
commencent  à  se  disperser.  Sur  les  montagnes 

l'hiver  commence  en  décembre  ,  qui  est ,  dans 
les  plaines  le  premier  mois  de  Tété  ^  et  ui^ 
«  «voyage  de  quatre  havres  transports  le  voyageur 
d'une  saison  à  une  autre.  A  Quito  ,  situé  en- 
tre deux  chaînes  des  Andes ,  sur  une  plaine 
d'une  élévation  remarquable ,  les  mois  de  sèp- 
tembre  ,  de  mai  onde  juin  forment  l'hiver ,  et 
les  autres  mois  Tété  ;  les  premiers  sont  marqués 
par  des  pluies  presque  continuelles ,  qui  sont 
aussi  très-fréquentes  9  mais  avec  de  plus  longs 


•  (  I  )  U 1  loa ,  Méiaoiies  phiioaophiquM  ,P«ii|  if^tj  |  a  voL 
in-6«<»i  i.  ô^. 
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intervalles  ,  durant  la  saison  de  l'étp  (i).  A  CaTr 
tkagéae  ,i'kiver  014  la  saison  la  pluie  s'étend 
am  cokttmp  depuis  mai  jasqa'à  norembre;- 
et  VMé  y  ou  la  saison  de  là,  séchetesie  ,  depuis  * 
décembre  jusqu'à  avril.  A  Panama ,  Tété  com^ 
menGe  beaacMp  plus  lard»,  et  fifiit  plutôt; 
à  Lima  dans*  latitude,  méridionale  qui 
tSOf  respoiid  à-peu  «près  avec  la  latitude  septen- 
iriouale  de  Cacthagèae ,  la  ch|ileur  est  beau-^ 
6eup  plus  teuipéré^  9  ^atlépnntems  commencé 
eu  décembre  ,  l'hiver  en  juillet ,  VM  en  fifrier 
et  rautomneeauiai.  •  • 

-  En  géx|é»al  »  les  pays  situés  à  Tooeident  dea 
Andes  sont  secs  ,  lés  nuages  étant  arrêté^  par 
leurs  sommets  ,  tandis  quç  les  vastes  contrées 
qui  sent  à  -l*est  de  cette  chaîne ,  sont  exposées 
à  des  tonrefis  de  pluie ,  produits  par  les  Tenta 

alizés  ou  d'orient  qui  soufflent  sur  l'Atlantique. 

Au  grésil ,  4a  saison  de  i|i  pluie  commence  en 
mars  ou  a?r|l ,  et  finit  en  août ,  ensuite  le  pnn«' 
-  tetns  ou  plutôt  l'été  commei^ce  ,  les  saisons 

étant  seulement  distinguées  par  rhumid^).é  on 
ia  sécheresse  (a), 

•  (i)  XnWt  VkBf^^fU  ayS ,  mm  pfJxéM  )m  eb«ri^*(iosf^ 

de  la  £q  du  voL  2  d^  ta  traduction  fraiiç9i5&,  1  vol.  in^.»^ 
qui  e^l beaucoup  qieilleure.  A  Riohotnba,  î'hiver  dure  de- 
puis décembre  jusqu'à  juin  ,  et  esl  l)e;nK:onp  plus  frojc]  qu'à 
Quito;  et ploslpia au  midi  Chili  (Tchili)  reçoit  son  nonfv 
de  la  nèige.  Bepuift  le  gpHb  de^aayqiiii  fusqa^aux  désert» 
d  Atveamft  ^  ésDS  tio  espsce  d^  ^se  Imhss  de  loagsar  vio^l 
êu  iMttle  é^ large,  il  pe  pl«ot]«inan»at k  Ipaaccire.tl les 
lempéles  sont  inconni».  Bouguer,  xxiiL  ,  ... 

(A)Piso,lib.i. 
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l/Aéién^e  inériâiotiàlë  n'a  presqu'aneuM  r^M, 
•ncr  intérietire  que  Ton  puisse  citer  ;  mais  la 
grande  jrivière  des  AmaAOoesi  6t  celle  de 
Plata  pMydot  bien  ett  Mnk  lien  ;  el  si  leurs 
rives  étaient  peuplées  d'iiabitans  indastiieuii:  ^ 
on  n'aurait  pas  à  se  plaindre  àU  éétiL\it  de  navi-i* 
gathm  Inliérîeare  àmns  kt  plùs  gtmndti  pfirtie  df 
cette  vaste  coiitrée.  Les  golfes,  situés  à  l'extré- 
mité  sud  -  ouest ,  contraant  les  îles  de  Sain^ 
Martm^de  ChUoîi , e(0.  jr soiil  peh  np^^rtanSf 
et  dalis  nW  positidh  reculée  et  défaVardble; 
Aucune  partie  du  glcibe  ne  possède  un  aiissi 
grand  aexttbie  do  UtCB  cpie  fAmét iq«è  éepten* 
\  triolittlv  ;  et  FAAiérIqfre  ibérkltonéSe  est  peut* 
être  aussi  reitfftfqus^ble  par  léur  rareté.  Quek 
qiies  prétendes  tacs ,  tels  que  celui  de  Zàriayos 
<m  Slrârayos ,  qm  trttersé  la  riyièré  Paraguay  ^ 
n'existent  seulement  que  dtfrdnt  les  inonda* 
*  tions  annuelles  qui  demi»  beMooup  plus  fortes 
que  cëllês  du  Oange ,  èi  qàe  Poii  t aM  submer* 
ger  dés  provinces  entières.  Dams  la  partie  la 
plus  septentrionale ,  On  remarqtie  la  Lagune  de 
Mftf iteêybé  9  qui  itime'  vm  busaîn  i^ond  d'eiivi- 
ron  85  tùilles  de  diamètre  ,  et  qiui  reçoit  un 
nombré  cmsidétâbiô  de  rivières  et  de  rtns^ 

_  ■  * 

eeMi^/  ét  60AMrMâqueàlàiftef  pàewoofumt 
toUkOéèi^lë.  lie  ftmeilslfa^PàriinaviMml  Ap- 
pelé Paran^^itincà  y  ou  la  mer  B^lanefae  y  est  re* 
jpréiéierlé  par  îm^  Gtnà  camnm  sryànt  une  éte^ 
due  dë  85  imllèsrde  long ,  sur  4&  dekirgè  ;  detfo 
étendue  et  même  l'existence  de  ce  lac  ont  été 
révoquées  en  doute  ^  attendit       cfétmJt  l-em* 
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placement  de  la  ville. d'£idorado  ^  dont  les  rùea 
étaient  payées  d*or ,  fable  qui  semblé  ayoir^ris 

sa  sonrce  crim  rocher  de  talc  qui  réfléchissait  , 
comme  un  miroir ,  les  rayions  dorés  du  soleil* 
Suivant  La  Crus ,  ce  lac  reçoit ,  an  noid-ôuest , 
rOrinoco  ,  qui  le  quitte  ensuite  et  poursuit  son 
«:ours  à  l'ouest ,  jusqu'à  ce  qu'eniin.  il  va  se 
perdre*  au  nord  et  à  Teit. .  lie  Parima  est  ia 
aonrce  d'une  grande  rivi^  du  même  noni  ^ 
appelée  aussi  le  Rio  Blanco,  qui  va  se  joindre 
à  la  rivière  Noire  ou  Rio  Negro»  et  à  la 
grande  rivière  des  Amazones.  Dans  cette  par- 
tie de  TAmérique  méridionale,  il  semble  exis- 
ter un  conflit  entre  la  terre  et  Teau ,  et  le  soi 
est  si  léger  ^  si  mouvant ,  que  les  rivières 
semblent  être  incertaines  du  cours  '  qu*eUès 
doivent  suivre,  qu'elles  coulent  en  différentes 
directions  ^  et  les  branches  de  TOrinoco  com* 
snuniquent  avec  les  rivières'  tributaires  de  l'im** 
mense  Maragnon.  L'histoire  naturelle  du  fk- 
xneux  lac  Parima  offrirait  un  grand  intérêt,  mais 
«ne  profonde  obscurité  enveloppe  ces  régions* 
-  Il  ne  parait  pas  qu*il  y  ait  apcuns  lacs  impor- 
tans  dans  le  pays  d'Amazone  et  le  Brésil  ;  mais 
les  portugais  sont  encore  moins  éclairés  que 
les  espagnols  sur  la  géographie  et  Thistoire 
naturelle,  et  il  reste  à  faire  bien  des  décou- 
vertes dans  leurs  vastes. posséssion s.  Le  lac  de 
•Zarayos  ou  Xarayes  n'esjt  qu'un  débordement 
dè  la  rivière  Paraguay  (i)  ;  mais  celui  de  Titi- 

9 
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ifmm  i  en^iroa  wx  la  mémc^.latitnde  et.  dans  le  TiàMu 

royaume  du  Pérou  ,  est  regardé  comme  le  plus 
"  considérable  derAn^ériq^e;m4éri,dionale.  Ulloa 
dit  qu'il  est  de,  iwm».  ovale  f  et  qn'il  environ 
.  %J^o  milles  de  ^rconfôrence  ^.et  de  7e  à  80  bnis^ 
ses  de  profondeur.  H  reçoit  dix  ou  douze  ri- 
vières,  et  plusieurs  petits  ruisseaux }  mais  son 

*  «au  y  qiM>ique  donce  ,  a  une.manvai§e  odeur ^ 
étant  sans  doute  corrompue  par  le  soufre  ou 
Jle  bitume. .11  contient  deux  espèces  de  poissons» 
jet  est  firéquenté^par  les  oies,  et  les  oiseaux  sâu* 
.vages.  Dans  une  lie  de  ce  lac,Mango  Capac, 
fondateur  de  la  monarchie  péruvienne  ,  déclara 
que  le  soleil ,  sou  père  ^  l'avait  placé  dans  ce 
Jiien  avec  sa  sœur  et.son  épouse  Oello  »  et  on -y 
éleva  un  temple  au  soleil ,  >  le  plus  magnifia 
que  du  royaume  :  il  était  garni  avec  profusion 
4eJbandies  4'or  ei,d*^gem.  Oo,  dit  que  lors  de 
.rinlVasion  des  .espagnols  ,  ce8.trésor§  fuirent 
jetés  dans  le  laç(i). 

.   On  trottve.queilques  petits  lacs  près  da  cours 

*  de  larLyièrje  >Parama  ,  et  il  y  -a  deux  grades 

lagunes  sur  la  côte  orientale  ,  latitude  3i  deg. 
33  minutes»  Vers  le.sud  de  Ciiili,  il  y  a  quelques 
'  lacs  d'nna  étendue,  çonsidéçable  »  qui  commu* 
iiiquent  à  la  rivière  de  Sauzes  ou  des  Saules; 
l'un  dieux  s'appelle  le^lac^de.Xeiiuels,!  et  plu* 
.sienrs  petits  }açs.  pbis  levant  vers  le  sud  sont  sa- 


.  (i)  I71loa9iî.;i63^o.a  loxu.  9 , 534^  do  la.kaduciijon  Irau- 
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Hnti  imif-vftàti  étésÊàllê  éa  kmiWkë  élftnt  MP 
^(àùîe  dê  ntttei.     '  't 

Le  fléuvè  des  Amazoïies ,  èiiiàî  âppëU  d'uûè 
u^^v^^  race  de  fémmës  éxiercéea  É«  mâmémêlit  àr^ 
«168  y  diéedûf érM  stit  m  Hf^ê^r  fèi  |iréttitér* 

navigateurs  ,  est  plus  fconyénablement  connu 
t.  Mara-  SOUS  8ft  dénomination  originaire  par  lé  nom  dè 
Maragnli^  x  il  eêt  ché  CdmiHé  ttt  flefaVè  kf  |das» 

nale  ,  mais  rriémé  du  moiidè  entier ,  et  l'on  lté 
peutâ'èâîipêcliér  d'en  convenir,  qnatid  on  cousin 
éàré  flà  iàHffiénfét^  fàsté  êièAèM.  Sont  lè 
premier  râ|)pÔTt cependant $1  ^éiiiMé être  rivalisé 
par  le  Rian-Ku  de  la  Chine,  et  peut-ôt^êrpàr  TOb 
611  Obtilé  k  Sihér^  »  cémâté  Hattà  ràiùnê  Mji 
expliqué  éàttà  iiàs  ob^ei^yations  strr  le  èéui^é  dû 
Missouri  9  ott  iiotts  avons  £iit  ré^harquer  q^'éïk 
tn^tm  àiëc  édiïi  ao»  6û^8'  aor  k  eiirté ,  èt  èit 

on  pouvait  porter  sa  longueur  à  19^0  milles,  èt 
celle  dtt  j^io  de  la  Plaia  à  environ  X770  ;  mais 


Kian-Ku  ne  peut  pas  exoédei*  un  mille  oti  denx 
€n  largeuf  >  tandis  que  les  deux  grandes  rif  ières 
&Jlmétk(ft^  êùM  à'ùtïé  ieaMiùsM  éiM'tentei. 
Les  lâston^n»  ehindisrâMeât  qu0  Mni^s  gmrdeft 
rivièi^és  6nt  été  renfêrmëesf  dans  dès  Kts  panr  lo 
^cotirs  éé  Fart  ^  et  qaé  èfné  Vûnéiea  tiam 
elles  inondaient  des  pro?i&C08  entières  comme 

le  Maragnon. 

Le  voyage  de  ïm  Condaminc  confient  ia  des- 
cription la  plna  exacte  qui  ait  encore  pamatff  oè 
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hl^n  oonnue.  pélèbre  mathématicien  que  je 
mm&  eiter,.  dit  qpe  l'Ucaia^  Qst.lQ  principal 
^Mlftat  y  «tcçBdbp  ^fie  ^  sQui^^ïea  «ont  plus  re» 

i^u'il  forme         rivière  considérable  d^ns  la 
/4il^4p#  p^r^llèle»  tAaài^que  i'gptra  ^Vmi;  qu'uil 
(n)»  O'm  mitrp  cM ,  b.  Mormon  fia« 
HH  plus  grimd  circuit  y  et  est  d'une  profondeur 
^traordinaire.  Suivant UUafi»  1^  J^aranon  tire 

W90aMe  i^mlMêêîmvtwùch^f  pth  dolarviUedn 
IrMAMa»  leiitilll^      degrés»  d'on  tl.dirîgé 

m  courte  au  raidi  pen,da»t  un  espaçe  d'environ 
jte  wiUes  ;  piûs  ii  détourne  à  i^st      tx^fers  le 

pfiyi  M  JiiMii  f       •prèe  dtni  dMoélidii  à  Fio 

jient  des  Ânde^s»  il  passe  au  nord,  daus  I« 
«iUeuie  Jâi^j(3)  ;  de    «  U  9'eviin€|9  vers  Test 

iiqi^e»  après  i^n . cours  do  lâo»  lieoeà  ,  on.  dfe 
tfil^^Q  milles  j  en  comprenant  tous  ses  détcxjirs. 

Uteo  jioiate  aossi  qjae  VUfiaie|idi9«iye  êKrejrc»gordé 
«Msun^  k  piMififal  cmnÊÊtt^Smt  la  caiM 

bien  précieuse  de  ha  Cruz,  ce  qu'il ^ippélle  l'aii" 
iciea  Mmnon  ,  oa  PanL,  «cflràsspond  avec 
la.deaoripÉi0n/d'iJllaa;4Daie  il  teçaii^  rApnrir- 
«MLc^  tivièredViii  eMiB  lîeaaoçup  pliis  éteoi»^ 
^iiçmuà  sa  source pré^'dei^  ville  d'^i;iequipa, 

(l)  Relatk)n  abrégée  d'un  voyn^e  fait  dans  l'intériour  de 
^Amérique  ménâiomcle:  Yahsj  ly^y-m-^o. 
'x.j(p^)  F«g.  69. 

(3)  UUoa,i:;dfifit  on  j.  ^3o7,lia4iiQliandGtiai$fiw^  > 
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à-  l^oeeidMt  éii  ^mtid  lac  ^de  Tidcacà ,  lathada 

sud,  16  deg.  3o  minutes.  Si  cette  observation 
est  jaste  »  il  n'y  a  pas  de  doute  que  l'Apurt- 
nae  n^e  soit  la  liyière  originaircf  des  Ama* 
Bones  f  6t  que  Ptine  et  TaiHte  de  ces  den:it  sout^ 
ces  n'appartiennent  à  rUcaial.  Le  nouveau 
Maranon  >  raivaat  ropinion  '  «te  hê.  Ctuz  ^  dé- 
rive eiB^tivemeiit  dn  lac  Lauricoclia ,  prèè 
de  la  source  du  Pari  ;  mais  il  se  porte  au  nord* 
ouest  au  lieu  de  passer  au  midi^  comme  la 
suppose  UUba  »  en  confondant  Panciett  atec 

le  nouveau  Maranon  ,  et  le  lac  de  Lauricochà 
avec  celui  de  Ghinchay ,  qui  est  à  quelques 
«oiUes  an  midi  ^  et  d'oà  le  Pari  tirfs  sa  sônrce. 
Ces  rectifications  dans  la  géographie  semblent 
établir^  d'une  manière  indubitable  ^  que  TU» 
caial  9  d'après  sa  branche  la  plus  reculée  qui 
est  rApurimac  >  doit  être  regardé  comme 
ie  véritable  Maranon;  tandis  que  la  rivière 
appelée  le  *  nouveau  Maranon  (  car  011  no 
cite  pas  le  noin  qu'elle  prend  Ters  sa  source  ) 
est  d'un  cours  beaucoup  moins  long ,  et  n'a 
été  appelé  Maranon  que  par  erreur.  Dans  la 
jHTte  de  La  Cru»,  quoique  le  cours  de  FUcatal 
soit  plus  direct ,  il  remonte  d'environ  17  degrés 
pour  opéref  sa^onction  avec  le  prétendu  Ms^ 
mion^  qiÉei'cin  pèuibappeler  la  civière  db^Liau^ 
ricocha -tandis  que  la  dernière  n.e^icèdj^ 
cas  14  degrés, et  demi* .  t. 
■  ■  I  II  II      iiii^^  iii  I  I iM>»— — ' 

«  *  " 

(l)  Ulloa  cMii ploie  très-dislînclement  ce  nom ,  u366,,  pouJt 

«mpécho'  qu  oa  ne  lû  oôofi^pde  aveo  i  Pcaîal.  ^ 
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,  -L'Ucaial  «  consistant  ainsi  en  deux  sources  VcmU 
principales  9  l'ànçten  Maranom  on  Pari  ,  et 
rApnrimac  ,  après  avoir  passé  la  grande  chaîne 
des  Andes ,  se  fléchit  tantôt  au  nord  -  ouest  » 
tantôt  an  nord  -  est  f  jusqu'à  ce  qu'il  reçoive  IjS 
nottvean  Maranon.  Mais  le  coursde  TUcaial  sa 
prolongeant  à  travers  «n  ps^s  plus  éloi^é  et 
des  forêts  qui  ont  été  beaucoup  moins  visité^ 
^ne  celles  du  l4iuricocha  f  ses  traita  les  pliii^ 
essentiels  et  son  histoire  naturelle  sont  mpina 
connus  :  les  sauvages  qui  habitent  ses  borda 
massacrèrent  naalheureusementlea  nûssiçniial* 
res  qu'on  y  envoya  en  1 095;  ensorte  que  la  Con« 
damine  et  Ulloa  sont  également  peu  instruits  * 
sur  cette  belle  rivière ,  qui ^  suivant  toute  ap- 
parence ,  offre  des  objets  plus  grands  et  plua  ' 
intéressans  que  le  Lau ricocha.  L'Apurîmac  , 
en  se  faisant,  un  passage  à  travers  les  Andes.^ 
présenterait  aussi  des  scènes  bien  frappantes  p 
jusqu'ici  inconnues  an  monde  savent.  > 

Le  Lauricocha ,  ou  nouveau  Maranon  y  a  au  Laimcocbi|« 
contraire  été  dépeint  trèstsouvent ,  et  a  été  part 
couru  par  la  Condamine ,  à  partii*  des  environs 
de  la  ville  de  Jaen ,  ou  il  commence  à  être  navi- 
gable ;  de  là ,  en  passant  au  nordest ,  il  arrive 
à  la  chaîne  .extérieure  des  Andes  1  qu'il  coupe  4 
un  endroit  appelé  le  Pongo  ,  mot  qui  ,  dans  la 
langue  péruvienne  ,  signifie  une  porte.  On  voit  • 
en  cet  endroit  majestueux  se  déployer  le  Laur 
ricocha»  resserré  entre  les  deux  côtes  parallèles 
d'un   rocher  presque   perpendiculaire.  Cette 
rivière  ^  qui  a  260  brasses  de  largeur   est  ic^ 
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j^édûitô  à  l5  ;  niais  elle  â'a  pas  «me  grande 
l'âPpidité  ,  ét  un  radeau  ne  péiit  parcourir 

^ue  deux  lieues  dans  Fespace  d'environ  une 
keure. 

Aptè&  la  jonction  de  ces  deux  grandes  ri?iè- 

f es ,  le  Maranon ,  outre  de  plus  petits  courans , 
reçoit  du  nord  le  Napo  ,  le  Faralia  ,  le  Yupuro , 
le  grand  Hegfo^qtii  a  déjà  reça  le  Parlma^et 
du  inidl ,  le  Cuchit^ara  ou  Araza ,  et  le  courant 
prodigieti*  appeiq  Madcra  ,  qui  comprend  le 
Sene,  le  Mamore  et  l'Ytenas  dont  les  princL- 
paléé  sources  sont  à  Toriênt  des  Andes /et 
baignetit  uné  teste  étendue  de  ce  continent 
immense.  La  Mâdera  peut  réellement  être  con- 
sidérée ^oxnme  ttne  àutre  grande  source  de  la 
Hyière  des  Ama&oUes  ;  ellë  reçoit  aûssi  du  c6t^ 
du  midi  la  Topaisa  et  la  Shingu ,  tandis  que 
son  cours  se  joint  avec  la  grande  rivière  du. 
Brésil  appelée  Ti^cantinas,  Comme  le  Missouri 
et  le  Saint  Laurent,  le  Maranon  est  infecté  de 
limon  ;  sa  largeur  vers  la  limite  portugaise  est, 
ûit'bn  9  d'uâe  lletre»  ;  ifials  elle  ett  généralement 
dè  îfc  milles  environ  ,  et  à  une  profondeur  de 
io3  brasses  on  ne  touche  pas  encore  à  son  fond. 
L'effet  des  mai'ées  s'aperçoit  à  une  distance  de 
ibô  milles  ;  msils  là  Condemine  penser  que  le  . 

gonflement  est  occasiorttié  par  le$  progrès  de  ia 
'  marée  de  la  veille.  I^es  bords  sont  généralement 
Couverts  de  vastes  forêts  et  d'arbréstnajestueux» 
parmi  lesqnels.il  s*en  trouve  plusieurs  espèces 
très -rares  et  précieuses  pour  la  médecine.  On 

troiité  dans  bs  marais,des  serpens  d'une  énormi^ 
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grosseur  ,  ainsi  que  des  crocodiles.  Il  semble  cer- 
tain ,  d*après  les  recherches  la  Ço^damine  , 
qull  existe  en'core  quelques  femmes  gu^rrière^ 
vers  le  nord  de  cette  grande  rivière.  A{)rèsqu'll 
^  reçu  le  Shingu ,  Tocil  ne  peut  décfHLvrir  sa 
largeur  d'une  rive  à  l*autrè«  Près  de  son  ew 
bouchure,  le  Bore  s'élève  de  douze,  à  quinze 
,  pieds  de  haut ,  et  on  ente;^  k  unç  distWQi  àù 
deux  lieues  le  bruit  de  cettis  irruption  (i). 

Le  Biode  laPlata ,  ou  la  riyiàre  d'Argent ,  est  a-  X.a  Pia^ 
formée  par  la  réunion  àe  jce|)ies  de  Paraguay,  de 
Pilcomayo^  de  Farana  et  del'Uracuay .  Lee  piii^-  ^•'•^ 
<ûpau&  courans  sont  le  Paraguay  le  Parana  , 
et  il  semblerait  que  ce  decnier  e^ait  le  {dus 
Jang  et  le  plus  cousidémhle  :  il  prend  sa  srarce 
dans  les  moutagnes  ^  mines  du  Brésil ,  au  i^. 
degré  de  latitude ,  et&îsasit  un  oire«it  «u  sud  ^ 
puis  à  ToMest ,  jusqu'à  ice  iqn'U  veçQivê  TYba 
Farana ,  après  quoi  il  se  porte  au  sud«ouest  jus- 
qu'à ce  ij^ue  le  Paraguay  vienne  le  jointe  ;  les 
rivières  réunies  sont  encore  appelées  ,  paries 

naturels ,  le  Parana  ,  et  par  les  espai^nols  ,  te 

Bio  de,  la  Piata*  C^p^dant,  ia  WgMWf  du 


(j)  Cet  effet,  appjslë  pororoca  y  se  remarque  généralement 
vers  le  cSstp  du  nord  à  l'embouchure  do  TArawary  ;  condâ* 
mine I, p.  x^S^Xa  lettre  de  I|i*6odio  à.qet'«itle^r,.'COoMeiit 
une  narration  intëressaiite  de  la  navtgaliqQ  d*  madame 
Godin,  sur  te  Mar«QOja,,  eu  1769.  Cette  danne  était  tiue 
amfizone,  plus  enireprenante  et  plus  hardie  peul-élre  c^^e 
'loute&  cttiie^  .qi^e  le  Heuve  ait  jiHD ais  pjQtftCt^ j^tir  «es 
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Foragaay  ,  sniTant  la  carte  de  La  Croz ,  n'a  pas 
.  «plus  dW  demi-degré  de  moins  qtie-  celle  du 

ParaYia,  et  la  direction  en  ligne  droite  qu*affecte 
son  cours  lui  donne  l'apparence  de  la  rivière 
•principale.  La  grande  çatarâcte  dn  Parana  est 
au  24*  degré  de  latitude  ,  non  loin  tle  la  ville  de 
Cuayra  ;  mais  c'est  plutôt  une  suite  de  torrens , 
pendant  un  espace  de  doùze  Uenés  »  à  travers  des 

•  rochers  d'une  forme  effrayante  et  3inguUère(i)« 

Cette  majestueuse  rivière  est  aussi  parsemée 
d'Iles ,  et  les  vaisseaux  espagnols  naviguent  jus* 
qu'à  la  ville  de  l'Assomption  ,  à  une  distance 
d'environ  400  lieues  de  la  mer.On  trouve  souvent 
anr  les  rivages  des  géodes  renfermant  un  cristal  ; 
mais  rUstoire  naturelle  du  Pavana  est  à-pea- 
près  aussi  obscure  que  celle  de  TUcaial  ;  la  lar- 
£enr  de  son  cours  est  telle,  que  «placé dans  na 
vaisseau  au  milieu  du  comrant ,  on  ne  peiit^é* 
couvrir  la  terre* 

» 

La.  troisième  grande  rivière  âe  TAmériquè 

Orinoco*  méridionale  est  l'Orinoco ,  dont  le  courant  est 
fort  singulier  et  très-^inueuz.  Suivant  La  Crus, 
il  prends  sa  source  dans  le  petit  lac  d'Ipaw, 
latitude  nord  S  dég.  5  min*  ;  de  là  il  ^  détourne 
dans  unjB  forme  presque  spirale  ;  passant  d'à* 


(i)  Dobmhofï'er  ,  i.  206.  Cet  au  leur,  p.  188,  semble  assu- 
rer posilivemenl  que  le  Parana  est  le  principal  courant  que 
reçoivent  le  Paraguay  «tl  Urucuay  ;  tes  inorjdnlions  ,  en  dë- 
'eembre  et  janvier,  s*élèvent  ordinairement  denviroa  ciu^ 
eu  six  veiges  audusus  desiloU.  ïaikaeri  d6» 


« 

Digitized  by  Google 


I 


botdnu.ln^Mt»  il  6ptre  dans    lac  de  Pa?iina, 

et  sort  au  nord  et  au  sud  par  deux  débouchés 
de  ce  lacpçurse  porter  àroccidentj;  mais  après 
avoir  reçu  le  Guaviari,  il  passe  au  nord|  puis  au 
nord -est,  jusqu'à  ce  qu'il  entre  dans  rOcéan 
Atlantique  par  un  large,  delta  qui  c^st  vis-à-vis 
l%9  de  la  Trinité }  mais,  le  bras:pri]iicipal  est  • 
mn  sud --est  démette  lie.  •  Plusieurs  rivières 
d'une  assez  grande  étendue  se  jettent  dans  l'O 
linOcûy  et  elles  ont  d'autres  particularités  re* 
marquables  qui  ajoutent  à  sfi  forme  singulière» 
Au  sud-est  du  lac  de  Parima ,  qui^semble  être 
ttoe  espèce  d  mondatioQ  formée  par  TOrinoco  p 
la  tiyiére  Blanche  »  auslsi  app^léîe  rivière  dei 
Parima ,  ref  oint  la-  rivière  Noire  ;  et  âé  là  le 
grand  courant  du  Maranon.  Un  autre  cou^ 
rant  •  le  Siaba.  coule  au  sud-ouest  du  lac  dans 
la  rivière  Noire  ^  et  se  jpint  à  un  autre  qui  réur 
nit  le  Maranon  avec  TOrinoco.  Il  y  a  aussi  une 
communication  entre  la  rivière  Noire  et  leMara» 
wm-f,  parleJoa-ParanaJI  y  a  done  trcns  corn- 
wnnicattoîEis  entre  ces  grandes  litières ,  cirw 
constance  sî  rare  que ,  lorsque  les  auteurs  espa- 
gnols assurèrent  seulement  qu'Uen  existait  une  ^ 
'  cetlei  .assertioii  fot  rej^tée  par  les  géographep 
théoHstes ,  comme  contraire  an  cours  habi- 
tuel de  la  nature  ,  et  la  Condaœiue  fut  obligé 
d'entrer  dans  une  dissertation  en  forme  pouir 
prouver  ce  fait.  tTne  route  tracée  par  La  Cruz\  , 
ceUe  de  Solano  ,  gouverneur  de  Caracas,  sem- 
•blent  conlirmfiir.l'i^ithenûcité  de  ses  informa* 

4tons  ç^n'ciernam  les  eayipons  duiijc  de  Pariiiia.j^ 
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m  on  ne  peut  plus  guère  conservèr  de  dôtné6(^) 
énx  ces  «urprenaatqs  commtutàGtitiolksmtériiett'^ 

t  . 

(i3)Le  savant  géographe  Ëuàche  est  bien  loîû  d'être  de 
ce(  avîs  ^  il  a  ^iTendaiit  éû  contîaissàhce  ^e  là  cafte  tJè 

îi  re^rde  \m  f^raéde  éBaîoe  de  fHKmtfigal»  qui;  se  dirige  at| 

JùQvd  des  rivières  cjiii  sont  au  nord-^esl  «t  à  l'ouest  tiu  lac 
X'ari  mj  ,  comme  interceptant  lonle  communication  entre 
les  eaux  de  1  Orinoro  et  celtes  de  ces  rivières  ;  tandis  que 
îSans  la  carte  de  M.  Anowsinitb  « 'ce^  rivières  lràtetài<etil 
léedè  ihéiaaie  ':^^k^tie^  èù  ilamifig^  éWe 
rOrftièque  /  4»  Torttu^  litèb  l«l  '^U^tD  -  bMM 
fibume.  Déos  llig^poillièM  M.  )l«ièà»,  lè  cmiTCnt:^*eiiié 
«|ui  se  troiivf^  au  «oord-est  dti  1ad>  est  tracé  fcomme  datas 
i^arle  de  La  Cruz  ;  li  descend  des  montagnes  déjà  mcHquëes, 
j^rend  sa  source  au  lac  Ipava  ,  et  coule  ensuite  au  sud- 
est  dans  le  lac;  mais  ,  au.lîéù  de  s'appeler  VOriaoco 
comme  daâ)  !à  cartè  de  tii  Croas  \  il  )^éuà  ht  tiam 
pairticiilter.  Hë  rïtriiè^e  èû  Parîiné.  £è  ^M^k^é  iMid^oèM 
d>i  lac  Parlmti^  «t  ^«ntsiMléfé Ipi»  Su  Qamxmmim  h 
Strima  fyor-  rOrindco  Tcvcff^»!  wt  \àîamêfà»  M.  vcleiiNieiit 
>erîi  le  nord  en  traversant  la  grande  cliaiue  de  montagnes  , 
'  ^?5t  ,  au  contraire ,  séparé  de  l'Orinoco  par  celle  même 
chniae,  dans  la  carte  de  M.  Bciacbe^  et  communique  avec 
le  Rio  ÎNègro  "parla  CasiquiaVi  :  dé  "Hi  il  résulte  que  leiî  ri«- 
^èr^  dft^in«'/M^qèiî^lMvGa^é[[iii^  PàilM^tliUlNIb 
i|Ud  U  ^cÈinê  dè  ,lM  .Omk  ifiiiseM»  «amft  ÉMaslii» .  Ar 
l'OiiAoco  V  n9^Hmi^,,f9^Mh  f^Ai.  Ataolie',  k|uè  des 
-Isranches  d  u  Rio  JS  egro.K  La  conamnotealion  supposée  deptri^ 
loug-lems ,  dit-il ,  entre  rOnnoco  el  l  Amazone  ou  Maranon, 
9  Vsl  une  luonstruosité  en  [géographie  ,  que  la  carte  espagnole 

a  multipliée  sans  loâdémei»t.  »  ïl  promet  de  développer  sds 
inotir^  daiis  dés  m^moifeb  plhrIictAérs  qui  n'élit  ^6kit<éWM» 
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reB  si  bien  disposées  par  la  main  de  la  nature  ^ 
;  et  qni^âi.  eiiûs.  appartenaiozit  à  vm  peu  pie  indu^* 

'Andalousie If*  ohë-ilK «contrées  les  ^lus.flor 
fissantes  du  mo^de. 

Les  autres  ciyiêre»  de  rAfllbériq^<.flléridio^ 
ttàle  >Miity  enrcbitafibraicoii  dès  trois' quVi^A 
vient  de  citer  ,  peu  dignes  d'attention  ;  les  plus 
importantes  sont  la  Magdeleidie  qui  coule  au 
ai6rd4is  ia  mer.ÇaràSbe  ^  «et  t^eUe.  de&i1tll^F<lally>^ 
jgiDÎs  airtose-  utie'^aiidie  pàrtie  *du  Bi^iL 
An  ^d  du  grand  Parana  est  située  la  .rivière 
Mendoza ,  iet  lerBio  deXioa  Sanaes é  cm  tivsère 
des  Sanles  ^  ium  pkis  «yimi  »  an  iteid^  ^  |)»r  le 
Chulclau  et  le  Gallegos  ;  cette  dernière  entre 
dans  la  mer  Pacifique^  à  Tofi^ijAs ,>des  ilie| 
•Malpoises  ou  Fakbfiil. 

Les  montagnes  de  TAméricfoe  méridionale  Monui£ocf* 
•forment  im  des^ot^ei^s  lesidusjiiifomuisile^ 

m.  é  '  '  • 

teodre  bieti  clairement  ce  point  cuneiix  (le géographie ,  doit 
Vomparer  la  carte  clef  Âméfiqu'eméri£dtial6'qu^mwa(niii|| 

1*1  -liÎMifeià l'osdst4iK Ibe  Pertma^  «m  f^ûl^^yp  niuè^entre 
j  Je  Pafavà^t  la  Ca&M|iiiarL séjour  des  amoizanons,  où  est 
une  pelélti  rivière  nommée  Amoizanna,  d'où  Tauleur  con- 
jecture queslveiiue  Ih  dénomina lion  d'Amazone, Xe  fleuve 
des  Amazones  es^  nommé,  par  ies  indiens ,  Ocflena  éil^î^ 
Tana-Vacu,  ou  gj^tfde  *rîvïêf!'e.  te  Ki^)  IVe^^t'ffèMriA^ 
YdMÎa  dans  «a  pai4û>  «upéttMirevQakftâ  tes  ■a^fayUean-. 
ASiieiuEs^dloiL  nii]#tai.de  fniz.  Celle  jntiiieçarlsfenCetine 
dVuitiss  détails  é^4^^!^i  cittieax.  /  CL  A*^.  ) 
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géographie  nâturéUe  f  étmt  Mn^senlaméBt  1m 

plus  majestueuses  qui  existent  sur  la  surfait  da 
globe ,  mais  encore  muemêiées  de  rolcaas  ^ 
ilontl^âfpeot  est  afiBmaa&etsubUme^Iieiir  étemdué' 
n'est  pas  moins  prodigieuse  que  leur  hauteur  ; 
les  Andes  «'étendant  sur  une  ligne  continue  de- 
puis'les  caps  d'Isidro  etile:mam»  à  rextarémité 
méridioaflle  du  continent  ^  jusqu'à  la  partie  oo 
cidentahe  ^in  gollé  de  Darien,  ce  qui  fait  un 
espace  d'au  moins  394Q  milleSy  attendiKiii'eUes 
«ni vent!  géoërftlemeAt  W  détours  des  dtess  à  im 
distance  moyenne  d'environ  38  milles.  Leurs 
principaux  sommets  sont  près  de  Téquateur  ^ 
non  ^çneik'éei  Is^  ville  <  de  <j|iito«  L^s  xbesUenrs 
'ilëtails  'siir  ces  montagnes  oélébres  semblent 
^voir  été  iburnis  parBouguer ,  un  des  mathéma- 
ticiens français  ,  qui ,  eniji'i&  et  en.  174^  »  me* 
-r  €bjrftûtfdi^rë-prd8'deréquàteHr«et<)ui(i^ 
deux  vues  de  kurs  posiUoli$  près  de  Quitû(i). 
Chimlio-  Chimborazo  j  la  plus  haute  de  ces  montagnes^^ 
mo.  ,si£nëe,  à  enviiçon  85  milles  au  sud  de  Quito  ^  et 
environ  8  milles  au  nord  de  Blobambaiprësente^ 
.Suiv^Q^leg  mesures  des  mathématiciens  français, 
sfaie  ëléimtioiide  3ai7  toises  deffanœ  eii(<lessus 
du  iiiveat(de=Iemer , ou  20,280 pieds  :  «insieUe 
est  environ  5ooo  pieds  ou  un  quart  plus  haute 
i]ue  celle  duMopt-Blanc.  partie  de  Chîmbop 
razo  qui  est  couverte  d'une  nî^ige  perpétuelle»est 
d'environ  2400  pieds  plus  haute  que  le  sommet. 
-Mais  ces  moniagnes  :SQnt  élevées surJa  ji^ku te 

 •  '    >  ■  ■    ■        '  /  :' 
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plaine  de  Quito  qui  forme  plus  d'un  tiers  de  la 
hantent  inesurée  ;  en  sorte  que  considérées 
comme  de  simples  excroissances  de  la  terre  , 
êltes*  se  trouvent  le  céder  au  Mont-Blanc.  La 
plus  iiaute  après  celle  *  ci ,  âinsl  qu'on  le  sup- 
pose y  est  le  volcan  appelé  Cotopashi ,  qui  a 
environ  iS,6qo  pîeds  et  est  situé  à  25  milles  au 
«ud^est  de  Quito.  Les  autres  grands  sommet» 
sont  Pachincha ,  à  quelques  mUles  au  nord*est 
de  Quito  ;  TAltar  et  Sanga  au  sud -est  de  Chira- 
borazo  :  en  général  les  Andes  forment  en  cet 
endfioit  une  double  chaîne  séparée  par  la  plaine 
de  Quito.  Pachincha  »  Iliaissa»  Chimborazo,  etc. 
appartiennent  à  la  chaîne  occidentale ,  tandis 
que  la  chaîne  orientale  est  couronnée  par  Coto» 
pashi,  TAltar ,  Sanga ,  etc  ;  et  cette  forme  con- 
tinue pendant  4^0  milles  au  moins  ,  depuis  le 
midi  de  Cuenza  ,  jusqu'au  nord  de  Popayan(i),  ' 
La  minéralogie  était ,  à  cette  époque  ,  une 
sciehce  presqu'inconnue  ,  et  Bouguer  seule- 
ment nous  apprend  ,  que  le  centre  esî  de  terre  , 
et  le  somniet  une  masse  de  pierres»  Les  Alpes 
d'Amérique  couvertes  d'une  neige  perpétuelle , 
s'étendent  à  une  grande  distance  an  nord  ,  vers 
la  jonction  des  rivières  Cauca  et  Magdeleine  ; 
mais  à  environ  deux  degrés  au  nord  de  Téqua* 
teur ,  elles  n*ont  pas  plus  d*an*  quart  de  leur 
plus  grande  hauteur  ;  plus  loin  ,  au  midi ,  elles 
, décroissent  aussi  beaucoup  en  élévation  (a). 


(l)  Bouy;ner,  xxxii.  .  , 

^s^)  FqyêJi  UIUni, i.  ao6 ,  poui  la.  deiciiplioA  du  «Wt^rl  ds 


Digitized  by  Google 


« 


Suiyant  le  rappart  d'ilumboldt ,  naturaliste 
français  ,  qui  a  visité  réçejnment  ufie  partie 
comidérâÛe  de  TAxoériqae  méridionale  M 
y  a  trois  autres  chaînes  de  montagnes  très-ret 
marquables  ^ui  s'avancent  de  l'ouest  à  i'^st  ^ 

'  CliiîTal}ordZO.  Il  es!  étoiiiianl  qne  rlruis  ses  Naiic  iijs  Ame" 
wicnnas ,  Mndrid  ,  1772  ,  iii-4»  ' >  il  ne  iIoDOC  auci>i*e  idée 
fitr  ces  grauds  tïiiits  de  la  na^upe.  Dans  \\iAwmùo%ï 
ûn ,  des  bauleurs  des  monls^neft,  I0  Chimborato  est  pc^ffique 
tivftiisé  par  le  Descabesado  f  ^ul,  semble  éUre  ipcciaoïi  à 
Booguer»  17Ânlisap»9  volcan  plus  i^evé,  est  dèssioé  par 
iitathétaialicieD  ;  maia'il'oe  parte  pas  non  pUis  du  Ca jambe» 
qooîqtie  fepr«sen(é  par  Lenlîii  «emme 

ticon  au  Colopashi.  La  moutaguc  de  S.mgiiay  câl  un  paramo 
eit  une  «grande  mon(u|;^iie  déserfe  dont  îe  sommel  est  t€>ij - 
'  jours  covivcri  àif  ACt^e  ;  i^'esï  uu  vçj^aa  ^(péluol ,  «et  lo^ 
eu  (end  ses  eiplosîoiis  à  une  dis  lance  de  quarante  iieiies. 
Dlioa,  Gv.  VI  »  chap.  th.  Suivant  Ëougtier  1  p*  1.  >  ia  hau^ 
fiaur  <tii  point  glacial  est,  eh  cet  eodriMt ,  de  2440  tmes  wà» 
4esstt»'<)tt  prveaii  ie^-aier.  Il  oesae  à  4^00  toises,  noli 
parce  x)Qe  le  froid  dirminiie,  mais  paroe'qne  les  «n  liages  et 
les  vapeurs  ne  peuvent  s  élevai  à  celle  h»uleur.  Tl  considère  ^ 
p  J V,  la  principale  chaîne  des  Andes  corame  se  I  f  rjni  nuiif  près 
(le  ta  ponction  des  rivières  Canra  et  Magdeleine,  tulre  les* 
«quelles  elle  passe  en  venant  Popayaii.  Le  même  auteur^, 
"p.  Ixvi ,  a  observé  des  pierres  de  buil  à  neuf  pieds  de  dismètré^ 
lancées  depuis Gotopaébi  'disf«]e0<le|ritts4o9«iîtle^ 
•Aw  nord-esl  des  Andes  ,;le»  loobers  sont  luifTei tèmeikt  Siqrt- 
zonlaiix,  affedant  souvent  une  forme  grotesque  et  resaemblaot 
iï  des  églises  ou  à  des  châteaux.  On  voit  de  pareilles  icssem- 
blauces  dans  l  Abyssinie.  Les  sommets  déserls  tpi  on  appelle 
paramos  à  Quito  ,  s'appellent ,  au  Pérou  ,  punas»  Mémoire* 
fiUlloa  ,  u  121.  Daos  ie  Chili,  les  Andes  ne  sont  pasti'nQ 
sepUimo  ~pltis  beiils*^tie  cemc  titi  Pérou,  "fltt  Ulloe,  ^63|^ 
«iftis  cola  est  douteux.  Voyez  Molioa, 

(i)  JoucB^l  da:£b|anqfae^  xamàAça  j|n  ul  ,  juillet  x  8of  # 
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parallèkm^mt  à  VéqnBtmt  p  et  qui  pat  leuf 

élévation  méritent  Tattentlon  des  natura- 
listes ,  autant  q^e  les  monts  Carpathiens  p 
en  les  Pyrénées  ;  •  «quoique  roii  ait  supposé 
qu'à  Tesl  des  Andes,  des  plaines  immenses 
s'étendaient  f  jusqu'aux  rivages  de  la  Guyaniie 
et  du  Brésil  »  et  même  à  Buenos^Ayres  et  à  U 
Patagonie  ; 

1^.  Celle  de  la  côte  septentrionale  entre  neuC 
et  dix  degrés  de  latitude  septentrionale. 

a^.  Celle  de  Pftrima,  on  la  chathe  des  ci^ta- 
ractcs  de  i'Orinoco  ,  de  trois  à  sept  degrés  de 
latitpde  septentrionale  (i). 

3^.  La  dMine  ide  Chiquitos»  entre  qainze  et 

vingt  degrés  de  latitude  niéridioHale. 

I^a  plus  septcntriox^ala ,  ou  celle  de  la  c&t«  Ckaioc  tep. 
de  Veneznélai  est  Ik  plus  élevée ,  mais  la  plni  teauiwwk. 
étroite,  La  grande  chaîne  des  Andes  s'étend 
depuis  tabauie  plaine  de  Quito  jusqu'à  Popayail 
et  Chdto  à  roccident  de  la  rivière  Atrate» 
vers  l'isthme,  on  sur  les  bancs  de  Chagré ,  ou 
seulement  elle  forme  un  pays  montagneux 
d'environ  doiiae  cettt  pieds  de  haut.  Plusieiirs 
branokes  dérivent  des  'mêmes  Andes ,  l'nne 
appelée  le  Sierra  de  Abibe  vers  la  province  de 
Sàint-Marta  (2)  ;  cette  chaîne  se  xesserre  en 


(1)  Ces  cataractes  soat  à  Mnypura  et  k  Alun»|  kaHtndo 
sepitrtffiaaide,  6*  wr  U  eaxit  ds  Ls'Grasj  sa  esjpagsol ,  le 
tenue  ds  eHwrsete  se  rvnd  pst  lé-mot  raatdât,  qui  signifia 

(2)  Les  monfagaes  de  Saiat-Marta  sont  coiiverleâ  de 
neige  et  se  découvxeAt  de  h  mes,  UUo»!  Ub.  i^<i.  x« 
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approchant  da  golfe  du  Mexique  et  do  capd^ 
Vela ,  et  ensnite  s'étend  à  l'orient  Tara  la  man- 

Ta^ne  de  Parla  ,  et  même  jusqu'à  ïile  de  la  Trî- 
nltc.  La  plus  haute  est  dans  les  deux  Sierras 
Nevada»  de  Saint  •  Marta  et  de  Merida  (i).  Lm 
première  est  d'environ  5ood  varas  ou  verges 
espagnoles  ,  et  la  seconde  de  6400  varas  9  en-* 
viron  aS5o  toisee  an-dessus  de  la  mer*  Plasienre 
montagnes  de  cette  chaîne  égalent  peut  -  être 
le  Mont-Blanc  en  hauteur  ;  £lies  sont  tou* 
|onrs  Goaveites  de  neige^  et  sovrent  jaillissent 
des  torrensde  matières  bouillantes  et  sulfnren* 
ses  :  les  sommets  les  plus  hauts  sont  isolés 
mn  miliM  de  montagnes  pen  'éiofées^  celle  da 
Mérida  est  paès  de  la  plwne  de  Caracas ,  qui 
n'est  élevée  que  de  260  pieds  au-dessus  de  la 
mer.  Les  vallées  de  la  branche  située  à  rocci« 
dent  des  Lagnnes  de-MaracaSbOySont  étrottèset 
courent  du  nord  au  sud.  Cette  partie  <|ui  s'étend 


(l)  Les  laliliid<;s  de  noire  aiileiir  ne  correspondent  pas 
avec  la  carte  de  La  Cruz,  qui  piace  le  Nevada  et  le  Mérida 
entre  la  et  Is  9»  é^ré  de  latitude.  Humboldt  e^tt  ud  par* 
iÎMO  .des  chataet  pÎNrp^tq«Uet*  Il  Mmit  éè-  éire-qatmè 
brsQchey  le  Sierra  de  PirihQ,  s*^isiid.  vsni  Y^a»  taadis  . 
qo'ane  aaire  cbatnet'ëleod  an  tiord«e8l  /endonoanlsaÎMaDce 
Il  plusieurs  rivières  qui  se  jellenl  dans  rOriiioco  au  Dord, 
et  se  fleloiirnent  peul-élre  même  le  îon^r  de  Pnna. 

La  C  oodamioe,  en  naviguant  sur  le  Marauon,  n'observa 
^Ciise  montagne  |)eiKlfint  un  espace  de  deex*  vkms  après 
jBfi^r  qi|iUë  lePongo  ;  «lors  il  aperçut 'iet.iaofilffgiiee  «le 
GuyaoDe,  où  les  rivières  qui  se  promèoeat  on 'nord  el  m  ' 
•p^d ,  prv^aecit  iQtys.stiiliîei* 
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de  Merida  à  l'eat ,  a  .des  yaliées  qai  vont 
Test  A  .rouest ,  fonnëes  par  des  chaînes  paraU 
'ièlesi  Tune  d'elles  pa.sse  au  cap  Codera,  et 
l'autre  est  à  troU  ou  quatre  lieues  plus  laia 
Ters  k  midi.  Notre  auteur  prétend  que  les  vas?* 
tes  plaines  étalent  autrefoisoes  lacs  ;  mais  c'est 
iblLe  à  lui  que  de  vouloir  enchaîner  ht  naiiure 
à  ses  raîsojuièaieBSt.  taudis  qu'il  aurait  dft 
se  oonteater  de  la*  simple  obsenratioa  des 
faits. 

Jja  hautev  généraleid^  la  ch^e  de  la  cdt#  " 
est  de  .^00  à  800  tmses ,  la  NeTada  de  Merida  % 

comme  on  1'^  déjà  observé  ,  de  235o  ,  et  lé 
Silla  de  Camoas,  de  i3i6.  £n  descendant  vera 
l*eat  Vlc^  cap  Codera  n'est  élevé  que  de  176  toi- 
ses ;  mais  cette  mesure  ne  comprend  que  le 
rocher  piiuiitif  t  cac  il  y.a  des  montagnes  cal« 
cttires  secqiaudaires  du  cap  Unara  qui  sont  plue 
hautes  que  celles  de  gneiss  ,  ou  de  granit 
iblié  9.  et  de  schiste  micacé«  Ces  ûxontagnes  cal- 
caires 9  oourertes  d'une  pierre  de  taille  calcairet 
suivent  celte  chaîne  vers  sa  partie  méridionale, 
et  s'élèyent  davantage  vers  la  pointe  orientale 
4u  OQiiiÂMii.t*  IjU  .chaîne  de  la  côte  est  plus  es<- 

'  carpée  auiftord  qu'aii  niidly  et  il  y  a  un  préei« 
pice  perpendiculaire  très-eflrayant ,  de  i3oo 

'  ^olfm  danaie  Silla  de  .Caracas  »  *  au  -  dessus  de 
Car^eU^do  >  ta  partie  septentrionale  dé  cette 
chaîne  étan.(  p^aVê^.e,2:ompue  par  le  |(olfe  du 

La  jBeconde  chaîne ,  celle  de  Par  1  ma  ou  des  chatm  U 
cataractçâ  d'Oxinoco ,  eât  peu  connue,  et  ce  p*""^ 
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n'est  gaère  que  depuis  trente  ans  qu'elle  a  été 
jug^  digne  de  la  moindre  attendûa  ,  après 
les  Toyages  dlturiaga  etdeSolano.  Le  volcan 
de  Duida  est  dans  une  latitude  de  5  degrés 
a 3  min. }  cette  chaîne  quitte  les  Andes  prèe 
de  Popayan ,  et ,  en  s'ëtendant  de  Test  à  l'ouest 
depuis  les  sources  de  Guaviari ,  paraît  se  pro- 
longer au  nord-est  de  cette  rivière ,  en  formant 
les  cataractes  de  Maypura  et  d'AtttrcfS  dans 
rOrlnoco,  à  5  degrés  de  latitude  :  elles  sont 
vraiment  ef&oyables  ;  mais  ellçs  forment  jus- 
qvfk  présent  le  senl  passage  qui  communiqué 
à  la  vallée  des  Amazones.  De  là ,  autant  qu'on 
peut  en  jnger  d'après  la  description  confuse  de 
Tauteiir  tîtéy  cette  cfaaàia  jusqu'^'' isi- irmèré 
Caroni  ponrsmt  «on  cnurs  an  nord- est.,  et  sa 
largeur  est  quelquefois  de  120  lieues.  Hiimboldc 
«veut  sans  doute  dire  qu'il  y  a  des  bviiiclies  de 
cette  longueur»  Plus- loin  à  Test  (  1  )  »  on  sait  f)e« 
comment  ellê  se  prolonge  ;  la  férocité  des 
guaicas  et  des  guajaribos  empêchait  qu'on  pût 
approcher  au-delà  de  la  petite  catarae^  »  4 IW 

de  Chiguera  :  mais  don  Antonio  S  autos  se  dé- 
guisa en  indien  y  passa  de  l'embouchure  de  la 
TiTsère>  Caroni  au  petit  lac  de  Parima ,  dé* 
couvrit  la  continuation  de  cette  chaîne  entre 
ie  4  et  le  6^  degré  de  latitude  septentrionale  ; 
là  y  elle  a  environ  60  lienee  defiargé  ^  etséj^arè 
ies  eaux  qui  tombent  dans  l'Orinoco  et  rÉs- 
quibo  ,  de  celles  qui  se  jettent  dans  la  rivière 
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ées  Àmasones.  Plus  loin  à  l'est ,  cette  chaîna 

s'élargît  encore  davantage  en  descendant  ait 
midi  le  long  de  Mao ,  dont  les  hollandais  ap* 
pellent  une  partie  Dorado ,  du  la  montagne 

d'Or  ,  parce  qu'elle  est  composée descliiste  mi- 
cacé brillant ,  qui  .a  aussi  donné  une  réputation 
semblable  à  une  petite  lie  da  lac  de  Farina* 
A  Test  d'EsT^uibo  ,  cette  chaîne  prend  une  di* 
rection  sud-est  ,  et  vejoint  les  montagnes  gra*- 
nitiques  de^  ht  Ouyaime  qui  fournissent  là 
source  de  la  rivière  de  Surinam  et  autres.  Cé 
dernier  groupe  de  montagnes  est  d'une  grande 
étendue  ;  car  on  trente  le  mêoie  gneiss  à  8 
degrés  m  minutes  ^  #t  ^  degrés  14  minutes» 
Cette  chaîne  immense  est  habitée  par  un  nom* 
bre  de  tribus  sauvages  qui  sont  peut>onnttes  ett 
Europe  y  si  même  elles  le  sont  (1).  En  aucun 
endroit  elle  ne  semble  égaler  en  hauteur  la 
chaîne  septentrionale  de  la  côte.  La  mom;agne 
de  Duida,  'notf  loih  d'Esmeralda  ^  qui  pass« 
pour  la  plus  haute  ,  et  a  été  mesurée  par  Hum^ 
boidt  9  suivant  lui  domine  la  mer  de  i32$ 
toises  ;  elle  esi  mufestuense  et  pittoresque  ^ 

jette  des  flammes  vers  la  fm  de  la  saison  plu- 
vieuse y  et  elle  est  située  près  d'une  plaine 
superbe  ^couverte  de  pidmiers  et  d'aiiatias.  A 
Test,  elle  semble  se  terminer  en  rochers  bri- 

{î)  Les  remarquer  suivantes  d«  l'anfeur  prouveni  qu'il 
Ciîl  élraiiger  à  la  graude  carie  de  La  Cruz,  et  rien  ne  peut 
éfre  plus  confus  que  loule  celte  descriplion,  dans  laquetlo 
il  confotid  des  faranchet  de  moulagats  avec  des  chal0et 
*iprmeipaiet% 
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sés  ;  mais  il  n'y  a  aucune  apparence  de  cpucliè  ' 
secondaire  ,  leis  rocs  'étant  de  gneiss ,  de  schiste 
micacé  ,  d'ardoise  et  de  hornblende* 
ciiaîne  dc«  .  La  troisième  chaîne  des  montagnes  primi^ 
Qiiiui.0..   tîyes/ou  celle  de  Chiquitos 9  n'est  seulement 
connue  de  notre  auteur  que  par  les  récits  de 
ceux  qui  ont  passé  le  Pampas.  Elle  unit  les 
,  Andes  du  Pérou  et  de  Chili  avec  les  montagnes 
du  Brésil  et  du  Paraguay  ,  s'étendant  de  la  Paz, 
^        de  Potosi  et  de  Tucuman  ,  à  travers  les  pro- 
vinces de  AIoxos  f  de  Chiquitosetde  Chaco  vers  ' 

le  gouvernement  des  Mines  et  de  Saint-Paul  en 
Brésil.  Lies  plus  hauts  sommets  paraissent  être 
entre  le  et  le  ao^  degré.  Les  rivières  qui  s'y 
trouvent  se  rendent  dans  les  fleuves  des  Ama- 
zones ou  de  la  Plata. 

'  Il  7.  a  entre  ces  trois  grandes  chaînes ,  sui* 
vant  notre  auteur ,  trois  imn^enses  vallées  :  celle  ' 
d'Orinoco  ,  celle  de  la  rivière  des  Amazones  et 
celle  de  Pampas  deBuenoff-Ayres,  du  19^  au  5^? 
degré  de  latitude  méridionale  ;  elles  sont  toutes 
ouvertes  à  Test,  et  fermées  à  Poccident  par  les 
Andes.  La  vallée  du  milieu  ,  ou  celle  des  Ama- 
zones 9  est  couverte  de  forêts  si  épaisses ,  que 
les  rivières  sont  les  seules  ouvertures  ,  tandis 
.  que  les  vallées  d'Ûrinoco  et  de  Pampas  sont  des 
aavaiines,ou  plaines  abondantes  en  herbes,  avec 
quelques  palmiers  semés  d'intervalles  à  autres» 
Ces  plaines  sont  si  unies»  que  quelquefois»  d^ns 
tin  espace  de  800  Iteiies  carrées  ,  il  n'y  a  pai 
"une  inégalité  de  plus  de  8  à  10  pouces  de  hau- 

t,eur.  Dans  la  plaine  septentrionale  ^  la  roche 
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primitive  est  couverte  de  pierre  calcaire  ,  de 
gypse  et  de  pierre  de  taille;  tandis  que  dans 
celle  des  Amazones  ,  on  troure  par-tout  anjour-  • 
d'hui  du  granit.  Son  inclination  générale  est 
au  nord'Ouest ,  ce  qui ,  suivant  notre  auteur  ^ 
est  dans  l'ordre  habituel  des  montagnes  pri«, 
mitives.  Les  pétrifications  sont  rares  ,  même 
dans  les  Andes  ^  où  il  y  a  quelquefois  des  mor-- 
ceanx  de  gypse  et  de  la  pierre  à  chaux  de  se- 
conde qualité  ;  tandis  que  la  chaîne  de  Parima 
consiste  entièrement  en  granit  et  autres  roches 
primitives  :  mais  dans  les  pierres  de  taille  cal«* 
caires  des  chaînes  septentrionales  de  la  cdte 
Humboldt  trouva  une  grande  quantité  de  co-> 
qnilles  qui  semblaient  être  récemment  pétri-^ 
fiées  f  comme  sont  celles  de  la  mer  à  une. 
distance  de  9  lieues.  Les  Belemnîtes  et  les  Am-: 
monites ,  si  communes  en  £urope  ,  semblent 
inconnues  :  «dans  la  plaine  d'Orinoco  ,  on, 
trouve  des  arbres  pétriûëë ,  et  convertis  en  brè- 
che très- dure*  * 
Parmi  les  rocs  primitifs  ,  Humboldt  cite  lo 
granit  qui  forme  la  chaîne  de  Parima,tandis  que^ 
celle  de  la  côte  est  couverte  ou  mêlée  de  gneiss^ . 
et  de  schiste  micacé;  èlle  est  quelquefois  en  lits 
de  deux  ou  trois  pieds  d'épaisseur  et  contient- 
sou  vent  de  grands  cristaux  de  feld- spath  ;  10 
schiste  micacé  présente  aussi  des  grenats  rongea 
^  dés'  sappares  (a) ,  et  dans  le  gneiss  de  Ift 
montagne  d'Avila  ^  on  trouve  des  grenats  verts». 

'      Pisthène  d'Baûy  et  la  cji^to  de  Br9cluiDt(G.  A.W«)i 
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Ou  trouve  quelquefois  des  nœuds  de  granit 
de  la  môme  substance  ^  ou  de  gneiss*  Snr  la 
chaîne  deParân|i  ^  on  trouve  de  grandes  tnassea 

de  talc  très-brillant,  qui  donnaient  autrefois 
tiittt  de  réputation  au  Dorado  ,  situé  entre  les 
ririères  d'Esquibo  et  de  Mao ,  et  d'autres  mon» 
tagnes  ;  cette  substance,  semblable  à  l'or  bmni , 
réHéchit  les  rayqns  dusoieiL  Si  Walterilalegh 
aé  fût  resotmau  Au  proverbe  ,  que  tout  ce  qui 
srisdt  n'est  pas  or ,  il  se  {ht  dispensé  de  son 
voyage  fatal  à  £l-Dorado.  Le  smectite  ou  jad 
doux  esttsansfonné  ea idoles;  et  la  CandamînO' 
découvrit  cette  variété  de  fad  dur ,  appelé  piOT»  , 
d'Amazone  ,  nom  appliqué  mal -à-propos  an 
feld-spath  bleu  de  Sibei ie.  On  trouve  aussi  le 
eeUste  cUorito^etlabdto  ardoise  komblendeso 
rencontre  sur  les  routes  de  la  Guyanne  ou  do 
St**^Thonias.  Les  autres  substances  som  le  feld* 
aputhr  déeomposé ,  du  kaolin  f  la  fuerve  calcaire 
primitive  ,  la  plombagine  :  il  y  a  des  veines 
de  quartz  qui  contiennent  des  pyrites  aurifârea, 
de  l'amimoiîie  f  de  For  natif ,  du  cuivre  gris  et 
de  la  nialachite.  Les  mines  de  cuivre  d'Aroa 
sont  sçuies  exploitées  ,  et  rendent  par  an  envi- 
ron rSoo  .qttintatiic.  L'ardoise  ost  iwe  »  »>ai8 
ïucéttirfeqiielquwfoia  leecUiste  micacé  ^  et  dana 
la  chaîne  septentrionale ,  il  y  a  des  rochers  do 
aarpentino  veinée  g  de  stéatitea  bleuitrea*  Oa 
^  trouve  adggl  fréquemaetot  sfur  cette  chaîne  le 
grunstein  de  Wemer.  Parmi  les  rocs  qua 
Werner  appelle  transitifs  »  parce  qu'ilsunissent 

h$  ptindtiîa  avec  lea  seeoadakes  i  «cmt  Ida 
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tion  des 
Andes» 


^ppft  p  les.  ardoises  vertes  y.  les  amygdaloulee  et 
iescliiet^  porphyiitique  vert  de  cet  eutenr  jiTec 

des  crystaux  de  feld-spatb  ;  les  roches  secondai- 
res sont  la  pierre  à  chaux ,  le  gyp^»  le  tchlst* 
argUenx  et  la  ptcm  die  tailte,  le  gréa  et  la 
brèche  grossière  (i). 

Ua  minéralogiste  allemand ,  employé  pkb>  Con«iro<»* 
Retira  aiuiées  dans  las  milles  do  PériHi  (a),  som 
apprend  qM  les  flaiics  orientaux  de  la  ehatm 
des  Andes  présentent  quelquefois  du  granit 
ronge  et  vert,  et  àà  gneiss;  comme  vers  Covdom 
et  Tttcnmaa  ;  nM|is  la  grande  dialne  consiste 
principalement  en  schiste  arg.ileux ,  ou  en  dif- 


(i),  A  lafiq  ds  la  lettre  de  Humboldl,  il  y  a  une  légère- 
description  d*iin  roclu  r  prinàilif  secondaire  de  la  chaîne  ds- 
licète  et  de  celle  de  Farima ,  qui  offirent  deux  roches  priml» 
Uval  èl  ieeondftîie»  }  H  y  a  sur  faae  ëî  lur  fètfire  des  mas-- 
uh  de  graail  mê^éê  sen^eiit  de  {ad: tt  de  plomba^nei  II  y 
â  du  plus  sur  la  roche  primilive^du  pranil  lolic,  du  scliisle 
luicacë  avec  du  grenat,  deTarduise  pniuiiive  ,  des  lits  d  oîiin 
naturel  ,  de  lardoiso  mciée  d'hornblende  ,  de  gruusleia 
(quil  appelle  trapp  primitif  ),  de  1  amjgdaloïde ^  taudis 
qee  le  sommet  est  ds  scfayste  porphyriîique  :  sur  ta  roche 
SiOQodaire ,  la  masse  de  graaîl  «st  surMalés  ds  i^aeiss ,  aVee 
des  liis  de-  pierre  calcaire- primilivs,  ds  scliisCsroicaody  de- 
jdiîafe*  plomba j|ioe  et  de  pierre    shaiix ,  aiaei  q«is-de8  lita 
de  pierre  de  Lydie  ,  de  pétro-sjlex  ,  de^pse,  de  pierre  â» 
taille  calcaire.  Sa  plombagine  semble  être  de  Thonibleude.. 

^2),  Tagcbnch  eiaer  l^eise^  etc.  Journal  d*uu  voyage  à- 
travers  le  Pérou,  depuis  Bucnos-Ajres  sur  la  grande ri«« 
faifede-fai  Plala ,  de  Potosi  k  tiima ,  capitale  du  royaume  du- 
Vërou;  par  Anloiùe  Zacharié  Helms,  direeleuf  royal  des» 
juines  d'Espagne  ^  8  vol.  p  .p .  3oQ  ^  Drssdpa^iTgS*. 
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férentes  espèces  d'ardoi$e  épaisse  ,  bleuAtre  ^ 
^'un  ronge  obscur  ,  couleur  de  chair  »  grise  et 

jaune  ;  on  y  tronye  aussi  en  plusieurs  endroits 
des  liis  de  pierre  à  chaux  et  de  larges  >  niasses 
de  pierre  de  grès  fermginenz.  L'auteur-  n'a  vu 
ni  en  Hongrie  ,  ni  en  Saxe  ,  ni  aux  Pyrénées, 
des  montagnes  aussi  irrégulières  que  dans  les 
Andes ,  et  qui  offrissent  autant  de  ces  diverses 
eubstances  qui  dévoilent  les  révolutions  éton- 
nantes de  la  nature.  Far  mi  le  schiste  argileux, 
les  métaux  o£Erent  quelquefois  des  veines  de 
quartz  ,  quelquefois  des  lits  ^  produits  par  alln* 
vion  ,  de  i^rès  et  de  terre  ferruf^ineuse.  Près  du 
Potosi ,  il  y  a  des  lits  irréguUers  de  larges  bou- 
les de  granit,  et  la  célèbre  montagne ,  si  riche 
en  mines  d^argent ,  est  généralement  composée 
d'une  ardoise  argilaire  jaune  très-ferme  ,  pleine 
de  veines  de  quartz  ferrugineux,  dans  lesquels 
-les  on  trouve  le  minerai  le  plus  riche.  En  tra- 
vers an  t  la  plus  haute  chaîne  des  Andes,  entre 
potosi  et  Lima,  Helms  trouve  encore  que  le 
schiste  argileux  est  la  substance  dominante  » 
quelquefois  avec  des  lits  de  grès,  quelquefois 
avec  de  longues  couches  de  granit.  Près  le  lac 
de  Titicaca ,  les  Andes  sont  d'une  hauteur  pro* 
'digieuse  (  c'est  le  centre  de  la  chaîne  qui  égale 
peut-être  Pëlévation  des  montagnes  près  de 
Quito  )  ;  et  Helms  a  observé  dans  quelques  en* 
droits  la  base  du  schiste  argileux  couverte  des 
lits  de  marne  ,  de  gypse ,  de  pierre  à  chaux ,  de 
sable ,  des  fragment  de  porphyre  et  même  de 
sel  gemme  ^  produits  par  alluvion  ;  on  y  trouve 
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iBâme  une  grande  quantité  d'argent.  Près  de 
Gaattcatelicicii'Ies  montagnes  sont^généralement 
de  grès  ou  de  pierre  calcaire  ,  toutes  aussi 
hautes  et  aussi  riches.  Au'  nord  de  cet  en<- 
droit ,  la  chaîne  pendant  un  espace  de  cent 
milles  est ,  dit-on ,  calcaire  >  et  cependant  fer* 
tiie  en  gangues  métalliques.  Suivant  notre  au-»- 
teur  les  sommets  voisins  de  la  Paz,  sont  les 
plus  hauts  des  AndeS|maisil  n'a  pas  yoyagé  jus* 
qu'à  Quito. 

Dans  plusieurs  contrées  européennes  »  lea 
principaux  métaux  se  trouvent  dans  le  schiste 
micacé  ;  mais  il  est  étonnant  de  rencontrer 
cette  substance  en  abondance  ,  dans  une 
chaîne  aussi  élevée  et  aussi  étendue  que  celle 
des  Andes  »  où ,  suivant  les  principes  ordinaires  t 
on  devrait  s'attendre  à  trouver  du  granit.  On 
peut  conjecturer  que  c-est  TefFet  de  ce  feu 
souterrain  prodigieux  qui  jaillit  de  tant  de 
Volcans  ,  et  on  pourrait  aussi  l'attribuer  aux 
irruptions  de  limon  combiné  avec  les  eaux 
sduterradnes  ;  cai'  ce  limon  est  la  base  du  schiste 
argileux ,  et  ainsi  accumulé  pendant  des  mil- 
liers d'années  y  il  iinit  par  dominer  sur  le  gra- 
nit ;  mais  au  contraire  les  éruptions  de  limon 
peuvent  venir  d'une  dissolution  du  schiste  pri- 
mitif ,  car  dans  la  formation  de  ce  globe  ,  la 
nature  semble  s*être  étudiée  à  cacher  ses  opéra-  .  • 
tiéns  ;  et  d'après  les  tentatives  faites  jusqu'ici , 
on  peut  conclure  que  l'opposé  des  meilleures 
théories  s'approche  peut-être  le  plus  de  la  vérité.  * 

Dans  la  description  suivante  de  TAmériqre- 
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méridionale  ,  que  nous  renfermerons  dans  dea 
limites  étroitea»  les  poaBesaiooft  espagnoles  oo 
cs|Mroiit,  comme  de  tMon,  la  première  place , 

ensuite  les  possessions  portugaises,  Françaises^ 
e(  hollandaises*  Noua  donnerons  après  une 
idée  légère  des  peuples  indigènes  »  qui  sem 
suivie  d'un  aperçu  des  îl&s  a^j^cvr tenantes  4 
çi^ie  par^e  du  conliaeikt. 
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£tendue,  ^  Gouvernement.      Pi^pulatiom*  m 
Mœurs.  —  Langage.     VîUés.  Cortmerce* 

Plantes,  —  Animaux,  Minéraux. 
—  Curiosités  naturelles^ 

possessions  de  TEspagno  dans  la  partie  Btenantei 
méridionale  de  TAmérique ,  sont  d*un6  étendue  ^^"^^ 
prodigieuse,  et  occupent  depuis  la  mer  de  Ca- 
raïbe, jttsq^u'au  promontoire  méridional ,  sui- 
vant les  géographes  espagnols  ;  mais  les  cartes 
anglaises  semblent ,  avec  raison  ,  regarder  les 
{>ays  qui  sont  au  sud  est  comme  habités  par  les 
tehnels  et  d'autres  tribus  qui  sont  indépendant^ 
tes ,  et  ne.  faisant  pas  partie  des  possessions 
espagnoles.  D'après  ce  point  de  vue  ,  le  rivage 
orientai  »  depuis  1q  midi  de  la  grande  rivière 
Parana^  est  ouvà*t  aux  étaUissemens  des  autres 
nations  ;  et  à  l'occident ,  les  limites  espagnole^ 
se  terminent  au  golfe  de  Chonos  ,  au  44^  deg« 
de  latitude  méridionale.  Le  suçplns  de  la  Ion* 
gueur  peut  être  de  536o  milles,  mats  la  largeur 
çentrale  n'en  a  pas  plus  de  90Q  :  ainsi  on  peut 
éviUuer  toute  la  longueur  des  possesions  espa* 
gnoles  en  Amérique  ,  à  plus  de  5ooo  milles  j 

(^t  ^uoiqu  ellea  n'ég^xu  pas  ea.  étendue  TenC* 
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pire  asiatique  de  Russie  »  elles  lui  sont  bien 
supérieures  sous  tons  les  autres  rapports.  A  Test 

les  limites  entre  les  possessions  espagnoles  et 
celles  des  hollandais  et  des  portugais  p  sont 
quelquefois  formées  par  des  chines  de  monta* 
.  gnes  et  des  rivières  ;  mais  elles  ne  sont  souvent 
établies  que  par.  une  ligne  idéale  ,  que  Ton  re- 
marque sur  une  carte  d'un  coup-d'ceil  ^  tandis 
qu'une  description  verbale  serait  inutilement 
diiiuse.  En  général  ,  le  territoire  portugais  dans 
'  TAmérique  méridionale  ^  égaie  peut  -  être  en 
étendue  les  possessions  espagnoles  ;  sa  largeur^ 
qui  renferme  la  plus  grande  partie  du  Marar- 
non  9  compensant  ce  qui  manque  en  longueur* 
Gonmncr  Les  territoires  espagnols  sont  divisés  envicev 
royautés,  audiences  ,  provinces,  gouvernemens, 
partidos  ou  départemens ,  et  missions  ou  pa- 
roisses établies  parmi  les  sauvages.  Leur  énn* 
mération  serait  non-seulement  compliquée  et 
ennuyeuse  «  mais  encore  incomplète  ,  attendu 
les  firéquens  changemens  qui  surviennent.  Les 
grandes  divisions  sont  la  vice-royauté  de  Bue- 
nos -  Ayres ,  celle  du  Pérou  qui  comprend  le 
Chili^  et  celle  de  la  Nouvelle-Grenade  au  nord  ; 
la  capitale  de  la  première  étant  Buenos- Ayres , 
de  la  seconde  Lima  ,  et  de  la  troisième  Bogota 
OU  Santa-Ï'é  de  Bogota ,  au  4^  degré  de  latitude 
septentrionale.  La  vice^royauté  de  la  Nouvelle* 
Grenade  f  ut  établie  en  171 8  ,  et  celle  de  Buenos- 
Ayres,  en  mais  les  gouvernemens  sont 

#ncoretrop  étendus  ^  et  ' devraient  être  subdir 
yi^ës  I  attendu  que  la  vigilance  d'un  seul  homme 

â 
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ne  peut  pas  prévenir  les  malversations  et  les 
vexations;  et  au  milieu  de  l'abondance  d'un  re«> 
Yenn  considérable,  le  devoir  est  sacrifié  au  luxe* 

La  population  générale  de  rAméric|ue  me-  ropuiation. 
xidionale  étant ,  comme  on  Ta  déjà  dit ,  d'envi- 
ron i3yOOO,ooo  d'individus  ,  il  est  probable 
que  les  possessions  espagnoles  en  compre* 
naient  environ  9,000,000.  L'usage  des  liqueurs 
sptritueuses,  et  la  petite* vérole  ,  avec  une  autre 
maladie  du  pays  ,  qui  par  fois  fait  des  ravages 
aussi  terribles  que  la  peste,  empêchent  Tac- 
croiasement  de  la  population.  Les  espagnols  et 
les  créoles  sont  plus  nombreux  dans  la  Nou* 
velle-Espafi;neque  dans  l'Amérique  méridionale, 
oii  il  est  probable  qu'ils  n'excèdent  pas  deux 
millions*  On  'suppose  que  le  produit  des  mtnea 
de  TAmérique  méridionale  se  monte  annuelle- 
ment à  4  millions  sterl. ,  ou  96  millions  de  fr.  , 
et  le  revenu  royal  «à  environ  8oO|Ooo  liv.  aterl. , 
ou  19,200,000  francs.  Mais  en  Espagne,  suivant 
M.Townsend^  à  peine  regarde-t  on  les  colonies 
comme  rappcârtant  à  la  couronne  un  revenu 
réel  y  tandis  que 'toutes  les  dépenses  qu'elles 
nécessitent,  sont  bien  exaciement  évaluées. 

Les  mœurs  et  coutumes  des  espagnols  de  l'A^-  Mœun  et 
mérique  méridionale  ont  été  détaillées  dans  wago. 
plusieurs  livres  de  voyages,  l^arml  les  peuples 
indigènes  ,  les  péruviens  sont  beaucoup  plus 
intéressans  que  les  autres  9  ayant  sous  quelques 
rapports  atteint  une  civilisation  beaucoup  plus 
parfaite  que  les  mexicains.  Le  lama  ,  que  Ton 
peut  appeler  un  petit  chameau  ^  a  été  très-fii- 
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vorable  à  leur  industrie  ;  et  leurs  édifices  gows* 
truits  en  pierres,  existent  encore^  tandis  que - 
les  habitations  de  terre  des  nexicaiets  ont 
disparu  entidremeot  ,  et  o^ont  pas  leisaé  de- 

ruines.  Lliistoire  des  rois  du  Pérou  est  à  la 
Térité  vague  et  peu  étendue  ^  les  fameux  Quî^ 
pos  »  qui  ressemblent  en  *quek|iie  «orte  enm 

Wampons  de  TAmérique  septentrionale  ,  étant  ' 
un  moyen  trop  concis  et  trop  périssable  pour 
conserver  le  souvenir  des;  évèiieoiens.  I»e  goû^ 
yernement  des-  incas  était  une  espèce  de  tlicor 
cratie  ,  et  les  bai^itaus  révéraient  dans  la  pert* 
sonne  de  leur  souvenaw  i>ne  poiftérilé  dirâie  9 
avantage  dont  ne  jouissaieofi  pas  les  «onasques. 

mexicains.  , 

La  religion  des  péraviem  éteât  ceUe.  de  IW  ' 
snour  ^  dela^bienfaisanee;  tendis  qlsie  ks  kiiep» 

xicains  ,  dans  leurs  rites  cruels,  semblent  avoir 
été  entièrement  xniloeAeés  piai;  k  ereim^dae. 
divinités  malfiiisantes  :  quetqiÉce  saerifices  de 
pôtits  animaux  ,  et  des  offrandes  de  fruits  et  de 
licMrs  forment  tous  les  rites  ia  supe£sftttio& 
p^vienne^  La  monarchie  mexioeiae  ik 

fondée  par  les  armes ,  celle  du  Pérou  ,  par 
J'empire  de  la  sagesse;  et  les  prisonniers iaits. 
Mut  le  champ  de  bei^Ue  >  ^'étaient  pas.  in^ 
molés ,  mais  on  les  instruisait  dans  les  arts 
de  la  civilisation*  Un.  excellent  écrivain»  pro- 
nonce» avec  raisoflif  que  les  pénivMiie  étaient 
beaucoup  plus  Avancés  que  les  mexicains  dans 
.  -  toutes  les  connaissances  utiles  à  la  vie,  et 
saâme  dans  celles  qui  sont  relative  an  Weei 
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à  Vélégaiice(i).  Les  engriais  et  les  arrosemens 
it'étaieiit  pas  inconnns  ,  quoiqu'une  espèce  de 
boyau  £llt  rin^troment  principal  de  TagricuU 
ture.  Leurs  édifices  étaient  quelquefois  de  bri- 
ques durcies  au  soleil  p  d'antres  construits  de 
larges  pierre»<^  les  nlurs  n'excédaient  {amais 
cependant  douze  pieds  de  hauteur  ;  les  i^randes 
routes  entre  Cuzco  et  Quito ,  sont  peusoiides» 
comparées  à  celles  des  européens  ^  et  elles  sont 
cependant  étonnantes  en  comparaison  des  au- 
tres parties  de  l'Amérique  sauvage.  Leurs  armes 
et  leurs  omemens  annoncent  aussi  beaucoup 
d*adi«s«e  ^  particitltèreinent  k  tailler  et  percer 
les  éméraudes,  pierres  très-dures.  Au  milieu  de 
tontes  ^eê  qualités  louables  »  il  est  à  Regretter 
que  la  superstition  leur  fit  sacrifier  de  nom- 
breuses victimes  à  la  mort  d'un  de  leurs  cliefi  , 
et  de  voir  un  m  on  ^q  ne  aimé  smvi  quelquefois 
an  tombeau  par  un  millier  de  serviteurs  im- 
moicii.  Si  la  conquête  de  l'Amérique  eût  été 
effectuée  par  les  espagnols  dans  des  tems  sem^ 
blables  à  ceux  oà  nons  vivons ,  ôù  lea  gnerrea 
européennes  ont  perdu  la  moitié  deleur  féro- 
cité,* la  monarchie  péruvienne  aurait  été  res- 
pectée et  conservée  ;  car  dans  les  autres  parties 
de  TAmérique  méridionale ,  il  y  a  une  surabon- 
dance de  métaux  précieux  capable  de  rassasier 
las  djesirs  de  l'avarice  la  plus  désord(!>nnée.  Soit 
par  rentier  anéantissement  du  peuple  princi- 
pal ,  soit  par  la  dégradation  ou  l'esclavage 

(i)  Rob«t60B  ;iîi.  20^. 
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les  a  rëduitfi  ,  il  *est  certain  qu'il  est  impossible 

d'apercevoir  parmi  les  indigènes  actuels  du  Pé- 
rou aucune  trace  de  l'ancienne  civilisation, 
raogagc.  Le  langage  naturel  du  peuple  du  Pérou  étàit 
appelé  le  cjuichua ,  et  il  est  encore  cultivé  par  le 
clergé  espagnol,  comme  indispensable  pour 
la  conversion  des  naturels.  Les  consoAnes  6  , 
djjTf  g  lui  manquent  ;  mais  quand  les  gram- 
mairiens espagnols  ajoutent  Vx  et  le  z ,  ils  ou* 
blient  que  leur  x  est  une  h  ou  cA(a)  p  et  que 
leur  z  s'exprime  également  par  un  ç,  ha.  gram- 
maire de  cette  langue  est^  dit-on ,  la  même  que 
celle  des  tébuels^presqu'aussi  diversifiée  et  aussi 
compliquée  que  la  gramniaire  grecque  ,  ce  qui' 
•  doit  diminuer  notre  étonnement  de  la  compli- 
cation du  sanscrit.  Comme  les  modèles  de  ce 
célèbre  dialecte  des  incas  sont  '  très- rares  ^  on 
va  en  citer  quelq^ues  mots  (i). 


'  (a)  JàJP  espagtiot  est  uti  son  guttural  qu*oo  De  peut  rendre 

par  aucun  assemblage  de  lettres  jconnaes  des  anglais  ou  des 
français  (  C.  A.  W.  )  , 

(i)  Extrait  de  l'Arle y  Vocabuîario  en  la  lengua  gênerai 
del  Peru, Ilamada  Quichua.  Los  Keyes  (  Lima)  1614, 
pen.  aut.  Le  quichua  est,  dil-ou,  un  nouveau  lani^age 
établi  par  les  Incas.  L'abolition  totale  de  quelques  mots  re- 
gardés comme  sinisires  par  les  sauvages  de  l'Amérique  mé- 
ridionale, est  une  circonstance  singulière  dans  Thistoire  dea 
langues.  Vqyez  Bobrixhofier,  ÎL  â  est  aussi  singulier  qiié 
le  son  mb ,  comme  dans  Mba&f  ne  semble  connu  qne  dans 
l'Afrique  et  dans  TAmérique.  Humboldt  observe  que  la 
lnns;ue  des  caraïbes  est  générale  dans  le  lo.*  deg.  de  lati- 
tude f  et  celle  des  marasitcs  vers  Téqualeur. 

* 
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mie»          ^  , 

Petit . 

tinclillVa 

*» 

yscay* 

TTn  hfimm^ 

• 

c|tiiniça« 

1  •£!  livnA  * 
l-Ja  lUUO  y 

#iiiîlla 

UUUUi» 

4» 

U  II  l  Uf  • 

sinii* 

e 

vilUUlLlJl  Uiwii9W«i« 

Nez 

cenca*  • 

çocia» 

Atun .  cocha .  ma» 

cancbis» 

ma  cocna 

pucac. 

Soleil  f 

inti. 

jscon. 

Eau , 

nnu ,  yacu. 

chttnca. 

Femme  ^ 

huarm&j 

nii   ra  n  f*a 

Ceux  (ju'on  vient  de  citer  corret* 

pondeot  à  la  Uste  du  docteur  Forster^ 
qui  est  alphabéti^ue».et  sont  loin  d'être 

lié»  V>rii^  » 

• 

Ta  KarliA  _ 

finiMsa. 

bien  choisis*  Sa  TMci  encore  quai* 

qiies  antres. 

CiSirint  '  » 

u  uniu  u  u« 

Viiioi-if>i  nitini 
AJllalIIIi|  UlIliU* 

Rivière, 

mayu. 

TJn  cliifin. 

alteo. 

Vis  1 V  w* 

Monlagne , 

puna,  acha* 

Tlnint 

LaCy- 

coeha. 

Xes  'oreilles . 

rinri» 

Père, 

yaya. 

Mère, 

marna. 

Daul. 

Mari , 

coça. 

.  U  U  pVMMf  |l  1 

UlMllIlUll* 

churi* 

TTn  Ttio/l 

li/U    piCU  y 

CDaC|Ul* 

Frère, 

haauqucy. 

C  0  C  h  0 . 

Sœur , 

panay. 

\7rclUU  1 

n  o  1  11  n 

Sable, 

aco. 

avn  p  cnaïupi* 

Bon, 

aUL 

Méchant , 

mana  alU. 

La  téle , 

uma. 

Les  Aodes, 

anti. 

Un  cochon^ 

cuchi. 

Un  sacrifice. 

arpay. 

Une  maison  ^ 

buact* 

Viande , 

aycha* 

Terre  y 

allpa. 

Une  fiuiitUe, 

ayitu. 

(j}  Cocha  âi^Qilîe  uu  iaci     mama  f  m  ère^ 
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T.B  1  a  n  (Vit  A 

J7VI1  y                  Vins*  1 

JL\ Cl  11 6  1 

Nciffe .    '  riti. 

^  ^if  *  L^^^    A                                                             A  A  w-w  A 

Uue  laocA . 

chuaui. 

"Pierri^  Iriiiiii^ 

un  y<U89€«ll  p 

tfb 

nuuDpii* 

l'A  If  ni  A  nn  trfliA 

tlaCIu* 

• 

9m  aAnt  m  Af  ^*na 

La  màia, 

ïer. 

Oui ,  y» 

Or, 

* 

COtl* 

Non  y  mana» 

chichi  cbn« 

Beauté  y  •  çomay. 

Argent, 

collgui*  1 

Amour  1  cujaj,munaj(i)* 

Les  pnoctpaka  villes  de  rAmérique  méri^ 
dimmle  espagnole ,  sont  Lima      ttfétropole , 

Buenos-Ayres  et  Bogota  (a).  Lima  fut  fondée 
^    par  Pizarre  ^qui  l'appela  la  Ciudad  de  los  Reyes^ 
probabiemeot  parce  que  sa  fondation  date  du  6 

Janvier,  tète  des  trois  rois.  On  suppose  qiï'eller 

^    

(r)  ils  ù  onl  pas  le  B,  D,F,  G,  R,  X,Z, cependant  on 
se  sert  de  l'R,  mais  on  la  prononce  doncenûent.  Ou  décline 
les  nomA  «o  changeant  los  terminaisons  ,  comme  ruoa»  ua 
homme  i  ninapi  d*un  homme ,  runapac  uo  homme ,  etc. 
Les  Verbes  ont  aussi  des  m#des  et  des  conjugaisons}  lea» 
termtuaîsoils  sont  quelquefois  très^longues. 

((7)  Il  laul  aussi  meltre  de  ce  nombre  la  ville  derAssomp- 
lion ,  qui  est  la  capitale  de  la  province  du  Paraguay,  avec 
le  titre  de  ci  lé.  C'est  le  séjour  du  savant  Azzara ,  dont  la 
description' du  Paraguay,  si  désirée  par  les  géographes, 
s'imprime  éù  ce  ttoment^  si  4»  moins  fat  été  bien  iofermé^ 
La  ville  d«  rAssomptioft  eit^  siiivant  cet-aniettr,  sîfuëe  ear 
la  rive  orientale  '  do  la  rifière  de  Para^ay /pàr  25<>  i6'  40^ ' 
de  UûUide  méridionale ,  et  par  56  '  de  lougàiudo 

occidentale  du  uufridMU  4»  fariê.  (CAic  !W#} 
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Mfntleiit  54^000. habitons  »  un  peu  plus  du  tier» 

de  la  population  du  Mexique.  Elle  est.  agréa*, 
biement  située  dans  une  vallée  ^j^wipeuae  près 
d'iiiife  petite  rivière*  I^agn^nde  pUce  Carrée  ren* 
ferme  le  palais  du  vioe-roi  et  la  cathédrale  ;  les 
rues  sont  généralement  .pavées  et  embellies  pw 
de  petits  canaux  qui  viennent  i0  M  rivière 
'mais  les  maisons  sont  basses  à  cause  des  fré-^ 
quens  tremblemens  de  terre.  Les.  églises  et  les 
coovens  aonx  jriohes  e^  nombreux  et  il  7  a  una 
«iiivOTsité  assets.  célèbre.  On  n'y  voit  presque* 
jamais  la  pluie  ,  les  nuages  étant  atùiës  par  les. 
sommets  des  Andes.  Le  tremblement  de  terrf^ 
le  pins  considérable.semble  axoir  été  celui  dei 
1747  »  où  le  port  de  Callao  fut  entièrement 
submerg4»  de  quatre  mille  habitans ,  deux; 
cents,  fïexvinrent.  élément  à  s'échapper  (1)* 

Buenos-Ayres  fut  fondée  en  iSiS ,  et  tira  son 
siCKm  de  la  salubrité  de  Tair.  On  suppose  sa  po« 
][ralatioii  d*enviroitt  33^,6ôo  habitans.  Elle  est  1er 

grand  refuge  des  passagers  de  TEspagne  ,  qui 
traversent  le  .pays  par  Cordova  et  Tucuman  à 
Potosi;  il  yls  des  grandes  routes ,  des  maisons 
de  postes ,  et  des  relais  de  chevaux  et  de  voi- 
tures pour  se  rend]?e>  au  Pérou  (2).  Les  voya^ 
^emà  vbitettt  rspmniênt  Bc^ota  -,  ei  on  sait 

•  (i)  CuzcQ  est  presque  ëp^ale  en  éfeodae  à  Lima,  e(  U 
plupart  dés  niaisoa&  sont  prupremcnl  bâties  en  picire. 
élait  autrefois  la  capitale  de  la.  monarchie,  péruvieuut^ 
Voyez  Ulloa ,  ky.  yii,  c.  xii. 

uX^).  JMLQAf9vifi«ft,fi^  ip,l«al  bon  pc>rt  eEMUjttl  sur  le  Pa- 
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seolemeiit  qu'elle  est  près  d'une  xinère  iÇ|iii 
jmndre  celle  àe  Madeleine* 

«  Parmi  les  autres  villds  principales ,  Cartha^ 
gèiie  contient  S^ooo  ames»  et  Pptmi  en^i»ito 
le  même  nombre  (i) ,  Popayan  environ  20,000^ 
Qttlto  5o»O0O  f  Riobamba  €t  Cuayaquil  eni'k^ 
itGte  18,00e  ckacunè  9  Gueniga  en?iron  a6j^o« 
Les  autres  tilles  remaiiqiieblefr^Mnt  St^^^lago  ^ 
la  Conception  et  Menâôzadans  le-Chili  ;  SamaH 
Fé  sfur  le  Parana  t  Ovttre  »  ki  Paik  Areqnrp^^ 
Ttnxillo  ét  Pasto  an  Férev  1  RMema ,  MenMi 
liaybo  ,  Caracas  et  St.-ThoHia»  ou  Gaayaaaau 
Jiord(ar)*  .   .  1  , 

rana  ,  0t  est  beaùcôup  plus  fortifié  que  Aikedôs  -  Ayres. 
Ivtknèr^  p.  64.  Oe  trouve  uM  désériplMMi  •  BlieiM»»-' 
AjMs,  dum  le  MoDtbiy  MMffoàoé^f.MÈm  idea^  iMtè!  én 

•  (i)  RobertspD  est  d'accord  sur  c»  calcul)  ihaIs  H^lntA^ 
p.  ZSX,  porte  les  babitaos  de  Poiesii^.  100^000 ,  j^compm 
les  esclaves.  D'après  cela  ,  cette  ville  semblerak  être  la  plitf 
popalénse  et  la  plus  iOorissante  de*  tout  le  fttrriloire  espe** 
gnôl'de  TAmérique  mëridîOQale. 'La  J^aliy  d*aetÀrd' âV^e 
S^lffis,  compte  plu^  de  4,600  îewk'tnt  ib,bo6  dli^îtstffr^  ît 
dit  €fUe  c'est  uïïQ  \illc  élc^aiiie  et  prdpro  ,  donlte  priticipai 
eommerce  est  le  thé  fomeux  du  f  amguay.  La  popiirlatien 
^e^Çu^9  ^  ranc^eoae  capitale  y,  ^«ftt  ausfi  cmi^dér^b^^ 
page  145. 

(^)  Azzara  indique  aassi  la  jolie  ville  de  Nëembovcou , 

diluée  par  2.G  deg.  52  nyti."24sec.  de  latitude  méndiouale  j 
éla<fs  le  sud  ,  i5  de»;.  56  min.  ouest  de  la  ville  d'Assomp-* 
tioD  ,  et  distante  de  celte  deroière  de  33  lieues  et  un-  tijers» 
Il  en  mentionne  encore  une  autre  qu'il  Domroe  Courou« 
^ualii  ei  qui  se  koôve  située  è  ^  iieaes  à  rèStHMud-«s4 
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tes  lfttailfi|ielDr«S  de  l'AméfiqM  méridio-  Comment^ 

nale  espagnole  sont  peu  eorisidërables^  an  n'y 
£ibri^ue  i]iie  des  draps groeai^ifs  paur  lèaiiidieHe 
^tka  «igreev  ^velqtteecotdBt ,  des  irhapeeii^ 
et  des  verneriea  ,  etc.  Les  objets  d'exparCation 
sont  le  sucse».  le  coioUf  le  cacao  ,  le  quinquiniE|  * 
et  k  Uio»  de  yigogne  (i)  ;  mais  le  melUeutf 
article  d'exfmmtton  provient  des  mines  :  l'étaE 
fiaivant  aous  en.  a  été  donné  par  Hcdras^  D'^pf  èd 
lea  rejgiékces  efiibtetà  ^  il  parak  tfte  le  eMNar 
noyage  ^  fAmériq.Ûé  espagnole  ^  depuis  le 
1*'.  jour  de  janvier  }u&(ju  ait  dernier  de  jdécecB.-.  ' 

hre  ifgQp  a  pred«u  y^MUUxm  GÎ^i^pr^.:.. 

^D.  0T«  Zn  aigent.  l'otaf. 

"Au  M(izfi|ii««    6^044  pias.  17,435,644  pias.   18,063,688  piaS4 
ALiiM*,  •  *    '^i|j68.^-i-     4j;34x>o7K  —  5,162,239 

ASt^^agow.    7>i»754  —        14^.13»  ^  »67,886 

:        î  •  -      .      .      ,  ,  «      ,  • 

de*  ht  c|td  d«  ljÂ«8Dpiplîo|i.  Celle  de  Gorrienles  est  à  47 
liéues  fto  tdei^  rel«  le  sud^sud^oiiest  de  VAssomprioir,  iali^ 

tu(iti  2J  àe^,  47  ™i"î        sec,  lortgîlude  61  dèg.  4  niin. 

65  sec»  à  l'ouest  de  Paris.  CVst  à  la  ville  de  Mouiévideo  ' 

que  s'aitéieti^  ]efi  bâlimens  qui  ne  peuvent  remotifer  la 

Pllila  jilsâufà'  !$ii<enos-A3rrea ,  latitude  méridioDale  84  deg* 

84  iliîii.t»-io)igitjLide  58  deg.  40  min.  à  rouest  de  Parî^i,  atiji^ 

yant  A*«ni.  (Cl.  4-*  W.)* 

(1)  Morcurie  Pércràno.' tiibâ ,  179T.      '  * 

(2)  La  pias[re  non  enclore  fxappée,  est  g(?néra1cment 
évaluée  à  li  ojs  schellings  et  six  sous  ,  ou  4  liv.  2,  sous  de 
France ,  et  vaut  à  Madrid  jB  réaux.^  tandis  que  lè.dpllaf 
do  diiÊ  séaux  cal  estimé  4  'achelUng»  «t.  aix  1011a,  ou  5,  Uv. 
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Four  faire  conntltre  les  catiaes  de  la  grande 

difFérence  du  produit  des  mines  du  Mexique 
et  de  celles  du  Péron ,  de  Chili  et  de  Buenos- 
Ayres ,  M.  Helms  donne  les  raisons  sni ventes  : 

t^.  Le  royaume  du  Mexique  est  beaucoup 
plus  populeux  qu'aucttfie  autre  des  provinces 
américaines;  a*^*  il  «est  presque  moitié  plus 
près  de  la  métropole  ,  en  sorte  qu'il  est  plus 
à  portée  de  iàire  exécuter  les  lois  et  les  règle* 
mens  |ét' d'y  introduire  lindustrie^"  Iftilsomie 
police  et  réconomie  ;  3^.  ou  doit  ajoujter  le 


4  aotts  de  Xnme.  Yotci  YéisH  «Jet  nntftt  jdMs  Jâ*  |f^tells 
viee-rojauté  deBoeBOt-Ayres ,  suiTaat  le  rappori  deHelmt. 


Noms  des  provinces. 


Msndosà  \  Ghfle 
Atacama  .  «  •  • 


•  «  *  • 


î" o^ou .  j'P'ovîocts  de  Potosi 


^aranges 

Paeàgea  on  Bci«»giiëla 

Cfani^^jko  ,  «  

PaucarcoHa  ou  la  ville  de  Puno 
Lampa ....  i  ...  é  . 

iMoate video   ^  .  •  • 

Cbicas  ou  Tarifa  • 
Cochabamba  •«••••• 

Zixazica  .    ........  ^»  . 

Iiavica|a 

Omanujot  

ÂTattgaro  »... 

Carabaja 

Potosi 

Chayauza  .    .    ......  f  .  .  . 

Mû^ua  ^  » 

tavk  ....  *  .  .  \     .  i  . 
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manque  de  banque  royale  et  particulière  aa 
Pérou  p  où  toutes  les  choses  sont  encore  dtfne 
lenr  premier  état  de  confasion  ;  et  le  grand  en^ 

courageraent  que  Tindustrieux  exploiteur  des 
mines  reçoit  avec  empressement  dan^  toutes 
les  maisons  de  commerce  du  Mexique.  Helms 
conclut  en  disant ,  que  si  les  provinces  du  Pé- 
rou ^  de  Chili  et  de  Buenos- Ayres  étaient  dans 
une  situation  aussi  favorable  que  celle  du  Mexi* 
que,  il  n'y  a  pas  de  doute  que  dans  le  Pérou 
seul ,  à  cause  de  ses  mines  d*or  et  d'argent  ^  sans 
comparaison  beaucoup  plus  riches  et  plus  nom^ 
brenseSj  on  trouverait  quatre  fois  plus  et  peut- 
être  davantage  de  ces  métaux  précieux ,  que  la 
Mexique  n'en  produit  en  oe  moment  (i). 

Depuis  que  Ton  a  cessé  de  construire  des' 
gallons ,  et  que  Toç  a  aboli  les  grandes  foires 
à  Panama  et  à  Forto-Bello ,  le  commerce  dp 
Pérou  a  été  augmenté  par  Tarri vée  des  vais* 
seaux  marchands  de  l'Espagne  par  la  routç  du 
cap  Horn.  Cependant ,  suivant  Helms ,  la  li- 
berté du  commerce  a  fait,  affluer  les  marcban* 
dises  espagnoles  dans  les  marchés.  Comme  I«es 
espagnols  n'ont  aucun  établissement  en  Afri- 
que 9  la  grande  quantité  de.  nègres  qui  leur 
était  nécessaire  dans  leurs  colonies  d'Amé- 
rique leur  étaient  fournie  par  les  hollandais 
et  les  anglais  «.  conformément  à  Vassiento  on 
contrat  passé  sous  le  règne  d'Anne  ;  les  résul- 
tats de  ces  traites  ont  été  dépeints  par  un  écri- 

(I)  Pag.  a67 ,  25&  ' 


1 


vain  célèbre  »  aux  ouvrages  duquel  nous  reii^ 
Voyons  le  lecteur  pour  de  pins  amples  rensei-» 
jg^entelis  'snt  te  ^commerce  (1  ) . 
'  Les  objets  principaux  de  la  géographie  na« 
tnrelle  'Ont  été  dé}à  décrits  dana  le  tablean 
général  dé  TAméirique  méridionale.  Uîie  cir« 
constance  singtilière  dans  ia  zoologie ,  c'est  la 
grande  abondance  de  chevanx  et  de  bêtes  4 
cornes  qu'on  y  trouve ,  quoiqu'originairement . 
inconnus  dans  ces  contrées  ;  ces  tro«peau3^ 
étonnans  s'étant  multipliés  par  quelques  es^ 
])èces  qui  ont  été  apportées  par  les  premiers 
colons.  Les  bœufs  sont  si  nombreux  qu*on  leur 
fait  1à  chasse  uniquement  pour  leurs  peaux; 
Un  auteur  qui  a  résidé  pendant'  21  ains  dans 
le  Para^^uay  ,  nous  apprend  qu'ils  sont  aussi 
gros  que  les  bœufs  hongrois  ;  la  longueur  ordi- 
naire de  lenrs  peaux  étant  de  3  annes 
L'avarice  irréfléchie  des  chasseui#  en  a  der* 
hièrement  détruit  un  grand  nombre.  Les  che-^ 
Taux  «obt  aussi  très*no])abreux  y  et  l'es  muleta 
étant  indispensables  dans  les  pays  montagiieuic 
où.  on  ne  peut  les  élever ,  on  en  envoie  an- 
nuellement huit  mille  des  plaines  du  Paraguay 
au  Pérou  (3).  Pour  ôbtentr  cette  i^ce  mélangée^ 
on  revêtit  de  jeunes  ânes  de  la  peau  fraîche 
des  poulains  et  on  les  présente  aux  jumena 
cô'mnié  lenr  propre  fruit,  il  y  a  eusd  une 


(i)  Hislorj  of  Âmerica.  KoberUOB.  vel«  uL, 

0)  U.  aTa,  * 
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grande  abondance  de  quadrupèdes  européens; 
mais  il  y  en  a  quelques  ^espèces  qui  sont  par- 
tioulières  à  V Arnaque  méridionale»  De  ce 
nombre  est  le  lama  y  ou  plu»  proprement  le 
xujt^a^  car  j^ma  signiiiç  simplen^nc  une  bête 
cm  quadrupède  ^  il  f^ssemble  à  «ii  petit  oittr 
meau  ,  tet  porte  le  poids  Vd^un  qnintaL  La 
vigogne  est  plus  peitite ,  et  a  une  laine  pltts 
couxle  et  plus  £|ie  y  «et  de  couleur  bnmef  A|un.« 
du  calle  des  aotree  e^  de  couleur  ▼ariée'(i)* 
Le  guanaca ,  au  contraire  ,  est  .un  animal  plus 
.griQs  et  plus  dur  qu^  le  |:uiia  »  et  généraleaneot 
employé  dans  les  pays  de  ffloôaes ,  où  les  autCAS 
animaux  ne  pourraient  pas  passer  dans  1^ 

.eentiers  escarpés*.  £axwi  les  animaux  iëroçes^ 
09  dittip^ne  oaux  a4)pelés  par  fiaffon  le  jaguar  ^ 
par  d'autres  écrivains  le  tigre  ;  et  le  cougar  , 
&arj|ioinmé  aussi  ie  lion  américain.  Le  der- 
jiier  est  d'une  couleurihinime  roug^atoe^iand» 
que  le  premier  est  marqué  de  taches  noires 
&ur  un  fond  jaunâtre.  Mais  ,  suivant  le  récit  de^ 
BalFoff  sur  le  jagéar ,  il  est  évide»<f  qu'il  ne  Ta 
décrit  que  d'après  un  petit  animal  probablement 
envoyé  de  la  G uyanne  française  ;  car  Dobriz^p 
faoffer  noi;s  apprei^d  qpe  ^  CQ|oi?ip  les  lioa» 
d*Afriqixe  surpassent  4e<beaniopup  ceux  du  Pgr^ 
raguay  (les  cougars)  en  taille  et  en  férocité  , 
de  même  les  tigres  africains  le  cèdent  en  gran* 
deor  à'  Cenx  da  Paraguay,  Il  vit  la  peau  d'uB 


M  " 
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de  ces  animaux  ,  tué  de  la  veille  ,  qui  avait 
trois  «unes  et  deux  ponces  de  long,  ou  de 
'snêtne  longueur  que  celle  d^un  gros  bteoF; 
mais  il  ajoute  que  leur  corps  eât  beaucoup 
plus  mince  que  celui  du  bceuf  (i).  Suivant  le 
-mêmè  aûtewr  ^-^ils  tuent  et  toiportçut  les  bœtiis 
et  les  chevaux  ,  et  ils  donnent  des  preuves  assez 
évidentes  de  leur  force ,  pour  prouver  la  iws- 
rseté  de  la  théorie  de  Bvkfton  (a).  Les  autres 
animaux  y  les  chats  sauvages ,  Tëlan  >  lé  hlia^ 
naco  ou  guanaca,  dont  il  a  déjà  été  fait  men- 
tion y  le  fopi^millier  ^  etc«   Dans  la  grande 
«'livide  de  Maranon^  if  parait  quHl  y  a  cles 
espèces  d'hippopotames.  Dans  les  hautes  mon- 
ttagiies,  vers  T^cuinaù ,  le' condor  n'est  pasTare, 
dl' ressemble  à  une  espAoede  vautour,  il  a  une 
crête  rouge,  le  corps  noir,  avec  des  taches  blan- 
ches ;  on. trouve  aussi  Tautrache  dans  les  vastes 
-plaines  da  Paraguay  (a). 

Il   -  I   ■ 

(I)  T.  2B3j  '  • 

y.   ^)  f  ougUB^i  p«xviii,  dit  q^e  les^Ugres  simt  siMil  gros 
.et  aussi  ^  sauvages  que  ceux  cl  Afrique  :  heureusement  iU 
sont  en  petit  ^ombre  ;  car  ou  ou  deux  ânlHraieiit  pour  dë^ 
soler  une  province.  Celui  -  ci ,  ainsi  que  le  tigre  de  la 

'  Guyanne  ,  marqué  dfe  raies  noires  (  BancroR',  p.  iSj  ) 
■  sembte  inconnu  à  BufTon  et  nnx  aiilres  zooloi^isfes.  Pernely, 
^  dans  son  rëÈÎt  dn  voyage  de  Bougainviib,  p.  141  ,  observe 
.:i|tie*  les  lignes  près  de  Mon Vé video,  ^ont  plus  gros  «^t  plus 
,  sauvages  qiie  ceux  d'Afrique;  i{  a  ru  un  pet^t  de  guatce 
nyaân  qui  aVait  deux  pieds  trois  pouces  de  haut. 

(ff)  ti*âulruc(ie  ne  se  trouve  que  dans  Tancien  continent; 
inais il  existe  en  Amérique  un  |i(rand 'oiseau  que  quelques 
naturalistes  eut  nommé  autruche  magellamque  ^  qiM 
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r  Les  plantes  des  territoires  espagnoles  à  To*  PlaniM. 

rient  des  Andes  »  sont  juscju'à  ce  jour  entiè« 


.Britson  et  Monlbeiltard  ont  coofoncki  avec  te  tQuyou  ;  c'est 

}erhea  Americana  de  Latham.  Pour  la  zoologie  de  ceita 
partie  de  rAmériqne,  duo  Fclix  Azzara  nous  servira  de 
guide  :  son  oavrage  est  un  des  plus  ii'.mi (s  et  un  des  plus 
ÎDsIrucUis  qui  ait  été  publié  depuis  ioDg-lems  lur  i'iii«loiro 
aatiireile  dee-apimàna*  • 

Il  commenoe  par 'la  tapir  t  bien  conoa  des  iialitralistes* 
ïesgoannis  le  Dominent  mboféhî;  le  nom  d'anta  est  celui 
qui  lui  a  été  donné  par  les  portugais  qui,  sans  .doute,  au- 
ront aussi  appliqué  le  même  nom  à  ua  animal  d'Afrique 
qui  leur  aura  paru  avoir  quelque  ressemblance  avec  celui- 
là.  Il  paraît  daprf^s  c<'la,  que  M.  Piukerlon  a  commis  la 
même  faula  qu'il  reproche  si  souvent  aux  autres ,  en  cher** 
chant  à  tirer  quek^u'induclion  de CieUe identité  de  nom,  pour 
en  inférer  TideDlité  de  population  entre  TAfrique  el  lAmé* 
riqua.  'Viennent  ensuite  trois  espèces  de  sangliers^  toutes  trois 
mentionnées ,  suivant  Asxara,  par  Ôarcilasso ,  liv.  8,  chap  i8. 
Le  premierest  le  sus  tajassu  de  Linné ,  ou  pécari  de  BufloD , 
le  laylétou  des  guarînisj  le  second  est  leiayazou,  espèce 
roLivelle  jusqu'ici  confondue  avec  le  laytëtou  ;  le  tagnicaili 
OU  mâchoire  blanche  ,  qui  est  dans  le  même  cas;  ces  aoi- 
niattx  habitent  les  forêts.  Azzara  compte  auPara|{uai)usquÀ 
quatre  espèces  de  ceHs,  différens  par  lenrs  cqnformationSp 
leurs  moeurs  et  leuiâ  habiludes^  ^ue  les  guaranis  çompren<* 
nent  sous  le  nom  générique  de  gasou ,  deux  rougeâtres  et 
deux  bruns  ;  le  gouazoupanou ,  le  plus  grand  de  tous  ,  est 
roux  ,  son  bois  est  large  el  ramifié ,  il  habile  les  lieux  bai- 
gnés et  les  grands  esters^  le  gouazouti  ou  cerf  blanc  ,  qui 
est  le  ceruus  mcxUanus  de  Linné ,  se  rapproche  du  cbc* 
vreuil  d'Europe ,  il  est  brun  ,  il  Habite  les  champs  découd- 
verts  depuis  Pampas  jusqu'à  Buenos-Ayres^  vit  en  famille 
et  va  en  Groupes  composées  quelquefois  de  cent  individus  ; 
c*est  fe  plus  rapide  à  là  course  :.le  guassouplta  est  roux  »  sou 
bois  n'est  pas  ramifié^  il  n'Habita  que  lesibruls ,  et  n'en  sort 


Digitized  by  Google 


O02       rpSSS  88  XOlf  S  £SfAC2iOL£S. 

rement  rnoonmies  ans  iftTaai  d'Europe  /  m 

u  e&t  que  par  ranalogie  (jue  nous  iaiagLnons 
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que  la  nuif ,  le  gouazonbîra  est  hnin  ,  mais  le  corp5  plus  peïît 
et  plus  raniassd  que  ie^uazouti  Mes  femelles  de  ces  quatre 
espèces»  ont  la  tête  sans  ornement;  elles  s^apprivoisenl. 
toutes, et  n  y  en  a  ilana  le  pajs  de  réduite»^  Té.tat  dé  do-^ 
meaficîlé.  L*aiileur  déerit  ensaite  sons  les  toms  gnou- 
ro^mi  on  yoqoui ,  et  de  o^otiari ,  les  deux  espèces  con- 
nues de  fourmiMîer  ,  le  tamanmr  myrwecophaga  jnhafa  , 
et  le  lamantlya  mj  rniecophaga  friJac/i/a  ei  tetradacfyla  cJé 
Linné,  qni  ne  forment  qn'nne  setile  et  même  espère.  Il  dis- 
cute ensuite  nutéressaole  et  obscure  famille  des  nombreux 
individus  du  genre  chat  ;ryagouarété  o»  jaguar  deBufibn,  esl 
le  plus  grandi  mais  il  a  été  très^mal  décrit  par  ce  célèbre 
naluralisfOi  qui  s'en  est  Ibrmé  des  idées  ^rès*faasses  ;  Ija- 
gouarélé  est  un  animal  très*redoutabte  qui  terrasse  mémo 
des  taureaux ,  et  par  conséquent  l'homme.  Le  goua^ara  ou 
cougar  de  V>\\ï\oii ,  Jelis  discolor  de  Linné,  est  appelé 
pouma  par  GarcilaSso,  liv.  8,  cbap.  8,  Il  paraît  que  le 
même  animal  se  retrouve  aussi  dans  l'Amérique  septen- 
trionale f  et  ^e  cest  celui  que  Cbarlevoix  a  décrit  soua  te 
nom  de  tigre  du  -pays  des  iroquois  \  il  est  moins  redoo* 
table  que  le  précédent ,  et  n*atlaque  jamais  Thomme;  il 
grimpe  aux  arbres.  Le  chibigouazou  est  \e  JtUs  parâaîis ,  ou 
l'occlol  de  Bnffun  ;  il  est  très-commun  ,  il  grimpe  aussi  aux 
arbres  pour  manger  les  oiseaux  ;  deux  autres  chats  ,  l'ya- 
gouaroundi  et  Févra,  paraissent  entièrement  inconnus  aux 
naturalisles  d*£urope|  il  semble  que  ces  deux  espèces^ 
ainsi  que  le  chat  pampa  qu'on  ne  rencontre  pas  au  Pkra^ 
^uay,  mais  dans  les  pampai  au  sud  de  Buenos-ÂyreS|  ont 
été  confondus  avec  le  cIiat.d^uropè*  LVuteur  passe  ensuila 
aux  animatix,  qu'iLcom prend  sous  les  noms  de  furet»,  que 
ISiifïon  a  nommés  mouflèlleS;  et  Linné  i  ù'crrœ,  ce  sont 
%îuorra  vUfata ,  barhnra  f  cl  une  troisième  espèce  dccrilo 
SOUS  le  nom  de  ya^ouaré  qui,  suivant  Cuviejr^  se  rapptoch/» 
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que  les  végétaux  de  ces  vastes  contrées  ressem? 
blejat  à  eaux  qui  naissexU  daos  la  Guy  wne  e( 

«de  la  «rionfitftle  'Clu  CblU  de  Buffon  »  ou  riperra  conpaU 
de  Linoé.  Vi&aii«Bt  ensuite  six  «spèces  de  didelphes  ou 
de  sarigues,  q«*il  nomme  rnicouré  ;  on  reconnaît  parwii 
tts  six  espèces,  le  didelphis  virginiana  de  Penn^mf,  on  )a 
Mri^ue  À  îpog  poil  »  ou  des  iUiaois  du;  iiuilba ,  et  |wut-êtro. 
Awaai  lejoeyopolli^  swiif  its  ftatxe»  espèces  aoato»  eoliè»» 
'  Mmdal  inotmlbe^  9ttv#  |e  nppmteDt  qu^pAV&ileineii^ 
fiux  dijsiHdptjMUls  bofti^iifi;  «Ue««on|  nomvées  par  Asac^ 
viteottié àM^BeCie  f^^WQ»  i  fengue  <)ueiiei  h  queue  courte,  nf^ 
coure  oain  :  toutes  ces  espèces  »  dit  ra44euri  sont  uocluroes^ 
^tupides,  ni  féroces,  ni  iii^uiètes,  et  on  pourrait  les  apprt» 
toiser.  OUservoiiS  en  passant,  d'après  Cnvier  ,  quauc4uji 
Vrai  fiar^ue  oci(«ntal ,  et  qu'on  ne  trouve  «m  Orient  que 
deux  genres  vfHjsios,  les  phaUngejn  iet  les  kan^urous  :c*est 
|Mtr  eiijpeiir  que  $ël>^  a  4oDné  son  |;ran4  philaodre  poa^ 
«irientol  ^  ati|«'il  a^^lé  ev  cela  iuiyi  par  liiapé.  Vursus  can^ 
firUnortu  4»  •Cnvier ,  ou  le  raton  ciabier  de  Buffon ,  est  dé^ 
crit  par  Azeara  sous  le  nom  de  agouara-^ouazou ,  dont  la 
première  parlie  si;:;nijie  renard  :  l'agouarachay  ,  espèce  nou« 
Telle  ,  parait  pliilut  apparlcnir  au  genre  du  chien  qu'à  celui 
de  i  ours^  ou  l'a  ç«u^|oAdu  atec  le  ntnatd  d'Ë^pague  :  io 
couâii ,  viçerra  nasua  de  Linnë,  vrsus  juuua  de  Cuvier^ 
^•atinoiffttredeBiiilôn ,  n'hAbile  pnn^  les  montagnes  comme 
on  ra  4ity  mais  les  £»r4ts;  il  y  en  a  de  domestiques  dena 
cos  contrées ,  qni  y  liwieiM  lieu  de  çbals.  La  lonJre  dé- 
crite par  Ajzaara  ne  parait  dire  qu'une  Variété  de  la  sarico- 
Yenne  ,  mus/el/a  lutrin  brasiliensis  Tauuù,  X.e  quoiu^A 
est  une  <'s;pèce  nofivelle  de  çaçia  \  il  alninde  dans  la  pro- 
vince de  Bu^v.OiS-iAyres  et  dans  du  Tuciimao  \  mais  il 
cil  rare  au  Poragu^iy.  {te'capiygoua  estie^roWa  capybana 
on  cabieï  de  Bv0b^ ,  que  l'-on  trouve  sur  les  bords  des 
lacs  et  des  <rivîfhres.  .lieipaj  est  le  çwiapqca  ^jOLi  babile  i 
dit-on ,  Tépaissenr  des  forêts ,  et  se  cache  dans  les  terriers. 
L acouû  est lai^ouli  ou  cài^iaaèuU  qui. se  trouve  dans'' les 
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dans  le  Brésil.  Qoanr  aux  plantes  indigènes 

du  Pérou  et  de  Chili  ^  nos  seuls  ducumens  se 
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bois  sous  les  arbms  abattus.  La  râcaché  *  est  le  caiHa 
lacuschi  ou  1  acûuchi  de  Buffon  ^  et  peut-être  aussi  le  tepuê 

f'iscacia  de  Chili,  mentionné  par  (rmelin ,d*après  Molinaî^ 
on  n'en  trouve  ^uère  que  ânï]%  la  partie  méridionale  par  le 
3oa.  degré  de  lalilude^  point  depuis  lequel  elles  devienoent 
plus  communes^  en  rabon  de  la  hauteur  du  pôle ,  jusqu*à 
la  terre  des  patagons.  Biles  habitent  en  ^milles  et  creusent 
Ses  irons  qne  Foh  nomme  râcachères;  elles  s'établissent 
dans  le  voisinage  des  maisons.  Le  lièm  pampa  est  une 
espèce  nouvelle  et  commune  de  copia  qui  habile  depuis  le 

34°  def^,  de  lalit.  jusqu'à  la  terre  des  patagons  j  il  s'apprivoise , 
on  maniée  sa  chair,  et  on  fait  des  tapis  de  son  poil.  Le  la- 
pili  est  le  lepus  brasiUensis  de  Fallas  et  autres.  L'apéréa  est 
le  catfia  cobaya  ou  cochon  d'iode  sauvage  ^  dont  Omelin 
a  fait  à  tort  une  espèce  particulière  ;  il  se  cache  dans  les 

toneea,  neutre  pas  dans  les'  bois  et  ne  forme  point  de 
terrier*  Les  sept  espèces  de  rats  débiiles  pu  dotre  antenr, 
sont  entièrement  nouvelles  et  inconnues  k  tons  nos  sys* 

témes  d'histoire  naturelle.  Le  couiy  est  la  coëndou  de 
Buflbn  ,  ou  Xhisfrix  brachiura  de  la  dixième  édition  de 
Linné.  Mais  une  de»  parties  les  plus  curieuses  de  l'ouvrage  de 

*M.  Azzara ,  est  celle  où  il  traite  des  tatous  ^  on  les  a  classés 
parle  nombre  desband^quî  cependant  variant àvee4'âge| 
d'où  il  s'ensuit  que  toules  les  descriptions  doivent  éHa  nfaites 

'et  rapportées  à  celles  qu'il  a  données  *;  il  én  décrit  huit  és* 

*|>èees.  Ces  singuliers  «nimàux  creusent  dès  terriers  qnllsd^ 
rigent  communément  sous  un  angle  de  45  degrés,  mais 
tout-à-coup  ils  les  délournent  ;  ils  ont  l'odorat  très-fin  ^ 
vivent  d'oiseaux,  d'œnTs  de  vipères,  de  petits  lézards  ,  de 
crapauds^  de  vers,  l^e  grand  lalou  seul  se  trouve  dans  les 

'grands  bois  du  Faraj^ajr;lepojou  ou  tatou  à  main  jaune ,  le 
talouay ,  le  tatou  noir ,  vivent  dans  les  champs,  leschàcarras 

.   *  C'est  le  lièvre  des  patagons  de  f  emnu)t^etâeaTO}%^un  anglaii* 
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et  de  Pavon^  et  on  n'a  encore  publie  (ju^  la  ^uar 

(ou  jardiosdcs  indieiiâ),  et  sur  les  bords  des  bois  de  la  mêm% 
picmnca;  mais  aucune  da  ces  quatre  espèces  D*habite  la 
province  dt  Baeoos-Ayres ,  oh  Voa  lroav«  h  tatou  velu  ^ 
Je  tife»  mokl»  le  pi^biy^et  le  naiaco,  qui  ae  leot  point 
au  .Banguay.  La  tatou  aialal  le  voit  cc^odaot  par  le 
degré  et  demi  de  latitude  australe  ,  dans  la  partie  méridio* 
iiàle  de  celte  proviocej  toutes  ces  espèces  sout  fort  grasses, 
et  plusieurs  sont  recherchées  par  les  indleos  uon-soumis  et 
les  espagnols.  Les  lai o us  de  la  province  du  Paraguay  oe 
aorteni  que  de  nuit»  et  ce  qu*oa  aura  peiae  à  croire  d'aui* 
maux  aiott  ooofomés». c'est  qu'ils  couient  plus  vite  qu'iia 
homme.  La.  valu  ',  ,  le  mulet ,  le  nmtaco^  le  pichij^  sont 
mfmiS;véioaas  ;  cas  qyaifa  espèces  root  aussi  fe  jour ,  el  oii 
les  prend  faeilament;  L'auteur  ne  compte  que  Irois  espèce^ 
de  singes  au  Paraguay,  le  caraya  simia  beizebut om  loua* 
rine  de  Buflbn ,  c'est  le  plus  commun  dans  les  forêts 
épaisses  et  élevées  ,  et  il  paraît  préierer  celles  qui  sont  dan^ 
le  voisina^  des  eaux^  il  est  triste ,  aéàeux ,  paresseux  ,  ii 
va  tDu^urs  en  frmille  càmposëe  de  quatre  k  dix  individus  ^ 
parce  que  chaqwi  a?Ale  conduit  trois  ou  quatre  fiunelles;  à 
KaiUNire  et    la  fin  du  jour ,  ils  font  ralentir  lei  bois  dè  leut 
TOX-rauque ,  forte,,  ttiste,  et  que  l'auteur  compare a\i 'cra^ 
quement  d\ine  quantité  de  charrettes  non  graissées.  Azzara 
regarde  l'ouarisa  ou  sLnge  hurleur  noir,  comme  le  mAle  d» 
l'alouate  ou  du  roux  (  simia  senicuîus)  \  mais  cela  u'e^it  pas 
prouvé.  Le  cayiSaï  de  Buflon^ou  simia  capucinat  habite 
4emjâme  les  grandes  forets,  mab  il  est  plus  rare,  léger  àla 
copifse  et  diffî<#B  à.atteiiidre.  Le  aaïmiri  deBuffon4i'est  sui^i* 
vant notre autm ,  qu'un; cajou  saï  plus  jeune.  Le  'mïri^ 
quooioa  simia  pUhecia  de  Linné ,  saki  de  Buffbn ,  habite  les 
bois  de  la  province  de  Chaco  et  de  la  rive  occidentale  de 
la  rivière  du  Paraguay  :  il  paraîiraii ,  d'après  noire  auteur, 
que  ce   joli  Siiige  bljinc  à  face  rouge ,  rapporté  par  la 

(CoadMina  ^^i,  muséum  d'histoire  naturelle 
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trième  partie  de  ce!  4mw§tj>  Non 

prèa  led  lîappodrttsi  de  dilCertna  ista^vigalquirâ  jît 

*  

de  Pàm  »  cl  dont  Buffbt)  ar  fôit  mie  êttfète  soiis  le  noâw  dt 
inico  »  o'^ftt  que  célbHci  dlégéitétitê  eu'  titt  iiidi«kl«  .«èfaiiiioK 
La  cbair  de  toofosr  «eà  èspècev  da  stn^  eil  mbendiébrpaf 
nalurets.  Parmi  !es  dou^e  espèces*  de?  chàim-acNivi»  déi 

criles  par  Azzara  ,  il  ne  s'en  Iroovô  qne  dewx  qui  soient 
connues  dis  naluralistes  ,  respertiîSty êpeeiruni  ow  vampire  , 
i'^^/7£>r/47/o/2<2^/dr/tt^oiicbaave-90ur^  f^r  deiatiice'thsA  cba«ive^ 
souris  sont  nommées  mbropipar  lesdâfurb^'f'  oe  geiBM  est 
frès-nombrenx ,  et  GeofFrby  eil  oirsém  Wkemmept  on^ 
«èpèèes  iiDuveties'  dàns  H^|>ie'  sëtilk     «rodedite  d«'  l^As 
ftiérique ,  qii'AzÎMiU  ndMiHe  TjacilTé  dllprk<  letf  gearanU^ 
est  peu>  redoitlaUf» 'y  et  ii*Sllaqne  qui!  to-Mcné  ef^'Mtf^ 
animaux  de  moindre  tarde.  Azzaru  119  cfoU-  pati  qu'il  ailla 
au  sudpliîs  loin  que  le  32«.  dejî;rëdiB  lôtitifde  méridionalo* 
Ilàousresle  acluellement  peuf  de  choses  à  ajouter  à  ceca*« 
fbfdgue  e^act  et  préeis,  foornif  pidr  M  obseftateur  «neora 
ècfaellement  résidant  s^r  hs  lieTiXr^<)iii'y  dattuetire  de-* 
puis  phis  detiDgtaùs.Leji'iMltieiil^^uè  ^}emM%vnm^î»Êpmà 
les  meilleurs  oovi'ages'diîs  plitff.^tfâdiiintkaAMtasidv  l<1l«^ 
Tope ,  sur    sujet  qûi  ntjus'otïcttpie ,  ne  itHîrfWhf  pa^^  à-beati-r 
coup  près  la  peine  d'e  liôdS  arr(?ter  aussi  long- teins  j  leurs  aw-» 
leurs  n'ayant  pns  eu  ïes  nficmes  moyens  dé  bien  observar  ,  n^ 
sauraient  nécessairement  avoir  autant  de  droit  à  la  confiaocev 
DifTéren s  petits  quadrupèdes  du  Chiii  indiquée  pap  Alkiliiiar 
dans  son  histoire  ûatuteUè  de  bs1li6coiitréàV4ttei^0a'||éotf4 
rai  pêttcpiinus  des  naturalbtes'^  occupent  une  plâecf  dlBio»leilii| 
systèmes  et  doivent  étrtf  iti  mtfotiotiiféi ,  né  Asiefit' i|Cie 
pour  provoquer  de  nouvelles  recherches  à  letit  égard  ^  tei'est 
ie  castor  du  Chili  ,  casfor  kuidhâHtcs y  irhafcite  le  bo)[<d  deS 
lacs  et  des  rivières  ,  ne  bâtit  point  comme  le  caslorcoïiîinfïun  5 
«a  iburrure  est  tres-estimée.  Le  mus  cqypU9,  Ibiutro  ou  né 
aquatique,  à  queue  comprimée  à  soA  sàmiaet}  muê 
icyanous ,  ou  mulet  bleu  ;  lemii^  farUger^  taf  laineux'^  it  'a  ; 
Àt-on^  les'  poils  très-longs  /  fiai  comme'ido' là'  loilo  ^Vvm^ 
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réjBf^Un  ,  qw  le  iriiisiitage  do  la  côte  produite 

beaucoup  de  fruits  et  de  jégéts^  propres  aiu& 

^riée,  (ellemeot  que  les  përavieM  Umplo^MM  jadis  a«. 
liea  de  la  meiikure  iain«  $  le  matêUtm^i  Fëcimtnt  du.* 
Cbitii  «fi^,  M  rapproche  dit  loir  5  il  vil  dtM 

moi»       t*aTt>itiiienl  et  »e  oemiin]m<|iMt  «ulbitr  dcei 

bfolnaaiUlei.6inelio,«fffprès  les  récits  des  voyageurs  Mo- 
Km  »  J'eroradès  et  autres  qui  ont  écrit  nvr  l'histoire  na- 
turelle de  ces  couirées,  distingruent  cioq  espèces  de  ceii 
peliîes  bêles   de  sommes  analogues  au  ckink^U.  ,. 
sont  pariiculières  à  TAmérique  méiidioùalei  ees  espkeë 
sont  le  lama,  le  gueeeque  î  k  movomoiTi  k  vigogne  ^ 
le-paco  (  came1u9  ^amg^^  huanacus,  ar^mw,  9tiou^ 
Sna,'pac9').  Ijes  inditidiif^  seuvaget  Kebilenk  loee  lee 
iiMMgilet^  siir^Soai;  ks  Gdrdilièiies  ,  et  se  trouvent  daaa  \m 
Bél^aiisiilkieii  qi/au' Chfili.  Il  est,  ce  me  semble,  extrê- 
mement singirlier  que  le  nom  même  d'un  sent  de  ces  ani-» 
maux  ne  se  îronve  pas  mcûtiooné  uoeeeeie  fàh^  dans  tout 
le  cours  de  1  ouvrage  de  M,  Aasam;  maû.U  d««iM'dte  dé^ 
tails  mtére8aaiia.6ilr  les  chMitt^ef  béieii'àeonieB  lmoipo»téél 
OD  Atnëiiqtie  ett  -tm  «f  -èw       ^  pmw  «bMdttiidéi 
tleveofS'  éàu^agim  *£e»  elîtefini»  aoimi^S'  vent  par  troupe» 
composéies' de  plu»  de- dhcllâfîl)>es  individus,  presque  tons 
'ienrbais^châtains,  il  y  en  a  environ  un  dixième  de  zaio 
et  quelques-uns  de  noirs  ,  ronis  en  très-petit  nombre^  ila? 
diffèrent  très-peu  des  domesfit^es;  en  lee  donj^  faeilé*-' 
ment  ^  et  comme  lt?à  pâturages  ne  manquent  pu»,  l»  ping 
pauTte  journalier  ti  »od  dleveli.  XHiAS  le  diétiiet  Stààt^ 
Fé  et  iàt  lPét»4ktiÉi  '^'j  «  msî  beauimp  <iPàiiei  tatH 
¥ages  c|ui  fro^kïïèÉn  ië  lk  mèm&  sokrt^.-n  y  a  msm^ 
Bèaiictidp  de^toiifil'éâfairérg^ystir-toaf  dans  la.  province  de» 
Ghiqiîittj /entre  le  l5«.  ■ù\:  I7^  dejErré  de  latitude  mëndiio- 
Baie,  et  d'ans  les  cîiaiïips  de  Mon  té  video ,  qui  sont  d'osé 
grande  ressource  ,  car  ces  animaux  sont  pour  Ws  espagoolt 
Mlei  habàUiia  ce  que-les  tennes  et  les  cbâmoMUKstfi^t  pous. 
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ccmtrëes'  situées  sons  Us  tropiques  ,  tel  que  le- 

cboux  palmiste^  le  cacaotier  ^  le  cotonier  ^  la 


les  lapons  et  les  arabes^  leur  chair  est  la  base  de  la  ncralriture, 
et  il  «s t  à  remarquer  que  L'on  préfère  celle  de  la  VAcbe^ 
même  à  celle  du  bœuf  ou  taureau  ahâlré  j  on  la  trouve  fuliK 
tendre  et  de. meilleur  goût*  On  .exporte  leur  peau,  et  cette 
exportation  a  prodtiit  plue  d'us  nûltion  de  peeoz  en  1794  s 
.au  fait  avec  leurs  cornes  des  vases,  des  cniUeik,  des 
peignes ,  des  pots  ^  des  cruches;  avec  leur  cuir ,  des  cordes , 
des  liens,  dts  matelas,  des  cabanes;  la  graisse  supplée 
l'huile  ,  même  pen(]aiit  le  cnrcme  5  dn  snif  on  fait  du  savon  j 
de  la  chandelle;  les  os  servent  de  bois  à  brAler  dans  beau** 
coup,d!eodroils  où  ils  manquent  ,  et  on  les  fait  ilambwpeC 
le^moyen  .du  auil  :  les  crÂnes  soiit  les  chaises  lAont  on^ûssi 
déns  les  estanGtM('Ouma»onâ  de  \eampagne.).f  on  fidt;avec 
du  lait  .une  grande  «qi^antilé  d^  rligciiklSi,  dis  ftomages  ;  Ja 
couléur  de  ces  animaux  est  sombre'  et  rougéâtre  dans  les 
pai lies  supérieures  ,  el  noirûlre  tUns  le  resle.  Bieu  luin  que 
le  taureau  ait  dégénéré  dans  l'Amérique  ,  comme  le  croit 
Budbn  ,  notre  auteur  ailirme  que  le  bétail  de  Montévideo 
est  plus  graïKl  queceljai  de  Salamanq^i  qui>est<loi«Tiit$«e 
I0  plus'grand.d!£spegpe;  mais  il  avqne  çep«nda9l.quft  Icti 
taureaux  ne  sont  ni  sus^  I^IJS  A\.  aiisqi.ff^roces  qM*eli  £»• 
pagne,  ce  qu'il  atlri|iue  à  ce  iqi^'iU.  ne  sont  jamais  sépj^rés 
des  vaches.  Il  y  a  une  race  naine  dans  le»  Corrienles  ,  qu'il 
laul  distuiguei"  de  la  race  ordinaire  des  fameux  estancios  dti^ 
jésuites.  Près  du  coin  de  la  Lune ,  à  environ  46  b(^ues  vers 
le  sud-ouest  de  U  cité  de  l'Assomption  ,  par  le  27»  degré 
de  latitude, m^ijidionale,  ilejit,pé  un  taureau  sans  cofne  qui 
fi  propagé  sa|Àce»:!L'«uteuf  en  in{2kKe|da  li^.c^ntre  l'opinion 
4eBua9ni  q«eiiï^.iKVtpasfattfe4e];^«a^^  |^u.v« 
«u  Irlande  des,  . yacl)esjHui9  cornes.  IJi^  autre  race  que  Loi^ 
nomme  na/B ,  a  i«  téte  d'un  ,  tiers  plus  coiirte  e^  le  iîronl 
garni  d'un  poil  crépu.  Il  existe  aussi  quelques  variétés  de 
t^iuieaux  <^M.Qn  appelle  f^/^o^i  parQO  qu'iU  ont  les  curu(}| 


r 

pomme  de  pin,  la  canne  ^  l'amomun,  la  tur- 
iMrique,  le.  bananier  et  la  canne  à  sucre.  Mais 
dans  le  climat  le  plus  tempéré  de  la  baute 
plaine  de  Quito,  et  sur  les  côtés  des  Andes ,  il 
est  naturel  d*y  trouver  des  plantes  d'une  consti* 
tation  plus  robuste.  Les  plus  connus  et  les  plus 
împortans  des  arbres  sont  les  différentes  es- 
pèces de  cmchona  ,  dont  deux  fournissent .  ce 
quinquina  si  précieux  à  la  médecine.  Le  car^ 
dana  aUiodom  eBlvok  grand  arbre  de  construc- 
tion, il  est  remarquable  par  l'odeur  très-forte 
d'ail  qui  sort  de  ses  feuilles  et  de  son  bots  lirais. 
'  Une  espèce  de  café ,  le  coffea  racemosa  ,  se 
trouve  dans  les  bois  montagneux  de  llntérieur  ; 
aes  graines  servent  au  même  usage  que  les  es* 
pèces  cultivées.  Le  jasmin  à  large  fleur  ^  et  la 
^(a/i/mûr^OTTeû;  exhalent, lû  soir, leurs  doux  par- 
fums à  Tentour  du  voisinage  de  Lima ,  et  tressés 
dans  les  cbeveuz  des  damea  ,  reijoiyent  un  ^ 

droîles  ,  verticales  ,  coniques  et  très- grosses  à  la  racine* 
Xes  bœuis  sauvages  s'apprivoiseut  facilement,  et  ils  pour-» 
raient^  ainsi  que  leâ  chevaux,  deveoir  une  source  de  ri« 
chesses  et  de  prospéiilé^eAlro  les  mains  d'un  peaple  plus 
industrieux  et  un  gouvernement  plus  éclairé  sur  ses  vëri« 
tables  intérêts*  Enfin  poiir  ne  rien  oublier  de  ce  qu'il  J  a  dn 
plus  marquant  sur  la  zeolpgie  de  celte  vaste  Contrée,  di«  ^ 
sons  encore  qu'on  a  trouvé  sous  terre  au  Para^ruay ,  a  lia 
^uelelle  d  uu  quadruptiie  dont  Pespèce  a  peut-être  péri ,  at 
qui  a  beaucoup  de  rapports  avec  les  paresseux  par  la  ibrm© 
de  sa  léte  et  les  proportions  de  son  corps  ,  mais  il  est  long 
de  douze  pieds ,  et  n'a  que  des  molaires  sans  incisives  ni 
canines.  On  Ta  nommé  i7?«r^£iM^rixim«  »  (  Voyez  CuV^er ,  ta-f, 
bleau  de  Viiistoire  naturelle  des  animaux  )•  (  C.  A.  W.  ) 
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nouveau  cltarme  en  relevant  iniiaiment  leurs 
sttraits.  il  n'y  a  pAs/knoins  âe  iringt-quatre  es- 
pèces de  poivre, 'et  <îinq  ou  six  de  capsicum , 
qui  sont  estimées  jparnii  les  ntitureh  du  Pérou, 
en odtire t^hislenirs ^^{>Sces  de  siolaimmhow%, 
•  manger  ;  ïe  solanum  lycopersicon  ou  pomme 
d'amour  et  le  soîaaunt  tùberosum  pu  la  pomme 
^  de  terre ,  sont  les  nuénx  connues  et  iêè  plus 
estimées.'  Le  tabac  et  te  j^^^P  abondent  dans 

les  petits  bois  situés  au  pied  des  Andes,  etj>lu* 
aieturs  des  fleurs  dkirnemens  qui  embellissent 
^os  jardins  et  nos  sèrres ,  telles  que  la  ealceo* 

laria  ^  d'une  beauté  vrairtient  rare ,  Téclatante 
'   sahia  longijlora ,  l'agréable  tropœolum  ou 
capucine,  et  la  simple  nalana  ptostmta,  qui 

toutes  tirent  leur  origine  de  ces  conirées  (aj. 

JKixi«niux.     La  minéralogie  de  ces  vastes  régions  est  uni* 
#     yersellement  vantée  comme  la  plus  riche  qui  soit 
au  monde.  Les  mines  d'argent  pnt  été  décrites 
très  #tt  long  dans  {dusieucs  relations^  tandis 
que  le  Brésil  est  censidéré  oemaie  le  pri^kCi^l 

Or.  pays  d'Amérique  pour  la  production  de  l'or. 
Mais  les  plus  nobles  itiétttux  abondem  ici  dans 
les  possessions  espagnoles ,  aussi  \^àa.  que  dans 
le  Mexique  ;  et  G|n,^lin  a  spécialement  désigné* 

♦ 

.  ■»■>    f   Pinn»  -Al»-,   n   III 

{a)  Oû  doit  s'étonner  avec  raison  que  'Oolre  savant  ^vl" 
leur  ait  oublié  de  meniionner  r^f//a/3M£<^  annuus  de  Linné, 

soleil  ou  toaraoscd  dont  les  liges  ëlevees  sutniootées  de 
Iprandes  et  larges  fleurs  lannfes' ,  sont  dépùis  si  loo^ems 
Ybroefoent  dçs  jardiiis  européens.  Cette  j^lalste  est  sussi 
origîtiaiEe  du  &$nHi.  (  G.  A.  W*> 
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tes  endroits  miivâtts  dans  le  Pérou  et  le  Chîïî 
<^opiapo  ,  QuAftcOy  Coquimbo  yPetorca  ,  Ligua  , 
Tiitii ,  PutnenAo  ,  Cntm,  Alhné  ,  Chibifto  «t 
Huîlli-Palagna  (i).  Ulloa  nous  apprend  (jne  le 
Sparte  ment  de  Popayan.  abonde  en  mines  d'or 
tiatif  ;  1^  pliis  riches  sont  belles  de  Cali ,  de 
Bu^a  ,  d'Almaguar  et  de  Barbacoas  (2).  Il  y 
a  aussi  plusieurs  mines  dans  le  fameux  district 
*de  Chdco  ,  tj^i^Iques-nnes  d'elles  ont  été  aban- 
données à  cause  de  Tabondance  de  la  platine  , 
métal  beaucoup  plus  rare  et  plus  singulier  que 
Tor ,  mais  que  d'abord  ,  comme  II  parait  d'aprèn 
jM>tre  auteur  ét  sai?aét  Bovrgcm*  /  en  avait  pris 
-par  erreur  pour  des  pyrites  endurcis.  11  y  a 
â'antres  minBs  -d'or  près  de  £arama  dans,  ^la 
«idlctioii  de  Leoca  >  et  quelqueS'ttMê  4ai)s  ie 
«gouvernement  de  Jaen  Bracamoros.  Près  le 
.village  d'Angametcaydans  la  îupîdiotioii  de  La- 
itaciutgay  il  y  avàit  me  mine  ^'^me  valeur  pvo- 

•di^ieuse  (â).  On  trouve  aussi  de .  l'or  dans  lie  * 

■    I        -    —       •  1. 

(j)  Zinneisysiema/m,  Sjg.  . 

(a)  L  450  y  traduction  apglaiae;^  i.  traductioli 

française. 

(3)  Darien  pi^èoiaait  iWle  'ptifs  fia  ;  vraî^  les  minea 

furent  perdues  par  une  tévdîtfe  dei  naturels ,  ainsi  que  cela 
est  arrivé  dans  plasietirs 'provinces.  Ulioa,  liv.  iii ,  chap.  v. 
Dans  la  provipee  de  Chili ,  la  mine  cTor  la  plus  célèbre 
est  celle  de  Pétarca  ^  Test  de  Sai^tyagQ*  Les  autres  sont  à 
pTapelf  à  Lijruia  et  dans  les  autres  parties  du  Chili  inen> 
tionnées  ^ar  Ulloa  »  Hv.  viii ,  ç.  ix.  A  Coquirobo  et  àP 
*6nasco,  toute  la  terre  semble  composée  de  métaux  ^  et  il 
V  a  ée9  d'ejrcelleAt  cuivre.  Ib,  HumboUt  dit  que 

'touUs  les  rivières  de.  Caracas.ioulent  de  lor. 
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sable  àe  plusieurs  riridresqui  se  jettent  dans  le 
Maranon;  mais  Tëtat  des  mines  de  Buenos- 

Ayres  que  Ton  a  présenté  plus  haut ,  d'après 
Helms,  doit  donner  une  idée  complète  de  ce 
(  sujet  :  il:  en  résulte  que  les  mines  d'argent  y  sont 
Ijeaucoup  plus  productives  que  celles  d*or  , 
eiçcepté  le  produit  que  rend  St.- Jago  de  Cata- 
.goita»,  distant  d'enyiron  3o  milles  au  sud  de 
Pot(3si.  Les  mines  d'argent  ,  beaucoup  plus 
non^breuses  9  et  d'une  exploitation  bien  plus  fa- 
cile ,  ont  absorbé  principalevient  rattention  des 
colons  indolens.  . 

». 

Aigent.  •  La  oélèbre  montagne  de  Potosi  a  offert  pen- 
dant deux  siècles  et  demi  ,  des  trésors  d'argent 
inépuisables^  tandis  que  l'or  semble  avoir  été 
clair- semé  par  la  nature,  et  n'a  été  découVert 
nulle  part  en  aussi  grande  quantité.  En  sorte 
que  ,  si  l'on  excepte  la  fameuse  plaine  de  Ciné- 
gttilla  dans  l'Amérique  septentrionale  ,  il  n'y  a 
jusquHci  aucun  exemple  d'aucune  mine  d'or 
prodigieusement  riche,  et  qui  puisse  rivaliser  la 
juste  réputation  de  Potosi.  Cette  montagne  p 
de  forme  conique,  a  environ  17 milles  de  cir- 
conférence ,  et  est  percée  de  plus  de  trois  cents 
puits  f  à  trc^vers  un  schiste  argileux ,  jaune  et 
dur.  Il  y  a  des  veines  de  quartz  ferrugineux  en* 
tremêlées  de  ce  qu'on  appelle  la  mine  de  corne 
et  la  mine  vitrée.  Cette  montagne,  d'une  cou* 
1^  leur  rougeâtre  particulidrè  ,  n'est  susceptible 
d'aucune  végétation  ,  étant  brûlée  par  les  nom- 
breux fourneaux  qui,  dans  la  nuit,  formeAl  un 
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spectacle  curieux  (i).  Cette  mine  étonnante 
fut  découverteten  1646  ^  par  Hualpa»  péruTien, 
qui  f  en  ponr&oivant  quelques  chamois ,  déra* 
cina  un  arbrisseau  et  aperçut  sous  sa  racine 
cette  étonnante  veine  d'argent  q;a'on  a  depuis 
,  ftp{>elée  Itiriea  on  la  riche*  Il  fit  part  de  eette  dé-^ 
couverte  à  son  ami  Hnanca ,  qni  la  révéla  à 
un  espagnol  son  maître ,  et  la  mine  fut  enre- 
giatrëe  ayec  tontea  les  formalités  requiaetf  le 
ai  avril  i54S  (a). 

Une  autre  mine  célèlj^reest  celle  du  mercure  ^  Mercure, 
anbstance  très-nécessaire  dans  Tamalgame  de»' 
métaux  précieux^  Tandis  que  le  Mexique  s*en 
procure  de  l'Espagne  ,  le  Pérou  en  produit 
naturellement  à  Guancaveiica ,  district  et  ville 
à  peu  de  distance  au  sud-ouest  de  Lima  ,  prds' 

du  grand  circuit  de  l'ancien  Maranon.  Le  ci- 
'  nabre  a  él4  employé  par  les  péruviens  comme 
une  peinture  rouge  ^  et  le>if  argent  fut  décou- 
vert ,  pour  la  première  fois ,  en  i56y,  La  mine 
est  aujourd'hui  si  grande ,  qu'on  dit  qu'il  y  a 
des  rues  et  des  chapelles  oii  on  y  célèbre  la 
messe.  Le  minerai  semble  être  aussi  un  schiste 
argileux  d'un  rouge  pâle  (3). 

(1)  Noies  d'Ulloa  ,  Mémoire;^  philosophiques,  ii.  269. 

(2)  Daos  la  province  de  Carangas^  environ  70  lieues  k  , 
Voues!  de  la  Plata ,  ob  trouve  en  cfeiHant  le  sable,  des* 
masses  d'argeni  détachées  qu  oo  appelle  papaà  (  pommes  de  . 
terre-) ,  peree  qu'elles  ont  lafo|*ni»de  cette  raetée./lJHoa 
liv^  vii.  c.  xiiL  Près  de  Pons  il  y  a:¥akuoe  mine  dWgent 
célèbre,  dont  on  coupait  le  mitai  pur  avec  uu  ciseau* 
Jb.  c.  xiv.  '  * 

Çà)  Ib.        Voyez  auMÎ  le  Voyage  dTJlioa|l.  vii.  c.  jui* 
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Platine^ etc.     La  platine  se  trouve  généralement  dans  les 
jpines  de  Choco  et  de  Barbacoas  ,  dans  la  vice- 
royauté  de  1a  Nouv^U^^renade.  L'étam  »  w^Ar 
^Munt  Helma  »  sa  tn^va  à  Chayanaa  et  à  Paiia  , . 
€^  il  y  a  aussi  plusieurs  mînc^  de  cuivre  et  de> 
plomi)*  lia  princii^ate  mine  de  ombuca  étailrik 
Aroa  ;  œaia  les  colo&iea  s'apptimsionMat 
plus  souvent  des  mines  de  Cuba.  Parmi  les  au- 
tres, «ôxiérauj;  9  on.  peut. citai?  1*  piacxe^de  gal-^ 
linaaoy  ainsi  appelée  par  sa  cocdMr  noires^ 

c'est  un  verre  volcanique  ou  obsidien  cj-ueTon 

<;axi£oiiid  quelque£(iia  a«ao.  la^  pi^m  4'inGa  afliî& 
\^  imivoir  da$  ioaaa  »  parée  qu'on  sa  «en  A»  rimer 

et  de  l'autre  pour  miroirs.  Suivant  Uiloa ,  la 
pi^rce.  4  l9ca  est  d'oAa  cauieujc  ck  pioeisb  et  dou- 
Q0: |c!eat.  aue  maraMoite  ^  oa  p^firiâe  .aUaiigéQ 

que  Von  n'a  pas  encore  analy  sée.  Du  toms  des  in-  . 
<4j8^fi€i$é«;i4raude& étaient  aussi  très-comniimas  ». 
auTf^tovJ:  6«r  Ipi  c6te  4»  Manta  etrdaflas -lè  gom*. 
ic^neopienf  d'Atacames,  oii  on  die  qu'il  y  a  des< 
x^iBcs  que  les  indiens  ne  veulent  pas  rêvé* 
let  «  daa«  la  crainte  d'avoir  la  p^e  de.  lea^ 
^:^pIoiter  (i).  La  rivière  *des  énnéraMdas  eoalei^ 
depuis  les  Andes  jusqu'au  nord  de  Quito  \  elt 


ti^M  qui^oeleeul  les  inîoe»  •'d*tfmeMiud0»,  sat  soeo«e«eB« 
mie';  «IIq  «p^  \  S^lîpeM  4»  b  aiapiiu*  oMeiAndieoal  de- 
k  tWftre  •  ^-giaiwaAi»y  w  latlioa  de  fc»lta  épaijittau  Jk 

son  avis,  p-  xlv,  le  roy^otne  du  Përou  ne  pe<i4  jomais 

a^oir  ëlé  très-peupld  ;  les  villages  an^cieos  Fï>ém«-  aool  ék>i^ 
gaéa  les  uos  (les  aulres  de  dix  à  douze  iieiies. 
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ott  en  tronvQ  d'une  qualité  inférienra  pràs  de 

Bogota,  où  sont  les  principales  mines  moder- 
nes de|^  ëmëraudes  du  Pérou  »  que  Ton  préfère 
avec  raison  à  toutes  les  antres  depuis  qu'on  a 
négligé  celles  d'Egypte.  Celles  qu'on  trouve 
dans  le&  sépulcres  9  sont  fa^foonées  en  lox^  p,, 
.  en  cyHhdra,!  en  çànas  et  autres  figures^  et 
percées  ayec  beaucoup  de  précision  ;  mais  on 
ignore,  le  proçédé*quc  Ton  emploie  pour  cela*  . 
SuivantUIioa  ,  on  a  aui^sî  TOmarquë  dearubis 
dans  la  {urtdiction  de  Cuensa..!!  eait  inutile  âé 
parler  de  la  quantité  de  soufre  ,  de  bitume  et 
de  vitriol  ou  sulphate  de  fer ,  que  le  commerce 
appeI^e  couperose  ^  que  Ton  trouve  dans  ces 
contrées  (i)  (a). 

(i)  DfliM'l»  cBtiriet  «U  MwnA^  ht  Vm^  des-  Andbs ,  il  y  a 
des  mines  de  pQlwos  a-zules  ,  ou  ci"oiilrein('r ,  mais  dout  l  ac- 
cès est  dan^reux.  à  cause  des  sniiv^i^es.  Ulloa  ,  liv.  vi.  c.  iv. 
f  rèA  la  viUe  de  U  CoiNscfpli«n ,  d^as  la  province  de  Chilj , 
on  dfls  bacrièfss  de  c<Kf«îlle^  fossiles  sur  tes  eommefs 

^e»  meniagiies  ,  cinquante  totses  aii-desMis  lie  Um^. 
Itv*  nu»  o*  vi»  Go  qite  appelte  pi«fff»4^aM«0oe  què  porleot 
les  ibnnwflpqtti  lûbîtant  le  MaraneD  ^  est  une  esjjèce  de  jad 
veid'  tTèt-diMr>qni  féNSteà  la.  Hm^  dilfidie  d'econii- 

CiiVûiE  corameul  ils  la  taillent.  LaGo«daniine,  p.  141. 

(fit)  fui»  ooinpietef  œ  qui  est  reiatii  à  la  miuéralogie 
n^ns  dooaefêns  une  idée  de  ce  que  tes  espagnols  appet- 
lent  hwvem,  Cest  une'  tem  saline  mtrensv,  que  re- 
«dietekeoli  «Tee  avidité  les'^ttWnpeaiiac  de^  Bêles  &  cmes',  et  * 
même  d'autres  animaux»  sans  laquelle  ils  dépérissent  ftt 
meurent  dans  Tintervalle  de  quatre  mois.  Dcf)uis  la  latî- 
fnde  méridionale  du  27"  .  degn;  jusqu'aux  iles  Malouines  , 
Us  bâtes  à  cornes  et  les  autres  animaux  aont  pas  besoin  do 
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Cnrîo^ît^s  Les  curiosités  naturelles  de  toute  espèca 
natiin^iks.  ^^jj^  grandes  et  nombremes.  Les  volcans  »  les 
Andes  ,  Pintersecrion  de  la  chaîne  par  le^atirî- 
^  cocha  ou  faux  Maranon,  ont  été  déjà  présentés» 
Parmi  les  nombreuses  cataractes  ,  Bongner  cita* 
celle  de  la  riyidre  Bogota  qui  traverse  la  Tille 
du  même  nom,  aussi  appelée  Santa-Fë  ;  enTÎroa 
8  lieues  avant  qae  de  joindra  la  Madeleine , 
elle  fidt ,  dit-il ,  mé  cliiite  verticale  de  plas  der 
1200  pieds  (i)  !  Quoi  qu^il  en  8oit ,  les  divers 
aspects  qu'offrent  les  Andes  doi?€fnt  être  très- 
yariés ,  imposans  et  sublimea. 


■ 

bamfo ,  parée  qtie  les  eaax  et  let  pAlunges  ont  assez  de  sel  ^ 
mail  à  partir  de  cette  latiinde  en  venant  au  nord ,  le  barren» 
est  nécessaire,  et  les  champs  qui  nVn  contiennent  pas  ne 

nournssciit  cheval,  ni  uo  âne,  ni  un  mulet,  ni  tm 

bœuf,  ni  \\v)e  chèvre  ,  ni  une  brebis*  La  moitié orien laie  chr  * 
Paraguay  m<anq^ue  de  barrero,  It  peraH  que  cesl  la  même  - 
chose  dans  k  majeure  partie  du  Brésil ,  ce  c|ui  est  cause 
(|n*on  y  élève  peu  de  troupeaux,  et  c|ue  ceux  qu'en  j  a  sont 
d'une  pe file 'race  et  d'une  çba&r  RBauvaise  et  désagréable*  - 
V^ez  Aasara ,  quadrupèdes  du  Paraguay ,  ton».  A ,  p« 357* 

(G.A.  W.) 

(l)  Figure  de  la  frrre,  x-ci.  Humboldl  dit  que  quelque»  - 
cavernes  jeltent  des  flammes  ;  et  près  de  la  côte  de  Paria  ,  il 
jra  un  .volcan  qui  fait  dans  l'air  beaucoup  de  fracas.  Il  j 
a  quelquefois  de  vastes  plaines  creuses^  et  en  1766,  après- 
des  irembleména  de  terre  de  onze  mois ,  une  plaine  s*ou* 
Tcit  de  tous  côtés  en  ^tant  une  eau  sulfure  ose  et  da  bi*  . 
tume» 
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POSSESSIONS  P'ORTUGAISES. 
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Les  possessions  de  rAmérique  méridionale 
appartenant  au  petit  royaume  de  Portugal , 
s'étendent  depuis  la  firontiàre  de  la  Goyanne- 
HoliandaisG  ,  3  degrés  de  latitude  septentrio- 
nale ,  jusqu'au  port  de  St. -Pedro  ,32  degrés  de 
latitude  méridionale ,  ce  qui  fait  55  degrés  ôa 
iioo  milles  ;  et  sa  largeur  ,  depuis  le  cap  Saint- 
Roc  jusqu'à  l'établissement  portugais  le  plus 
éloigné  sur  la  rivière  des  Amazones  ^  '  appelé 
St.-Paul  de  Omaguas^est  aussi  étendue»  si  elle 
ne  Test  pas  davantage.  Ce  vaste  territoire  c^ui 
rivalise  avec  les  empiréa  de  Pantiqnité»  est  encore 
plus  inconnu  que  les  possessions  espagnoles  , 
partie  à  cause  de  l'ignorance  et  de  l'incuriosité 
des  possesseurs,  et  partie  à  cause  des  forêts  épais- 
ses qui  couvrent  les  plaines  immenses  du  Mara« 
non  ,^  et  de  ses  rivières  auxiliaires.  Quoique 
depuis  long-tems  en  alliance  avec  le  Portugal, 
les  anglais  n'ont  qu'une  connaissance  imparfaite 
du  Brésil  ,  et  encore  moins  du  pays  intérieur 
appelé  mai-à-propos  Amazonie  ,  mais  plus  con- 
tenablement  par  les  espagnols  le  pays  des  rois* 
*  sions.  Lâ  capitale  du  Brésil  était  autrefois  Bahia 
ouSan-jSalvador^  qui  a  depuis  cédé  ce  titre  à  Rio 

Janeiro.  Les  autres  yiUea  sont  Para  et  Cayta» 


J 

k 
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près  du*  fleuve  Maranon  avec  quelques  petits 
établissemens  sur  cette  rivière  ^  Parnamboco  » 
Serglppe,  Paraiba ,  VilU-Grande ,  etc.  Les  prin* 
cipaux  étâbiissernens  des  portugais  sont  en  pe- 
tit nombre  et  situés  le  long  des  rivages.  Le  fana- 
tisme des  espagnots  et  des  portugais  est  un 
obstacle  invincible  à  la  population  de  quel* 
ques-uns  des  plus  beaux  pays  du  globe  ;  tandis 
que  par  la  libre' admission  de  «toutes  les  sectes  » 
comme  d^ins  le  territoire  des  Etats-Unis  ,  Tin- 
dustrie  et  la  population  feraient  des  progrès 
snrprenahs. 

Brésa.  Le  Brésil  a  pris  son  hbm  d*un  bois  ainsi 
appelé,  dont  Chaucer  fait  mention,  et  qui  était 
conim  quelques  siècles  avant.  Ce  pays  est  dî'> 
visé  aujourd'hui  en  huit  goaveineniens  inde- 
pendans ,  outre  celui  de  Rio  Janeiro  dont  le 
gouverneur  sent  porte  le  titre  de  vice-roi  dit 
Brésil  (i).  La  découverte  des  mines  d*or  et  de 
diamant,  à  environ  loo  lieues  au  nord  ouest,  a 
assuré  à  Janeiro  une  prépondérance  décidée  ; 
mais  toutes  ces  provinces  acquièrent  chaque 
jour  une  nouvelle  opulence  et  une  importance 
pins  grande.  On  y  fabrique  la  plupart  des^rti* 
des  nécessaires  à  la  consommation  ;  leur  pro- 
duit est  si  considérable  ,  que  la  balance  du 
commerce  commence  déjà.à  être  en  leur  faveur  ; 
et  on  leur  fait  d*Enrope  des  remises  de  lîngpts  » 
pour  compenser  Texcédent  de  leurs  exporta- 


(X)  Suiuatoi»'«ai1ia8i9|b  fiB.QiiM,i,.Mf. 
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rions  (1).  D'après  les  mêmes  relations ,  il  paraît 
que  les  colons  portugais  ont  fait  apercevoir  de 
frëqueiis  symptômes  de  révolte  contre  la  mère 
patrie. 

La  population  de  cette  vaste  partie  de  TA^. 
mérique  méridionale  n*a  pa^  été  calculée  avec 
soin  mais  il  semblerait  que  les  portugais  et 
leurs  descendans  ne  montent  pas  à  un  demi-> 
million  ^  tandis  que  Ton  peut  évaluer  les  natu*. 
rèls.  à  troh  on  quatre  millions  (2).  Les  mines 
de  diamant  appartiennent  exclusivement  à  la 
couronne ,  avec  un  cinquième  dé  Tor.  Il  y  a 
aussi  des  taxea  et  des  impositiona nombreuses, 
qui  au  lieu  d'augmenter  le  revenu,  sont  les 
grandes  causes  de  sa  diminution  $  et  les  dépen- 
ses du  gouvernement  absorbent  un  tiers  du 
million  sterling  ou  2.4  millions  de  francs  ,  que 
Ton  suppose  que  le  Srésil  rend  au  Portugal  (3)« 
Lies  colons  etirppéens  sont  en  général  gais  et 
amis  du  plaisir  ;  cependant  ,  comme  à  Lis-* 
bonne  ^  ils  observent  rigpureusement  les  cérë-  Motays  ee 
inoiuesde  la  religion  ^  ou.  flntâti  de  l'étiquette  «oumnm. 
.  de  la  Vierge  Marie,  dont  l'image  est  par-tout 
placée  sous  yene.  Les  hommes  portent  géné- 
ralement le  manteau  et  Tépée.  Lesi  dames  ont 
de  beaux  yeu](  bm^iç  1  la  physiottomle, animée». 


(t)  Staujilon  embajisy  loi  China ,  î.  204. 

(2)  Snivanl  Slaunton  ,  i.  ic^S,  tous  les  bl  r.ics  du  Brésil 
sont  évalués  à  200,000,  el  les  nègres  600,000.  Probabie*' 
meut  le3  naturels  iie  [)ass«ol  pas  un  JuUliou. 
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et  lenrs  têtes  ne  sont  ornées  que  de  lenrs  tresses 
nouées  ayec  dés  rubans  -et  des  fleurs.  Les  cou«^ 

vens  et  les  monastères  sont  nombreux,  et  les 
manufactures  rares.  £n  général  tout  le  travail 
8*y  fait  par  des  esclaves.  On  y  importe'  annuel* 
lement  ^.0,000  nègres;  leur  prix  est  d'environ 
utà  liv.  sterlings  ;  tandis  qu'aux  Indes  occidei»- 
taies  f  il  est  de  soixante  dix  ,  et  jusqu'aux 
moines  et  aux  prêtres  ont  des  esclaves  noirs. 
Les  indigènes  sont ,  dit-on  »  des  sauvages  qu'on 
.  ne  peut  familiariser  ;  ils  sont  d'une  taille 
moyenne  ,  musculaires  ,  mais  actifs;  ils  ont  le 
teint  basané  »  les  cheveux  noirs ,  alongés,  droits^ 
et  de  grands  yeux  bruns.  Ils  vivent  isolément 
sur  la  côte  qui  est  entre  Janeiro  et  San  Salva* 
dor.  Leur  langage  n'a  pas  été  étudié  par  les 
portugais  insoucians»  qui  semblent  destinés 
par  la  nature  à  couvrir  les  torts  des  colons  es- 
pagnols ,  et  à  prouver  qu'une  nation  euro- 
péenne même  peut  être .  entièrement  dépour- 
vué  de  génie  et  de  connaissances  (i). 
Ville  cf      Le  port  de  Rio  Janeiro  est  vaste,  excellent 
Juntiio.   et  environné  d'un  pays  fertile  ;  il  est  défendu 
par  le  château,  de  Santa  -  Cruz ,  élevé  sur  un 
énorme  rocher  de  granit.  A  l'occident  est  la 
ville  de  Saint^Sébastien,  communément  appelée 

.  ^    y  ■ 

I  II     11^     ■  I  1^  I  I      -'  Il  ■ 

■ 

,  (i)  Les  peuples  en  ^Ins  ipreod  nombre  au  Brésil  éfaieni 
ïen  tupinambas.  Vt^ez  d*Acanha  et  Gondamine.  Quant  aux 
mamelocka  de  Saint- Paul ,  espèce  de  flibustiers^  poyet^ 
Dobrizhofl[er,i.  179.  La  langue  la  plus  usitée  dansleBrâil^ 
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Bio  de  Janeiro  ,  bâtie  sur  une  langue  de  terre  ; 
les  collme8  et  les  rochers  qui  se  trouvent  der- 
rière sont  couverts  de  bols,  de  couveiis  ,  de 
maisons  et  d'églises  (i).  Sur  une  petite  ile  il  y  a 
des  magasins  9  des  chantiers  i^t  plusieurs  autres 
îles  dans  le  port  derrière  la  ville  ;  les  rues  sont 
généralement  droites  et  bien  payées  ;  Teau  y  est 
conduite  par  un  aqueduc  de  forme  romaine  ^ 
car  malgré  le  nom,  il  n^ft  aucune  rivière  re- 
marquable. Les  boutiques  sont  pleines  de  marr 
chandises  de  Manchester  et  d'impressions  an* 
glaises.  Cependant  on  dit  la  situation  de  cette 
belle  ville  mal-saine  ,  par  rapport  aux  exhalai* 
sons  qui  viennent  des  forêts  primitives  de  l'in* 
térleur  du  pays.  Il  y  a  des  manufactures  de 
sucre ,  de  rum  ,  de  cochenille  ;  et  plusieurs 
districts  prbduisent  le   coton  ,  lUndigo  ,  le 
café  f  le  cacao  ,  le  Viz  ^  le  poiyre  >  et  le  fa- 
mcux  tabac  du  Brésil  ;  le  bois  rouge  ou  du  Brésil 
appartient  à  la  couroime.  L'histoire  naturelle 
a  été  peu  étudiée  :  les  rochers  circonvoisins 
sont  de  granits  ,  blancs  ,  rouges  ou  bleu-foncé  ; 
ce  dernier  est  d'une  contexture  dure  et  serrée. 

On  a  des  informations  bien  superficielles  Mj^oê. 
concernant  les  délèbres  mines  du  Brésil.  Elles 
sont  situées  dans  les  montagnes  où  prennent 
leur  souiice  pluAieurs  courans  qui  coulent  au 
nord  et  an  sud  dans  la  rivière  Tbcantih  ^  d'un 
côté  p  et  dans  le  Parana ,  de  l'autre  ;  mais  il  y  a 
des  mines  d*or  dans  l'intérieur  aussi  loin  que 

(i)  StaunloOi  i*  175»  •  X  '  : 
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Su  rhridtte  ée  Ctryiabà ,  qui  se  plt^  flans  le  t'ara- 
guay,  et  même  près  de  la  rivière  Ytenas  (i). 
Les  mines  de  diamant  sônt  près  de  la  pedte 
rivière  cle  MiKityverâe  ^  Htm  lôin  dé  Villa -'Nova 
-éo  Principe ,  dans  la  province  de  Serro  de 
Frio,  à  17  deg.  de  latitude  méridionale,  et 
46  deg.  de  longitude  occidentale  de  Paris  »  sui* 
vantLa  Cruz.  Cette  substance  singulière  ne  se 
trouve  certainement  dans  aucune  autre  partie 
du  mondé ,  excepté  llndostian ,  et  gënérale- 
ment  vers  le  même  17*  àes^.  de  latit.  septentrio- 
nale ;  mais  les  diamans  du  Brésil  ne  sont  pas 
d*nné  èAu  aussi  fine»  étant  d'tme  coolenr  brune 
foncée,  (^z)  Dans  ie^  provinces  sepLenlrionales 


(i^)  Il  y  en  a  d'aulres  près  de  la  rivière  Pcixe  et  Saguilin- 
lionha  ,  îe  Riachô  ï'iindo  et  .Guarapara  ^  dans  la  province 
de  Saint-Pahl.  lui.  M.  S. 

Haây  -observe  (Minér.  t.  3,  p.  2gî6  )  que  re-^  difle- 
irëaces  M  Mil  fkà  ^HDuvëe».  C?6st  4)M  le  district  de  Sierra 
.  J)<xfrîo  ott'sioÉligMB  fifwdwt  tte^lmvvétle  dbaiant 
jiu.Birénlvertlt  ec»|AHMMeinmit4e  ^  aièble.  Sonliea^ot- 
fal  est  la  croâte  même  des  moDtagoes  ;  mais  od  préfère  pour 
la  fficililé  fin  travail,  de  chercher  ceux  qui  se  trouveut  dans 
\es  rivières  el  les  atlcn  isseniens  voisios.  Ces  rivières  sont  le 
'Riitoho  Fundo/Hio  de  Béixo,  et  la  (Tiquilignogaa.lieQve- 
.^ppftdes  dîâfMaè'MttMsi  uaeleite  feMghieusie  qui  /  dans 
les  aHeniMomea»,  wt  vMét  diB  C»âtMix  rMdëe  «dolile  en 
pouddiogs.  Dtàuires  {>arûes  du  Brésîlïi  ialles'qiie  le  Oublia 
elles  campagnes  de  OatTflt-Piisra ,  «fais  Ja  Tprovinfce  de 
Sftiut-Paul,  reuCerii^eiit  eiicoie  des  mines  de  diamant,  mai* 
cjui  ne  bout  pas  exploilées.  (  y(yyez  les  actes  de  la  Sociéié 
-d'-hist^at.  de  Paris,!.  1,  p.  78  el  suiv.)  J'ai  vu  de  belles 
topazes  du  Brésil  par&iiemept  bien'CvistsIHsées  ^  idctualées 
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<âa  Brésil,  il  y  adeaooibreux  troupeapxde  bêtes 
ikures  qne  rontw  pour  en  ATOÎrla  peaa,  Laii- 

vière  de  SaîzLt-Fxancisco  est  remarciuable,  parce 
.qu'elle  fait  un.  trajet  considérable  sous  la  terra 
après  qu'elfe  m  «aoquk  une  grande  éleadve  (i), 
•  La  jalmiM  et  Tiiieftie  gonvememeiit^ltnM^ 
portugais  ont  empêché  toute  espèce  de  re- 
cherche aoiraiite  sot  les  productions  de  letm 
vastes  et  ridbes  possessions  d«M  TAmériqua 
méridionale;  et  les  connaissances  très- superfi- 
cielles que  Ton  possède  sur  la  botanique  du 
'  Brésil,  sent  gén^alementeeceelliies  des  foer- 
naux  des  navigateurs  qui  ont  touché  À>  IMo 
Janeiro ,  et  de  la  Elora  husitanica  de  Vandeili , 
qni  contient  quelques  plantes  originaires  du 
£rcsiL  Les  plantes  succulentes  ont  la  qualité  ^ 
qui  est  ordinaire  à  tontes  les  régions  taropiques 
^'Amérique  :^de  ce  nombre  on  distiiigDe  is 
plantain ,  le  bananief,  le  cocotier^  le  cacaotier  , 
la  cassave ,  la  patate  y  la  pomme  de  terre ,  a^ec 
une  infinité  d'espèces  de  melons  et  .de  citronil*. 
les.  II  seraiit  difficile  décompter  le  nombre  d'e»* 
pèces  de  fruits  ;  cependant  les  espèces  princi- 
pales sont  la  pomme  de  pin»  le  jnangoet  ie 
tannarin  \  dontiladéjà  souvent  «été  fiiit  «MKtion 
^  l'article  de  la  botanique  des  Indes  or^ntales 

daes  une  ^^^^^  dm  quarts  W  pkù  per  $  «ipai  que^des  nue* 
eeaux  de  cj  mo phone  ûu  ciiiysobeiiU  dsKirwaia,  Hauy  ,1.3, 
p.  33  ,.meDlioone  aussi  comme  originaire  du  Brésil^  u no 
lourmaline  ver  le  doot  Vauquelin  a  fait  Taoalyse.  Voys:i  sa 
^  Min.  t.  3, p.  33.  (C.A.  W.) 

(z)  Adams,  dans  sa Iraduction  anglaisa  dUlioa^ii. 
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et  occidentales.  Les  plantes  chaudes  aromati- 
ques que  Von  trouve  ici  ,  qui  sont  vraiiiient  in« 
digànes,  et  dont  se  serrent  habituellement  les 
habirans  dans  leurs  sauces ,  dans  leurs  ragoûts  , 
ou  quiibrmeiitla  base  de  leurs  diiFérentes  bois* 
sons  f  sont  Iç  gingembre ,  la  tormeriqne  ,  plu* 
aieurs  sortes  de  poivre ,  le  café  américain ,  le 
capsicumovL  poivre  de. Guinée  ,  et  le  laurus  ca^ 
miZs  ou  cannelUer  sauvage,.  Plusieurs  plantes 
médicinales  très  «  estimées ,  .sans  être  particu- 
lières au  Brésil  ^  y  croissent  très -facilement 
et  eu  grande,  abondance  ;  telles  sont  la  cou* 

•  trayerva  ,  (  spigelia  anthelndiUica  )  ^  le  me* 
choacan  ,  le  jalap  ,  ïamyris  qui  produit  la 
gomme  élémi^  et  le  gayacw  Les  bois  qui  servent 

.  à  orner  les  cabinets  >  ou  qu^on  emploie  dans  la 
teinture  ,  que  Ton  doit  aujourd'hui  à  la  grande 
activité  des  colons  hollandais ,  français  et  an- 

.  glais  de  la  Guyenne  et  dés  Indes  occidentales  ^ 
pourraient  aussi  être  tirés  en  aussi  grandes  var 
riétés  du  Brésil  :  tels  sont  le  bois  deCanipêche  ^ 
de  Barbades;^  d'Acajou  ^  Tébèné  »  le  bois  de 
Brésil^  le  bois  rose  ,  le  bois  de  satin  et  une 
multitude  d'autres.  Les  plantes  purement  d'or- 

.aement  sont  presqu'cntièrement  inconnues; 

«mais  le  myrte  du  Brésil,  \B./uschia  écarlatte, 
etV  amaryllis  Jormosissbiia  y  d'une  beauté  in- 
comparable y  foraient  un  échantillon  qui  fait 
désirer  de  découvrir  les  trésors  cachés  de  ùie 
délicieux  pays  (a). 

(a)  Pliisieun  des  soimaux  du  Pérou  et  du  Paraguay.,  ss 
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nirouvent  aussi  au  Brésil  ;  mais  ceux  qu«  les  natura- 
lisles  et  les  voya|;ears  ont  meotionnés  comme  particuliers  à 
•eHd  démière  contrée  »  sont  les  sutvans  :  le  sioge  mariktna» 
simia  rosaiia  »  qu'Auara ,  qui  ne  le  connaissait  fuis  ]  a  vonlta 
i  tort  confondre  atet^  son  miriquouina  ou  sùnia  pUPmciai 
qui  est  une  espèce  très^iffërente.  Son  tîli  ou  ouistiti  de 
BufTon  ,  simia  Jacchus  de  Linné,  est  indiqué  par  lui  comme 
particulier  au  Brésil ,  ef  il  ne  Ta  jamais  rencontré  au  Para- 
guay. Les  aultes  singes  sont  le  sajou,  simia  apcUa^  le 
pioche ,  simia, œdipus ,  plus  petit  encore  que  le  titi  j  pl  usieurt 
dianve-eouns K le  vampire,  la  chauve-souris  musaraigne ^ 
pespertilia  soHcinusf  les  deux  espèces  de  paresseux,  Faîel 
VwtM^'hradj-pus  irjdactj-luê  et  àidacfjf'his.  Je  crois  quo 
eVstàlorf  que,  d après  l'autorité  de  t.ioné,fai  indiqué  It 
dernière  espèce  comme  se  trouvant  aux  Indeâ  ou  à  Cejlan  % 
et  après  de  nouvelles  réflexions,  tout  esprit  de  système  à- 
part,  je  me  rends  à  lavis  de  Bu  (Ion,  qui  pense  que  ces  anî* 
maux  sont  particuliers  au  Mexique  et  à  TAmérique  rnëri* 
idionale,  et  que  Lînnë  et  les  autres  onHté  induits  en  erreuc 
par Séba.  (  Vpy.  Bufibn,  édit.  in*is ,  1. 1  k ,  p.     ).  On  trouve 
«usêi  au  BfWI  des  fourmilliert  1  des  tatous ,  comme  dans  U 
partie  occidentale  de  l'Amérique.  La  marmose ,  diMphis 
murina^  les  cavia  paca  et  aperça ,  sont  aussi  particuliers  au 
Brésil ,  ainsi  que  le  sciurus  œsiuans ,  qui  porte  le  nom  dis*- 
tinctif  d'écureuil  du  Brésil;  le  tapeti,  lepus  Brasiliciisîs  ^ 
n'a  point  de  queue,  et  doit  entrer  dans  le  genre  des  lagomys 
deCuvier.  Il  Mrait  difficile  de  pousser  plus  loin  cette  liste , 
■an»  risquer  de  commettre  des  erreurs»  (  C»  A*  W*  ) 
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POSSESSIONS  FRANÇAISES. 


Lbs  premiers  établîs&emens  français  dans  la 
Gayansie  lurent  fondés  vers  Tan  i6à6 ,  et  s'é* 
tenant  éepcds  l'^emboiichiire  dé  la  petite  ti^ 
vière  appelée  Amano  à  roccident ,  jusques  à 
uu^  autre  aïtuée  à  l'est  appelée  Aracara  ;  quoi* 
q^e  1*09  ^  tenté  demièrament  d'étendre  cette 
Knite  mnL  dépens  des  portugais ,  jusqu'à  l'era* 
bouchure  du  Maraoon.  Au  sud ,  la  ligne 
eenit>le  arintraitep  'mais  Tétendiie  totale  n'ex« 
cède  pas  apo  milles  de  long ,  sur  ao5  de  large  (a). 


(a)  Les  limites  de  la  GuyannefraDçaise  à  Toiiest ,  sonf  d'a- 
borci  fixées  relativement  aux  possessions  hollandaises,  à  la 
rivière  in  Maroni ,  et  suivant  le  cours  de  cette  rivière ,  qui 
est  peu  ponou.  Le  traité  4e  paix  avecf  Angleterre ,  de  1B02  ^ 
âonoe  pour  limite  avec  les  portugais  à  fest  »  Ja  rifière 
Araouory,  etUDetigaé  droite  lînie  de  la  aoorcéde  l'Araouary 
jusqu'à  Blio  Bianco.  La  navigation  dé^'Araonaiy  est  com» 
mune  aux  deux  nahons  ,  celle  du  fleuve  Maranoii  ou  des 
Amazones  est  exclusivement  réservée  nux  por[u<;als.  Le 
traité  qui  avait  été  conclu  précédemment  entre  la  France  et 
ie  Portugal ,  le  29  aepteinbra  lôoi  »  étendait  plus  loin  les 
lissites  de  la  Guyanne  française  dans  Tintédear ,  sur*fout 
▼en  le  fleuve  des  Amasones.  Les  français  possèdent  donc , 
par  les  traités^  environ  140  lieues  de  côtes;  mais  la  pins 
grande  partie  est  déserte  ou  habitée  par  les  sauvages.  Ils 
n  occupent  guère  que  Tespaçe  compris  entre  k  iivièra 


I 


.  ij  i^cd  by  Google 


t^a  capitale  est  sur  une  petite  lie  appelée  Cay  ano^  Cajeuae. 
^qiii  fait  nomnier  communémént  Cayenne  ^ 
ti^vz  le  territoire  .qui  eo  dépend  ;  le  sol  et  le 
climat  semblent  en  général  bons  ,  mais 

la'  situation  de  la  ville  dans  une  île  nial«- 
aaine  ^  est  mal  choisie  ;  on  attribue  à  tort 
ce  désavantage  à  toute  cette  possession.  11  y 
â  dans  la  ville  environ  douze  cents  habitans 
lilancs  f  indépendamment  de  la  garnison.  Cette 
colonie  semble  avoir  toujours  été  négligée  par  la 
mère-patrie ,  et  les  parties  intérieures  de  ce 
pays  sont  obstruées  par  d'épaisses  forêts  «  et 
pendant  les  pluies  la  plupart  sont  inondées.  La 
saison  de  la  sécheresse  dure  depuis  juin  jus- 
qu'en o<^obre  i  et  les  ploies  les  plus  abondantes 
pendant  nos  mois  dliiver.  Le  poivre  àç  Cayênne 
est  une  production  importante  de  ce  pays  :  et 
les  hâbitans  en  font  une  consommation  cons^- 
àënMe  :  on  en  &it  venir  une  grande  quantité 
du  Pérou.  Les  autres  productions  sont  ie  SAicr^^ 

le  cacao  ^  la  vanille  at  Tindigo.  ,  *^ 


d'Oyopoc  et  celle  dTracouTjo,  «  si  oo  pçut  dijro  <^'qn  ^« 
cupe  ua  pays  lorsqu'on  y  est  «a  aussi  fiçtit  iioai(>re  etiiuss^ 
dîsperséiy  »dit  Lescaltier*  La  plus  ff^nâ»  parti*  de  Ja  po^ 
palathon  est  fixée  à  Cayenoe  et  datas  ses  eavîioiis,  à  pea 
dKttaiii»  ée-k  «èlCk  Tout  le  reileest  cacote  ao  'pôuiniît 
4is  saii vagesou  «B^ièrancat  iU>irf«liiii:oato«.  (  Ci  A.  W.  ) 
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8  hollandais  acquirent  lenrs  premières,  pos* 
sessions  dans  la  Gayanne  en  i663  :  mais  quatre 
aiis  après  ils  en  furent  chassés  par  les  anglais  , 
dont  les  descendans  forment  une  partie  de  la 
colonie  9  reprise  par  les  hollandais  en  1676.  La 
Guyânne  hollandaise  est  au  nord-ouest  des  éta- 
teiiim*  bliflsemens  français ,  et  s'appelle  souvent  Su* 
rinamt  d'une  rivière  de  ce  liom  or  laquelle  sa 
capitale  est  située.  Sa  longueur  du  sud-est  an 
nord-ouest  est  d'environ  3oo  milles  ,  le  long 
des  rivages  de  TÂtlantique  ,  et  sa  largeur  n'est 
que  de  166  milles.  Les  principales  villes  de  cetté 
colonie  sont  Paramaribo  sur  la  rive  occiden« 
taie  de  Surinam»  aussi  appelée  la  rivière  de 
Zélande  9  et  la  nouvelle  Midlebourg  près  Fez- 
trémitë  nord-ouest  de  la  colonie  :  Demerara  est 
un  établissement  sur  une  rivière  de  ce  nom. 
On  porte  à  1800  le  nombre  des  habitans  blancs. 
La  plus  grande  rivière  est  TEsquivo  au  nord- 
ouest  y  qui  reçoit  le  petit  courant  de  Demerara* 
fie  Berbiz  et  le  Corentin  sont  aussi  des  àvièrea 
considérables.  Un  anglais  livré  à  Tétude  de  la 
médecine  ,  qui  y  a  fait  sa  résidence  pendant 
quelques  années,  a  publié  un  ouvrage  excellent 
•or  l'histoire  naturelle  de  la  Goyanne  1  et  le 


s. 
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-pitaine  Stedman  qui  fut  employé  en  1774  ^ 
soumettre  les  nègres  révoltés  ^  a  encore  beau- 

'conp  afotité  aux  renseignémens  de  ce  pré* 
ihier  (t)  :  mais  le*  peu  d'espace  que  nous  laissa  ^ 
là  nature  de  cet  ouvrage ,  ne  permettra  d'ea 
donner  que  de  légers  détails*  Les  saisons  de  là 
plaie  et  de  la  sécheresse  se  succèdent  alterna- 
tivement de  trois  en  trois  mois.  Aucunes  mines 
n'ont  été  découvertes  par  les  hollandais»  qui 
préfèrent  tonjouraun  prpduitcertain^  et  qui  sont 
éloignés  d'être  en  force  suffisante  pour  disputer 
aux  sauvages  ou  ^ux  espagnols  lës  parties  inté«^ 
irieares.  Cependant  par  hi  rividre  Esqnito  lH  • 
GOnimumcation  n'est  pas  dîTScile  avec  le  lac  de 
Farlma ,  ce  funeste  objet  des  tentatives  de  sic 
Waiter  Ralegh  (2)1 

(1)  BaùcraA*»  natural  Hislôryt  of  Qnjam^.  1769.  in-S^; 
,  Y^j^age  à  Sonoam ,  par  Sladmao vi  "  -4^ 

(2)  It /essaya  de  pénétrer  par  la  rivière  de  Caranî ,  qm 
€Oule  au  nord  dii  tac  et  se  jelle  dans  FOrinoco.  On  siippo- 
aait  que  les  sables  de  ce  lac  élaicnt  d*6r;  ef  \h  fabufeuse  vilKi 
d*br,  Manoa  del  Dorado^  était  dans  le  voisinage^  De  sem** 
blablss  fabUs  oot  été  inventées  par  dat  asaîess  écrivains 
•spagnsls  poiirégayet  lauftiim^atioii^car.lea  aatureUda 
la  GttjaDDe  ne  sont  que  de  vrais  aauvagss  qai  n'ont  jamais 
WUD  village,  et  laBiloation  même  de  celle  ville  su]»poste 
est  inconnue  S  La  Crus.  Près  dn  lâc  de^Faiîma  sonl  tee 
hautes  montagnes  de  Mei.  Bouguer  dit  que  îès  rochers  de 
celte  partie  de  rAmérique  méFidionjjle ,  présentent  souvent 
une  ressemblance  avec  des  villes  garnies  de  tours.  Dos 

'  «xochers  semblables  de  talc  ou  de  schiste  micacé  auront  ^- 
causé  rillufliou  i  mab  le  sort  de  l'expédition  de  Aalegh  el  da 

^  cel  habile  eommandaUt, prévieni  ie  aoiuirs  que  lend  à&ir» 
aallxe  luieasniblabls  mëpiitSk 
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Bancroft  confesse  qu'on  ne  pénètre  mAote  |a- 

mais  dans  les  forêts  les  plus  basses.  Le  cotonier 
de  $oie  a  souvent  douze  pieds  de  circoniéreuce)» 
et  on  en  coxîstriiitdes  canons  d'une  charge  coo:- 
aidërable*  Le  lauba  est  un  airiuml  ampUbie  par- 
Jfciculier.y  mais  d'une  taille  très-petite^  et  celui 
^u*on  appelle  tigre  est  de  coùleur  brune ,  grî- 
aâtre  9  bigarré  de  raies  noires  de  la  tâte  à  la  - 
,  queue.  Notre  auteur  ajoute  qu'ils  sont  plus 
.petits  que  ceux  d'Afrique  ,^  mais  les  différentes 
^apèces^se  distinguent  par  la  nature  des  raies. 
11  parle  d'un  serpent  qui  a  trente-trois  pieds  dp 
'loj^:et  trois  pieds  de,circoa£éreace^.  L<&s  natu- 
j^Is  sont,  d'une  conleur  de  cuitre:  bnui^rou' 
geâtre ,  comme  les  autres  races  américaines  : 
ceux  qui  habitent  vers  la  côte  sont  ie$  caraïbe 
quip  ayant  été  appelés^eomme  auxiliaires- pour 
44[>fMn9er'  une  révolte  de  nègres ,  dévorèrent  léa 
corps  de  ceux  qui  aVaient  été  tués  (i).  Nos  phi- 
losophes si  compatissans  qui  contestent  Texi^ 
tence  des  cannibales.,  feraient  aussi  bien  de 
nier  Texistenc  e  des  sauvages.  Les  worros  sont 
«une autre  jrace  maritime  ;  mais  les  arroviraks  sont 
les  plus  rémorqnaUes^  par  Féléganee  de  leulr 
taille  et  la  douceur  de  leur  caractère  ;  ils  croyent 
à  une  divinité  suprême  et  à  des  esprits  malins 
appelés,  yawahoos*  Leurs  prêtres  ou  magiciens 
sont  appelés  Feiis,  et  leurs  fonctions  sont  hé- 
^réditaires. 

Piaatct.    Les  oolons-françats ,  hollandais  et  anglais  oitl 
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recweilliplas  de  matériaux,  pour  la  botanique 
de  la  Guyanneque  pour  aucune  autre  paille  de 
rAmërique  méridionale.  L'humidité  dasoiet 
celle  de  l'atmosphère  d^  oe  pays  rendent  la  vé- 
gétation plus  abondante  peut-être  qu'en  aucun 
autre  lieu  du  monde.  On  y  trouve  dans  une 
qualité  excellente  toute»  les  production»  dee 
tropique»  les  plus  usuelles ,  excepté  celles  qui 
se  plaisent  dans  des  contrées  arides  et  sablon- 
neuses :  cependant  nous  n'entreprendrons  paa 
de  répéter  encore  leurs  noms  et  leurs  qualités , 
nous  citerons  seulement  celles  qui  ont  uft 
mérite  plua  transcendant. 

Outre  les  espèces  ordinaires  de  pahuiers  ^.'il 
y  en  a  deux  qui  sont  reconnues  pour  être  par- 
ticulières à  cette  partie  de  r Amérique  y  maie 
i|ui ,  de  même  que  plusieurs  autres  plantes  sa* 
turelles  de  la  Guyanne ,  n'ont  pas  encore  troyivé 
leur  place  dans  le  système  de  Linné. 
d'elles  appelée  le  palmier  ookarito ,  est  remar» 
qnable  par  son  bois  dur  avf  e  lequel  on  fait  les 
petites  flèches  empoisonnées.  L'autre  le  pai" 
mter  ms^ucole^  croit  seulement  dans  le  soi  le 
plus  profond  et  le  plus  fSirtile  oii  il  monte  «a- 
'won  à  la  hauteur  de  cinquante  pieds  y  tandis 
que  sa  tige^  dans  la  partie  la  pius  épaisse  f  a  à 
peine  neuf  pouces  de  diamètrOvlr'aiUietta  (  iiwm 
orellaïia  )  semble  être  dans  ce  pays  clans  son  cli- 
mat favori,  ainsi  que  l'annoncent  la  hauteur  de 
sa  tige  et  l'éclat  de  ses  couleur^.  Le  quassia  deiM; 
ramerturae  excessive  n'est  devenue  depuis  qjti^V- 
que  tems  qifi&  tropiiuBiJuè^a^u^pal^ 


glais  y  et  le  quassiaimarouba  ,  drogue  médici- 
nale d'une  grande  efficacité ,  sont  aussi  origi- 
naires de  la  Terre-Ferme.  Parmi  les  ressources 
que  Tart  de  la  médecine  tire  de  ce  pays  ,  nous 
ne  passerons  pas  sou  s  , silence  le  ricinus  ou  là 
noix  d*huile  de  castor  ^  la  cassia  Jistula,  le 
palmier  onctueux  ,  le  doUchos  pruriens  ,  le 
baume  de  capivi  et  l'ipecacuanlia.  Il  y  croît 
une  plante  herbacée  appelée  troolies dont  les 
feuilles  sont  les  plus  grandes  que  Ton  connaisse  ; 

.  elles  pendent  jusqu*à  terre',  et  on  en  a  vu  de 
trente  pieds  de  long  sur  trois  pieds  de  krge  : 

.  ce  n'est  pas  entrain  que  la  nature  a  produit  en 
ce  pays  une  couverture  si  admirable:  on  en 
revêt  la  plupart  des  maisons  ,  et  elle  dure  pla* 
«ieurs  années  sans  avoir  besoin  de  réparation* 
La  gomme  singulièrement  élastique  appelée 
caoutchouc  est  produite  par  un  grand  arbre 
qui  croit  dans  la  Guyanne  française  ^  et  l'on 
8*en  sert  en  ce  pays  pour  toute  espèce  de  vais- 
seau x  et  en  guise  do  flambeaux.  Un  petit  arbre 
appelé  caruna  y  contient  une  amande  farineuse 
qui  sert  à  préparer  le  poison  des  flèches  des  in* 
diens  accawaus  ,  et  d'instrumeat  à  la  jalousie 
et  à  la  vengeance.  Un  poison  plus  certain  en* 
core  parce  qu'il  est  pins  rapide ,  est  la  tienne  , 
aussi  terrible  que  celui  de  Macassar  ;  il  se  pré- 
pare avec  les  racines  d'une  certaine  plante  grim- 
pante appelée  Hibbus  p  qui  se  trouve  dans  les 
forêts  épaisses ,  et  qui  sert  d'ombrage  aux 
panthères  ,  aux  serpens  ,  et  à  tous  les  reptiles 
monstrueux  et  abominables  qui  naissent  et 
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s^engraissent  sous  cette  atmosphère  pestilen- 


(a)  Les  quadrupèdes  que  Von  trouve  le  plus  communé* 
meot  dans  cette  partie  du  oord-eslde  TAraérique  in^rîdio-* 
sale  f  aux  eaviroot  de  Cajenne  et  de  Sarioam ,  sont  les 
snivans  :  rouan  ne ,  le  cosïta  »  et  le  saki  paimi  lés  siog^t  il  j 
•  plusiears  espèces  de  talous  et  de  didelphes  ou  sirigaes* 
On  y  trouve  aussi  des^akouchi,  des  cabiaï,  des  écureuils 
menlioiHiés  par  Baucroft  e(  la  Borde ,  encore  mal  connus, 
mais  qui  paraissent  difl<iier  fort  peu  des  écureiuls  de  nos 
coDtré^s  ;  te  virrebocère  ou  moschus  Americanus  ,  est  aussi 
lifle  dé  ces  espèces  douteuses  ,  qui  appartient  peut-être  aa 
genre  des  cerfs.  Le  p^sp&HUio  hpiww  ,  décril  et  figiiré  par 
Schreber^  ne  s'est  encore  troavé  qa^aux  euviroos  de  Suri^* 
nam.  Il  en  est  de  même  du  thoûs  911  ^aniâ  thouM  men* 
tîonné  par  Gmelin.  Plusieurs  espèces  de  piçêrra ,  le  grîson , 

pillala  ;  le  coase  de  Surinam  ,  p.  quasje ^  et  le  chinche  , 
wiverra  mephitis ^  qu'Azzara  a  voulu  à  tort  confondre  avec 
son  petit  furet  ,  paraissent  être  particulières  sus  conlréea, 
dooi  il  est  ici  question*  (  C.  A*  W«  ) 


» 


TRIBUS  INDIGÈNES 

•ET  "  ■ 

r 

PAYS  NON  CONQUIS. 


O  w  a  déjà  fait  connaître  les  péruviens  :  les 
Boms  des  triioias  saMvagee  de  l'Amérique  œéii- 
rfiofiftle  sont  A  flcnnbrettx ,  qu'an  pottiraic  les 

compter  par  centaines.  Jusqu'ici  leurs  langages 
Ji^ont  point  eu  de  classification  ,  cependant  on 
peut  réduire  ces  nombreuses  familles  à  cinq  ou 
six  grandes  dénominations  ^  ainsi  qu'on  en  a 
déjà  usé  dans  la  division  des  tribus  de  Sibérie. 
On  a  cru  quelque  tems  que  la  Guyanne  (a)  can» 
tenait  une  nation  considérable  avec  des  villes  et 
des  villages  ;  mais  au  contraire  elle  est  distri* 
buée  en  plusieurs  tribus  parmi  lesquelles  il  y 
en-  a  beaucoup  de  càrmbes  ou  caribes  ,  les  plus 
féroces  des  sauvages.  Les  nations  ainsi  dési- 
gnées sur  la  carte  de  La  Crus ,  sont  diilërentes 
des  familles  errantes ,  mai$  elles  ne  forment 


(a)  Leseatlier ,  dans  son  ouvrage  sur  ta  Guyanoe,  p.  78 , 
dfontie quelques  détails  sur  les  sauvages  de  celte  contrée,  et 
dit  que  les  ^alibis  sont  ceux  dont  la  langue  est  la  plus  uoi- 
ver^ilemeAt  rép audue.  (  C.  A*  W. } 
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que  des  tribus  de  deux  à  cinq  mille  «mes  (i). 
Wafer  a  donné  une  relation  détaillée  des  in- 
digènes de  Dariexi  ;  Edwards  en  a  f  ourni  une 
des  carsiîbes  f  et  Falkner  »  des  tehnels  ou  pu-  ; 
tagons.  Un  missionnaire  allemand  qui  a  ré* 
sidé  vingt  denx  ans.  au  Paraguay ,  &  publié  des 
détails  ciurieûx  coneemant  les  abipons ,  qa*il  Abîponf. 
appelle  une  nation  belliqueuse  ,  mais  qui  ne 
forme  qu'un  tribu  d'environ  cinq  mille  ames  , 
sur  le  Rio  Grande  f  qui  j^iul  le  Paraguay  prèe 
de  ia  réunion  avoe  le  Panuuu  Lee  i^i  pons  étaot 
moins  connu^  de^  lecteurs  ^  on  va  eu  donner 
une  l^^e  idée. 

Ils  sont  efiEscti¥e«ie0t  geierriers  ^  et  par  nae 
nouyeaaté  étrange  chez  les  américains  ,  ils 
aiment  de  préférence  le  service  de  la  caTalerie.; 
ila  élèvent  et  dressent  les-okevaux  àtovages  qui 
ont  été  introduits  dans  ce  pays  par  les  espa- 
gliols*  De  ce  coté  sont  aussi  iea  mocobs  ^ 
lee  tobas  et  les  âMaa  qui  sont  d'autres  tribus 
guerrières  et  indépendantes.  Dans  celle  partie 

^^_._vi...^^^_^  ^         ;^  ^  „     .  .    ^     .  .  : 

t 

r''  (l)Les  nations  sont  marquées  N ,  les  ramilles  K,  potfr 

%  ^nrf/o.?  ou  indiens.  Hirmboîd^,  dans  une  letlre  ;!(iro^«('*' à 
f  ourcroj,  dit  que  les  oltoiaacs  sur  iOrinoco  ,  subsistent 
pendant  des  mois  ealÎM  avec  une  espèce  de  (erre  gnsse*. 
Sur  ia  rivière  Gaskiaiai  sous  Vëquateur^  ou  ne  Irouve  aii«  . 
cunes  traces  humaines  pendant  un  espace  de  z3o  lieues.' Il 
cite  une  nation  qui  se  nourrit  de  fourmis ,  et  il  observa  qu'une 
colonie  de  ce  peuple  serait  très-utile  en  Afrique  ou  dans  les 
Indes  occtdenlales.  Sa  carte  serait  précieuse  si,  comme  il 
ledit,  ila  fait  dans  cinquanie-ciiialre  lieux  des  observations 
aUronomiqucs.  FfQffJ^  kMfi^^^  Magazine^  août,  lÔOK- 
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de  rAmérique ,  le  sang  paratt  être  pln's  besii 
que  dans  les  provinces  extérieures  ,  et  lé  teint 
des  femmes  y  approche  de  celui  des  euro* 
péeimes.  Les  abipons  étaient  anciennement  ap- 
pelés par  les  espagnols,  callegas ^  à  cause  de 
la  singulière  manie  de  s'arracher  les  cheveux 
de  dessus  le  front ,  an  point  de  porattre  chauves  ; 
snais  leurs  traits  ressemblent  à  ceux  des  euro» 
-péens  I  et  ils  ont  ordinairement  te  nez  aqui« 
jin  (i).  Us  ont  très-grand  soin  de  s'arracher  là 
barbe  y  et  sè  marquent  le  front  et  les  tempes  d4i 
cicatrices  particulières  en  forme  d'ornement. 
Les  mâles  sont  accoutumés  dès  leur  enfance  à 
-ee  servir  de  l'arc;  la  féîm  règle  seule  les  hèiires 
de  leurs  repas  ,  et  ils  se  nourrissent  en  ^rancîe 
partie  d'animaux  ;  ils  entretiennent  leurs  corps 
dUms  une  grande  propreté  en  se  baignant  fré- 
quemment dans  les  lacs  et  les  rivières  ;  ils  n'ont 
aucune  idée  d'une  divinité  suprême,  mais  ils 
reconnaissent  un  démon  maUn  qu'ils  tâchent 
ordinairement  de  se  rendre  agréable  en  rappe- 
lant l^ur  oncle.  On  appelle  leurs  magiciens 
kivet  »  et  ils  ont  une  grande  autorité  ^  ainsi  que 
cela  est  ordinaire  parmi  les  tribus  sauvages  (2). 

I^a  polygamie  est  permise ,  mais  ils  n'en  . 
usent  pas  souvent  ;  et  les  femmes  »  après  avoir  ' 
allaité  leurs  enfans  jusqu'à  Tage  dé  trois  ans  t 


(1)  Dobnzhoffêr^it.  x5,  21 ,  etc. 

(2)  Les  lebuels  appellent  le  principal  dénwn  élel  ou 
hatichu;  les  démous  inii^rieiirsy  çaezubu;  \qs  brésiliens  «l 
Us  quaféaMttts  appelidoi  le  d^j»a»  anangtulif^AOO^  IQU 
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^  leur  Atent  la  vie  pour  pouvoir  consacmr  too» 

leurs  soins  à  leurs  maris.  L'auteur  allemand 
exempt  de  préjugés ,  attribue  entr'autres  cau^a 
à  Mtte  coutume  barbare ,  le  manque  dé  po-« 
pulation ,  et  non  à  la  prétendue  cruauté  des 
espagnols.  Les  abipons  n'ont  aucune  idée  de 
la  monarchie,  .mais  ils  sont  gouyemés  par 
plusieurs  casiks  qu'ils  appellent  capitas ,  d'une 
expression  espagnole  ;  ils  ne  sont  pas  avan* 
cës  di^i4  ragricttlture  ;  mais  ils  ne  sont  pas  çan* 
nibales^  comme  quelques  •  nnéh  des  nations 
qui  les  environnent.  £n  analysant  le  langage 
dea  abipons ,  notre  auteur  a  observé  que  le 
nombre  des  langues  au  Paraguay  surpasse  toute 
croyance  ,  et  qu'elles  ne  sont  pas  de  simples 
dialectes .t  mais  bien  des  langues,  originales  e( 
entièrement  distinctes^  On  conserva  la  mAm^ 

idée  sur  celles  de  la  Sibérie  et  de  la  Tatarie  , 
jusqu'à  ce  qu'on  les  eût  étudié  plus  à  fond* 
Le  langage  qu«réi|ien  semble  Atre  un  des  pina 
répandu*^  et  celui  des  abipons  ressemble  à  celui 
des  m^ocobs  et  des  tobas.  son  le  plus  par^ 
ticnlier  à'  cette  langue  »  est  guttural ,  composé 
d V  et  de  g  qui  parait  ressembler  au  claque* 
pient  des  hottêntots.;  leurs  niots  sont  souvent 
longs  9  comme  ceujc  des  sauvages  de  l'^^mé* 
rique  septentrionale  ;  ils  emploient  le  genre  ' 
niasculin  et  le  féminin  ,  et  se  servent  d'ar- 
ticles pour  décliner  leurs  noms. 

Les  informations  ajoutées  par  notre  auteur  ^ 
concernaijt  quelques  autres  dialectes  américains 

seront  d'une  graud^  utilité  dans  un  ezamea 
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général  et  approfoniU  de  ce  sujet  obscoK  Xés 
abîpons  se  marient  rarement  avant  que  le  mari 
et  répousée  aient  passé  leur  vingtième  année  ; 
et  on  achète  les  filles  à  leur  £Eimille  pour  le 

prix  de  quatre  chevaux  ,  et  des  habits  de  draps 
de  diverses  coiiUeurs  qui  ressemblent  en  quel-' 
que  soiteaux  tapis  de  Turquie.  Ils  s'iitiaginent 
faciliter  la  naissance  de  leurs  enfans  avec  du 
jus  de  chou  et  du  vin  ,  et  où  observe  quelques 
cérémonies  à  celle  du  fils  aîné  d'un  cazik.* 
En  raison  de  l'épaisseur  de  leur  peau  ,  et  par 
d'autres  causes  ^  la  petite-  vérole  est  mortelle 
pour  les  indigènes  d'Amérique*  Les  abipons  en- 
terrent généralement  leu)rs*  morts  à  Tombre  des 
arbres ,  et  on  immole  toujours,  à  cette  occasion, 
les  chevaux  d'un  chei'  on  d'un  guerrier.  En- 
^  tuite  ÔA  déterre  les  ossèméns  >  comme  parmi  les 

tehuelsi  et  on  les  transporte  à  une  distance 
oolisîdérable  (i).  Ils  se  sont  rendus  formidables 
MX  colons  de  l'intérieitr  porletnr  esprit  guerrier» 
et  sont  araiés  de  lances  de  cinq  ou  six  aunes 
de  long,  et  de  flèches  garnies  quelquefois  de 
pointes  de  fer. 

*  lies  oxtvémitéB  de  l'AAiérique  méridionale  ^ 

▼ers  le  détroit  de  Magellan  ,  peuvent  être  re- 
gordées  cmnme  indépendantes ,  ftinsi  qu'on  l'a 

-  ...  »    .  »  , 

(i)  Il  existe  une  i^putumo  .wpnblsLbW  paraii.  pl^eiir» 
tribus  africaines^  et  Tadoration  xles  PléYades ,  comme  dans 

quelques  parties  de  rAmérique,  est  aussi  en  usaj^e  en  Afri- 
que. Ces  cër^monies  scrveut  à  indiquer  l'apf  luclie  ds  la 
saison  des  pkiics.  :  - .  .        -       '  -  • 


( 
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4é^&  qbseiryéé  Vers  l'est,  il  y  a  d'immenses  plainea 
salées  »  appelées  par  les  êspagools  Comàrca^ 

desierta  ou  le  lerritoire  désert  •  c'est  pour  cela 
que  l'on  trouve  satr  les  oactes  le  désert  de  C01 
marca.  I^s  naturels  de  ce  pa^ps  eont  dépeints 

par  Falkner  ,  qui  dit  qu'un  cazîk  des  puelciies 
OU  patagoos  »  Avec  le^oel  il  était  lié  ,  avait 
sept  pieds  et  q>meli)ues  pouces  de  bscut.  Les  mo- 
luches  forment  une  autre  nation  ou  tribu  ,  ap- 
pelée par  les  espagnols  araucanos  (i)  {a)^  Les  Araucanos.  $ 
puelcbes ,  suivant  «on  récit ,  sont  divisés  en 
trois  ou  quatre  triims  ;  ceux  d*entr'euz  situés 
dans  ia  partie  la  plus  roéiidionale  ^  sont  les  te- 
kuels  qui  s'étendmt  à  1 -est-,  joi^Qu'a»  détrek,  de 
même  que  tes  lm|liiches  »  tribu  de'  «M^ncàes , 
s'étendent  à  l'ouest.  ^  » 

Les  tehuel^  so^t  proprement  les  patagoas  , 
et  peuvent  être  appelés  les  «ataresde  rAmériqua 
méridionale  ^  étant  guerriers  e(  errans  ;  mais 


(l)  "Les  araucanos  ,  ou  les  iBsur<;és  ,  s  éteudent  depuis 
la  rivière  Biobio,  37»  de  latitude,  jusqu'à  la  rivière  (Itlla- 
calla,  iatit.  40».  V&fez  la  carte  de  ttoUna  ,  SloriaCitfUff 

{a)  Oe«Mt  ^^t^ttt^  bmsax  pètes  4s  f  Arasossa ,  par  . . 

don  Alonzo  i^rciUa  ,  l'édilion  in-S.** ,  Madrid,  4776,  est 
accompagnée  d'une  oarle  curieuse  et  soignée  du  terri tgne 
d'Axaucano,  enlre  le  40®  et  3S«  de«çré  de  longitude;  cHq 
est  de  Xdi^ez ,  g^ogcaphe  du  roi ,  et  rédigée  d  après  les  tua-' 
iiuscril^'d'ttû  chilois  nommé  Poncho;  elle  porte  la  date  d« 
1777»  quoique  le  livre  sît  cdfte  de  i*rj6  ;  mns'daas  tous 
les  cas  elle  esl-encofe  pesl^iewe  -à  fcetls  deXs  CniZ;  qui 

•adei77i.  (GiA.  W.>  ^  .... 
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iU  sont  polis  et  humains.  On  enterre  les  morts, 
parmi  les  molnches,  dans  des  fosses  carrées  , 
»  le  corps  assis»  avec  lenrs  armes  et  les  vases 
dans  lesquels  ils  boivent  ;  une  vieille  matrone 
Ottvre  p  cliaque  année  »  les  tombeaux  pour 
nëtoyer  et  habiller  les  squelettes  :  on  expose 
à  l'entour  ceux  de  'ces  chevaux  tués ,  sup- 
portés sur  des  piédestaux.  Lçs  tehueis,  après 
avoir  faitsécher  les  os  de  lears  morts,  les  trana* 
portent  au  désert ,  sur  la  côte  de  la  mer  où  on 
les  place  dans  des  cabanes  »  entoures  des  sque- 
lettes de  lears  chevaux  ;  mais  ce  dernier  usage 
date  d'nne  époque  récente.  Ces  tribus  ont  des 
caziks  héréditaires  y  appelés  elmens  ou  yas  ;  et 
quelquefois  ils  noiii\ment  un  apo  ou  comman- 
dant en  chef;  d'où  il  résulte  4iu*ils  sont  plus 
formidables  pour  les  espagnols  que  les  tribus 
septentrionales.  On  achète  quelquefois  les 
femmes  trèsr  jeunes  »  moyennant  du  grain ,  de« 
cascabels  (ou  petites  cloches),  des  vetemens 
ou  des  chevaux  ;  et  la  poligamie  est  très  -  ea 
usage.  Suivant  notre  auteur,  le  langage  dea 
moluches  est  plus  riche  et  plus  élégant  qu'on 
ne  pourrait  s'y  att^ndce  ;  leurs  verbes,  ont 
j^Atsgonit.  trois  nombteay  et  autant  de  tems  que.  les  verbea 
grecs.  Les  cartes  qu'il  a  publiées ,  sont  sana 
doute  fautives  ,  car  elles  ont  peu  de  ressem- 
blance avec  celles  de  La  Cruz  p  excepté  dans  la 
position  des  tribus  ;  cependant  il  parait  »  d'après 
Dobrizhoffer  que  l'auteur ,  Thomas  Falconer 
ou  Falkner^  était  un  missionnaire  bien  connu 
dans  l'Amérique  méridionale*.  Le  singulier 
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•tpectde  la  patagonle,  qui  présente  sur  les  cartes 

d*innombrâbIes  rivières  terminées  par  des  petits 
lacs  ,  peut  paraître  (  en  iaisant  abstraction  de  La 
Croz ,  qui  en  a  seulement  représenté  quatre  der 
ce  genre) étranger  au  cours  ordinaire  de  la  na- 
ture. Mais  ce  pays  renferme  plusieurs  singula^ 
rités.  U  7  a  n4e  étendue  immense  p  empreinte 
de  nitre,  d'envirou  Soo^ooo  de  long,  sur  120,000 
de  largo  ;  au  midi  et  au  couchant  de  la  rivière 
Parana  »  et  même  jus4|u'à  la  jonction  du  Para* 
guay,  toutes  les  sources  et  petits  ruisseaux  sont 
plus  ou  moins  salins.  On  n'a  encore  découvert 
aucune  mine  productive ,  si  ce  n'est  celle  d'ar* 
gent  qui  existe  près  de  Mendoza ,  au  bas  des 
Andes,  ce  Les  rivières  qui  baignent  ce  pays  , 
Tiennent  toutes  des  hautes  montagnes  dTa- 
canto  on  Sacanto  »  Champachin  et  d'Achala ,  à 
Toueslde  Cordova,  qui  sont  presqu'aussi élevées 
que  les  Andes  de  Chili  ^  et  forment  une  espèce 
de  branches  de  celles  du  Pérou  s».  Cette  partie 
des  Andes ,  qui  s'étend  à  Toccldent  de  Men- 
"  doza»  est  d'une  hauteur  prodigieuse  et  tou- 
jours couverte  de  neige ,  et  il  y  à  on  grand 
nombre  de  volcans  dans  la  parde  méridionale 
des  Andes  ;  tel  est  celui  de  Saint  -  Clément 
latitude  46  degrés  ^  et  d'autres  en  avançant 
Ters  le  3i*.  degré  de  ladtude.  Le  Casuhati  est 
une  haute  chaîne  de  montagnes  ,  formant  un. 
triangle  qui  s'étend ,  d'un  côté ,  vers  les  Andes^ 
•t  de  l'autre  I  au  détroit  de  Magellan. 

* 
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Iles  qui  déj^endent  de  V Amérique  méridionalom 

%  ''ndw       ^^^^  sont  situées  de  Touest  à  Test.  On  a  déjà 
>  iait  mention  des  îles  de  Galapagos  ,  dans  la  des* 
cription  de  la  Polynésie ,  où  des  Iles  de  la  mer 
Pacifique  :  celle  de' Saint  -  Félix  ,  est  d*une 
faible  importance.  L'ile  de  Juan  -  Fernandez  ^ 
ainsi  appelée  du  nom  de  celai  qui  èn  a  fait  lé 
premier  la  découverte  »  n*a  que  quatre  lieues  dé 
long  et  un  mouillage  vers  la  côte  septentrionale  , 
qui  est  embelli  par  une  quantité  d'arbres  super* 
bes  d'espèces  très-vàriées*  La  partie  méridionale 
-est  dangereuse  et  stérile  ;  mais  il  y  a  quelques 
collines  d'une  terre  rougeâtre  ,  approchant  du 
vermillon*  Qn  tronve  à  Juan  -  Fernandez  plu* 
sieurs  plantes  anti-scorbutiques  dont  il  est  fai( 
mention  dans  le  voyage  d'Anson. 

Il  y  a  deux  arcUpela  remarquable  Vers  t'èx* 
trémité  méridionale  âe  cè  continent.  CeîulÉ 
qu'on  appelle  le  golfe  de  Chonos  ou  Tarchi- 
pel  de  Goaytecas ,  et  celui  appelé  le  golfe  de 
la  Sainte  *  Trinité  oii  Tarchipel  de  Tolède-, 
L'île  la  plus  remarquable  ,  dans  le  premier ,  est 
celle  de  Chiloë  qui  a  environ  1 20  milles  de  long  ^ 
sur  25  de  large  ;  mus  qui  est  presqUe  séparée  , 
dans  le  milieu  ,  par  des  baies  ou  anses.  Leprin-  • 
Cfipal  port  est  Chacao  ,  au  nprd  ;  et  à  Catbucô  ^ 
il  y  a  un  corrégidornpniiné  par  le  président  de 
Chili  ;  il  y  a  aussi  deux  monastères  et  utie 
Cblloe,  église  (i).  L'île  de  Chitoe  est ,  dit-on  ^  bien 

(1)  Ulloa^ii.  264. 
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peuplée  d'espagnols ,  ée  mulâtres  et  da  sm^ 
vages  convertis  ;  dans  le  second  archipel  i  qui 
approche  de,6  glaces  antarctiques  »  se  trouve  Vllf 
de  Saint^Martin  où  il  existe  quelques  établis- 

semens  ou  comptoirs  espagnols;  et  non  loin 
de  là  au  sud  ,  commence  cette  série  dllea 
appelées  d*aprè$  plusieurs  volcans  qui  vomis* 
sent  des  flammes  au  milieu  des  solitudes* 
efFrayantes  de  la  glace ,  Terra-del  Fuego.  Sur  la  Temda 
carte  de  La  Crus ,  la  Terra*deUFnego  est  divisée  ^iwso. 
en  onze  iles  ,  d'une  étendue  considérable,  sé- 
parées par  des  détroits  très  -  resserrés.  Par  un 
excès  de  zèle  pour  TMstoire  naturelle  »  sir  Jo* 
seph  Banks  et  le  docteur  Solander  faillirent 
périr  eni  milieu  des  neiges  de  ces  affreux  pays  ; 
Iqais  ils  trouvèrent  une  variété  infinie  de  plantes* 
Les  naturels  sont  d'une  teille  moyean»,  avec 
de  larges  faces  ,  les  joues  proéminentes  et  le 
nez  plat  ;  ils  s'habsUent  avec  des  peaux  de 
veaux  marins.  Leurs  villages  consistent  dans  de 
misérables  cabanes  en  forme  de  pain  de  sucre  ^ 
et  ils  semblent  n'avoir  pour  toute  nouniture 
que  de  la  morue.  Cet  épouvantable  pays  n'est 
cependant  pas  aussi  désolé  par  ITiiver  que  quel* 
ques  personnes  l'ont  imaginé  ;  les  vaUées  sont 
souvent  verdoyantes  et  embellies  par  dés  ruis- 
seaux^ tandis  que  les  pentes  des  collines  sont 
ornées  de  quelques  arbres.  Llie  appelée  Staten* 
land  ,  est  séparée  de  la  Terra-del-Fuego ,  par  le 
délroit  de  le  Maire  .Le  capitaine  Cook  y  oîj.serva 

«Lussi^^  bois  et  de  la  verdure  ;  le  froid  est  si 
rigoureux,  dans  la  région  aatarçticjue ,  que.cef 
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contré  qui  ne  sont  qu'au  5S\  degré^de  lad- 

tude  égale  à  celle  du  nord  de  TAngleterre  ,  sont 
plus  glaoiales  que  la  Laponie  qui  est  au  70^.  deg« 

Au  nord^est  sont  les  lies  que  les  anglais  ap- 
Fj^ikiidoi]  pellent  Falkland  ,  et  les  français ,  Malouines  , 
'  du  nom  du  peuple  de  Saint  -  Malo  »  (j^u'ils 
regaident  comnie  ceux  qui  en  ont  fidt  la  pre* 
micre  découverte  (i), 

£n  1 763,  les  Français»  ayant  perdu  le  Canada» 
portèrent  leur  attention  yers  ces  lies»  comme  un 
établissement  américain  ,  et  le  récit  du  Toyage 
de  Bougainviile  dans  ce  dessein  publié  par  Fer* 
nety  »*  contient  à  ce  sujet  des  détails  très-cir« 
coBStanciés«  Il  y  en  a  deuK  d'une  étendue  con- 
sidérable ,  de  chacune  40  milles  carrés.  «Le  sol 
et  le  climat  ne  paraissent  pas  bien  productifs  ; 
mais  il  y  a  uine  yariëté  considérable  d'oiseaux  et 
de  poissons;  et  les  plantes  qui  y  croissent  pa- 
raissent ressembler  ,  en  quelque  sorte  ,  à  celle 
du  Canada.  Le  vralrnss  »  et  d'autres  animaux 
de  l'espcce  des  veaux  marins  ,  fréquentent  les 
rivages.  £n  1764 1  lecommodore  Ëiron  fut  en- 
Toyé  pour  s'emparer  de  ces  lies  qui  furent  dS- 
couvertes  ,  sans  contredit  pour  la  première 

^'     '    '    .    "    '  i   

(i)  Oif^lil  qusle  aoiade  FaOïland  letirs  été  donné  par  U 
eapîtaina  Sirahan  en  1689 ,  prolmblenient  en  11i«nnsur  du 

vicomte  de  Falkland.  Suivant  le  récit  de  Pernety ,  p.  Z26  , 
W  y  n  peu  d'herbages,  excepté  au  nord-est  et  à  Test,  les  vent» 
antarctiques  méridionaux  élaut  extrêmement  froids.  Les 
rochers  sont  de  quartz  avec.quelques  pyrites  et  des  indices 
de  coim  ;  l'ardoise  g^riss  st  tongeâtre  y  «»t soMiiMHio,  siasi 
|[tts  Tocie  loagf  sf  jsancv. 
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Folsi'par  les  anglais;- et  on  foriTia  un' pètît 
établissement  dans  Fendroit  appelé  le  pont 
Egmont  ;  mais  l'ayant  ttotti^  d'une  très-fatbla' 
importance  ,  on  le  céd^a  ,  peu  d^années  après  , 
aux  espagnols.  lie  sol  estmarécageux^  et  âiéme 
en  été  il  y  a  des  témpêtes  perpettMiïtes^  ev  lea' 
espagnols  semblènt  n*j  a^ir  conservé  qu'un 
petit  comptoir  au  nord  (â;). 

On  peut  aussixompretfidFèdatiTs  c/eltë  division  G^org^e^ 
une  fie  d'une  étendue  considérable  au  sud-est* 
des  îles  Falkland  ^  découverte  pap  la  Rocfaa; 
en  1676  ;*elle  fut  ensuite  hbmmëe  Oéorgle  par 
le  capitaine  Cook  i  qûi  la  visita  avec  beaucoup 
d*attètttion  en  1775.  On  peut  l'appeler  un  pays 
de  glace  éâr  il  pressente  des  rochers  et 'des 
montagnes  de  cette  substance,  tandis  que  les 
vallées  n'offrent  ni  arbres,  ni  arbrisseaux  ,  et 
sont  couvertes  d'une  neige  étemelle  ;  les  seules» 
plantes  végétales  qui  y  croissent  sont  une  es*  s 
pèce  d'herbe  dure ,  de  la  pimprenelle  et  des 
lichens.  Les  roches  sont  d'ardoise  noirâtre  , 
borizontales ,  approchant  à*pen-près  de  l'horn- 
Wende.  L'alouette  ,  oiseau  robuste  et  nnlver- 
aeliement  répandu ^  habite  ce  pays»  aussi  bien 


Ça)  O'Assara  (  quadrapèdes  du  Paraguay ,  p.  359  )  non» 
•ppreod  qne*  les  espa^ols  «ottraosporté  aux  Iles  Malonines 

en  17^0-,  huit  cents  télc*  de  bétail ,  bœufs  ot  vaches;  et 
qu'ils  se  sout  telleiwent  multipliés,  qu'en  lyçS  leur  nombre 
passait  huit  mille.  On  ne  leur  donne  ni  couvert,  ni  abri, 
m  Dourhtiire  ^  ces  aoimaux  ont  appris  à  fouiller  la  ueiga 
pour  déceuviir  le  pâtoxaga  %a'eiU  co«?rç.  (  C.  A*  W*  ) 
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qae  la  baie  d'Hudson  »  et  il  y  a  aussi  niignuiA 

nombre  de  grands  pingouins  et  de  veaux  ma- 
rins. Plus  avant ,  au.  &ud-est»  il  y  a  des  terres 
plus  désolées  »  s!il  e^t  possible  »  qu'on  poumiit 
appeler  le  Thulë  méridional  ,  plfis  conveva* 
blement  que  les  iles  Sandwich  ,  noina  que  ron 
a  déjà  donné  à  différentes  coptrées.  O»  peut 
donner  à  ces  iles  le  titre  de  trône*  méridiooal 
de  rhiver  ;  elles  ne  forment  qu'une  masse  de 
cocliers  noirs  couverts  de  glace  et  de  neî^. 
Parmi  le  petit  nombre  d'Ues  situées  à  Test  de. 

TAmcriqne  méridionale  ,  on  peut  citer  celle 

4e  rA^ç^n^tion  ou  de  la:Trinidada  ^  etceUede 
Ferdinuiqo-Noronha  ;  celle  -de  Si|i)|çnuMM(g 
peut  aussi  être  regardée  comme  une  île  améri- 
caine ,  randis  que  Tf:istaii,-4a-CmxiT»  ^{)|>aruent 
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AFRIQUE. 
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ê  i> 

Sienduê.  —  Fopulathn  primitive.  —  Progrès  de 
la  géographie.  —  Religion*  —  CUmaU  ~ 
Rivières.  —  Montagnes.  —  Déserts. 

Apk£S  r  Asie  et  F  Amérique ,  ce^ontinenl;  est  Etradni^ 
ïe  troi^èma      ëtendiié.  -Mais  si  eil  le  eoilsi» 

dère  sous  ses  rapports  politiques  et  moraux^ 
c'est  la  moindre  et  la  dernière  des  quatre  grau» 
des  dirisions  du  glèbe. 

On  compte  70  degrés  ,  ou  4^*^  milles ,  PopniaGo» 
depuis  son  '  extrémité  méridionale  ,    jusqu'à  piâmiiTo* 

la  Méditerranée.  Sa  krgeor  »  depuis  le  18^  deg. 
à  rouést ,  jusqu'au  5i*  à  Test,  peutAtrè  éva- 
luée sur  réquateur  à  ^1^0  milles.  Il  parait 
que  la  déàominatioil  d'Afrique  ^  laquelle  ap-* 
piartenàit  d'abord  à  une*  petite  province  aâ 
nord  y  se  sera  étendue  insensiblement  à  tout 
le  reste  ^dn  continent.  An  centre  ,'vers  le  sud» 
la  population  doit  être  indigène.  En  effet ,  c'est 
le  pays  natal  des  nègres  ,  distingués  de  toutes- 
ïes  autres  races  humaines  par  leur  couleur  ^ 
léurs  traits  et  la  nature  de  leurs  cheveux.  Lea 
parties  septentrionales  ont  été  successivement 
tMibilée6.par  diiïiéi;entes  nations.  Les  égyptiens^ 
•t-let.àby  sdiiisUaitt(^'<i»rigi^  arfihe.  Les  qwc&bo^ 
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gtnois  f  établis  plos  &  Tonest ,  étaient  yenns 

de  la  Syrie  ;  et  suivant  Saluste  ,  qui  cite  des 
manuscrits  puniques»  les  autres  parties  ma* 
littmes  avaient  été  peuplées  par  des  mèdes»  des 
perses  et  des  arméniens.  Cependant ,  tout  cela 
ne  perte  que  sur  des  suppositions  . «uxquelles 
on  ne  peut  afoiiter  que  pen  de  foi  »  excepté 

en  ce  (uii  rc^iarcle  les  carihaeinois.  Los  habi- 
tans  primitifs  des  contrées  situées  au  nord , 
paraissent ,  dans  tous  les  tems  ,  avoir  été  diffé» 
rens  des  nègres.,  dont  ils  étaient  séparés  par 
le  grand  .désqrt  de  Zaara«  A  i*est ,  çes  derniers 
ont  encore  été  repou^sés  plus  loin  par  la.  colo- 
nie «arabe  qui  vint  s'établir  en  Abyssinie  (i). 
Ces  peuples  du  nord  de  T Afrique  ont  fait  passer 
en  Espagne  des  colonies  considérables*  11  pa-, 
ratt  f  d'après  Tbistolre  ronuiine  f  qu'ils  avaient 
^it  quelques  progrès  dans  la  civilisation.  Au 
reste ,  Hérodote  lui*même  sembie  n'avoir  pas 
été  étranger  ans  deux  races  d'hommes  Ûen 
distlucies ,  indigènes  eu  Afrique.  * 

Il  y  a  lien  de  croirer  que  les  romains  Si'evan* 
cdrentdansia  partie  septentrionale  de  V  Afrique 

Jusqu'au  INiger.  Ils  formère|^t  daus ,  plusieurs 
endroits  dea  colonies  florissantes^  A  >la  chutes 


(i)  D*aiilre5  ancienuis  ro !o>ii^^  arabes  sembUut  avoir 
pénéiré  fort  loin  au  sud.  Od  eu  trouve  des  vôsiiges  à  Mada- 
gascar et  9ur  les  rivages  opposés.  Le  nom  de  cafrts  ou 
mécréant  es!  VAgue  et  ne  doit  plus  é4re  ém^foyé* 

lia  |M>pn1ali0n  achielle  de  TAfiriquo  oé  peu!  g^dm  paMI^ 
trente  miUionai  et  pettUélre  égile  à  .peidis  wiistiBiUieoit 
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de  Templre  romam ,  vers  l'an  4^  de  Tère  chré* 
tienne  p  les  vandales,  qui  occupaient  l'Espagne^ 
passèrent  en  Afrique  »  et  y  fondèrent  nn 
royaume ,  qui  subsista  jusqu'en  535.  Dans  le 
siècle  suivant ,  le  nord  de  TAfrique  fut  sub- 
jugué par  les  arabes  mahométans  ;  ils  y  forment 
jencore  aujourd'hui  la  plus  grande  partie  de  la 
population  sous  le  nom  de  maures.  On  a  dé- 
couvert nouvellement  dans  l'intérieur  quelques 
tribus  couleur  de  cuivre ,  avec  des  cheveux 
lisses.  Mais  la  géograpliic  de  ce  pays  est  trop 
imparfaite  ,pour  préciser  encore  quelque  chose 
à  cet  égard. 

Les  progrès  de  la  géographie  de  ce  continent  Frogi^g 
fourniraient  le  sujet  de  longues  et^intéressan- 
tes  dissertations.  Hérodote ,  dont  Rennell  a  9^^^^ 
d.ëveloppé  amplement  la  géographie  ,  connais- 
sait la  partie  septentrionale  de  l'Afrique ,  depuia 
le  mont  Atlas  à  l'ouest  /  jusqu'en  Ethiopie  au- 
delà  de  l'Egypte.  Il  fait  mention  d'une  rivière 
qui  se  trouve  an  centre  de  TAfirique.  Il  dit  ex* 
prêssément  qu'elle  coule  à  i-est ,  et  c'est  néces* 
sairement  le  Ni£icr.  Les  savans  ne  s'accordent 
point  sur  le  voyage  du  carthaginpis  Hannon; 
.  ils  s'açcordent  moins  encore  aur  celui  que  l'on, 
dit  avoir  été  fait  par  les  ordres  de  Nechao , 
roi  d'Egypte  (a).  Il  sufHra  d'observer  ici  que  , 


(a)  II  me  ramble  qiie  le  récit  d^érodote,  snr  le  tour  de' 

rAfriq^ue  par  ks  phéniciens,  h  parîir  de  la  iner  ErylhrëeoM 
golfe  Arabique,  est  de  toute  clarté |  et  accompagné  de  cu« 
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snivftiit  RëfHtfelt  ,  î'iVagèB  âë  PAlHque 
étaient  connus  jusqu'à  Sberboro  Sound  ,  au 
sud  de  Sierra  Leone  ;  au  liea  que  M.  Oosselini 
bobié  dette  connaissante  an  cap  et  à  la  lirière 
de  Non,  qu'il  suppose  être  la  Nia  de  Ptolé- 
xiiée(i).  Des  deux  opinions,  celle  de  Ren- 
nell  parait  la  pins  probable.  Màis  peut  •être' 
est-il  pins  sur  encore  de  prendre  un  terme 
moyen  entre  les  deux  ,  et  de  supposer  que  l'es- 
pace connu  par  Ftolémée  ne  s'étendait  pas  au- 
delà  du  cap  Blanc  ,  ou  au  moins  du  cap  Verd. 
D'Anville  prétend  que  les  monts  appelé» 
Chariot  -  des  •  Dienx  ,  étaient  ceux  dé  Siër^^a 
Eiéotfe  t  oe  qtit'  t^mùcorèt  avieo'  rôpiiifto&  Se 
Henneli  (2).  '  ^ 


eoDstances  qui  .en  prouvent  non-seulcmeut  la  possibilité, 
mais  qui  démon treot  même  qu'il  6st  ifoipossible  queclesoit^ 
une  fiction.  (G.  A.  W»)  " 
'  {■!>  Reeherabai  mt  lu  fgiùffà^lÀt  «des  aocians*  Pans» 
1-798 ,  in-4'*.  G«i  deain^lttoiè»  soai  <if  mpi^t  qa*à  l|i  0&o* 
graphie  d'Afrique* 

(2.)  Des  llechcrches  de  Gosseliu,  i,  129,  on  peut  con- 
ciure  que  dans  les  cartes  de  Plolémcc ,  les  rivières  de  Sn- 
bos ,  Salalhos  et  Cfiusarios,  seul  les  raenies  que  celles  de 
Sabtir ,  Sala  et  Giisa ,  «tque  la  yiHe  de  Saislhos  est  céWe  de 
Sala;  GeUpai«}»iae«él»$lable;  mail  neo  ne  pre  we  quil  j 
ajl-jf antre»  VéptftMîooB^'de  ooma.Xa  pipîattioa  d^Anî|ittnAm 
et  sa  position  à  l'égard  des  Canaries ,  indiquent  te  cap 
Boïailor.  I;ertWT»  rivières  qui  siiifgiit ,  semblent -êfre-eettae 

de  rOuro,  de  S.iiiit-CYpfien  ei  queltine  anUe  petite  rivière. 
Il  est  vraisemblable  qiie  les  monh'iojHcs  Blanches,  que  d'au- 
tres appeUeuit.îSoires  .  sont  le  Ciiariot-pd^^-Dieux.  Les  an- 
eieas  ne  passaient*  poini  le  cap  Bianc,  en-dedàns  du^uef 
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À^  w  iBi  X  q  V  x.  25t! 

;  Quant  anx  côtes  cle  l'est ,  il  paraît  que  les- 
comuàs&ances  géographiques  des  anciens  ne 
êB  Éàn%f0intéCm.Atieè  au-delà  de  Pile  â€|Pemba,  * 
M  'd0  X]fielque  pays  yokin ,  vers  le  degré 
àe  latitude  ;  mais  ^tolémëe  qni  habitait  l'E- 
gypte f  qadique  iriTCtnt  dans  le  deuxième  siècle  y 
IL  nrieiix  oonnii  l'rnlfériéar  dé  cè  continent 
qiï'aactïn  autre  géographe  depuis  cette  époque. 
ié'un  des  dëiauta  le  plus  frappa'nt  des  cartes  que 
▲gaihadéifioii  i(a  «daj^éée  à  l^ounttge  de  cet 

IK  tkeé  Hhttt'âàût  ièrires ,  éolkiine  le  marqneot  les  caries 
éétMMm  Xii  !Éîlp^a*fit  YMas  Sfa/cfr'fTi^  dn  cap  Géer  , 
«il'eille  '«mile  elmldé  âe  torminé  on-  èfiet ,  il  embrasse  tm 

tiei^  de  Tespace  connu  des  anciens  ,  suivant  lefs  caries  de 
Jpiuléoiée*,  espace  c^^ui^  dans  ce  cas,  se slétendrail  pas  au- 
dcyÀdu  cap  Blanc. 

Xes  observation^  des  monlagnes  ,  faites  par  les  aociens 
nteitigateurs ,  ne  se  bornaient  pas  comme  aujourd'hui ,  sim- 
^emént  è  ceHes  qirt  botdent  les  eâiea  ;  eHes  embraiMaieDt 
Jei  ^léfiaîotià  misr^ètilié'^perçiies  émâlê  fmtémar  des 
fjorres,  elles  aiitie»olîîele  frappans  stixquet^s  la  vne  pouraîl 
atteindre.  Le  Guide  des  pilotes  pour  les  cotes  d'Afrique  , 
l'ait  meulion  d'un  pic  au  sud  du  cap  Boïador,  el  de  Topou- 
vanfable  mugissenx.nit  des  flots  causé  par  le  choc  des  cou— 
rans,  qui  commence  au  nord,  assez  près  du  cap  Blanc» 
(ibi 16}  Celle  oifreoûStance  peutavoir  effrayé  les  anciens , 
AleiSilra^p«ul*4fre%tttpé«héi(  de  peiuserpliis  lotir,  Ne  sait- 
qp  pas.qqe  les  po^g«irat^'-mdmes  ii^viit  pendant  long» 
tem  doubler  le  cap  Bwàot  ?  Il  parait  doocy  teuftoenaidéré, 
que  Ton  peut  avec  quelque  certitude  placer,  pour  cette  par* 
lie, tes  dernières  liiDiLcs  desconnaissances  des  anciens  ^  au 
tnp  BfAnc.  Au  reste,  l'nspert  de  la  c6le  rrtême  dans  les  lem» 
modernes  ,;a  éié  prodigieusement  altéré  par  la  force  des  , 
«piiraiis  «I  p«r  Ies4«»aièiittà^ds  srirte  tfii  s|]r«imt'eslaB«és,  - 
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ancien  ëoriTam ,  c'est  quHl  s'a  point  la&né 

place  pour  les  vastes  f  orêts  et  les  déserts  que 
.  l'on  devrait  y  trouver.  De  là  vient  qjae  danir 
la  Germanie  »  la  Peree ,  l'Arabie  »  etc.  »  comnMk 

nous  l'avons  déjà  fait  voir,  des  positions  très- 
dUtantes  sont  comme  entassées  Tune  sut: 
Tautroi  On  reconnaît  le  même  défaut  dans-  lai 
carte  de  l'Afrique.  On  n'y  a  pas  laissé  de  pktMi 
pour  Timmense  désert  de  Zaara.  L'on  a  élevé 
jusqu'à  i8  deg*  de  latitude  la  source  du  Nig^ 
qui  est  à  II  deg.  ,  et  son  cours  a  été  rappro-  . 
ché  du  pays  des  Dates.  D'un  autre  côté  ,  on  a* 
'  beaucoup  trop  étendu,  dans  les  carjtes  de  Pto^n 
lémée ,  les  parties  qui  sont  au  spd;  et  CMftles> 
a  remplies  des  noms  d'un  grand  nombre  de  pe- 
tites tribus,  comme  Ta  fait  La  Cruz  dans  sa 
carte  de  l'Amérique  méridionale*  Une  dès  cUh^»' 
ses  le  plus  à  lernarquer  dans  la  description, 
du  géographe,  égyptien  ,  c'est  la  rivijàre  4^ 
Gir  dont  le  cours  »  suiwit  lui  »  égale  en  lon*^ 
gucur  pelui  du  Niger;  mais  qui  coule  de  l'est 
à  l'ouest  ,  jusqu'à  ce  qu'elle  aille  se  perdre 
dans  le  même  lac  »  marais on  désert,  que  le 
Nii^cr  lui-même«  Ce  nom  Je  Gir  ou  Ghir  doit 
c'ire  regardé  comme  exact  et  natif»  puisç^u'ii 
y  a  une  antrç  rivière  •  dur  même  •  nom  dans  le» 
pays  de  Tafilat  o«i  de  SijilniéssÉw  II  est  aesee* 
surprenant  que  dans  la  théorie  que  Rennell  a 
donnée  de  ces  cbtitrées  , 'il  ait  oibis  cette  cit^^ 
constance  importante»  Le  géographe  arabe 
Jidribi  ,  qui  écrivait  au  la*.   siècle  ^  ne  fait 
mexuion-  que  du  Gir  ea  pairlajat  du  Mi  àm 
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m&gres ,  qti*il  dit  couler  T^rs  Fouest  et  aller  se 

perdre  dans  une  mer  intérieare  où  était  Tîle 
d'UUl.  Il  <e$t  yraisemblable  que  la  rivièce  de 
Bahr^Knlhi  de  Browne  est  le  Gir  de  Ptolëmée, 
Nous  rèvieiidmns  sur  ce  sujet  curieux  dans  la 
dernière  partie  de  cette  courte  description  de 
rAfriqae.y  oà  nom  récapitulerons  les  décou- 
'  vertes  qui  ont  été  faites  et  les  conjectures  au 
sujet  des  contrées  qui  occupent  le  cèntre  de 
cette  partie  du  monde*  Ici  ,  nous  nous  borne* 
rons  à  observer  que  les  découvertes  anciennes 
du  Niger ,  s'étant  faites  en  partant  du  ncrrd , 
oin  ne  «peut  leur .  accorder,  aucune  influence 
sur  la  question  des  connaissances  qu'on  peut 
avoir  eues  kiors  des  côtes  occidentales. 
:  Il  est  remarquable  que  la  description  de  ces 
côtes  f  laissées  par  Ptolépiée  »  ne  s'étend  pas 
beaucoup  au-4clà  des  îles  Fortunées  ,  appelées 
aufbur4*ïiui  Canaries ,  circonstance  qui  doit 
paraître  étonnante ,  si  Ton.  fait  attention  que 
Tune  de  ces  ilea  ayant  été  choisie  pour  y  faire 
passer  le  premier  méridien,  l'on  devait  s'at- 
tendre que  leur  position  sendt  déterminée 
i^vec  assez  d*ei^actitude.  Peut-être  obtiendrait* 
on  de  l'inspection  des  côtes  ,  des  ëclaircisse- 
Qiens  plus  sûrs  au  sujet  ^e  la  connaissance 
que  lee  anciens  en  ont  eue.  Les  caps  ou  autres 

élévations  que  l'on  observerait  de  la  mer , 
pourraient  indiquer  par  .quelques  xess;emblan<* 
ces  f  les  lieux  désignés  par  certains  noms.  Des 
.  xnontagncs  par  exemple  tellement  disposées 
qu'elles  of&iraient  la  forme  d'un  char  |  feraient 
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retrottyer  Tendiroie  qui  'arait  reçb  le  ilôitt  â$ 

Chariot- des-Di eux.  En  attendant ,  on  peut  re* 
^.arder  comme  assez  vraisemblable ,  qne  le  cap 
Boiador  est  r^/vM/ûeinde  Flolémée  »  et  que 
les  montagnes  Blanches  ,  on  pent-^étre  les  sept 
collines  9  nommées  aussi  coiiines  des  Anges  ^ 
sont  ce  fumeux  Chariot» des ^Dienx.  Si  l'on 
suppose  que  les  anciens  ont  connu  le  cap 
Verd,  il  ne  sera  guères  possible  de  leur  re- 
fiiser  la  connaissance  des  îles  du  môtae  nom< 
Cependant  anenn  géographe  ne  s'est  cru  des 
motifs  suffisans  pour  étendre  aussi  loin  leurs 
connaissances  géographiques  ;  et  rien  n'indait 
à  croire  que  les  arabes  aient  fiitt  ancnne  dé« 
couverte  dans  cette  partie.  Ilparait  au  contraire 
qu'on  awit  perdu  toute  idée  de&iles  Fortuii4es 
ou  Canaries  ^  lorsque  les  normands  p  satioii 

qui  tenait  de  ses  ancêtres  le  gqût  des  expédia 
lions  maritimes,  les  découvrirent  de  nouveau 
dans  le  siècle  ,  et  qu'elles  furent  conqui* 
ses  en  140*]^  par  Bethenconrt  (1).  Le  succès  de 
cette  entreprise  dQnna  la  première  ipipulsion 
toutes  celles  qui  se'  firent  ensuite  dans  ^ea 
eontrëes.  En  14^2, ,  Jeanl.*'  ,  roi  de  Portnagaly 
ayant  césolu  d'user  de  représailles  contre  les 
maures  ,  équipa  une  flotte  pour  aller  aijtaqner 
les  côtes  de  Barbarie.  ildépâciia-quelqnea^Tais-' 
^eaux  pour  aller  examiner  la  partie  méridio- 
nale de  œ  pays  y  saiis  ^tre  psojet  que  celui 

(i)  Histoire  de  ta  première.  dée(^uverl«     caui^uôto  dMf 
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^  prendre  àon  ennemi  en  arrière^,  ou  de 
Taltaquer  d*uii,  côfé  qu'il  u'i^urait  pas  songé 
à  défendre.  Jusque-là ,  le  cap  de  Non  avait  été 
la  limite  dea  expéditions  des  portugais.  Us  s'a- 
vancèrent jusqu'au  cap  Boxador».  prince 
Henri ,  quatrième*  fils  du  roi  Jean  ^  aimait  les 
sciences;  ce  fut  un  bonheur  pour  la  géogra- 
phie ;  il  ordpnual'fiquipemeiitde  qijielquq^  vais- 
seaux pour  pousser  plus  Iota  les  recherchest 
On  découvrit  Madère  eni4i9  (i).  L'extrême  fer- 
tilité de  cette  île  »  et.la  bewté  du  cUniat  y  ^ti^ 
rèrent  bientôt  une  petite  colouiOt 

Cependant  le  progrès  des  découvertes  fut  si 
lent  f  qu'on  ne  passa-  point  le  çap  Boïador  (2} 
Avant  1433  (3).  Mais  le  goût  des  ei^péditiom 
s'accmt  y  et  les  succès  devinrent  rapides.  Dana 
l'espace  de  quelques  années les  ppr^iigais  , 
^désde  quelques. navtgatéars  italiens irisixè- 
rent  toute  le  odte  depuis  le  cap  Blanc  jusqu'au 
cap  Verd  ,  y  compris  la  rivière  du  Sénégal. 
Ces  découvertes  |>ain2Fea^  M  impofftai^t^s.^  qu^ 

» 

(1)  Bergeron ,  p^e  36 ,  dit  que  Hle  de  Madère  «vai(  d^^ 

été  découverte  par  les  anglais ,  «n  1344. 

(2)  Ce  ro  o  l ,  e  n  p  o  r  1 1 1  î  s  ,  s  i  g;  n  i  fl  e  rwage  â  doubler  ;  Boïar , 
en  espagnol,  veut  dire  environner  ^  r.iirt^le  tour.  De.s  cniirans 
rendent  toute  cette  côte  extrêmement  dangereuse.  La  route 
hi  plus  sûre  est  de  pesser  à  fouest  des  Caosvies.  Il  ne  fallut 
point  anx  ancîeos  navigateuis»  ud  oo^rage  -mé^eve^i^ii* 
doubler  le  ctfp  Boïador  c]ui ,  pendant  lodg^lMas ,  avaît^  ua  ' 
•bjel  de  terreur  ptKir  les  portugais. 

(3)  Roberlson*s  America,  I.  59.  Le  commandaiit  était 
Oiliauez.  Barres.  Dec«  i.  foL  j^,  traducti^a  itatieBii«  par 
Uiloa.  Venise^  i562  ^  in-4^* 
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les  portugais  sollicitèrent  et  cbdnrênt  une 

bulle  du  pape  ,  Eugène  IV  ,  qui  leur  accordait 
la  possession  de  tous  les  pays  qu^Us  découvri- 
raient depuis  ie  cap  île  Non  jusqu'aux  Indes. 
Les  tles  du  cap  Verd  avaient  ëfë  découvertes 
en  1 44^(0  >  ®^  Açores  ,  qui  d'après  leur  po- 
sition doivent  en  toute  rigueur  appartenir  à 
r£nrope ,  étaient  connues  avant  i449-  En  i4^3, 
lorsque  le  prince  Henri  mourut  ,  on  ii*avait 
guères  parcouru  que  lâoo  milles  de  la  côté 
d'Afrique.  On  ne  passa  point  Téquatenr  avant 
147^-  Cependant ,  la  découverte  du  golfe  cIg 
Guinée  ,  que  ^  d'après  les  anciennes  idées  ,  on 
regardait  comme  la  limite  du  continent'^  et 
l'aperçu  de  la  prolongation  de  la  côte  d'Afrique 
était  certainement  une  acquisition  importante 
pour  la  géographie. 

La  protection  de  Jean  II ,  roi  de  Portugal  , 
produisit  de  nouveaux  succès.  On  prit  connais*- 
aance  du  Congo  exi  1484  l  ®^  européens 
étonnés  aperçurent ,  pour  la  première  fois  »  les 
étoiles  d'un  autre  hémisphère.  On  espéra  alors 
pouvoir  passer  aux  Indes  par  la  voie  de 
l'Océan.  Une  ambassade  fut  envoyée  en  Abys- 
sinie^  pour  se  i^énager  ramitié  du  monarque 

k 

,  I        '  --       -r  -  '_  ■ 

0)  Roberlioa ,  Ufjd*  Barras  «W  poiot  exact  dao«  set 
dal^  Il  dit  y  p*  32 ,  que  les  tles  du  cap  Terd  ont  éié  décoa- 
vertes  par  Antonio  di  Nolle  de  Oénev.  Cest  le  même  qti*Aii» 

ionietlus  Liguf  de  Cadaniosto  ,  qui  ëiait  de  l expédition.  Soa 
premier  voyage  eut  lieu  en  1445,  et  le  second  en  1446;  et 
non  en  1455  et  1466,  conameieixiarqu«fiimstm6ntiéiUlioa 
I  itaiienne  de  Visence  ^  i5o7 1  ia<-4S 

« 
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de  #6  pays ,  daas  le  cas  qu'on  pftt  -  effectuer 

ce  voyage.  Enfin,  Tan  1486  ,  on  confia  à 
Barthélemi  Diaz  la  conduite  de  rexpéditioa 
la  pins  difificile  que  Ton  eût  tenté  dans  les  * 
tems  modernes.  Il  découvrit  environ  85o  milles 
d'un  pays  nouveau ,  et  aperçut  le  grand  pro- 
montoire qui  forme  la  limite  méridionale  de 
l'Afirique.  Il  éprouva  alors  des  tempêtes  si 
violentes ,  qu'il  crut  sa  flotte  hors  d'^état  de 
naviguer  dans  des  mers  inconnues  ^  où  il  . n'é- 
tait point  sûr  de  trouver  les  moyens  de  se  ravi- 
tailler et  de  se  radouber.  Ainsi ,  après  ua 
Yoyage  de  six  mois  ^  cet  illustre  navigateur 
se  vit  obligé  de  revenir  ,  après  avoir  nommé 
caho  Tormentoso  ,  ou  cap  des  Tempctcs ,  Itî 
promontoire  qu'il  avait  aperçu.  Le  roi  Jean 
cliangea  ce  nom  en  celui  de  cap  de  Bonne-^ 
Espérance  ,  qui  lui  parut  d'un  plus  lieuieux 
présage* 

Les  rensei^emens  que  Ton  rctçut  de  TAbys- 
ainie  ayant  confirmé  la  possibilité  d'un  pas« 
sage  qui  devait  faciliter  le  commerce  de  llnde» 
en  prépara  une  autre  expédition  qu*aiguUlon« 
lièrent  encore  les  découvertes  de  Colomb  en 
i49^*  Le  succès  de  Vasco-de-Gama  ,  qui ,  le 
ao  novembre  1497  »  doubla  le  cap  de  Bonne- 
Espérance  ,  et  visita  les  côtes  orientale»  de  l'A- 
frique jusqu'à  Mélinde  dans  le  Zangiiebar , 
d'où  il  passa  aux  Indes  ^  et  arriva  à  Calicut  le 
mai  ^49^  >  doit  être  regardé  comme  Tepo* 
poque  la  plus  remarquable  de  la  géographie 
africaine. 


D 


L'întérîeur  de  ce  continent  était  destiné  à 
demeurer  inconnu.  Cependant ,  dès  le  commen- 
cement du  6*.  siècle ,  Léon  ayait  donné  une 
ample  description  de  la  partie  septentrionale  , 
et  Alvarez  j  qui  avait  visité  TAbyssinie,  en 
ayait ,  en  i5ao ,  publié  nne  relation  détaillée(i) 
a  laquelle  celles  de  l^obo  et  de  Tellez  ont 
donné  de  nouveaux  développemens.  Les  por- 
tugais formèrent  des  établissemens  dans  Tonest 
•  avec  des  factoreries  pour  s'assurer  le  commerce 
de  l'or  et  de  Tivoire  ,  et  les  monarques  de 
cette  nation  ajoutèrent  à  leurs  titres  celui  de 
roi  de  Guinée.  Les  observations  et  les  écrits 
des  missionnaires  augmentèrent  la  masse  des 
connaissances  géographiques»  ^éanmoins^  deé 
circonstances  particulières  continuèrent  de 
restreindre  extrêmement  leurs  progrès  en  Afri- 
que* lia  vaste  étendue  des  déserts  p  la  hauteur 

(i)  LVnedesxcnaiUeurettraduclioiis  de  LëoD  est  celle  qui 

a  ^té  faite  en  an<r]ais  par  Fori,  à  la  demande  de  Haklu^t* 
Jiondres ,  1600  lui.  Elle  est  précédée  d'une  carte  ef  d'une  no- 
lice  de  lont  ce  qui  était  alors  connu.  L*ouvrage  d  Alvarez  a 
été  traduit  du  portugais,  eo  cspagnoL  Anvers ,  1^67,  12» 

En  i588  f  JÀvw  Sanoto  a  publié  une  gëograpbie  de  l'A* 
frique ,  fol.  Venise.  Dapper  en  a  donné  une  autre  à  Amsierw 

dam  ,  qui  a  été  copiée  dans  celle  in-foî.  d'O^ilhy  ,  Loudres, 
1671.  L'ouvrop;e  fameux  de  Marmol  a  éië  conipoî«é  en  e^pa- 
gnol.  Le  premier  volume  parut  à  Grenade,  en  i573,  fôh 
Mais  iAon  est  teneurs  regardé  comme  l'autorité  principale^ 
Xe  Gonfço  de  Lop^z  a  été  publié  ^Kome,  en  Î491 ,  in-4^« 
On  en  a  donné  une  Iredncliotf  latine  en  149^  :  lea  déeadel 
d«  Sanoa  ^ararsnt  en  i56o. 
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inabordable  des  montagnes  ,  des  guerres  con-  / 
tinuélies  entre  dè  petites  tribus ,  plus  coura- 
geuses et  plus  féroces  que  celles  de  l'Amérique  , 
^t  que  les  européens  ne  tentèrent  pas  d'intimi- 
der par  les  armes  et  de  domprimer  par  lés  con- 
quêtes ;  enfin  Tantipathie  qui  animait  contré 
^  les  francs  les  mahométans  africains  ,  dont  plu** 
aleurs  avaient  été  chassés  de  TEspagné ,  y*  ont 
toujours  opposé  des  obstacles  presqu'insur raon- 
tables.  Tout  nouyeUement ,  ^rowne  ^  eu  occa- 
sion de  conhattre  le  petit  royaume  de  Fiir  , 
Darfur  ou  Darfouir ,  et  quelques  territoires  li- 
mitrophes ;  Sur-tout  là  rivière  de  Barh-KuUa  J 
qui  semble  être ,  comme  nous  l'avons  dity^ceiié  ^ 
à  laquelle  Ptolémée  donné  lé  nom  de  Gir.  '  , 
*  Les  voyages  de  Park  établissent  àîfé?c  certi- 
tude que  le  Niger  coule  vers  Fest ,  comme  le 
|>6rtaient  depuis  long-tems  les  cartes  âé  d'Ati- 
ville  ,  de  Gendron  et  d'autres  géographes.  Ou 
y  trouve  dé  plus  que  les  sources  occidentales  de 
de  ce  fleure  sont  bien  plus  rapprochées  du  ri- 
vage de  la  mer  qu'on  ne  l'avait  imaginé.  On 
ne.  peut  donner  trop  de  louanges  au^  soins 
et  aux  peines  c|ue  prend  la  société  d'Afrïqua^ 
établie  à  Ldiidrés,  pour  favoriser  ravancemënt 
des  connaissances  géographiques  ,  à  l'égard 
de  cette  partie  du  monde.  Les  mémoires  qu'elle 
fait  publier  doivent  être  regardés^  comme  de 
précieux  matériaux  dont  ,  par  la  suite  ,  on 
poni^a  tirer  un  grand  parti.  A  l'avantage  de 
bott^àîi'  pfôfltèr  des  instructions  de  benx  qui 
t'Ont  précédé  ,  M.  Iloinemann  joint  celui  de 
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connaître  les  obstacles  qui  les  ont  traversé 
dans  leur  dessein.  Il  a  par  conséquent  plus  de 
moyens  pour  les  surmonter.  lia  pris  le  déguise- 
ment et  les  autres  précautions  nécessaires.  On 
doit,  espérer  qu'il  parviendra  à.  découvrir  où 
.  fie  terminent  le  Gir  et  le  Niger ,  et  qu'il  yisi* 
fera  les  villes  qui  en  sont  yoisines ,  sumout 
Tonxbouistou  \  car  celles  dont  Edrisi  fait  men- 
tioi^  y.soni;  peut-être  depuis  long-tems  en 
ruines  (a). 

K«%ioa.  La  religion  dominante  de,  ce  continent  est 
la'mahométane.  Malheureusement  elle  a  pé* 
nétré  dans  l'intérieur  du  pays  plus  ayant  qu'on 
lie  Tavait  imaginé.  Nous  avons  déjà  dit  que 
cette  .pirconstance  fivait  opposé  au  zèle  des 
.V'OyageurB  de  grands  obstacles.  N'en  étant  pas 
,  instruits  ,  ils  ont  négligé  le  déguisement  et  les 
feintes  que. le  fanatisme  et  Tintolérance  de 
cette  secte  rendent  indispensables.  La  chaleur  . 

Climat  du  climat ,  extrêmement  vive  au  nord  de  TA- 
frique^est  beaucoup  plus  modérée  rextrémité 
méridionale  ;  le  froid  étant  plus  considérable 
sous  les  latitudes  antarctiques  ,  à  égalité  de 
degrés^  que  sous  les  latitudes  arctiques.  Il 
parait  qu'il  existe  au  centre  de  TAfriqne  une 
chaîne  prodigieuse  de  montagnes  ^  qui  s'étend 


(a)  Depuis  deux  ans  on  n'a  reçu  aucuMe  nouvelle  de  M. 
'    HorneRunD  j  qui ,  à  rheure  où  nous  écrivons  \  a  sans  doute 

v^OsM  ,.oa  o  péri,  dans  son  eiitf»|»n9o$  à  la  £n  de  cetto  des- 
^   cripiionde  TAfriquey  on  verra  quelles  sonllea.infQrnîalions 

ou  il  a  données  j  usc^u'ici  lûr  Xvx  téde  vr  dt  rÂûrî  ^ue .  ( C .  A  AV .) 
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depuis  celles  de  Kong  àTouest ,  jL^qu'à  celles 
de^umri  ou  de  la  Luné,  et  celles  TAbys- 
mnie  à  l^est.  Cette  clhéthe  est  vers  le  xo"^  deg. 
de  latittiJê  nord.  Une  autre  chaîne  part  de 
Celle-là ,  au  deg.  de  longitude  orientale  du 
Inëridiefi  de  Paris ,  et  prend  sa  direction  au 
sud.  Ces  chaînes  doivent  offrir  nn  climat  fort 
opposé  à  celui  qu'on  se  figure  ordinairement 
sous  la  zône  tbrride.  L'Àmériqne  méridionale 
est  remarquable  par  le  même  phénomène;  oit 
y  trouve  ,  sousi  equateur  ,  Timmense  ileuve  du 
Maranon  ^  une  humidité  excessive ,  et  des  mon* 
tagnes  couvertes  d'une' neige  éternelle. 

£n  Afrique ,  il  n'y  a  pas  p  comme  dans  FA-  Mevê 
mériqne  septentrionale,  de  grands  fleuves  pour  îBiiineuce«L 

Suppléer  au  défaut  de  mers  intérieures.  La  pri- 
vation de  ces  deujc  avantages  doit  être  regar* 
déé  comme  la  cause  principale  du  peu  de 
progrès  de  la  civilisation  et  des  connaissances 
géographiques.  Cardes  mers  intérieures  ,  ou 
de^  rivières  inavigables  eussent  appelé  te  com-^ 
merce  et  fait  naître  aux  nations  étrangjères  le 
désir  de  former  des  établissemens  plus  consi^ 
dérablesque  les  petites  factoréries  placées  dans 
lé  Voisinage  des  côtes.  Alors  les  parties  méri- 
dionales auraient  rivalisé  de  réputation  avec  les 
anciens  comptoirs  des  bords  dé  la  Méditerra^* 
née  et  du  goUb  Arabique.  Mais  ces  deux  grandes 
mers  intérieures  doivent  plutôt  être  regardées 
comme  des  limites  que  comme  des  apanagea  de 
l'Afrique  ;  et  il  it^y  a  dans  ce  continent  aucune 
étendue  (Feau  navigable qui  of&ê  la  facilité  ' 
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de  porter  te^s  le  centre  ,  les  bienfiûts  de  l'iii^ 

dustrie  et  du  commer  ce. 
Xaei.      Il  est  à  croire  ^iie  .l'on  trouverait  des  lac^ 
consldérajïles  dans  lo  yoisinage  des  liantes 
chaînes  de  montagnes  de  l'intérieur.  Jusqu'à 
présent  celui  de  Maravie  ,  situé  vers  le  lo""  deg. 
de  latitude ,  est  le  seul  qui  paraisse  mériter 
d'être  cité.  Encore  ne  le  connaît-on  que  très- 
imparfaitement  et  d'une  pianière.  incertaine. 
Hivi^res.       principal  ileuve  bien  cpunu  est  le  Nil.  1\ 
prend  sa  source  dans  le  GeBel  el  Rumri  ôn- 
Ipontagnes  dç  la  Lune  ,  au  8^  degré  de  latitude 
nord  y  dans  un  pays  iipp^l^  Donga.  A  son 
origine  il  porte  le  nom  de  Bahr  el  Abiad  oa 
rivièyre  Blanche.  Vers  le  16' degré  del^ititude, 
il  reçoit  le  Bahr  el  Azrek  ou  la  rivière  Bleue» 
Ses  eaux  sont  troubles  ;  celles  de  la  rivière 
ij^ieue  sont  limpides.  Le  même  phénomènçsq 
retrouve  daii$  le  Maranon  et  le  Missouri  ^ 
le  courant  principal  est  fangeux.  Quelques 
écrivains  portugais  ,  tels  qu'Alvarez  et  Tellez  ^ 
frompés  peut-être  par  la  Tan|te  des  abyssins ^ 
ont  pris  le  Bahrel  Azrek  ou  larivièreBleuepour 
le  Nil.  £lle  était  cependant  connue  des  anclenâ( 
pour  une  rivière  absolument  difiérf^nte  qui 
sortait  du  Colœ  Palus  ,  aujourd'hui  le.  laç 
Pembea  (i)  f  ils  la  nomn^aiejç^t  Ast£^pus*  Ou 

♦  ■ 

f  '    ■    '  .  '  '  -  —  '— '  ■"'  ■  i  "  "  '  '  " 

*  (l)  La  vanité  de  M.  Bruce  lui  a  fait  commeUre  la  même 
méprise.  On  dit  qu  après  une  eooversalioQ  qiul«ut  à  Paris 
AVBcd^AnvilUy  cet  habile  gécgr^be  lui  ayan^dâ9i9pt|;^«oi| 
f  rieur  stle  i^ea  defondsmsBtde  ses  préteA^pQf^^ 
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peut  émlner  le  cours  d«  Nil  à  une  étendue 

de  1700  milles  i  d'oii  il  suit  qu'à,  l'égard  de 
l'espace  qu'il  parcourt  »  il  peut  rivalUer  avec 
les  plus  fortes  rivières  de  l'Asie  »  et  qu'il  le 
cède  tout  au  plus  à  i  Oby  ,  au  Kian  -  Ku ,  au 
Hoan  Ho  ,  ec  en  Amérique  au  Maranon  et 
jprobablement  an  Missonri.  l#e  Nil  forme  pin* 
sieurs  cataractes  considérables  :  la  principale 
est  celle  de  Geanadii  dans  la  Kubie>  avani 
qu'il  ait  gagné  le  niveau,  de  l'Egypte  et  aprèe 
avoir  passé  quelques  endroits  rapides  au  sud 
de  Syène.  Nous  réservons  pour  Tarticle  de 
l'E^pte ,  auquel  cet  objet  se  rapporte  ns^turel- 
lementy  ce  que  le  Nil  peut  encore  offrir  de 
remarquable.  Les  autres  rivières  considérables 
de  TAfirique  sont  le  Niger  et  le  Gir  dont  noue 

l^nryd^éillfluriy  homme  d*tin  grand  ménie,  prti  le  parti  d'el^ 
heer  de  as  carte  la  rivièie  Blanche,  quoiqu'il  recoonatase 
dans  scHi  ouvrage  qu'elle  forme  le  courantprincipaUGosselia 

daos  ses  recherches ,  ii.  lio ,  pemt  M.  Bruce  sous  les  coa« 
leurs  du  plus  crédule  et  du  plus  entbousiasle  des  hommes* 
Il  ajoute  avec  plus  de  justice,  que  ses  observations  ne  sont 
qu'une  répclilion  des  découvertes  faites  par  les  jésuites  ,  un 
siècle  et  demi  auparavant.  M.  Gosselia  ,  au  reste,  ae  trompe 
én  prélcndaDtqùTO/^Mr  élak  dana  le  même  lieu  que  Tobaour 
Yitlagede  Boffir,  dena  le  royaume  d'Yémen.  Il  oublie  qu^ 
les  phéniciens  qui  furent  cliaf|i;é8  de  diriger  lea  flollea  de 
Salomon  ,  avaient  probablement  avant  cette  époque  décou* 
vert  la  Grande  -  Bretagne.  Il  est  extrêniemeat  {;rubaljle  qu^ 
i  Opbir  ,  du  lems  de  Salomon  ,  était  sur  la  côte  orientale  de 
fAfrique,  et  peut  être  qu'Ophir  était  le  nom  phénicien  par 
l^oe^-oB  désignaii  ce  continent*.  C'est  aussi  h  tort  queGos» 
sebi  i^enat,  11.67 ^q«^  Stm,  «spiCsle dm^^èits^  éiittt  Scsif» 
^|a^  fiii  1^  Gjifg^ 
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avons  dé]k  parlé.  L'étendue  de  leur  cours  est 
probablement  d'en virpn  85o  milles.  Le  Sénégal 
est  aussi  un  fleuTe  conBidérable.  Dans  le^  par* 
lies  méridionales  ,  le  Zahiror  Barbela  ou  le  Zaïre 
du  Congo  p  et  le  Zamberi  de  Mocaranga  ,  sont 
les  plus  grandes  riyières  que  Ton  connaisse. 
Mais  on  a  peu  de  notions  sur  ce  qui  les  con- 
^  cerne.  Il  n'est  pas  néanmoins  hors  de  vrai- 
semblatice  »  qu'il  ne  sorte  des  chaines  de  mon** 
tagnes  situées  au  centre  de  l'Afrique  ,  d'autres 
grandes  rivières ,  dont  peut-être  les  embouchu- 
res sont  obstruées  par  des  bancs  de  sable ,  on 
qui ,  se  divisant  en  nombreux  deltas,  échappent 
à  1^  connaissance  des  navigateurs. 
Hwtagnes.  Le  mont  Atlas  a  été  pour  les  anciens  robjet 
▲du.  d'une  attention  particulière.  Ils  ont  feint  qnUl 
•outenait  le  firmament  ;  et  c'est  de  son  nom. 
qu'ils  ont  tiré  celui  de  l'Océan  Atlantique  et  . 
des  ftunensés  tles  Atlantides.  Lorsque  d'Ànyille 
suppose  que  le  cap  Boïador  est  le  fameux 
Atlas  des  anciens,  il  offre  une  preuîre déplus 
de  Terreur  qu'il  a  commise  ,  en  prolongeant 
trop  au  sud  ,  leurs  connaissances  géographi- 
ques.- Une  discussion  sur  cet  objet  exigerait 
que  Ton  observât  de^  la  tner  les  caps  et  les 
montagnes.  Mais  aucune  carte  n'avance  la 
chaîne  de  TAtlas  aussi  considérablement  au 
sud.  Il  serait  plus  naturel  de  prendre  le  cap 
Geer  pour  le  grand  Atlas  ,  la  chaîne  se  termi- 
nant probablement  dans  cet  endroit  y  d'où,  elle 
se  prolonge  dans  la  mâme  direction  sous  les 
eaux ,  juôL^u'à  ce  qu'elle  forme  Içs  lies  appelées 
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Can  ânes.  La  description  que  donne  Ptolëméo 
de  l'Atlas,  est  singulièrejihent  décousue  et  con» 
Ibse.  Dans  quelques  ouvrages  modernes,  la 
chaîne  de  l'Atlas  sépare  ;rétat  d'Alger,  du 
royaume  de.^eb  et  <iu  Bilidulgerid  ;  c'est-à» 
dire  ,  que  sa  direction  est  du  sùd-otiestaù  nord^ 
est.  Ceci  semble  confirmé  par  le  docteur  Shaw> 
qui  avoue  néanmoins  que  cét  objet  n'est  pas 
clair  (i).  Autant  qu'on  en  peut  ju^er  par  lëâ 

.    • 

.  (i)  Travels ,  1738 ,  fol.  p.  18,  éic; 

Sfrabon,  liv.  17,  parie  de  l'Atlas,  et  dit  qu'il  est  appelé 
Diris  parles  habitans  du  pays.  La  description  qu'il  en  fait  se 
Wne  à  le  placer  au-delà  des  coloonea  ,d'liejoule-y-ei  4  i»c 
iaire  prendre  une  direciioa  vm  1^  g»uche ,  ou  yen  le  X| 
«est  cértaÎD  que  les  ancteos  leregerdaîent  plutôt  comme,  ooe 
niontagne  isolée  ^^ue  comme  une  ehatne.  j&felé,  liv.  i  , 
ehap.  4 ,  en  parlant  des  atlaoles,  dit  que  c'était  le  peuple  If 
plus  recalé  vers  Touest.  Dans  son  liv.  5.  chap.  i  ,  Pline  , 
^elon  sa  coutume,  parle  de  lAtlas  avec  beaucoup  d'ërudi- 
tioû.  Ainsi  que  les  autres  écrivains,  il  le  décrilcomme  un© 
ironfagpe  détachée,  s  élevant  à  une  très*g^^ude  hauteur  suc 
le  rivage  de  l'Océan  ,  auquel  il  a  donné  son  nom*  CependapJ 
^  la  fin  du  chapitre,  il  dit  que  c  est  une  chaîne  que  Suétone 
Paulin  passa  dans  son  vojage  au  IViger.  Il  est  fâcHeux  c^ue 
personne  ne  se  soit  occupé  Ue  faire  des  recherches  sur  ta 
géographie  de  Pline ,  la  plus  intéressante  peut-être  de  tonto 
lauliquité.  D*Anvil!e ,  ét  tous  ceux  qui  ont  écrit  sur  lan- 
rienne  :(iéographie ,  ont  singulièrement  nct^Iigé  cetauleur, 
et  n'ont  eu  recours  qu'aux  géographes  de  profession. 

Lemprière,  dans  son  vojage  à  Maroc^  fixe  avec  plus  de 
précision  et  de  clarté,  la  position  de  la  chaîne  de  TAtlas.  Il 
place  la  ville  de  Sanla  Cruzàson  extrémité  la  plus  éloignée^ 
tandis  .que  la  ville  de  Tarudant  à  laquelle  il  se  rendit  1^  traA  v 
vers  une  plaint  fUcoamtei  Cit'i  Beloa  lui;  située  &a  sud  de 
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inémoires  qjae  l'on  a  sur  cet  objet ,  lu  chathct  à» 

l'Atlas  prend  naissance  au  cap  Geer  ,  d'où  elle 
retend  dans  une directioa nçrd-est ,  jusqu'à  ce 
qu'elle  aille  se  perdre  4ans  le  royaume  de  Tu* 
jîis.  Plusieurs  rivières  qui  coulent  au  nord  et 
au  sud  y  prennent  leur  source.  II  peut  se  £ïire 
que,  dans  quelques  endroits ,  cette  chaîne  prin* 
clpale  prêscnLc  un  double  rang,  tandis  que 
dans  d'autres  ,  elle  laisse  échapper  des  em- 
tiranchemens.  D'aprèales  relations  de  quelques 
minéralogistes  français  qui  ont  visité  son  ex^ 
trémité  occidentale  y  la  roche  y  est  granitique 
et  d*origine  primitire  (a).    .  ^ 

ces  montagnes.  I^après  cela,  le  cap  G-eer  /  est  Mdemment 
îe  terme  de  la  chaîne  on  le^rand  Atlas  de  PJolémt^e,  el  le  ' 
petit  Atlas  se  trouve  être  la  branche  qui  s'ëlend  vers  SafTi, 
OU  ie  capGànlib..(  Lepipric  re,  p.  yS.  )  Une  autre  branche 
<  appelée  âujourcThui'  le  petit  Allas,  s'élend  vers  Tanger.  Il 
est  vrai  qne  les  géographes  afabes  prolongent  TAllas, qu'ils 
faorninent'  Darao ,  h  travers  le  royaiime  de  Tripoli.  Mais 
cette  opinion  est  contredite  par  les  observations  modernes, 
ét  niémepirr' tes  cartes  de  Ptolëmée.  - 

(a)  En  Barbarie,  daos  les  royaumes  de  Tunis  et  d'Alger^ 
)a chaîne  de  TAtlas  est  calcaire,  suivant  Desfootaine, «Mtf 
omnià.qvœ,  obserçapi  calcaria  {Flora  Aiiantica  ffng/àUo  ^ 
P^By)  et  il  ajouie  qu*il  a  trouvé  dans  les  montagnes  de 
grands  amas  de  coqintlés  et  de  corps  marins  ,  li  une  très- 
grande  dislance  de  la  mer.  D  un  autre  côté,  Poiret,  2.  277, 
assure  qu'aux  environs  de  Bon  ,  ville  maritime  dans  le 
roya u me. d  Alger  ,  les  roches  sont  de  quartz  mêlées  de  mica* 
VpicL,  au  reste,  comme  Desfontaioe  s'exprime  sur  ladirec 
lion  et  b  configuration  des  àea%  chaSnea  Allas:  i(  Les  monte 
AAlat  sont  divisés  «0  deux  chaines  pnncîpales,  dont  l'unê^^ 
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La  chaîne  des  montagnes  ^  on  pln^jt  le  rang 

de  collines  qui  se  trouve  plus  à  Test  dans  la  ■*^»**Sn*fc 
partie  qui  po^ie  le  nom  de  pays  des  Pâtes  ,  nq 
doit  point  être  regardé  comice  faisant  partie 
de  l'Atlas.  Le  long  de  la  côte  occidentale  du 
golfe  Axabi<|ue  a'étend  la  chaîne  célèbre  dq 
granit  rouge  qni  a .  fanmi  4^s  inaA^ianx  de^ 
&meux  obélisques  de  l'Egypte.  L'une  de  ses 
élévations  ri^çut  le  npm.  de  xpont^gn^e.  £mér 
xandes ,  parce  qu'elle  çontenait      carrières  cU( 
ç^tte  pierre   précieuse.  Dans  le  voisinage  se 
.  trouvaîej}^  les  carrières  du  superbe  marl^re  apr  * 
peî^  yenj  aiuique   obserrécw  tpiit;.;9ipByelier    .  i 
inent  par  Bruce  et  par  Browne*  Il  paraît  quQ 
les. hautes  montagnes  de  rAbyssiuie  formei^^ 
Vq'  embranchem^.  avec  la^  chaipe-  centrale  , 
çont  il  a  déjà.été  f^it  mention  ^  pu  .plutdt 
qu'elles  parte^it  de  sa  jonction  avec  ceU^s  qui 
sont  k  IWestd^  Ji^i^er  B^ongf.  A^if  lew 
loire  naturelle  ,  est  encore  inconnu^  :  o^  peut 
supposer  par  conjecture  ,  que  la  chaîne  qui  se 
4irigei  au  sud.se  termine  vers  le. degré, 4e 
latitnde  ;  puisque  les  hautes- inontagnes  qui^ 
au  nord  du  cap  se  dirigent  d'orient  en 
occident  y  eti^q^lg  f^viè^e  d'Ofaug(^..q3ii  sor^ 

4nha^,delepr,p|e!H^v^P^^i7<>^  ttuppo^ 

— .      —  il  * 

voisine  du  désert^  est  snrnoramée  le  grand  All.ns  j  l'autre , 
voisine  de  la  MédileiTanée  ,  s'appelle  le  pelil  Allas.  KUcs 
coiirciit  foolei  deux  dans  une  direction  parallèle  d'orient 
eooeoiieoti  enlr'eMes  ient  pliineiifs  tneotagoès  ifaterinë^ 
4iiim«i4e$(V»ll9fiiilpèt?&rlib8.«rrosÀ  par^a  gmîd  aent^ 
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sée  suivre  une  direction  nord  -  ouest  et  onest. 
Il  parait  que  les  montagnes  du  cap  sont  pria- 
Ctpalement  composées  de  schiste  bleu ,  d'an 
grès  silicé  et  de  quartz  grannlë  ,  xnélës  de  lar* 
ges  masses  de  granit  que  Ton  trouve  souvent 
èreuses  ,  comme  si  elles  araîent  contenu  queK 
qn'aurre  substance  moins  solide. 
X>éserts,  Mais  ce  qui  donne  à  l'Afrique  une  sorte  de 
physionomie  qui  lui  est  particulière ,  ce  sont 
les  immenses  déserts  qui  occupent  plusieurs' 
parties  de  cè-  continent ,  et  qui  peut-être  for- 
ttent  la  moitié  de  son  étendue.  Le  principal  est  . 
Znva*  belui  de  Zaaria  ,  qui  porté  le  nom  de  désert  pai? 
excellence.  Il  s'ëtcnd ,  à  quelques  interruption^^ 
près  9  depuis  les  bords  de  l'Océan  Atlantique 
jusqu'aux  frontièrés  &  l'Egypte ^  ce  qui  donne 
ïiri  espacé  déplus  de  4^  dégrés,  on  d'environ 
25ôo  milles  D  sur  une  largeur  de  12  degrés  t  ou 
de  726  milles.  Cet  espacé  ^taiménse ,  couvert 
3e  sabte;  rouge  èt  de  grèà ,  présente  commet 
les  ruines  d' on  continent ,  et  a  peut-être  donné 
''liétt  à  la  iablè  de  l'Atlantide  ;  pays  que  l'on* 
iniiginà  a'àlo^d'sittté  àir  Milieu  des  sablë^  ;  à 

Touest  de  l'Egyptè  ,  et  qu*insensiblenient  bir 
étendit  kn-  delà ,  comme  il  arrivait  à  toutes  les 
IfnppoSitidnsidrErulénsës  1  avaniqu'on  I&t  éclàirâ 
du  flaniblcau  des  découvertes.  Tous  les  efïbits 
de  rindustrie  humaine  échoueraient  contre  Ij^ 
sol  ingrat  de  cette  mer  de.  sable.  Maia  elle  e&i 
entremêlée  d'un  assez,  grand  nombre  d'espà-» 
ces  d'îles,  de  diifcrentes  dimensions.  Fezzan  ^ 
qui  est  laCprincipale  9  a  déjà  été.  kecoiiliiieJ 
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La  relation  d'uu  voyage  nouvellement  fait  à 
Maroc  y  nous  apprend  que  les  caravanes  pas* 

sent  fréquemment  de  Tadlet  à  Toriibiit  ,  ou 
Tombuctou  ,  par  le  pays  de  Mokaircs  et  do 
Tbouat(i).  ce  La  ville  de  Thonat  est  dans  la 

partie  intjrleure  de  ccUe  contrée ,  environ  à 
"  trente  journées  de  Taiilet.  De  Tliouat  les.ca* 
ravanes  vont  directement  à  Tombut.  Il  y  a 
bien  plus  de  danger  à  passer  les  deux  déserts 
qui  sont  entre  Taiiiet  et  Thouat^  queTespace 
entre  Thouat  et  Tombnt.  »  Thouat  parait  être 
le  Toudeny  de  quelques  cartes  modernes  ,  où 
cet  immense  désert^  au  lieu  detre  considéré 
dans  son  ensemble  p  ce  qui  serait  plus  exact  , 
est  partagé  en  dîfierentes  parties,  à  cbacûne 
desquelles  les  voyageurs  ont  assigné  des  noms 
suivant  qulls  rencontràlentdes  iles ,  des  étangs 
salés  ou  d'autres  objets* 

On  trouve  aussi  quelques  déserts  d*nne  assez 
grande  étendue  dans  les  parties  méridionales  de 
l'Afrique  »  vers  lés/établissemens  européens. 
Mais  il  est  probable  que  les  chaînes  de  monta* 
^nes  f  dont  nous  avons  déjà  parlé  »  y  entretien* 
nenty  par-tout  oii  elles  s'étendent ,  aésez  d'ba- 
midîté  pour  favoriser  la  végétation.  En  effet  , 
on  a  su  que  des  portugais  ont  été  arrêtés  dans 
leur-  passage  du  Congo  à  Zanguebar ,  par  de 
longues  files  de  montagnes  pleines  d'animaux 
féroces  ^  et  par  d  épais  taillis  de  cet  arbuste  épi- 
neux qui  est  pàrticulièr  aux  forêts  de  l'Afrique; 

(i)  Lemprièrsi  343 1 344* 
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il  est  vrâi8émblàblé  néanmoins  qu'il  règne  eii 

Afrique  comme  en  Asie  ,  un  vaste  plateau  de 
sable  entre  les  chaînes  de  Test  et  de  Touest ,  qni 
ést  parcoûrn  par  les  gîagas  ou  jagao.  On  dit  qu6f 
ces  peuples  ,  qu'on  peut  regarder  comme  lesta- 
tares  de  r Afrique  méridionale  ,  ont  dans  ieur^ 
couvses  errantes  porté  quelquefois  leurs  incur* 
siens  depuis  Mozambique  jusque  dans  le  yoisir 
nage  du  cap  de  Bonne-£spérance, 
Oràn         Dans  la  courte  description  que  nous  avons  à 
éMeiiptîoii.  donner  dè  l'Afrique  ^  nous  établirons  l'ordre 
suivant  ;  nous  parlerons  d'abord  de  TAbyssi- 
nie ,  qui  parait  être  un.  des  principaux  états 
indigènes ,  '  au  moins  parmi  ceux  découverts 
jusqu'ici;  delà  nous  passerons  à  TEgypte  ,  après 
quoi  nous  examinerons  les  états  mahométans 
qui  sont  au  nord  ,  la  côte  occidentale  et  le  cap 
de  Bonne-Espérance  ;  la  cote  orientale  nous 
occupera  ensuite  ;  nous  n'oublierons  point  la 
lâmeuse  île  de  Madagascar.  Les  îles  moins  con- 
sidérables qui  doivent;  entrer  dans  Ja  division 
de  r Afrique  ,  sont  celles  de  Bourbon  ou  de  la 
'  Réujfion,  célle  de  Saint- Maurice ,  ou  File-* 
de-France.  La  terre  de  Kerguelen  ne  peut  aussi 
appartenir  qu'à  T Afrique.  Ke venant  ensuite  au 
nord'Ouest ,  nous  parlerons  de  Sainte-Hélène  , 
des  îles  du  cap  Verd ,  des  Canaries  et  de  Madère. 
Nous  terminerQns  notre  description  par  un  pré- 
cis des  découvertes  faites  jusqu'à  ptéseht  dans 
les  patties  centrales  de  ce  vasié  continent;  ô'n  au 
moins  par  Te^Lposé  des  conjectures  auxquelles 
on  peut  se  livrer  avec  qnelijùe  vraisemblance. 
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M$endue.       Vopulatwn  pranithé*  —  Trogrèm 

^  de  la  géographie.  —  Religion,  —  Gouverne-* 
ment.  ^  Population^  —  Années.  Revenus. 
—  Mœurs  et  usages.  ^  Langage.  ^  Cités* 
.  ^lanufactures  et  commerce,  —  Climat  et 
saisons^.  —  Rivières.  —  Lacs.  —  Montagnes. 
^  Plantes.  —  Animaux.  —  JdMraux.  *^  . 
Curiosités  naturelles. 

\ 

G  S  royaume  qui  pour  l'antiquité  et  la  8tabi«-  simâm. 
lité  y  est  supérieur  à  tout  autre  état  afticain,  a  , 
du  nord  au  sud ,  environ  ii  degrés  en  longueur, 
c'est-à-dire  ,  près  de  660  milles  ;  sa  largeur 
moyenne  est  d'environ  8  degrés  de  longitude^ 
eous  la  latitude  ^e  10  degrés  ,  ce  qui  iait  bj% 
milles.  A  Test»  la  principale  limite  est  la 
mer  Rong^  ;  mais  cette  contrée  n*^st  séparée 


(a)  Le  nom  arabe  est  Habech ,  mais  les  Datifs  le  rejeltent 
comme  une  injure,  et  ils  appelleDt  leur  pays  le  royaume 
d'Elhiopio  «  se  quaHfi«tit  eiix*niÔnie«  d'éthiopieDs  :  ils  le 
nomment  auesî  GuîA,  ou  la  terte  d*Agasi  ott  Agasjam 
^STAsBraM  Afiilui^a  ih.  p. 69.  (G»  A.  W.) 


r 


du  royaume  d'Adel  que  par  une  ligne  idéale* 
A9  sud  des  montagnes  1  des  déserts  seinblenl; 
la  séparer  des  royanmes  de  Gingiro  et  d'AIàba. 
A  Touest  et  au  nord»  des  montagnes  et  des 
forêts  lui  servent  de  barrières  vers  le  Kordofan 
et  le  Sennaar.  Elle  est  divisée  en  plusieurs 
provinces.  La  première  s'appelle  Tigri  ,  re- 
nommée parce  qu'elle  ouvre  au  commerce  une 
communication  ayec  la  mer  Rouge  ;  la  seconda 
est  Gojam  ,  fameuse  par  les  sources  de  TAsta- 
pusy  ou  prétendu  Mi  des  abyssins;  la  troi- 
sième^ Dembea,  dans  laquelle  so  trouve  un 
célèbre  la&,  et  Gondar ,  capitale  du  royaume. 

PopvIab'oB  '  U  parait  certain  que  TAbyssinie  a  été  peuplée 
pDBùam  très-anciennement  par  une  colonie  arabe  venue 

du  rivage  opposé.  Les  abyssins  ont  conservé  les 
traits  qui.caractérisent  cette  nation.  Cependant 
leur  teint  est  plus  foncé  que  celui  des  arabes  ; 
mais  leur  téte  n*a  point  la  conformation  de 
celle  des  nègres,  et  on  ne  remarque  en  eux 
aucun  des  caractères  de  cette  race  (1).  C'est 

■ 

(j)  Ceat  bien  ayec  quelque  précipîtalîon  que  Volney  a 
kvancé  que  les  ancieos  égyptieu»^  ëlaieot  uègres»  Il  lui  eût 
âuffi  pour  se  détromper  de  jeta*  un  éoup-dWI  sur  les 
cophles',  leurs  descendans,  sur  quelques  anciennes  pierres 

gravées  et  aaires  ligures,  ou  même  sur  les  momies.  Mais 
ilTolney  est  un  des  parûsaus  de  Ïsl  liberté  d«s  nègres  (a). 

(a)  M*  de  Voloej  a  en  graade  parUé  été  induit  en  erreur  par  la 
•tetue  du  SpHjnx,  dont  les  tr^ts  paraissent  Téritablenient  ceux 
ffttn  aègve  ;  nakdans  ie  çrapd  nemive  de.  pDaiumns  ^ai  leat 
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fcora  Tan  333  que  1%^  aby8s|:^8  embrasèrent  le 
christianisme.  Leurs  dogmes  sont  ceux  de 

1  église  grecque.  Ils  les  reçurent  du  patri^ii che 
d'Alexandrie,  lis  ont  conservé  la  circoncision 
particulière  à  TAfrique.  C'est  chez  eux  une 
cérémonie  d*origine  immëiBoriale  ,  qui  n'a  au- 
çun  rapport  avec  la  religion.  Les  arabes  j, 
comme  on  le  sait ,  rapportent  à  la  personne  de 
Salomon  tout  ce  qui  leur  paraît  merveilleux. 
C'est  ce.que  font  aussi  les  abyssins.  On  retrouva 
chez  eux  les  mêmes  opinions  et  les  mêmes 
idées ,  maintenues  par  le  commerce  habituel 
qu'ont  entr'eux  ces  deux  peuples  p  et  fortifiées 
par  des  traditions  religieuses  on  fabuleuses. 
De  là  vient  que  les  rois  abyssins  prétendent 
descendre  du  sage  monarque  de  Jt^déQf  à- peu- 
près  comme  les.ambes  dérivent  la  noble  gé- 
néalogie de  leurs  chevaux  de  ceux  des  haras 
Salpmon*  hes  abyssins  s^  sont  aussi  4p-* 


panreniu  {iiâqu'ii'  noiu  ,  c^at  le  seul  q«i  soit  è»  ee  g^ie  j  et  n  Fem- 
Uème  fu*il  eiptbie  étét  hua  telfuia»  peat-Sne  eçtle  eiieeoas* 
ttoee  pfoiaw^t-elle  fréciséaièot  le  contraire  de  ce  pféiead 
Mc^olnej.  Du  teste  »  tous  les  spbjnx ,  Us  isis^  les  Canopes  ,  ei^ 
d'Egypte»  toutes  ki  peîntumt  statues  égjpit^mics  queaoas  pos* 
eMons  en  Snrope  ,  ou  dent  nous  ^tous  des  dspsias }  touijps  Ifn 
monies  (  et  >'e|i  ai  examiné  plus  de  trente  récemment  rapportées  et 
pnset  dans  les  couches  les  plus  profondes  de  l'ancienne  Tliëbes  )  p 
enfin  tdus  les  écrits  des  anciens  déposent  contre  l'opinion  do  M.  de 
Volaej.  J'ai  ti9iil4  aiUe^if  plus  au  lofig  09  sujet  int4res«int  ;  qu'il 
me  SuQip  4'4i)^freF  ici  ^e  A^.  de  Volnej  et  ceux  qni  ont  adopté' 
son  opinion,  se  sont  beaueonp  trop  prévalu  d'un  mémoire  do 
H.  BiumenBach  sur  les  momies  ;  qu'on  a  fait  dire  k  ce  satant  plus 
qu'il  n'a  dit.  D'ailleurs  il  parait  ê»re  revenu  liii-mômc  rie  cette  opi- 
nion. F'ojre*  Decas  Cran.  iSoe^  in-4*'  ,  p.  6 1  pl.  21.  (  C.  A.WO 

6,  ïtt  . 
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ivjJ^  ABYSSXjrXB* 

proprié  la  reine  de  Sheba  ou  Saba;  et  qiiel<^ 
ques  voyageurs  ont  été  assez  crédules  pour 
àdopter  tous  ces  contes  &buleax ,  quoiqu'ilsr 
conviennent  que  rien  n*est  plus  douteux  ,  plus 
obscur ,  plus  décousu  que  les  annales  des  abys'* 
ains  f  qui  n'avaient  pas  même  Tusage  des  lettres 
avant  leur  convelrsion  an  christianisme.  On 
peut  assurer  ,  d'après  les  autorités  les  plusan^ 
thentiques  ,  que  les  axumites  ou  peuples  d'A- 
tbyssinie  étaient  parvenus  à  nn  assez  liaut  de-' 
gré  de  civilisation  dans  le  6*.  siècle  et  qu'ils 
faisaient  quelque  commerce  avec  le  Ceylan  (i). 
Dans  le  même  siècle  ,  le  negns  ^  on- roi  des 

^  Abyssins,  fit,  dans  inTémen,  la  conquête  du 
royaume  des  homorites.  Un  ambassadeur  ro- 
main  parut  dans  la  yille  d' Axumé  f  qui  existait 
encore  an  tems  d'Alvarez.  Cependant,  il  &tte 
que  cet  état  ne  fut  pas  d'une  grande  étendue  » 
puisqu'il  n'y  avait  que  sep  t  évêques  ^  qui  dépen* 
daientdu  patriarche  d'Alexandrie. 
FrogrW       A  régard  des  progrès  de  la  géographie  dans 

de  la  ce  pays  I  on^  peut  remonter  jusqu'au  tems  dm 
4;é«ifira|»ha0.  Ptolémée  ^  OÙ  i'Abyssinie  était  déjà  connne. 

Cet  auteur  en  décrit  avec  assez  d'exactitude  les 
principales  particularités  ;  savoir  >  les  deux, 
grandes  rivières  nommées  Astapus  et  Astabo- 
ras  9  qui  .se  nomment  aujourd'hui  Bahr  el  Aa- 
rek  et  le  Tacuzzy  ou  i'Atbara  ;  le  lac  de  Coloë 
on  Dembea  »  et  la  ville  royale  d'Axnnié>  qui 
B*est  plus  aujourd'hui  qu'un  village  appelé 

(j)  Qibbéo  p.  7«  341»  . 
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AxQiD.  On  trouve  dans  les  géographes  arabes 
de  quoi  remplir  l'espace  entre  la  géographie  an* 
cienne  et  moderne. 

La  religion  ,  comme  nous  l'avons  déjà  dit ,  Religion, 
«st  Le.  christianisme  »  ayec  quelques  rites  ou 
pratiques  propres  aux  abyssins ,  et  trop  peu 
importantes  pour  qu'on  en  fasse  mention.  Le  ' 
gouvernement  est  absolu  et  héréditaire ,  mais  Gomiae« 
Efec  une  sorte  d'âection  dans  iafamille  royale.  '^^^ 
Four  saluer  le  roi  on  se  prosterne.  Une  cou* 
tume.  bien  singulière  et  qui  semble  romanes* 
que  f  c'est  que  les  princes  étaient  élevés  dans 
«n  lieu  solitaire  situé  sur  une  hante  montagne; 
mais  depuis  long-tems  cet  usage  est  abandonné. 
On  n*a.  rien  de  parfaitement  certain  siur  lapo*  Popuht^oa.. 
pulation  de  TAbyssinie.  Alvarez  dit  que  c'est' 
un  des  pays  les  plus  peuplés  du  monde.  Mais 
cela  parait  t^nir  de  res;ggération  ordinaire  aux 
espagnols  et  aux  portugais*  Suivant  le  rapport 
de  Bruce  ,  Tarmée  royale  n'est  pas  composée  Armée^ 
de  plus  de  trente  mille  hommes»  et  dans  un 
état  où  la  ci?ilisati€m  est'  encore  aussi  peu 
avancée  ^  on  peut  supposer  que  l'armée  forme 
un  dixième  de  la  population.  Cependant ,  on 
M  peut  croire  que  celle  de  TAbyssinie  soit 
aussi  peu  considérable.  Nous  pensons  qu'on 
peut  réyaluer  à  deux  ou  trois  millions.  Les  re-  iUT«iini# 
venus  royaux  consistent  dans  les  productions 
brutes  dés  difiTérentes  provinces ,  Tu  sage  de  la 
monnaie  étant  inconnu  ,  quoique  l'on  trouve 
de  l'or  dans  le  sable  des  rivières.  Parmi  ces 
productions  »  rua  des  principaux  articles  est 


bdtail.  Il  y  eat  trèâ-abondant  et  sq  vend  à  Ims 
prix. 

VoMifi  et    Le  teint  des  naturels  est  olive  fen^ }  leur 

bêtement  consiste  en  une  robe  légère  ,  nouée 
avec  une  ceinture.  I1&  pnt  la  tête  couver4e 
d'une  espèce  de  turban  (i).  Leurs  maisons 
sont  de  loi  me  conique  ,  construites  en  argile  , 
avec  un  mauvais  toit  de  chaume.  Les  églises 
sont  rondes  et  entourées  d*un  portique^  SI  pa- 
raît qu'en  Abyssinie  le  christianisme  influe 
médiocrement  sur  le^  mœurs  et  n'y  apas^  beau- 
coup  perfectionné  la  momie*  Les  prètmsy  sont 
peu  respectés.  Sans  cesse  occupé  à  sépnnier 
des  insurrections  ,  ou  à  faire  la  petite  guerre  à 
des  états  voisins ,  sur^tout  aux  galas  »  qui  pm^ 
raissent  âtre  une  tribu  de  jagas^legouTememoBt 
abyssin  n'a  pas  le  tems  de  donner  beaucou|> 
d'attention  aux  progrè$  de  Tindustrie  et  de  la 
oivilisatioa.  Après  quinM  siècles  de  ckvisêto» 
nisme  ,  ce  pays  offre  encore  Timage  des  états 
barbares  de  l'Europe  au  7  ou  8^*  siècle,  il  .est- 
des  nations  telles,  par  exemple,  que  les  nègnee 
et  les  sauvages  d'Amérique ,  à  qui  la  cruauté 
est  $i  naturelle ,  et  les  s^ntimens  de  compas*' 
«ion  si  parfaitement  étranger^ ,  «^ne  non^seiale* 
itoent.  ils  na  sqnt  pas  afifectée  des  souii^ibieea 


(t)  Poncet ,  daos  Lockinan ,  23o  etc.  Par  une  ji^sfe  batnc^ 
^On^^e  lea  mi»siomiair<îs  lanniiqiies  et  saagiiinnîres  chi  Por- 
tiioraî  j  ils  dtfteslenf  lout  c#  qivi  »  quelque  aFJdlo^ie  avec  fes 
nations,  bkuiçht's,  Ik  mmm  dt.  J&svs»ioik pour  h ttiaa. 
bla^c.  lèkU  ZAU  ... 
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vaAn  même  ces  soitfïranoes  sont 
pour  elles  un  spectacle  plein  de  délices.  S'il 
à 'était  îAypoistble  da  se  refoser  à  TaVen  dé 
cette  triste  vérité  ^  on  regarderait  téiiniûe  Snr 
croyable  ,  ce  que  des  voyageurs  rapportent  des 
luaqmts  abyssins  1  oii  ^  selon  euiL  ^  on  sert 
des  t'itanobea  coupées  sur  un  bdsuf  ritant.  D*àft^ 

très  cependant  se  bornent  à  dire  que  ce  peuple 
CSC  friand  de  viande  crue  ;  goût  que  l'on  ré- 
trouveeu Tîrbet  et  chea  qttrflqoesac^reenatidns.  •  '  - 
ha  religion  même  est  quelquefois  obligée  de  sè 
plier  à  l'influence  du  climat.  Quoique  J'Abys- 
îinie  soit  dksétiettiie  ^  la  palygènie*  it'y .  "Kl 
p^iitt  incMnile»  Les  rois  sur-^out  ont  frequenv» 
meut  plusieurs  fenmies  et  des  concubines.  Pat 
une  coutume  singulière  y  la  fimme-  est  ^nie-sî 
aon  «lan  devient  iiifidélev  On  île  fiât  efdiimi- 
rement  qu'un  repas  le  soir ,  et  le  carême  est 
exactenient  observé.  Même  .  si  Ton  en  croit 
AlVà^éz ,  lés  prêtrès  et  lés  xhoiiics  ne  thangcnt 
que  trois  fois  la  semaine.  La  boisson  est  de 
riiydromel  ou  de  la  bière  (i).  Le  n^E^uz  ou  roi 
{  cifu:  serait  ridîetile  de  lui  ckMtner  le  titre 
.d'einj^ereur  )  est  seul  véritable  propriétaire  du 
territoire.  La  prôpriété  palrticuHêre  se  borne 
au jt  bièns*ibeubtes.  On  régarde  ridiôme  abys*  Lssgagf* 
sîn  côniAiè  déHvë  àneiénnernent  de  l'arabe, 
li  est  divisé  en  diffërens  dialectes  ,  dont  les 
f  rUiçijpidiflt  sont  le:  Tigiîii»^ilrbpreà  laprèviiie« 
ém  Ti^fi  ^t  l'AAriNl^e%  Le  galMto  «m  tftMi  trè» 

"^-^  =  ^   •   'n 

(1}  AlvàrêÂ^  rd.Â<6o;  Lobé,  H 
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Tëpandu  ;  les  galas  sont  un  peuple  yoîsîn  ét 
;3iom.breux  qui  ^  par  leurs  incursions  ^  troublent 
souTent  la  ti;anqiiilUlé  publique»  On  d«Mt  à 
Xadolphe  et  à  quelques  miftsionnaiTes  â'utiles 
4olaIrcissemens  sur  ce  langage.  Probablement 
il  tient  beaucoup  du  cophte  ^  les  égyptiens  et 
les  abyssins  étant  égalemrat^  vesus  de  VAn* 
bie;  les  premiers  du  nord  et  les  autres  dtt' 
.sud(ix). 

Citif, .  La  principale  ville  des  tems  modernes  est 
Gondar  ,  située  sur  une  monti^n^*  Suivant 
Bnice  f  elle  contient  dix  mille  familles^  «m 
cinquante  mille  ames*  Du  tem»  d'Alvarez  ,  il 
n'y  ava^t  point  de  villes  qui  eût  au  -  delà  de 
^quinze  .mille  maisons.  Le  palais  ^  ou  plutôt  la 


(a)  Comme  la  langue  écrite  eai  diffèrcnte  de  1»  langue 
parlée^  il  s'^nauil  que  1  usage  des  livres  est  borné  à  un  très- 
petit  neiobre  d'hommes. 'D^illeun,  il  est  Uni  dooletne 
qu'ils  en  possèdeot  d'autres  que  des  Iraduetipns  d'ounigis 
tbéologîques.  Ils  n'ont  point  de  code  de  lois  écrites.  Lu* 
'^olphe  nVi  connu  que  les  titres  de  deux  de  leurs  chrooiques 
historiques  j  et  1  anthenlicité  de  celles  qn'a  rapporlées  M, 
Bruce  ,  a  ji>sfemeiil  été  conleslëe  par  les  savans.  Les  égjrses 
ae  sont  ornées  que  de  misérables  peiolures  surparcbemiD  , 
qui  représealent  ia  vierge  Marie,  et  qui  sont  pàreîUes  4 
cétiesque  l'ontrouve  dans  leurs Ums  deltlburg^e»I«fsautfeft 
arts  et  les  sciences  ntiles  n'y  ont  pas  fait  plus  de  progrès.  Ce» 
pendant  les  abyssins  ne  parabsent  manquer  ni  decapadté  '^ 
ni  d'infelligence ,  et  les  esclaves  dUabech  sonl  même  re- 
nommés dans  loute  l'Asie,  par  celle  raison  même,  et  se 
paient  plus  chers  que  les  .-autres.  Mais  les  peuples  barbares 
qui  les  enio.ureDt,  et  ie  despotisme  du  gouvernement ,  ar- 
rêtent cbez  les  abyssins  les  progrès  de  la  civilisa  lion. 


tnalson  du  neguz ,  est  à  rextrëmlté  occidentale 
de  la  viUe.     est  flanqué  de  tours  carrées.,  da 
$omwomt  desquelles  ia  vue  s'étead  an  sud  p 
jasqu'an  lac  de  Tzana  ou  Dembea.  Des  ruines 
considérables  attestent  encore  l'étendue  d'Axuoi 
raneienne  capitale.  On  y  tron?e  des  obélis- 
qaea  de  granit  p  nais  sana  uiscriptions  hiëro* 
glyphiques.  Les  autres  yilles  sout^  en  petit 
nombre  et  peu  iaaportantes.  Dans  lea  première 
tems  f  on  renfermait  les  princes  abyssins  entra 
les  rochers  de  Ge&hen ,  dans  la  province  d'Am* 
tiara.  J4  Abyssinie  »  en  général  »eet  remar4|]iable 
par  des  nasses  de  rochers  entourées  de  pf  eci-> 
pices,  que  l'on  prendrait  au  loin  pour  des  châi* 
laaux  ou  des  villes  ;  particularité  qui  lui  est  con>» 
mune  avec  la  Nouvelle  •  Grenade  et  quelques 
autres  lieux  situés  au  nord-est  de  l'Amérique 
méridionale.  Le  rocher  d'Aœbazel ,  dans  la 
même  province ,  avait  la  même  destination  po- 
litique que  celui  de  Geshen  >tous  deux  se  trou- 
vant près  d'une  petite  rivière  qui  coule  dans  le 
Bahffel  Asrek.  LesMnu&ctoresetle  commerce 
sont  de  peu  de  conséquence.  Celui-ci  consiste 
principalement  dans  les  affaires  qui  se  font  à 
JiSasaaaur  la  mer  Ronge.  La  poterie  y  est  asseà 
belle    mais  ^  q^ique  parmi  les  ouvriers  que 
CAmc  de  Médicis  £t  passer  au  negu^&y  il  y 
«Aa  dea  verders»  les  Abyssins  sont  peu  avancée 
dans  l'art  de  la  verrerie,  et  dans  là  fabrication 
de  plusieurs  autres  objets  d'uA  commun  usage» 
La  natuiW  montagneuse  du  pays  y  rend  Lo^ 
fclimat  t§mpéré%  On  y  éprouve  de  £brte&>pluies 


Msmiae^ 
tant  et 


CUnoa» 
êaîêom, 


depuis  avril  Jusqu*en  septembre.  Il  y  asécheressé 
et  de  s  nuits  froides  pendant  les  siî!  autres  mois; 
Dépuis  long-tems  Alvarez  avait  remarqué  que 
la  crue  du  Nil  était  due  aux  fortes  pluies  qui 
inondent  les  réglons  méridionales  pendant 
l*iété.  A  cette  catise  ,  il  eitt  pu  ajôttter  la  ibnté 
des  neiges  des  Alpes  africaîrtes  ,  où  le  vérita- 
ble Nil  i  c'est-à-dire  ^  le  Bahr  el  Abîad  ,  pieud 
èa.  source  ;  car ,  comme  TAtlasf  est  couvert 
é\ihé  Ineige  étemelle  I  laquelle  couroiitaeausst 
ÏSL  cîme  des  Andes  sous  lequateûr,  la  chaîne 
centrale  de  TAfrique  doit  présenter  le  même 
phénomène*,  et  les  géographés'  de'  Pblitiquîté 
qui  niaient  que  la  :^;ône  torrîdé  fôt  habitablé 
à  cause  de  sa  chaleur ,  auraient  pu  j  mourir 

dé  froid (^).   ^ 


(a)  Disons  iin  mot  de  Vagricullure  de  celle  coDtrëe,  que 
ûoir»  àuleur  à  passé  séus  sitence  :  ellë  y  est  'tris-peu  per^ 
fyefnfûnéè.  Bbus  p1nlii«àVs  endroifs  ée^'ettdnDV  1^  mon- 
tagnes mêmes  sont  cullivées,  ^arlicnlarilé  ^«c  nous  avutis 
observt^e  êtr«  commune  à  beaucoup  depajaen  Orient.  Les 
priircipales  plantes  quon  y  cultive  sont  le  millet  /  To^i^e^ 
le  ÛTomei^t  ^  le  ixiaïs^  le  teDC.et  plusieurs  autres.  Tous,)e^  voya- 
geurs se  sont  accordés  sui^  le  beau  pain  de  irqmeprd'Abys^ 
kiniei  ihais  H  ù^y  aquelés  persotmes  d*ube  cdnditioD  reloTéf 
Ifni'ea  mafogeUt.  Il  sé  faîÉioi^iKtiaitéMefft  d6tt3t  riÂoltes , 
Âiiib|»e*jMf  H  ëteii»oîl  ^é«  ^hiî^,  tiatoêiè  Molè^^e  jiiillerV 
août'OK  septembre  ,  l  avttre  an  prinlems  ;à  Abotva,  et  cUns 
le  voisioàge  on  fait  jusqu  iroisï^oUes.  Commi»' en  K^jple 
on  fait  fbiiier  les  graios  p^r  les  :l^esJiaux.^^,puiù:yf  au^ 
quelques  vi^es  ,  el  ion  fait  ^éme  du  vin^  mais  en  petite 
^uaulitë,  car  celle  liqueur  est  pén  ^roû^ëe  par  les  oatureb» 
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•  '  L*Âby8ètht«  eèt  im  des  pays  da  monde  qai 

abonde  le  plus  en  montagnes  et-én  précipices. 
Daiiè  qttel<)ties  Talléea,  le  sol  esc  noir  et  fer- 
tile. La  prtitci|iale  rivière  est  le  Behr  el  Azrek  Rirî^m. 
^  àu  le  Nil  abyssin  ,  dont  le  cours  est  d'abord 
ën  mtêilé ,  comme  celui  de  rOrénoque.  Payz^ 
m%istenTiaSre  portugais  en  a  dëorit  les  sources 
à\rec  exactitude  dans  le  i?**.  siècle.  Sa  relation 
m  été  publiée  par  Kircher  et  Isaac  Vossius.  De 
yrùVré  teins ,  Brtfce  V^û,  copiée  fort  fidèlement , 
lîoninie  l'a  prouvé  Hartm an  ,  en  faisant  impri- 
mer sur  deux  col^ttues  parallèles  l'une  et  l'au*' 
fre  description.  La  source  ^iri^îpale  du  Bahe 
eî  Azrek,  est  sur  une  petite  éniineiice  ,  située 
dans  un  marais  (A)*  Les  sourees  dtl  véritable 

^lAmfi  en  Aiiy«m«i« ,  tmnmmi<i9     juin ,  et  ducs  juaqu*am 
echmiMBceVhetil  dé  Septembre.  Dtininl  tout  tee  toms ,  il  pleni 

plus  ou  menus  tous  les  jours  j  la  phiie  redouble  ordinaire- 
ment vers  le-?  deux  heures,  et  tombe  par  lorrens:  elle  est 
souveul  accompagnée  de  tonnerre  et  d  ouragans  affreux  , 
qui  obligent  à  de  grandes  préeatiddflM,  font  suspendre  tous 
lèé  «i^Évànx ,  èt  Iblit  hiéniè  msef  «  toVIéi^éràtlde  mtliliir^. 
i^iBelHt  mUfs-de-hainA  m  Béni  jw»  enièienRat  «telmpli 
dst  mauvais  tema  ^  e|  les  plus  beaux  sodI  ceux  de  dëcembia 
et  de  janvier.  Tel  est  le  climat  en  général,  el  sur-lout  celui 
'de  ribfërieur  du  pays  ;  mais  la  nature  montagneuse  de  TA- 
lîyssinie  produit  plusieurs  variations:  ainsi,  h  l'orien! ,  siir 
les  bords  de  la  mer  Rouge,  entre  le  rivage  et  U  ehdîot'd^ 
Vhdriiàgties  qui  a  tànr  dinfluetfdè  suif  la  tékn})ératu)r6 ,  la 
Hài^tfb  tfes  ploies  ou  fhiVet  eô^nfutfeàéë  è!b  ctotohYfty  ettiafK 
%à  ^^1; et  dansr  là  pïrtié  itf  ]plii&  (fir^ddehiaid  de  l'Âb^ssiùîe , 
la  saison  des  pluies  ^  aif  contraire ,  comhfiehce  eù  mars  et 
tt^lten  octubre.  l^ruiis  Aliibi  ,  2  L  f).  7S.  (  C.  A.  \V.) 
^  (fi)  Elle  est  au  pitd  def  la  moiftagiie  de  ^ui&onguich'f 
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Kil ,  oïl  dtt  Bahr  el  Abiad  9  8<ml  dans  les  Alptt 

de  Kumri ,  et  *n*ont  point  encore  été  mitées. 
Comme  ce  iieuve  ne  xe^ogit  le  tribut  d'aucune 
autre  riTière  en  traversant  TEgypte ,  il  est  sin« 
gnlièreroent  étroit ,  et  d'une  profondeur  bien 
jnétliocre  ,  vu  l'étendue  de  sou  cours.  Lq 
Bahr  el  Azrek  est  appelé  i  par  les  ehyasins^ 
Abawi  9  nom  d<mt  rorigine  est  incertaine  ; 
après  cette  rivière  vient  le  Tacuz  ou  Takuzzi  « 
qui  est  l'Astaboras  des  anciens ,  comme  TA» 
bawi  est  leur  Astapus  (i)  Un  antre  fleuve  con^ 
sidérable  est  le  Maleg  qui  d*abord  coule  à  Touest 
parallèlement  l'Abawi  ^  et  vient  ensuite  s'y 
véiixiir*  Bruce  a  vainement  essayé  de  confonp 

dre  cette  rivière  avec  le  Bahr  el  Abiad,  ou  la 
rivière  Blanche*.  S'il  eût  consulté  la  carte  de 
il'Attville«de  1749  ,  i)  7  aurait  appris  queoetto 

dernière  rivière  coule  à  3oo  milles  à  Touest  du 
Maleg  ^  et  qu'elle  reçoit  TAbawi  à- peu-près  à 
'  la  même  distance ,  depuis  sa  {onction  avec  le 

Maleg.  Quelques  autres  rivières  portent  le  tri- 
but de  leurs  eaux  à  TAbawi  et  au  Taoua. 
*  L'HaHaao  (a)  et  THawash  coulent  daae  vmm 


prMqttVn  W  degré  de  latiliide ,  suivant  l«s.)ësiiilc$^  et  pet 
.totit4k-fair  ea  11%.  suivant  Bruce,  qui  pièce  la  lon^CijLdeik 
34  •  35'  do'*  à  Vonent  de  Paris.  (  G.  A.  W.  ) 

'  fl)  L'Abawi  a  une  cataraclc  remarquable  dans  un  liea 
appelé  Alata  ,  et  qui  n*est  pas  loin  de  la  surlie  du  lac  de 
Tzana.  La  grande  caUuracle  du  jNil  est  en  I^ubie,  sous  la 

.lalitude  de  220.  « 

(a)  Cette  rivière  est  aussi  appelé  Zébi  (4^  finice  ^  MUia 
^oate  d'apièeXadqlplM. .( G.  A.  W.) 
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directloii  opposée  Tcars  rentrée  de  la  mer  Roege 

dans  les  terres  ;  mais  on  dit  que  la  première  de 
ce8  rivières  se  perd  dans  les  sables  d'Adel. 
Lé  principal  lac  esè  celui  de  Tzana  qu'on 

appelle  aussi  Dembea  ,  du  nom  de  la  province 
OÙ  il  est  situé.  Il  est  traversé  parle  Nil»  comme  le 
lac  de  Farina  l'est  par  TOrinoco  on  rOrénoqne. 

Il  a  environ  5o  milles  en  longueur,  et  à-peu-prca 

liEL  moitié  en  largeur  ;  mais  il  y  a  une  grande  dif- 
férence de  son  étendoe  durant  la  saison  sèche 
et  celle  des  pluies.  Outre  d'autres  îles  qu'il 
contient ,  il  en  est  une  au  milieu ,  appelée 
Tsana ,  de  laquelle  on  dit  que  le  lac  a  tiré  son 

nom  (a).  A  rextrémité  deTAbyssinie  se  trouve  9 
ie  lac  de  Zav^aja  ,  source  principale  de  THa- 
fwmb.  Permi  d'antres  étendues  d'eau  moine 
consiidérables  ,  on  peut  nommer  Is^  lac  de  Haik 
prèsdes roches  royales  de  Geshcn  etd'AmbezeU 

Les  montignes  de  l'Abyssinie  se  projettent  ir^i^i.,^^, 
•en  groupes  irréguliera  ,  et  semblent  former  la 
jonction  de  la  chaîne  qui  borde  le  rivage  ceci* 
flenial  de' la  mer  Rougei^  et  de  celle  bien 
pins  considérable  qui  traverse  le  centre  dQ 
r  Afrique  f  de  Test  à  l'ouest,  dans  une  direction 
nord  -  ouest  et  sud  *  est  ;  c'est  de  cette  cfik|ne 
^ne  le  niger  et  la  rivière  du  Siénégal ,  à  une  oe 
ses  extrcmitési  et  le  Nil  et  le  Gir  à  l'autre^  tirent 

(^a)  Le  maouscrit  de  Lacroix  cilé  par  Bruns,  dit  que  ces 
ilessootau  nomljre  de 21 ,  et  toutes  habitées  par  des  moioes, 
excepté  une  seule  qui  est  uae  priaoa  li'^tal*  ^  ^  fiffum ^ 
s.p.S80  (O.A.W.> 
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lenrs  êonreéê  ;  et  de  Ik  tietit  ^ti'à  TéR  tlè  f  Abys* 

sinîe  ,  les  chaînes  se  dirigent  probablement 
nord  et  sud,  tandis  qu'au  midi  elles  vont  d« 
ToiiestàTest.  Ici,  comfnedafts  les  eutreschaînes 
élevées ,  il  y  a  trois  ran^s  de  inontagnes  ,  dont 
les  plus  hautes  sont  dans  le  milieu,  A  Test  de  ce 
royaume  sont  les  faaotenrd  dé  Tttràûia.*  Vers  le 

centre  est  le  Lamalition  ;  le  Ganza  est  situé  au 
sud.  Tel  lez  avance  mal'à-propos  €|ue  les  mon- 
tagnes de  TAbyssinie  sont  filus  hautes  que  tellea 

des  Alpes  et  des  Pyrénées  ;  il  ajoute  que  les 
plus  élevées  sônt  celles  d'Amhara  et  de  Sa* 
tnenâ  ;  celle  ei  est  à  pëii  ^  prèà  au  ceatred» 
^*         ^àys  ,  et  des  Hvières  y  coulent  dans  toutee 
sorte  de  directions.  Les  prëcipiees  y  sont  e£» 
froyebles  et  vëtimbleitieiit'  du  gtaté  de  MiiA 
.  des  Alpes.  L'^Abyséii^ie  ôffte  tin^vdstë  cliaMp  à 
pjtrcourir  à  Tliistoire  naturelle. 
Wtotifc     Les  eeiil»  ifïiaiériata  <}ue  fione  âtôiis»  ^ur 
là  flore  dé  TAftlqtie  ortéftiiÂU  i  sé  l*Mtfisént 
Itialheureùseihènt  à  que^aes  fénseignemens 

^édiôores  la  kocenique  de  TAbysitoie^ 
béntentesHi^s  lés  Mvràg^ft  de  tiàdotphe ,  hùhop 
et  Bruce.  Ertcore  ne  peut -on  compter  entière- 
ïnléBt  É^r  Uv»  ^actitude.  Lès  deùat  preiiiteri 
iSé  eeV  ÉÊotëm  tiiàt  ietit  dttfts^  tiii  tdMs  ^tt  ismé 
«cienoe  était  encore  inipat-falté  ;  et  le  troisième^ 
filtre  SOR^  pe»  de  connaissance  à  cet  égard^ 
annoncia  bêaiftimi^  trop  .de!  disposidon  alon- 
ger  son  coart  catàlogne  f  en  donnafit  des 
plantes  communes  poôtr  dx^  es^écîés  tarai»  et 
nouyelles.  ^   *        .  .    -  ^  - 
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/  Les  seuls  arbres  qu'on  ait  décrits  jusqu'Ici  , 
quoique  vraisemblablement  ce  ne  aoit  pas  lea 
principaux  »  sont  le  figaier^aycomore  »  l'^/y- 
thriîia  corallodendron  ,  le  tamarin  ,  le  dattier  , 
le  cafEer  ^  un  grand  arbre  dont  on  se  sert  pour 
la  constmctioa  des  bateaux  ;  Bruce  Tappelio 
rack  :  deux  espèces  de  mimosa  on  itcacia.  On 
trouve  sur  quelques  montagnes  arides ,  Teu-* 
phorbe  arborescente.  Un  arbuste  appelé  dans  la 
langue  du  pays  wooginoos ,  et  qui  est  le  brucea 
anti-d^ssenterica  de  Bruce  et  de  Gmelin  ^  est. 
loué  par  le  voyageur  anglais*pour  ses  vertus  uié«% 
dicinales  dans  les  maladies  qu'indBque  le  nom 
de  ce  végétal.  Le  cusso  ou  banksia  de  Bruce  est 
une  espèce  de  sumac.  Le  même  auteur  en  parle 
comme  d'un  puissant  yermifuge.  Les  naturels 
cultivent  en  grande  abondance  une  plante  ali- 
mentaire et  herbacée  an^log^e  au  b^naQier  } 
elle  supplée  au  pain.  Bruce  Tappelle  ensete. 
Dans  les  mares  de  rAbyssinie  on  trouve,comrae 
en  £gypte,  le  t^perus papy  rus.  Le  même  voya« 
gei^r  nous  assure  que  Tarbre  qui  produit  le 
baume  de  Judée  et  la  myrrhe  |  est  indigène 
dans  rAbyssinie*  ■ 

Les  chevaux  y  sont  petits ,  maïs  pleins  de  Amm*uc. 
feu  comme  dans  tous  les  pays  montagne^ux. 
Le  bétail  et  les  bufiles  y  sont  nombreux  (<z\ 
Cèux  des  aniniaux  sauvag^es  c^u'un  y  trouve  , 

 '■  '  ■  -  Il 

(à)  Comm^  le  pays  est  triV^  rnonliieuXi  90 jf  C|kpeu  dV 
sage  du  chameau.  (  G*  A*  W-  ) 
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sont  rëlëphant  (^),  le  rhinocéros  (A)  ,1a 
panthère ,  le  lion,  et  mâme ,  dit-on ,  ia  girafie  (c) 
en  le  caméléopard  ;  les  hyènes  y  sont  en  grand' 


(fl)  G*eit  rëlëphant  cTAfrique ,  elephas,  eapemis ,  qui  dif- 
fère de  celui  d^Aiie  ,  OMetephas  imiictts]  par  ime  taille  pins 
petite  y  des  oreilles  beaucoup  pluî*  amples  ,  et  par  d'aiilrcs 
caractères  plus  imporîaiis  ,  mais  nioios  apparens.  Observaoa 
ici  que  sous  le  rapport  de  Thisloire  naturelle  des  quadru* 
pèdeSf  le  globe  parail  en  quelque  aorte  divLsë  en  quatre 
portiona  diaiiDClea.La  pfemière  comprend  FAde ,  la  Polj- 
sëaie  et  fEurope  Tëuniea;1a  aeconde  TAfHqoe  ;  la  tieisîdma 
la  Nouvelle  -  Hollande  /  et  les  contrées  adjacentes  ou  la 
I^olasie;  la  quatrième  les  deux  Amëriques*  (G.  A.  W.) 

(b)  Cestdu  rhinocéros  bicorne  dont  il  est  ici  queslioii, 
qni  diifère  du  rhinocéros  unicorue  d'Asie,  parce  qui l  a 
deux  cornes  ,  ao  lien  ^'une^  et  la  peau  non  pUssëe.  Au, 
leste ,  Loho  etBnice ,  concourent  k  laire  penser  que  le  rhi-> 
nocërtfsà  une  corne,  se  trouve  aussi  en  Ahyssîme,  contra 
le  sentiment  ordinaire  des  naturalistes  ;  reste  à  savoir  si  celte 
espèce  n*csl  pas  dillcreule  de  celle  du  rhinocéros  à  une  corna 
d'Asie  ;  Geoffroy  et  Cuvier ,  ayant  d'après  les  squelettes  dis- 
liogué  jusqu'à  quatre  ou  cinq  espèces  de  ces  animaux.  Si  le 
récit  fait  i\  Lobo  était  admis,  le  rhinocéros  k  deux  cornes d*A- 
bjssinie  différerait  de  tous  les  autres  perdes  caractères  hien 
eioguliers.  Quoique  les  deux  voyageurs  cités  n'aient  point 
vn  cet  animal ,  les  récits  qn*on  leor  en  a  fiiils  sTaceordent  ei^ 
ce  point,  qu*on  les  indique  comme  se  trouvant  vers  les 
parties  les  plus  méridionales  d'Abyssime,  dans  les  proviuce% 
de  Damot  et  d'Angot.  (  C.  A.  VV .  ) 

(c)  Bakin ,  auteur  arabe,  Ta  mentiponé  de  manière  àni| 
laisser  anoun  doutequ'ellesy  trouve.  Brownellndique  dans 
le  Darfeur.  Des  roMchands  deFohie  Tonl  décrite  parfaite* 
ment  è  Tun  des  auteurs  des  mémoires  sur  PEgypfe.  Marco- 
Polo  et  Ludolphe  la  nomment  aussi  au  nombre  des  aui^ 
«naus  dAbjssinie.  (  C.  A.  W.  )  ' 
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nombre ,  si  féroces  et  si  hardis  »  qn^ls  paiw 
courent  quelquefois  les  rues  de  la  capital^ 
pendant  la  nuit.  Il  se  peut  que  dans  un  paya 
aussi  montagneux ,  il  soit  impossible  de  détruira 
cntièremeut  ces  animaux  ;  mais  un  fait  comme 
cel|ii-4à  prouve  un  intolérable  défaut  de  police» 
Il  y  a  aussi  deé  sangliers ,  des  gazellea  ou  an-* 
telopes ,  de  nombreuses  triUus  de- singes ,  parmi 
lesquelles  est .  le  Gnérezaa  ^  que  Ludolpbe  a 
dessiné  (a).  Les  lacs  et  les  riyières  Ibnmûllent 
d'hippopotames  et  4e  crocodiles.  Les  espèces 
d'oiseaux  n'y  sont  pas  moins  nombreuses.  Oa 
distingue  parmi  ellesle  grand  aigle  doré;  mais 
ks  oiseaux  aquatiques  y  sont  rares.  L'insecte 
le  plus  remarquable  est  une  mouche ,  dont  lo 
lion  lui-même  redoute  raignillon*  Sans  doute 
que  la  minéralogie  d'un,  pays  aussi  couvert  Mîuérauç» 
de  montagnes  serait  intéressante  ;  mais  Tigno^ 
rance  des  naturels  est  cause  que  cette  partie 
a  été  entièrement  négligée.  On  trouve  de  l'or 
dans  le  sable  des  rivières  t  et  i'on  en  rencontre 
en  arrachant  des  arbres.  Il  y  a  quelques  mines 


(a)  Lobo  et  on  manuscrit  de  Petit  de  £aeroiXy  ciiè  par 
Bruns,  s  th.  p.  91 ,  décrivent  le  zèbre  demaDière  à  nelaî»* 
•er aucun  doule  que  cet  animal  De  se  trouve  en  Abyssioie, 
L'achkoko  ,  anima!  d*Abyssiiiie ,  décrit  par  Bruce,  esl  le 
€at>ia  capensis  /fiuixsiixt  BiixmQnhsiCÏi,  et  le  licx  boUé,  suU 
Tant  Gmeiin.  Les  voyageurs  en  Abysainie  parlent  de  plu- 
«leurs  espèces  d'abeilles  sanirages ,  dont  le  miel  est  exceU 
lent  et  très- recberclié.  Il  y  a  aussi  uq  grand  nombre  de 
sefpeos  d'espècet  tiès-grosaes  et  trèè<mnan|ttab1e8. 

CG.A.W.) 
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peu  lidies  dans      proriiiiÉI  4e  Narea  et  de 

Damut.  Les  frontières  du  Tigri  Iburnissent  du 
•el  fossile  (a)*  On  dû  qu'il  n*y  a  point  de  pier* 
Tes  précieuses',  et  que  le  diadème  royal  lui* 

même  n'est  orné  que  de  fausses  pierreries. 
Quelques-uns  assurent  que  les  abyssins  négli- 
gent la  recherçhe  de  Tor  et  des, pierreries ^  de 
peur  que  les  turcs ,  attirés  par  ces  richesses  , 
Cnrîosîrés  n'envaliissent  leur  pays.  Les  prinolpaies  curio-' 
*  twtaidiM.  sités  natuvelles  sont  les  Tuea  romantiques  de 
cette  contrée  montagneuse ,  l'aspect  des  rochers 
suspendus  et  des  prëcipice&qui  le^  environnent» 
la  cataracte  d*Alata  el  la  riviàTe  Marebau  nord* 
est  f  que  Ton  dit  s*ei^lotttir  eBtiàrement  dans 
un  gouffire  souterrain. 


(^)  Il  y  en  a  une  toiine  coBstd^VIe  éamé  k  montagne  de 

Lasla  ,  que  l'on  exploite  au  pioiit  du  fiQUVoraiu.  ^i^unft^ 

■ 
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Etendue»  ~  Fopulatitm  primitive»  —  Progrès 
de  la  géographie*  —  Religion*  —  Gouverne*  -  ^ 
mentm  —  Population*  —  Revenus*  —  Mœurs 

'  et  coutumes*  —  Langage*  —  CÏ/i^J*  ^limaU 
—  Aspect  du  pays*  —  Rivières*  -^'Lacs*  —  • 
Monta<^nes*,  —  Plantes*  —  Animauœ»  — 
Minéraux»  , 

■ 

(!iS  pays  connu  et  célèbre,  dès  leis  premiers  iinia»f« 
âges  ^  devenu  tout  nouyellement  le  théâtre 
de  grands  et  împortans  évènemens ,  a  environ 
43o  milles  en  longiieur  du  nord  au  sud.  Dana 
cet  espace  ^  11  renferme  la  gktmde  et  la  petite 
Oasis  qui  peuvent  avoir  la  moitié  ^  en  largeur. 
Cependant  ^  cette  étendue  n'est  qu'appa* 
rente.  L'Egypte  ^  dans  le  yrai ,  n*est  qu'une 
vallée  étroite  sur  les  deux  rives  du  Nil  ,  res- 
serrée par  des  chaînes  paraUèies  de  montagnes 


(a)  Ce  pays  est  nommé  Mîsraim  dans  la  Bible  ;  il  est 

appelé  Mesr  ou  Masr  par  les  arabes  d  aujonrd'hui  •  Cbemi 
par  les  cx>phles;el  Kebil  ou  la  terre  submercrée  par  les 
litres.  £a  orient,  oa  appelle  ordinairement  la  moyeana  * 
figy^tei  liM  W<)«UMlii<st  la  iMiUe  JBgypte  ,  Sa/d* 

(C^A.W,), 


de  collines  (a).  Elle  pai^ait  dans  aoA  ori* 
Pop^tiMi  gine  AToir  tiré  sa  population  des  parties  sep« 
ï**"**"^*  tentrionales  de  l'Arebie^ou^de  Syrie  ;  les 
égyptiens  et  les  abyssins  ayant ,  dans  tous  les 
.tems  9  formé  une  race  différente  des  antres  na- 
turels de  l'Afrique.  Un  ingénieux  ▼oyagenr  (i) 
d^  ces,  dexaiers  tems ,  a  observé  que.  Jes  coph* 
tea  et  autres  liabitans  aatifii  de  Tfgypte  vil'ont 
HBcna  des  twtsetiiem  de  la  fprmedes  u^gi^s. 
Leurs  jfeujL  sont  bruns  f  et  leurs  cheveux  bou- 
clés j  nuda  pas  benconp  plus  qu'on  ne  le 
isnuu'qM  quelquefois'  parpii  les  européens, 
«c  L'euf  nez  est  souvent  aquilin ,  leurs  lèvres 
épaisses  ;  cependant  cela  n'est  nullement  géné- 
ral ,  et  tout  coiisidéré  »  il  y  a  une  ressemblanoei 
■  firappaote  entre  la  formeetlevî^age  descophtes 
inoidernes  ^  et  les  traits  qu'oil'rent  encoile  au^ 
fourd'Iivi  te^  momies  9  les  peiiituréé  ét  iMi* 
tups  anciennes.  Le  teint  des  égyptiens  ,  cortimtf 
celui  des  arabes  •  est  d'un  brun  foncé.  J*ai  ob^' 
sênré  cette  lÂSnié  couleur  dàiis  les'  peiAAiirësr 
que  ]âi  vues  sur  les  tombeaux  de  Thèbes,  >•  it 
eût  suiiit  à  Vplhéy  de  jeter  le^  yeux  sur  une 
moinib.  ad  sur  uii  caplitë  ,  pour,  éé^  coàVmMùf^ 
qiiéfamals  les  égyptiens  n'ont  été  des  nègres. 
It  n'est  pas  de  lecteur  à  qui  lerpn^rès  desf- 

-  '^X    ;    *'t ,     ■  .  ;  . 

'  ^^ay  iy*'A3ivikh9' ne  porte  qn*k  Sî'oo  lieues  carrée»,' Ifl* 
tentsraonoieptible»  d'être  cultivées  en  Egjf^te^  ce  qui  oa  ââi'. 
qtt*uii  d^ituni^vd  de  U  IVàM  ës  Imi^teuw  ÇCi.Ak.\\f^^)[ 
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MimàUéâticed  géographiques  (^r)  et  historié;  Fro^Tàt 
qoeaf (6)  ^  l^gypt#  ^ ne  ment  âamiûfg..  Im 

(a)  LcxpédidoD  de  Bonapnrte  en  E^pte  a  marqué  une 
nouvelle  époque  «îaus  les  pi*o;:;rès  de  la  gëoi^rnphie  de  cette 
intéressante  contrée.  En  attendant  la  carie  qui  doit  étré' 
publiée  par  les  savons  ingéaieurs  qui  «cconipagmii«oi 
farihée  française,  Àous  avbni  'éru  'aoin  d insérer' dana  U 
iablè  des  tonj;ît'iîdes  él  des  tadtadés,  Ibus  lès  Metut  qnél  ^ 
ftabiré'l^ôtiel  a' déferfnînés  astronomiqiiemeiit;  dans  1e# 
Dotes  qui  accompagnent  cette  portion  de  l'ouVra^,  nous 
avons  indiqué  lous  tes  changemens  que  les  mémoires  des 
savans  de  riuslitut  du  C^iîrè  nécesîsilent  dans  rexcelient<t 
Carte  d'Egypte  de  d  AnviUe ,  seul  guide  quait  pu  suivre  Tau*  * 
teurcle'cet  ouvrage.  J'observerai  seulement  ici  que  ladéter* 
tniDatloti  éxacte  des  latitudes  et  Vongitndes  des  lacs  Madier'j 
finilos^  des  bouches  de  Dibeh  et  dX)inm  Varedjë;  celle  dee 
yillès  d'Alexandrie  y  du  Càir6\  de-Rôsette ,  de  Dtimsette»  et 
la  posili 0  n  iniporfa  nie  '  d*e  Stiéli'  /  dessinent'  d*diïe  '  manièrs^ 
exacte  les  rivages  de  l'Egypte  ,  iictU  l'AlViquc  à  l'Asie  ,  et  fa- 
cililenf  exlrememenf  la  connaissance  de  tout  le  Delta.  D'un 
autre  côté,  les  longitudes  et  latitudes  d'Antinoé,  Denderah, 
Sjène f  Eshneh  ^  Beny-SouëfT  et  plusieurs  autres  lietix  con^ 
tiibueroBl  d'autant  plus  à  dkei'd'uiié  manière  exacte  la  topo* 
graphie  dU  reste  de  l*I^é,  ^lî'M  f^irdft'  dt^Càii^,  eHe  de-( 
vîenVpétt  difficîte  pai^  te' rétrécûnémebl*d(i^  Isr  Vallée.  Iieti 
lieux  dont  on  a  délierniin^a  |idëitltfU  airtiohdriii'(|bëmetit ,  sont 
pour  ainsi  diie  des  bornes  mi lUaireS  posées  sur  une  fraudé 
ruuie  cpii ,  par  de  simples  distaïKîé^  ,  donnent  aussitôt  celles 
des  poiots  intermédiaires.  '  ' 

(^)  Voici  les  principales  époques  de  iliist.  dés  Estions  t 

1,  Touf  çè  que  noue  savons  sur  TËgypte  antérieurement 
•Il  aièclê  d*ÀSsxie(iidie,  peut  se  puiser  danà  Ya  RBlr,  Héro^ 
dote  et  Oiodoro  ;  ef  dans  les  firagrtnetts  dè  filaiietlidiitapporté< 
par  Joseph,  Jules  lafricaîn ,  ?orphyrfe ,  Bnsèbè-  ; 

2,  L'Egypte  était  ime  province  de  la  Pci  e,  Icirsqu'A** 
lexandre  Stiu  emparai  33^  ans  avaUt  l'ère  cbrélienoe. 


Digitized  by  Googlc 


a^i  i  0  r  ^  T  j;*- 

principales  antiquités  de  ce  pay^(tf)  ont  été  s! 
5pnvail|décrite8r^u'àmoixL&  daToiràoi£rir  de» 

3*  Elle  ibima  un  njwm»  iadëpeadani  tout  ses  tucce»* 
•eoTt  depnis  Ftolémëo,  iMgOB  »  en  323»  jusqu'à  la  mort  dm 
Ctéopâire  I  Tan  3o  avant  J.  G. ,  quVllefnt  conquise  par  Att* 

gusle. 

4.  Elle  demeura  soui  la  dominallon  des  romains  et  des 
grecs  de  CoDstantinople  ,  pendant  666  ans,  c'est- à- diref 
4epuis  i'aa  3o  avant  i  ère  chrétienne,  jusqu'à  Tau  64oapiè* 
la  naîasanoe  de  J.  C. 

5.  Conquête  de  lHlgypfepavlessuceenoars  de  MahomeU 
Règue  des  califes  ,  josqu*eta  Tannée  EBf, 

6.  D^lin  du  pouvoir  des  califes.  Itè^a  des  turoomans  p 
leurs  janissaires  «qulls  avaient  appelé  aupr^  d'eux.  Dynaa» 
ties  des  tholonides  I  dt^  falimiteâ^  des  ajoubites,  jusquea 

7*  Les  mamelouks  ou  esclaves  guerriers  des  sultans  tur- 
oomans d'Egypte  »  massacrent  leurs  mailres,  s'emparent  de 
laulorité:  deux  races  ,  Fune  torque  ou  mamelouks  bassa*» 
liles ,  régnèrent  fusqu'en  i38a  ;  faulre  cîreassieuna ,  marne-* 
louksborgi  les,  dominèrent  en  Egypte  jusqu'à  farrivée  don 
français. 

8.  Selim  H ,  empereur  des  ottomans ,  s'empara  de  1*E- 
gyple ,  abolit  la  monarchie  des  mamelouks  borgites^  mais 
il  laissa  subsister  leur  aristocratie  ,  n'exigeant  d'eux  qu'ua 
tribut.  Il  se  retira  en  iSij  :  depuis  sa  mort  lesmameioukn 
s'étaient  alTranchis  de  Taulorité  des  ottomans. 

9*  lies  frangaitt  en  1798 1  abolirent  ramtocratie  des  ma« 
melouks  boigites,  s  emparèrent  de  tonte  i'B^pte ,  et  m  red- 
tèrent  trois  ana  après*  • 

Ainsi  les  perses  ont  possédé  VEgy pie  198  ans  ;  les  grecs, 
sous  Alexandre  et  ses  successeurs,  3o3ans;  les  romaÏDs 
et  leurs  successeurs,  666  ans^  les  califes ,  successeurs  do 
Mahomet,  ans  ^  les  turcomans,  282  ans;  les  mame* 
louks  ,  548  ans;  les  français  3  ans.  (C.  A.  W.) 

(a)  Iiadécoiiverlad«rancMnnelevéodeBnbMfO|  parbt 
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lunuères  nouvelles ,  la  répétition  en  serait  aussi 
•nniiyeiise  Qu'inutile.  Lea  monumens  princi- 
paux sont  les  pyramides  et  les  tombeaux  près 
de  Thèbes.  Ils  étaient  autrefois  enlouis  ;  ils 
sont  maintenant  à  découvert.  Il  faut  ajouter 
à  cela  les  ruines  de  plusieurs  temples,  et  celleft 
de  quelques  anciennes  villes,  A  Achmunein  ^ 
on  trouve  des  peintures  anciennes  fort  eu-  '  '  *  * 
rieuses  et  dont  les  couleurs  sont  encore  très* 
fraîches  (i).  •  *  .- 

La  religion  dominante  en  Egypte  est  la  ma^  Eeii^a» 
liométane  ;  mats  il  y  a  beaucoup  de  cophteft 
chrétiens  qui  onif  leurs  prêtres  et  des  monas- 
tères* Dans  ce  moment  ^  le  gouvernement  y 


«avans  français ,  est  placée  par  le  Major  Rennell ,  au  nombre 
des  plus  import^iiles  qui  aienl  élé  faîtes.  (  Foy^^^  les  Mé- 
moires sur  l*Egyple,  f.  i.  p.  2l5  ;  et  le  voyage  de  Horiie^ 
juann  ,  traducU  franç. ,  t.  2.  p.  290.  )  (^uaal  aux  ruilt|# 
de  Tentjra  et  aux  plaQÎspbirctt  célestes  qu'on  j  a  trouvés  aiir 
Uliaule  «nliqttîlé  des^nda  Oa  a  ùk  laaide  hmà$  m  ba* 
bile  aaliiituiira  a  dénomloé  quils  ne  pouvaiouf  éira  aoti» 
lienn  à  la  conqaéte  d^Alaxandri»,  (  Viaeonti ,  daDsi^Héro*^ 
dote  de  Larcher,  t.  2.  p.  ^76  ,édilioo  de  1802.  )  Jndépen^ 
damment  de  Norden,  Pocknke,efc. ,  on  doit  consulter  pour 
les  antiquités d'£|ijpte, l'ouvrage  lëceut  de J)enon  ,  pluseu*» 
rieux  ^9(-élra  sur  cet  ttticla.,qu»  tous  les  autres  réunis»  ^ 

{ïy'Ls  doclanr  Whitai  itatBwoiaSgyptiataf  i8oj  »iD^% 
inclina 'è  j^ter  que  la  fameiMe  colonne  attribuée  àPonn^ 

pée,  ornait  un  espace  opposé  au  temple  de  Sérapis,  dans 
lequel  était  conservée  la  grande  bibliothèque  publique* 
Comme  la  colonne  faisait  autrefoi<t  partie  de  cet  édificOi  M 

a*ea  aura  point  iàit  une  msnùea  pirtiauliàse*  ' 
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mat  tans  base  fixe  ;  mais  il  ««râ  mitemUaUcf 

jnent  confié  à  un  pacha  ttirc  ;  Tin^vasion  de$ 
français  pitraissant  avoir  porté  un  coup  mprUil 
à  l'antorité  des  beys  e|;  des  mipnelopks  (0).  H, 
^PopiihtiMu  Browne  pensç  que  la  population  deTEgypteest 
de  deux  .nûllipns  et  deipi.  seule  ville.  ^ 
jC^ira  pa»t  -  contenir  trois  eent  »iUe 
Bomsf»  mes  (1).  Le  revenu    ^oua  les  beys ,  popvjqiil 

£tre  d'ej^yirpf^  un  iniliioA  sterling  (^)» 
Hœurs  «t  .  L'influence  du  koran  sur  tout  ce  qm  a  -tep 
T  port  à  la  vie  sociale  ,  jette  sur  I^^  mœurs  mai» 
hoooiét^ii^  .une  gra^d^  ux^itqxiuûé»  .L^  faaa- 
Ji^me  $ont^l^S:iWuiCM|»ettrc|;h^ils^tf^tri^^ 
V.       Peut-être  a-t-il  été.un  peu  .modéré  par  la  terreur 
de  leurs  armes.  Les  cophtes  sont  un  peuple 


*  <a)  £es  flfèdtsèHes  le»  fW  fésee^s  partiiMBt^côiiflniMr 

tielte  conjecture:  lesan^aîs seêottt,  c^-on  ,relîrét)et  lesbejw 

««  sont  fioumîs  h  ïa  Porte.  Lorsque  le  colonel  Sébastian!  y 
^ias^a  ,  les  liircs  ^faient  seulement  ipaîtres  de  1h  basse  Eo^ypte 
et  d'AU^xaudne.  Les  inameiouksétâietyt  possesseurs  de  taule 
k  haute  Egypte  j4^r  •erméet^iiil  ùémpoiéé  de  3ooo  œa- 
nsleuks        700e  ^tin]tm,»9î  ^      4éa^fMn  frança»* 

(i)P.  71.      '  '  "        "        *  ' 

(Jf)  <^udiqiî*on  n*ait  )a'fnais  pu  Tëvàluerau  jusle  ,  il  est 
cérfain  que  ce  revenu^  était  plus  considérable;  et  on  croit 
géoénilelneDt  ^ue  les  inamelov^s  tlrfiiejit  de  ll^i^e, ,  en 
reveoi^s  pubtie»  et  particuliers ,  ipnvîron  35  à  4o.niiYfîoDt 
de  fVancs.  Ils  ont  varié  chaque  année  -sous'l^  {français  , 
'selon  les^irconslancea  gueni^Vnjaîs'Ie  ^néral  Rjevoicr 
les  évalue  ,  i'uD  perla  ni  Taulre,  à  20  ou  ^5  million^  L^^t^^ 

lIEgypte,  pai  Rwyuieijj  p.  80.)  (C.  A*  W«)    '  ^  ^ 
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fpirî tne^^  lU  mettent,  bçauooup  d*a^r^sfie .  daijs 
lenr  affaires  ';  aussi  sont- ils  communément  em- 
ployés par  les  mahomctans  ,  comme  écrivains 
et  fiicteurs.  Si  Ton  chasse  les  mamelouks  de 
TEgypte  ,  la  dbsse  la  plus  aômbimiseaeM 
composée  d'arabes  ou  de  mahorriétans  qui  des- 
cendent des  anciens  çQnqyérans.  La  chaleur  4ii 
.cUmat  obijge  à  ui^e  epcu^e  sobriété.  Les 
maisons  même  du  Caire  ne  sont  pour  la  plupart 
que  dp.misérabias  cabanes.  1j&  bas  peupla  y  est 
d'une  mal-propreté  «dégofttaiite.  Le  soin  que 

"  Ids  femmes  prennent  de  cacher  leur  visage  ,  est 
d'autant  plua  risible  que.ieur  vue  certainement 

.serait  Ip  meilleur  remède  contre  la  tentation. 
Il  n*en  est  point  ainsi  dans  le^  classes  plus 

.aisees«  Les  femmes  copbtas  lOnt^de  Xort  beaux 

^irails  ,  «t  de  grands  ywc  nom  ;  et  quoi- 
qu'elles  soient  petites,  leur  taille  est  élégan- 
te (a).  Le  Ungage  co|(hte  n'/est plus  connu  que  Laosafic* 

-  *   IH^    >«9n  »ji  ■  ■»    I  1»  ij»  ■OTfj     11"    ■ Il         m  iiji 

{a)  Benon  a  f  ph-ljen  décrit  les  cByen  babiti^Ds  ds  YËgjptoi 
Les  cophles  ,  qnc  Pon  regarde  ,  avec  ra'ison  ,  comme  lea 
habitans  indigènes  de  l'Egypte  ,  qui  leur  teiot  basané,  leur 
front  plat,  surmonté  de  clieveux  demi-îaînenx  ;  les  yeux 
.peu  ouveria  et  relevés  ans  angles^  des  joues  ^jevées  ,  des 
'nez  plus  courts  qn'ëpatés:  la  bouche  grande  et  pUle,  élaî» 
gaie  dii  neas  et  bord^  de  IsxgM  lèvieyi  ;  uae         rsiw  et 
'|Mavrei  peu  de  ^âce  dans  le  corps,  les  jambes  arqu^ 
^6t  sam  mouvement  dans  le  contour ,  et  les  doigts  des  pieds 
alongcs  et  plats  (*).  Les  cophlcs  sou t  fort  déliés,  souples,  et 
sont  les  courtiers  et  les  gens  d'afl'aires  du  pny?. 
Après  les  cophtes,  vîeoxicat  les  arabes^  ^|>lu^,9yni* 

{*)  Vojage  de  Dcaw» 1 1.  I,  p.  136,  pl.  tûô,  a.'' iji 


Digitized  by  Google 


I 


» 

'  dans  left  manuscrits.  On  parle  généralement 

Intoux  habiliiBft  d«  l'Sigjpte iitiodenia.  Ilikioof  q^^.l^hjéiQ* 
pomie  vive  el'ezpreanTe^  Idum  yeux  soat  ieâfbnç&  »  cou* 
▼eits,  él.ÂQcçlans  ;  toates  leurs  ibrmes  sont,  anguleuses  ; 
leur  bârlie  courte  ,  et  à  mèches  pointues  ;  leurs  lèvre» 

'  minces ,  ou  ver  les,  et  découvrant  de  belles  dents  5  les  bras 
musc  1'' 3  ;  fout  le  reste  plus  agile  que  beau  ,  et  plus  nerveux 
qae  bien  couformé  :tei  est  1  arabe  pasteur «t  civilisé  (i)  ;  mais 
fanabs  bédouin  ou  ludépendanl,  a  une  ^hysie#oi¥^e  P^us 
eau vage (a) :eiifiu, l'arabe  cull|y«lettr«ou  lous.  ceijx  qui  Té» 
«deot  dans  le  pays  »  tels  que  les  cbéïks  pu  chefs  de  village, 
les  fellahs  ou  paysans  ,  les  bou&kirs  6u  mendians les 
manœuvres,  plus  mélds,etdô  professions  diffërienle» ,  o^ 
fixant  nns»:!  nn  caractère  de  téle  moins  prononcé  (3)-  Les 
turcs  ont  des  beautés  plus  graves  ,  avec  des  formes  plus 

-  molles  ;ileun  psupiàre»  épaisses  laissent  peu  dexpressioil 
è  leurs  j«ux ,  le  oes  gps«  de  belles  bouchea-  bien  bordées , 

,  et  de  iQogues  barbes  toul|uita^  p|i  t^nt  moins  basanë^Xui 
cou  nourri,  toute  l'habitude  grave  et  lourde ,  en  but  une 
pésanteur  qu'ils  croyent  être-de  noblesse 7  et  qui  leur-eoa- 
servo  un  air  de  protection.  Les  grecs  ,  qu'il  faut  dé'ik  classer 
au  non:ibre  des  étrangers,  rappellent  les  traits  réguliers,  la 

'  délicatesse, et  la  souplesse  de  leurs  ancêtres  ;  ils  sont  aslu-" 
cieux  et  fnpons.  Xes  juifs  ^  qui  ont  U  même  physionomie 

'  qu'en  Europe  \  mais  dont  les  beaux  ^  sur-tput'rés  feunes , 
jrappelTent le  caraelèré.cle  f^te'  que  la  peinture  à  cpnsacréà 
«Tésus-Cln-ist,  s^donnenl  au  commerce  comme  par-tout; 
mépris(^s ,  etsnns  cesse  repoussés  ,saiis  jamais  e(re  chasse:», 
ils  disputt  ct  nnx  cophtes,  dans  les  ^rnodes  villes  d'Egypte?  ^ 
Us  places  dans  les  douanes,  les  iuleudanct^s  des  richei,  , 

■  » 

(0  Thù/,  pl.  109', «.•4,  . 
•  '(^O  nid.  n*.a.  '  ' 

(Sj  JhitL  ^1. 9  y      X  ;  pL  xe7  y     i  i  pl*  2o6|  a*,  i; 
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'  La  principale  ville  de  l'Egypte  est  le  Caire  ,  Vîllef. 
tou  suiTantla  prononciation  orientale ,  K.aliira. 


Une  entre  rece  d^emmes ,  tiombreaie  en  îndmclus  , 

a  des  traits  caractérisli^ues  Irès-pronoBcés  5  ce  sont  ïôs 
barabras  ou  gens  d'en  haut,  qui  sont  des  habltans  de  ta 
I^ubie  ,  et  des  fronfîères  de  l'Abyssinic  5  ils  n'ont ,  en  quel- 
que sorte ,  ni  graisse ,  ni  chair ,  mais  seulement  des  nerfs» 
des  muscles  et  des  tendons  plus  élastiques  que  forts  ;  leur 
peau  luisante ,  est  d'an  noir  transparent  et  ardent,  semblable 
'«bsolument  à  k  patène  des  bronzes  deif^MM  siècle;  ils  ne 
«  Teésémblenf  peitit  dd  fent  amt  nè|a;res  de  l'mràst  de  fAf  riqucf; 

leurs  yeux  sont  profonds  et  ëiincelans  ,  sous  un  sourcil  siir- 
^  baissé  %  leurs  narines  larges,  avec  le  nez  pointu  ;  la  bouche 

évasée,  sans  que  les  lèvres  soient  grosses^  les  cheveux  et 
"ia  barbe  rares,  et  par  petits  flocconsj  ridés  fie  bonne  heure 

et  restant  toujours  i^iles  ,  râ|^'ne''se'^rononce  ohpat  eux 

qu^  la  blanoiiear  de  la  barbe ,  toatie  léirte  du  oefps  est 
-grêle  et  nerveux  j  leur  {>hysionomie  eat.  gaie;  iistjont  yab 

et  bons;  on  les  emploie  le  plus  erilipaiirement  à  garder  les 
'^magasins  et  lés  chantiers  de  bois  3  ils  se  vêtissent  d'une  pièce 
•de  laine  blanche  ,  ga^2;uent  peu,  se  nourrissent  de  presque 
*xien,  et  restent  attachés  et  fidèles  à  leur  maître  (*)<  >  \ 
.  lies  déserts  situés  Ik  Torient  du  Nil ,  depuis  Aa  mitée  du 
-Cesteïr  »  jusque  fort 'avant  dans  la  llubie  .,  s»nt-occnpés 

par  les  atabee  Aèdididèe;  ils  ont-potitismêoM»  tous  lesénbss 
'4|tfrliabHenKeas^li.lMiviit  du- Nil,  mebfisiS'iiord  delaivsd* 

lëe  de  Cosseïr ,  jusqu'à  Visthme  de  Sites  ;  ces  dernîers  'aoat 
?  désignés  généralement  sons  le  nom  d'Atounisou  Antouniiir^ 
'auprès  de  Suez,  on  lesliomme  Hou&tats.  Ils  forment  plu« 
'  aienrs  tribus  ;  les  principales  spot  célles  des  Beoi- Wassel , 
'  de»Mabase  y  et  des  Howataty^iikrésidaaileplas  habitnef- 

littîieiU^  l4.piemtè^iyUkjla  hauteur  dé  Ji^nûtlent  elideitfji- 
\  la  seconde, visF-à«vîs  Boocbe  et  Beni-Souef^  la  der* 
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-  ,On  peut  la  i^garder  comme  la  m^tropole^  de 
XA&iç^u^i  dur  daoa/toat      ij^te  conrinewl» 

/ 

ni'  ,  '  •    '  . 

^nîère  ,80|r.faf'.liiiiite  de  riathme  de  Souei^  On  n-'a  presqu*au- 
.•une  donnée  sur     déMrla  cpmfirî»  enln)  les  parallèle  4* 
Qiiesmeh  et-d^  Syoulh  :  on  aait  «éubment  «{n^b'  «ont  lat 
plus  aridef  y  conséquemmenf  lea  moins  liabîlés.  Letalounts 

.les  lrav(;rsent  de  tems  h.  aaire,  et  vienueut  attaquer  les  ea- 
^layaoes  daa;i  la. YaU^e  de  Co&sçïr  ij^u'ils.  dppasaQat  rarement. 

r  On  a  dteUMtfls*^Mi  4a  NÎ^i-l»  lv«Mr«  d«a 
rAbdaibdèa^  îla.4Untfe&t  ealitpaipca*  piur  jdaia  coulmmMty 

-leur  langage ,  leur  costume,  des  arabes  que  l'on  trcHiva  daila 
'lereate  de  lË^rypIe  :  ils  sont  noirs,  mais  ils  n'ont  pas  lea 
traita  des  nègres,  et  leur  caractère  de  teie  aat  celui  des  euro- 
cpéans  (*}  ;  il»  portent  lea  cbevewlpiiiii^  .tfwtk  ne  se  (HH4^ 
:viant  pka  ta'léla))«ioiir  'Vilement  IM  cemttMa.'qqe  daoa  un 
»norqaaa  (dbjlaili  ^lik  lattiicbiilt  ^uridanM  4»ll^<ihi(ii 
«fe  ^andnft^atdbicarps,  alwr-Mil  b'Ii^pa»  ih  gwuftdp 
'frioutont.  Ils  n'ont  poiti4  d'armes  à  >feujc  ;  aâ  leur  payant 
un  tribut  ,  ils  escoFieiit  les  car^ivaaes.pt  les  défendqat.  Ha 
*0i^t.  fort  peu  de  chevaux  ,  et  élèvent  uup^fyipèce  de  cba^ 
meau  ;  qu'ils  .nomnneat  iguiiie ,  plii$.  p^tilp   pkM  ;^çUa;at 
4)^tn.^ioi]]|Uatqifa  r^pkeff«rdi«aiii04  I^mitiïWMmtnaJoat 
ajl^ocBorfl»  J•^^  filafqÂet/la  tiMt«iip«t[]a  «iomI»> 

lOSlIlAco .  de 

Jmandoline.  Ils  sont  mebométans  ,  mais  ,ob:it:i  vateui:s  peu 
rrigides  de  leur  religion.  îh  éoterreut  leui^  morts  en  Us 
>cotivoAJ3t  ëerpierrea*  X*Qurd  .pho«ipM:i)i^jVilUgff9  a ur  lapine 
«  droi  le  d  u  NiU  son  t  »Jtooe^iThiiB|fiaigr  »  Eaidmii^t  ^  iBi^*' 
-hikêQi  queil^nl4âilMr.jëi|4||iyi,  eut  li)  «al  tiè^mmayiahla 

C*^  Méin.  snr  TEgjpte»  t.  3,  p.  aSa. 
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a  n'ést  pu  «ne.  trille  f^vi  puisse  je  viMer  4« 

sixième  de  sa  population.  Cette  célèbre  mé- 
A'epple  e^t  .sur  la  rive  orientale.  4u  •Nil  ^  et  4 
jqu^lquediatanoe  àoi  be>s4 1  mais  4ei»E  fimlMmrgf 
la  joignent  au  ilcuve.  A  l*est,  oii  aperçoit  le$ 
Hiimm  de  cet^  vMte.ciieiiie  <|ttî  »  p^ujr  aixnsi  cUr^n 

■"■  «■    "  Il  I  I  M   i    ti    y   «.im.!.  Mil..    _    I  I» 

4aux  de  la  ni^r  Rouge  sont  habiles  p^c  dtsa.tnbiu  de  pcr 
jchcur»  ei  d  ictyopha^es  (l). 

JSnfin  ,  pour  cotupléler  c^lle  ë||UQiëniÛoo  des  divers  har 
iûlaDs  de  l^Egypte ,  nous  ne  dcvoos^pM  oublier  de  dire  y 
que  Brovfoo  a  oh^erré  w-k^m  ct'As^ouaa,  flaos  l'ile  £lé-> 
pbabfine ,  matatenaDt  appelée  D|çenTal«el-Zag  ,  qui  est  le 
iCimitftm'impeHt Mamahi  èéTMtlH ,  beaucoup  d^iabîlaiisv 
fl^ii  qdI  !e.%  formes ,  la  iigure ,  et  méiae  les  ckôveui^  du* 

-  :Qe  Bféleed  iiiie:^»Mi>i^i|^fl9  DeUi|^|it.4i«ii<«  eu  dai^ 
jpsrliç»  »  |K»m  le»  jKiypji.  de  W^^^t  ba|aivi  ^  qiii^  puiaetilt 
p^r  toutes  sofifs  de  mciyeps,'et  parauseoU^éfre  vniMës.uDe 
*liaîiie|  ioT^nSe.  dont  ils  .ae  seinblcnt  pas  ^pDailre  biça  Im 

cause  (3).  ' 

Kieu  n'est  plus  di^nc  de  remarque,  que  de  voir  2^  côté 
fdes  arabes  très-attacbés  à  la.cli&luiotiofi  .def  rangs  transt* 
WÊp  |»ar  leurs  aoQétfes  ,  upe  classe  ||f»mbcaiiAe  qui  aWf 
jime  guerresclave  9c)i^|é>  deitl  ie^  mfçps  nent  ioconovia^ 
et  qui  s'est réleyé ,  sa  bravoure 'oii  ses.qi:^)ii^.perBon<« 
Il  elles  I  aux  premièref  digpîlék  J'ai  ebiepdii,  dit  fteyeiei^p 
'des  offleieTi  tores  i  tntA  qee'des  ttoamohiultj  /  fne  dire  y  efi 
^'^laoljdc  personnages  qiii  occupaient  de  grands  emplois-C 
ip:  c'est  m  honuBe^iiB .  boaoe  race|  il  A  élé  acheté,  i*  (4^ 

i  (i)  Mésq^sqrl'Cgjpts,  t.3,  p<  idcK  •F-^SlMib*  Ub  |6.««faitfS^ 
jiî^,  lijt>.  I.  — Pl^o.Ub.,6.      ,      .  .       *  , 

(2)  Vo jajges  de  Browne*  «  '  ^  .  *  * 

(3)  B^ént.  sur  rEgy|ffi,'i  3  ,  p ,  358j  "  "     /  '   '  « 
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'  tembotte  le  Nil  jusque  dans  la  hante  Egypte» 
Att  nord  ,  une  plaine  s'étend  jusqu'au  Delta  p 
ftnquel  elle  refèsemble  jmt  b0ièl  m1  et  par  set 
)^oâoclions.'  Nous  avons  déjà 'dit  qu'on 'éva- 
luait la  population  du  Caire  à  3oo,ooo  habitant, 
IjcIs  rues  y  ^nt  étn^itea^v  -  ptëcaiitiotl  90*011 
ft  prise  pour  se  garandr  •ée4-'«fdefir  du  soleil. 
Dans  la  yille  est  un  large  canal  appelé  le  Cha* 
lige  p  dont  Todeur  est  quelquefois  insupporta^ 
1>le»  Cependant  il  borde  les  principales  mes» 
lia  grande  mosquée  est  ornée  de  colonnes  de 
ïharbre  et  de  tapis  de  Perse*  Elle  contient  une 
bibliothèque  de  mannscnts  ;  de  riches  reveaiis 
«ont  attachés  à  cet  établissement  religieux; 
Le  Caire  a  beaucoup  de  citernes  et  de  réservoirs 
d'eau,  des  bains  publics  ,  deslmasars  on  mar- 
chés; chaque  sorte  de  négoce  y  a  sa  place 
fixée.  Les  maison^  ,  pour  la  plupart^  sont  çons* 
trnites  cie  grès  que  Ton  tiré  de  la  montagne 

•voisine.  Elles  ont  quelquelbis  trois  éuges  ;  les 
tMj&tB  sont  ptatsviLes  ha^ainsy  ou  appartemens 
des  fetaMes    som  tichemenv  meublés.  Ceux 

des  hommes  sont  propres  et  simples.  Le  com- 
2perçe;du  Caire  était  immense  avant  la  décou- 
Verte  du  cap  4^  Bonne  -  Espérance*  Cette  ville 
ost  encore  le  centre  de  celui  de  T^frique 
orientale  »  comme  Tripoli  l-ést  du  commerce 
de  FAfrique  occidentale*  On  apporte  d'Yémen 
du  café  f  des  drogues ,  des  parfums ,  quelques 
pierres  précieuses  ;  de  llndostan  ,  des  mous- 
selines f  dtt  coton  p  des  épices.  Les  jcaravanes 
de  Seima^r  et  de  Four  fourni$$ent  des  esclaves^ 
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de fo'ponëre  d'or,  de  rivoire  p  de$ coraes  de 

rhinocéros ,  des  plumes  d'autruches  ,  des  gom- 
mes 9  des  drogues.  Il  vient  de  Tunis  et  de  Tri* 
poli  y  de  rhiidle  p  des  bonnet  rouges  et  de 
belles  flanelles  ;  cle  Syrie  p  du  coton  ,  de  la 
aoie ,  du  savon ,  du  tabac  ;  de  Constantino-^ 
ple^des  esclaves  blancs  circassiens  et  géorgiens^ 
c'est  d'entr'eux  que  se  tirent  les  fameux  ma- 
melouks. On  apporte  en  outre  de  cette  ville  ^ 
toute  sorte  d'articles  nuum&ctnrës  en  airain  ^ 
cuivre  et  fer.  Un  grand  nombre  d'esclavea 
nègres  passent  du  Caire  dans  le$  contrées  ma- 
hométanes  plus  septentrionales.  Il  y  a  des  maw 
nufactures  de  sucre  ,  de  sel  ammoniac  ,  de 
lampes  de  verre ,  de  salpêtre  p  de  poudre  à 
canon  ,  de  cuir  ronge  et  jaune  p  >t  particuliè^ 
rement  de  fines  toiles  du  beau  lin  d'Egypte.  Les 
jardins  et  les  maisons  de  campagne  des  grands 
sont  au  nord»est*  Mais  la  montagne  composée 
principalement  d*nn  grès  calcaire  de  coulent 
blanche ,  est  entièrement  dépouillée  de  ver-» 
dure.  Le  vendredi ,  les  dames  se  rendent  à  nno 
mosqnée  qui  est  hors  des  murs  ;  c'est  nn  pëlé« 
rinage  de  plaisir.  Dans  les  crues  du  Nil ,  on 
se  sert  de  légers  bateaux  ,  semblables*  ans 
gondoles  vénitiennes.  Des  danseuses  et  des 
danseurs  de  cordes  sont  les  objets  faroris  des" 
diverUssemens.  Les  jeux  principaux,  sont  les 
échecs  et  les  dames  polonaises.  Lorsqu'il  ar* 
rive  de  grands  évènemens ,  oj^.  ûre  des  feux, 
d*arti£ce. 

Les  villes  les  plus  importantes ,  après  h 
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CAtëf  sbiir  AlexiÉiidHev  ]l^6sette^v  ftâ^id(^z][ 

et  Daiuiette  (^).  L'Egypte  stipérienre  n'a  plus' 
cette  Titèbes  aâtrefois  si  fameuse;  et  la^villé 
êe  Gii'gé  ellè'^mitaé*,  qfuï  tétait  devMiité'  la  ca^ 
lîjitale  de  cette  partie  de  l'Egypte  ,  commencd 
2  déchoir  (c).  '     *  ' 

:  \  i 

(a)  Ou  découvre  de  loîo  celle  ville  aa  milieu  desXo^t* 
tfe^dalliera ,  de  bananiers  et  de  sycomoi^  qui  leonroanent]^ 
dlie  es(  placée  «or  îea  bords  da  TSTit,  (jai  j  sans  les  déj;ra- 
éet,  baigner  *tcrds  liss  dès 'les  ttnirifMles  dé<  maftotTs.  ÈXié 
€n(  bôtié  pràé  dé  la  b^nche  et  de  la  bdti<?he  Bolbili^ue.  Elle 
n-oiîfe  aucun  menument  curieux.  Son  ancmaue  circon- 
"Vatlaliou  annonce  quelle  a  élé  plus  «grande.  Ainsi  qu*i 
Alexandrie  y  la  gopulaùonde  cette  viiie  va  toujours  en  dê-i\ 
croissant.  Les  maisons  mieux  bâties  ,  on  général  ,  qu*à 
Atexandriè ,  ào'nt  Cependant  si  ftéles  encore ,  què  si  elles 
Â^j^Meot' ^parghés  pa^fecliliiaty  qoi  ne  délndl  rien  ;  elles 
tfV)l)#lëAieAt  pltifs:'  Ui'éfogèi  ,  qm  tdot  toujoafs  en  amo* 
çani  l-iin  sur  Vautre  ,  finissefat païf se  toucher,  ce  qui  rend 
les  rues  fort^  obsCure^  cl  tort  tristes.  Le  Délia,  qui  ait 
sur  la  rive  opposée  du  fleuve,  est  une  île  dclitaeuse,  qui. 
forme  un  jardin  d*une  lieue  d'étendue  ,  ce  qui  reud  aussi 
les  maisons  bâties  sur  le  bord  du  fieVve ,  très-agréal>lés  (i).' 

(C.  a;  W.) 

^^)f  Slle^dlRè,  à^pèki^rès,  Ifat  formi  d^dni'  cff^séùt  htë 
ttriapiiile  detaoe  de  ia^i«iè»%  et  envicondé  deielns'viil^ 

(ivées  ,'qui  s'ëtendent  jusqu'au  lac  Mehsaleb*  Elle' ne  ren- 
ie rme  pas,  suivuiit  Biuwue,  plu5  de  40,000  hommes  (2).  ^ 

(C.  A.  W  ) 

(c)  Girgé  est  à  une  égale  distafnce  du  Caire  et  de  S^ène; 
sotl  tt/ititoire' est  ttès-ncbe,  elle  est  la  capitale  de  la  haute' 
Mgff^  l' eUe  estèttssî  gnmde'qué  Myo/^b  4k  ^e  lilélilui/ 

(a)  Bnrfriit  »  L     p.  iSy  dé  U  tr«d«  ù»*  ,  ' 


#      1F  *  T  H.  ^ 

<2Âiiliinë  VEgfpie  ntt  soit  pks  klétiliM  dwCwmm^ 
tonuûerce  de  l'Orient  «  m  le  greiu^r  de  Rome 


moiofl  gjrand*  qa»  Sioulh ,  et  moîiis  joU»  que  tontat  les^ 
trois.  Leaomile  Girgé  ou  BgirJaé^  lui  rient  d'un  graed 

moaasière  ,  plus  anciciiaeincut  buti  (jue  la  vtile  ,  dodié  à 
Saiot^Georg» ,  qui  se  proDoace  Ger^e  «a  langue  du  pa^d(i}« 

.  Im  ville  de  Teolakriiiiié^  i^peu*près  iiu;900tre  de  la  pro«, 
vlne»  de^Glièrbjréh^  Ml  éHfdQidliiui  la  plft  G«^MdéraUedfi 
ISnlM^f  du  Mlft.Xl!ft*j..iief94dM  diffiMiâtfi  puiietde  l'E^j 
gypl«,  ét  rAbjsstaîe,;  de  rHedfai  et  d«  sQjaume  de  Dar-i^ 

iour,  tltjs  pèlerins  dont  le  nombre  est  parlé  par  ie  rdpport 
deshaiiiUus,  à  i5o»0o  s  ces  réunions  périodiques  ont  pour 
objet  de  rendre  hommage  au  tombeau  du  saiut  persoouaga 
SflgrdAhm^d  el«B0deaii^#  Lcf  comnoiei»#  y  trouve  aussi 
flcb.  •TÉnliget>  «l.coauiie.oes  réunions  ont  iioa  à  Téqui*» 
M»9>  dtt  pantoM  4t  ail  -nUm  d%iép  ohaduiit  d'eltee  «si; 
D!époqtM»<fiw  tabxfké  fiuiieiui  pendant  letytiel  on  échange. 
1#8  pvoduclions  de  la  haute  Egypte,  des  côtes  de  la  Bar^ 
barie^  et  de  tout  rûrieat,  contre  quelques  macchapdises 
d*£urope,  les  bestiaux  du  Delta  »  et  les  tuiles  de  lin  qu'on  y 
&l>riqueu  Aly-fiey ,  il  y  a  environ  trente  an»'«  iit  oonat^ruira^ 
à  Teotab  .ua  tHn^bti  okjbl  qui  pûttû  atfn  a0i»;«plasieiuarnea 
dshiiiiHe^aeBl  en  antoâ  biifidéea*  de-petite»  ieg^  destinée»' 
•oie  flharehands^  fitf  aine  (e)^  . 

Siouili  est,  î^uivant  Detioti,  une-  grande  et  belle  ville 
biéki' peuplée^  et  bâtie,sur  liiibplecM»âMni«dèl2ane^^  Ur- 
copplis.  I 

qcie  btttf  ièftéi 

Eshiieest  la  résidence  d'un  commefcé  co'rtàldérablK 
...2a  ville  de  Médinddans  WJË'ajoum,  est^e  tié^  principal 

<i)De&en»yoyagei ,  t  s>p»  3^ 

C») Méi^qlPii  «utr^gypte^  t.  3  ^  p.  |Si. 
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. .  capendant  1er  Delta  exporte  toujours  une  grande 
quantité  à»  «ria  ,  et  TÊgypte  supérieure  fourni^ 


«t  d«  Kodualnede  ctlle  pnmiiee ,  Ui  plus  flo« 
nssaote  de  toute  HEgypte. 

Nous  oe  devons  pas  oubllér  de  menfîoDiier  le  petit  port  de 

Cosseïr  sur  les  bords  de  la  mer  Rouge  5  ilest  placé  au  fond 
«fijiie  pctilè  baie  ouverte  au  sud-est,  et  abrité  par  des  rochers , 
des  vents  du  nord  et  du  sud  qui  soufflent  le  plus  fréquem- 
ibeot  dans  la  mer  Rouge.  Il  est  également  abrité  par  la  terre' 
des  veilt8  d'ouest  qui  poussetaîent  au  large»  lAviUeest  bAâe 
prk$  du  rivage  sur  uûe  plage  •abloueeiMei  et«oiiipM4e  de 
madrépores  dontplusieui»  sont  ébotihes*  Elle  a  138  tmaes  de 
longueur  du  sud-ouest  an  nofd-est ,  et  80  toises  dans  sa  plus 
grande  lar^^eur,  elle  est  percée  dans  ctsens  de  deux  rues 
'  principales  qui  vont  du  bord  de  la  mer  sur  une  petite  placo 
<n  avant  d'un  cbâteau  bâti  sur  une  petite  éminence  de  cail- 
loux roulés,  dent  Us  murailles  sont  flanquées  de  quatre» 
louis  (l).  Ce  c|n*on  ne  peut  ni  peindre  ni  décrire  ,  est  le  ri«» 
ll^de  aspect  du  sol  et  rîosupportable  leAet  de  l'ardeur  du  so- 
leil sur  la  blanoheur  de  celte  plage.  Les  différentes'  ^allées 
que  l'on  peut  suivre  pour  se  rendre  de  lCeoneh  à  Cossw,^ 
60ut  au  nombre  de  cinq  ;  la  vallée  se  partageant  eu  autant 
de  branches  au  puits  de  la  Gui l ta  ,  à  environ  22  milles  du 
lîil  :  les  caravanes  mettent  trois  jours  et  demi  pour  so 
xendre  de  Kenoeh  à  Cosseïr  (2).  Suivant  Browne,  lliabiU#-. 
meut  et  le  lattage  des  babitans  de  Cosséïr  ont  plus  de  rap« 
port  avec  ceux  de  laoète  oriente  du  goUèdjMidwe,  qu'amP; 
ceux  des  égyptiens  (3)'  '  .  > 

La  petite  villa  de  Sues  est  aussi  remarquable ,  comme  Ui 
dernière  de  l'Afrique  de  ce  côté;  elle  est  sous  le  parallèle 
boréal  de  29°  58'  37' ,  et  le  golfe  Aral^ique  se.  teronne,  k 

» 

(i)  Mém.  sur  TEgypte ,  U  3 ,  p.  89.  F'oytM  uut  vu©  d«  cette  Till# 
par  Denon  »  pl.  83. 
(a)  Mém.sur r£gjpte>  t. 3^p.  â7#.     '  <*       ■  '  .  » 
(3}Breinie|t.i»r.at6.  ;  .    ,  ... 


O  Y  P  T  J5.  3o5 

quelques  cargaisons  de  froment.  On  enyoie  de 

la  cire  dans  la  Syrie  ,  du  caië  et  des  enclaves 
Bpirs  à  Constantinople.  Nous  avons  ,  en  par- 
lant du  Caire fait  miention  des  autres  articles 
de  commerce.  Alexandrie  était  le  chef-lien  dtt 
(^lui  d'£urope.  De  là,  les  marchandises  pas- 
saient à  Raschid  et  ensuite  au  Caire;  lies  ob- 
fets  d^exportation  étalent  le  &afran"(et  lé'  séné^ 
On  importait  environ  huit  cents  balles  de  large 
drap»d'£iv'iDpe.  L*ecoffunerce  de  Damietteest 
peu  important  (a). 

«DviroD  2^566  toises  au  nord  delà  ville.  On  trouve  à  Tetelré* 
ihilë plusieurs ravÎQs  dont  U  direélion  est  dm  slid  au  nord; 
un  d'eux  ressemble  à  ud  cuiàlVcft'sadf  rentrée, est  inïëiiéuc 
«u  niveau  de  ta  mer.  Un  oS«efvateUr  técènt  if  (idnjectuTé 

aveca:^5ez  de  vraisemblauce  ,  que  les  eaux  de  la  itier  sê  sont 
un  peu  retirées  en  rel  endroit;  que  raucien  Hëioopolig  ou 
Pilhom  ,  était  placé  où  sont  mainlecaDt  les  ruines  dA<^ 
boukecheïd  ;  que  le  pays  de  Gessen  ou  de  Ra messes  dont 
il  est  parlé  dans  récriture,  tl'est  autre  qty  la  vallée  aotudle 
de  Sébabiahr^oil  se  trouvent  ces  ruines  (x)* 

(a)  Donnons  une  idée  succincte  du  commerce  et  des  mar* 
nufactures d'Egypte.  "  ^  •  •  j 

C'est  à  Balaise  dans  la  haute  Egypte,  que  se  fabriquent 
sur-loiil  les  jarres  de  terre  qui  en  ont  reçu  le  nom  :  ces  coa*- 
Dulactures  fournissent  noo-seutement  toute  l'E^  pte  ,  mais 
ia  Syrie  et  les  iles  de  rArchipel;'etles  ont  la  qualité  de  laisser 
Iranssnder  l'eau,  et  par-là  de  i'éclÂîrcir  et  de  la  rafraîchir^ 
&briquéés  'à  peu  de  firaia ,  elles ,  pettvent  llre>vèadue$  -U  si 
bon  marché,  quon  s'en  sert  son  vent  pour  constntiiè  les 
murailles  des  maisons,  et  lUabitahtItfpKis  paiivlre  peut  s'en 

Focurer  eu  abondance.  La  nature  en  durnie  ia  matière 
'  1       <»"»  r 

<x)Mém.  rar  rSgJfteit.  4|  p.  sx8.  Ca  mémolta  est  aacoa-* 
|Migné  d'nàa  e«ftt> 


.j 


Digitized  by  Google 


3o6  £  C  Y  F  T  B. 

9  ■  •  ,  • 

•        4  - 

Climat  .  On  ^it  qu*il  est  dc^s  particularités  propres 
fiu  çliinat  de  ITgyptç.  iUea  n'y  est  plus  rare 

toute  pr^part^fî  dans  le  dessert  voisin  ;  c*esl  une  marne  grasse , 
line  ,  savonneuse  ^  et  compacte  ,  qui  n*a  besoin  que  d'êlre 
hnmectée  et  manitv.^  pour  élre  rnalléible  et  tenace;  et  les 
vases  qu'on- en  fait  tourner^  sé<^er  et  cuire  à  moitié  au  so- 
leil ,  sont.aab^s  eu  peu  d*heurej  par  l'action  d'un  seul  féo 
de  paille.:  oi^  efi  forme  des.iadeaiix  ^  que  loua  les  voyageur» 
qu  'Egypte  oui  dëcrila»  Telle  est  fa  constance  des  bâUlndesy 
8és  cou'tumes  et  des  arts  dans  *cetle  sin|rtilièie  centrée , 
que  Dcnon  a  Ironvé  les  mêmes  jarres,  daus  les  mtîiîHîs 
formes,  employées  aiiK  nit^mes  usages,  monlées  sur  les 
mémei  trépieds  dans  des  tableaux  iuérogiipbyques  et  dans 
^es  peintures  sur  manuserît  (i). 

-  .Qfl'Abrique  à  Sjrouth  et  diuis  les  environs,  une  quanti  l4 
«W^djtoblft  .^  .toi^  de  iii^î  à  Gjrgph ,  Vaxshyout  et 
'  Kenneh  jdes  toiles  de  colon  et  des  schdies  d*un  tissu  beau- 
coup plnsserrë.  Le  colou  iabriqué  dans  ces  trois  villes  vient 
de  la  Sy  rie  et  du  Delta  ^  celui  que  l'on  recueille  dans  le  pass 
n'est  employé  qu'à  Esneh,  où  l'on  fait  les  plus  belles  toiles 
dé  cptoa  de  la  haute  Ë/rypte.  Qa  tire  de  cette  dernière  con- 
trée une  quantité  considérable  de  grains,  des  toiles  de  lin  et 
4leiciil|»n  ^  vdes  buiUs  de  difiiSrentes  espèces';  elle  reçoit  en 
échange  du  riz  et  du  sel  du  Delta ,  du  savon ,  des  étofTea  de 
;soie  et  du  coton  de  $yrie  ^  différentes  marchandises  d^u- 
rope,  lelquedufw'r^  .du  ploipby  du  cuivrd^  dc^s  draps,  du 
•  «goudron. 

On  ne  6d>rique  f  ç^u  de  rose  que  da  n  s  1  c  l^ay  ou  m  :  quand 
Jfa'XOSes  sontjabondaptçs,  on  ^tobUt  àMédinetrente  appa* 
jmbponr  les  distiller.^  pfss  appareils  sont  fort  simples.  11  se 
febri^ue  encore  à  M^n^'  des  étoffes  de  laine,  des  toiles  de 
coton  et  de  lin ,  et  des  scbôles  dont  rexportaliona  quelque* 
lois  été  jusqu'à  i>,ooo  pi^r  mois.  Ku  général  Fajouni  est  la 
province  la  mieux  cultivée,  la  plus  industrieuse,  et  la  plus 
ilorissanle  de  r£gyple« 
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que  la  pluie^  et  la  chaleur  y  est  exirême^partlcu* 


Xe#  emwaêB  d'Ai^ymbie  .aumpi  )iMi|aà  Ssodi  llnté- 
çeiir  du  dtert  à  roneot  du  Nil  ;  «llflA  apportent  d«  Vivoira 
et  des  plumes  d*autrucbe  ;  mais  leur  principal  commerça 

consiste  en  gomme  et  eu  jeunes  esclaves  des  deux  sexes.  Le 
Caire  e§t  le  terme  de  !enr  voyage,  et  le  iieu  où  leurs  ventes' 
se  consomnieat^  elles  emporleul  en  retour  des  verroteries  doi 
.Venise  y  des  robes  de  drap,  des  toiles  de  oolon  et  d^Un^ 
des  schâles  bleus  et  quelques  autres  étofles  qu'elles  acbèteut 
à  SiottUi  et  il  KeDoeh.  Les  arabes  ababdeh  et  bicharieh . 
Tiennent  aussi  chercher  ft  Esneh  des  métaux ,  des  mten* 
•îles y  et  lès  grain»  dont  ils  ont  besoin  :ils  y  vendent  des 
esclaves  et  des  chameaux ,  dcà  gomiues  d'acacias  qu'ils  ré- 
coltent dans  leurs  déserts  ,  et  le  rlinrhon  qu'ils  font  avec  i& 
bois  de  cet  arbre  y  mais  la  denrée  ia  plus  précieuse  qu'ils 
apportent  est  le  aéiié  :  ils  récoltent  cette  plante  danijes  mon* 
fagnës  bnive  la  Nil  et  la  mer  Ronge ,  à  la'  hatileur  et  au  midi 
«de  Sjènoi  où  elle  erott  spontanément.  Les  babilans  da 
Oodbanich ,  village  h  quatre  heures  de  chemin  an-dessoua 
dé  Syinc  ,  sur  la  rive  gauche  du  Nil,  réunis  avee  quelques 
arabes  ababdeh,  forment  totts  les  ans  une  caravane  qui  sa 
rend  dans  Tintérieur  des  déserts  au  sud-ouost  de  la  première 
cataracte,  pour  y  chercher  1  alun ,  qui  formait  autrefois  una 
paitie  Cônsidérab  le  des  exporta  lions  d1£gy pte.  ' 
^  Le  commerce  qui  se  fait  à  Cosseïrsinries  faordedelamer 
"Rouge,  n'est  qu'on  fidble  reste  de  cetdl  'qui  anrichtssail 
antrefoîs  l'Egypte.  Leè  exportations  éànt  Whled,  Mne, 
orge,  fèves,  len  11  lies  ,  sucre,  0  .ir  do  carlhame ,  Iiiuie  de 
laitue ,  beurre  ;  lei  importations  «ont  en  cai*î,  en  toiie  de 
coton  ,  en  mousselines  des  Indes  ,  en  étofto  de  soie  anglaise, 
en  épicas,  encens ,  gomm»,  schâles  de  Gachmir.  Ce  cotn» 
faïence  se  fiiit  ail  psltdi^par  les  égyptiens  qài  vdiit  en  pM«^ 
linage  à  U  VLAk». 

Il  mnt  ausM  chaque  année  deux  caravanea  du  Darfour  , 
dutcuAc  composée  de  quatre  à  cinq  mille  chuuseaux^  lqh* 


■ 

3o8  à  a  r  9  T 

lièremeot  depuis  mais  jusqu'en  novembre  (a)^ 
Le  ùoià  »  ou  plutôt  une  sorte  de  printems ,  rè« 
gne  pendant  les  autres  mois  (i).  La  principale 
inaladie  paraît  être  raffaiblissement  de  la  vue. 
La  cécité  y  est  fort  commune.  Qttel(^ues-uns 
Attribuent  ce  mal  à  l'extrême  chaleur  et  an  dé* 
fiiut  de  pluie.  Il  en  résulte ,  selon  eux  ,  qme  Tair 
est  continuellemeat;  chargé  d'une  poussièro 
tràs^e  9  rasdue  jim  mordante  encore  par  •  la 


duih  par  aoo  ou  3oo  personnes  ^  qui  apportent  à  Siouth  «t 
•u  Caire  das  daDis  d*éJéphant,  des  cornes  do  rbioocéros  , 
des  plamas,  d'aotn^cba ,  dala  gomme  arabique  ',  du  tamarin  t 
dii  natron,  et  des  esclaves  dont  la  nombfa  monte,  année  com- 

niuue  ,  à  ciiiq  oii  six  nulle  ,  la  plupart  de^i  jeunes  filles 
/   ou  des  femmes.  Un  aulre  auteur  porta  à  12,000  le  nombre 
fl'eacl^ves  qui  arrivent  quel^ueibi&  du  Dàxioui,  et  celi^i 
4ea  chamisaux  m.  i5,o6o  Q. 

^  Il  arriva  aussi  en  Eii^rple  des  caravanes  de  Spie  »  d% 
Barbarie  et  de  Seiinaar  ;  cellea  de  Syrie  portent  des  oolpna^ 
4a  tabac ,  des  ëloi|às  en  soîetiet  en  laine  »  de  U  cira  »  du  miel  , 
flea  raisins  seos ,  et  autres  objets  de  consommation.  Les  ca». 
ravaiies  de  Sennaar  sout  muitrt  considérables  que  celles  dl^ 
Darf'our  .  et  apporleat  à-peu-près  les  mêmes  denrues,  el 
aussi  d«s  civettes  des  cravaches  au  cuir.d'hippopotame^ainsA 
^ua  des  dents.^du  aoéme  animal»  (  G*^  A.  W.  )  ^ 

.  (fit)  Stir-toot/dttfiLat  les  kham^i^s  ou  saison  de  jours 
<ta  sont  tes  yanli  de  sud  el  da  sud-est  qui  domipeni  ayant 
et  après  Téquinoxe..  Gaétan  Solira  a  observé  que  sor  la  rive 
^aucliL^  du  Nil,  oh  Roselîe  est  située ,  les  passai! s  liaient 
enveloppés  dans  des  nuée^i  de  peùla  moucherons  qui  dispa- 
niisaaitîDl  aussitôt  que  le  vent  ]Lhams|»>vaiiait  àchapgec  Ç*)^ 

{i)Voinej,i.67.  . 

(♦)  Mém»îiurl*!!gypte  ,  t.  4  ,  p.  8r.   ^  • 
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l|tialîté  nîtreuse  du  terrain.  Il  faut  néanmoins 
regarder  Thabitude  de  dormir  en  plein  air  sur 
des  ternisses ,  et  exposé  aa  serein  ^  çomj|ie  1& 
jHincîpale  cause  de  cette  maladie.  Lorsqu'elle 
se  déclare ,  elle  s'accroît  bientôt  par  Téclat  du 
ëoleil  que  réfléchissent  la  faUnchenr  des  mai» 
sons  et  celle  du  sable  des  déserts  {a)*  Denom- 


{a)  Cette  Tëfr&cttoii  des  rayont  da  soleil  sur  les  salfles 

disert , produit  un  phénomène  singulier  qui  peut  aunsi 
"contribuer  à  la  cécité  :  Tarmée  française  Tobserva  lou»  le» 
jours  diiraDt  sa  marche  dans  le  dt\H(?rt  ,  depuis  Alcxan» 
drie  jusqu'au  Gair^  .Mooge  lui  a  donné ,  le  uom  4e 
rage^  el  la  décrit  de  la  manière  suivante  : 

^  Le  soir  et  le  matin  ^  l'aspect  du  terrain  est  tel  qull  doit 
^tre  ;  et  entre  vous  et  les  derniers  villages  qui  sV^lIrent'  à 
Votre  vue,  vous  n'spereevez  que  ta  terre;  mais  dè's  que  ta 
surface  du  sol  paraît  suffisamment  échaiifïée  par  la  présence 
'dn  soleil,  el  jusqu'à  ce  que  vers  1<?  soir,  elle  commence  à  se  re- 
froidir, le  terrain  ne  paraît  plus  avoir  la  même  extension, 
et  il  parait  terminé  à  une  lieue  environ ,  par  une  inondaticyi 
f^ënénle.  l^es  villages  qui  sont  placés  au-delà  de  cette  dif« 
fiiiee  »  paraissent  comme  des  fies  sitûëes  an  milieu  d'us 
grand  lâc,  et  dont  oh  serait  séparé  par  une  étendue  dTeaa 
plus  ou  moins  considérable*  Sons  chacun  des  villages ,  (in 
voit  son  image  renversée,  telle  qu'on  la  verrait  nncclivement 
s*il  V  avait  en  araut  une  surface  d'eau  réfléchissante.  Ainsi 
tont  concourt  à  compléter  une  illusion  qui ,  quelquefois,  est 
craelle^  sur-tout  dans  le  désert ,  parce  qu'elle  vbus  présente 
vainement  fimage  de  Teau  dans  le  tems  même  oii  vous  eu 
^rouvejf  le  plus  grand  besoin  (l)  a«  L auteur  de  ce  mémoire 
sxplique  ce  phénomène ,  par  lascensîon  continuelle  de  ta 
eouche  ddir  qui  touche  au  sol,  et  est  ccbaufféepar  lui ,  ce 
qui  iiorme  deux  milieux  de  densifé  différentes,  où  se  lé- 

(0  Mdm.  sur  r£gjpte  ,  t.  i ,  p.  6^* 
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breoaes  plastatioiiA  d'arbrea  ou  cte  taillis  dana  . 
les  androits  où  ellea  pomrraiant  ftToir  lian  ,  et 

le  soin  de  peindre  en.  yerd  les  bâtimens  et  au^  , 
trea  objets  extérieurs  ^  rendraient  plus  rar« 
cette  calamité ,  qui  parattn'avoir  point  été  cou*  . 
nue  des  anciens  égyptiens.  Mais  le  meilleur 
jemède  serait  un  édit  qui  défendrait  de  dormir 
en  plein  air.  On  retirerait  aussi  quelqu'ntilité 
de  Tusage  de  garde-vues  pareils  à  ceux  dont  se 
aervent  les  lapons  contre  Véclat  de  la  neige.  Oq. 
a  supposé  faussement  que  la  peste. était  brigi* 
naire  d'Etluopie  :  on  ne  l'y  ccmnatt- point.  En 
Egypte  y  elle  est  toujours  imporlée  de  Constantin 
'  Jiople  {a).  L'extrême  chaleur  a  antalit  de  pon-> 
voir  pour  la  fixer  en  Bg}'pte  y  que  le  froiâ 
dans  d'autres  pays. 

I,  ■■■4        ■      1.1   ■    i  ■  ■   I     I  ■■!   Il»   I  I     ■     .-■■Il  1 

llc^rhîssent  les  royons  de  (iimière.  Ce  pkéDOfnène  étaîlcoDOi» 
des  ancieps,  comroe  on  le  voit  par  un  passage  de  Quinte» 
Giircè,  tiv.  7,  cb.  5  ;  et  il  doit  être  commun  dans  tous  Te» 
disette  s&bloubeox  situés  dans  la  «ènetorride.  (C.  A*  W«  ) 
(a)  Ceci  esl  nne  erreur  ,  et  Gnëlao  8olira  (i)  a  prour^ 
€jue  la  prsle  esl  une  maladie  parliciiliùrc  ;  qu'elle  tj-t  lodl— 
jVcne  à  rEo:yple ,  épidi'iniqae  et  conla^ioiise  à-la-iois,  et 
qu'elle  n  esl  point  apportée  dan«  celle  contrée  4®  Goustanti— 
rople,  cofnme  TonL  cruFrosper  Albin  ^  Bruce^  Savary  et 
Volnej;  maïs  cet  auteur  nVxplique  pas ,  ce  me  semble  ^ 
d'une  manière  aussi  satisfaisante^  I  origine  de  ee  ciruel  fléau  ^ 
ni  pourquoi  jes  grecs  et  les.romains  n'ont  fàit'auçâne  men^ 
lion  de  celle  maladie  en  Egypte,  et  se  sont  tons  accordés  Ib 
nous  (1<  peindre  ceUe  cuntijée ,  comme  la  p^ufi  sâlubie  quâ 
soi!  au  monde,  (  C.  A«  W -)  '  . 

(i)  Mém.  sur  l'Egypte  >  t*  4|  p.  Z8x* 
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L'aspect  de  TJEgjpte  varie  suivant  le^.dif*  Appert  du 
tiren»  lieux;  maU^  en  «général ,  le  soi  y  est 
plat  et  uniforme.  Alexandrie  est  comme  une 
île  au  milieu  du  désert ,  au  lieu  que  le  Delta 
fSSre  une- riche  végétatioi^  et  des  prairies  inon* 
dées.Le  palmier  et  le  dattier  sans  cesse  répétés  / 
présentent  un  aspect  ennuyeux  ;  mais  dans  les 
environs  de  Raschid,  des  bosquets  d'orangers 
.varient  agréablement  le  pàïsage.  Dans  ta  plus'  - 
grande  partie  de  l'Egypte  ,  la  vue  se  borne  à 
cette  fertile  p  mais  étroite  vallée  que  traverse 
'  le  Nil  y  circonscrite  de  part  et  d^autrè  par  des 
roches  nues  et  par  des  montagnes  arides.  Les 
villes  et  la  culture  se  trouvent  principalement 
sur  Je  bord  oriental.  Par  derrière  sont  ces  vastes 

cliaines  qui  s'étendent  jusqu'à  la  mer  llouge, 

et  qui  abondent  en  marbre  et  en  porphyre  ;  .mais 
elles  manquent  d'ean,  et  ne- sont  habitées  que 

par  des  bédouins.  A  travers  ces  montagnes 
est  une  route  solitaire  qui  conduit  à  Cosséïr^ 
sur  la  mer  Rouge.  A  l'ouest  »  les  montagnei 
aboutissent  à  un  vaste  désert  de  sable  ^  où  il  ' 
j  a  deux  oasis  (a)  ^  nom  par*  lequel  on  dé^i^ 

(a')  TjC  savant  La uglèâ  fait  dtjrivei:  1  él^ molo^^le  tîe  ce  mol, 
de  celui  (\c  nuaJic  ^  qtitsigpiiie  encore  aujourd'hulen  copîite  , 
habitation.  Il  faut  remarquer  qu'Hérodote .  Ptolémée  ^  Fiiuo 
et  .ta»  anetenSy  en  gënëral,  ne  donBaieat  lé- nom  d*oa8Ît> 
qu'à  celles  qui  dépendaient  de  )'£|ry|Me>  '«jtvoiquniài  cv^d^ 
*  DttssenI  le  pays  d'Ammôd  ôa  S^ôuaB',  ét  prob'àbtemeDt  plii^ 
tieoFsaulre^  oasia.  ]^  pôkilt'on  db  céit  dSVenea  dasfs  est  vct^S, 
fourdlinî  bien  déterminée  :  on  peut  observer  que  les  deux 
ea»U  proprement  dites,  ou  ks  oasis  des  anciens ^  stml  des 
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gfie^es  terrains  placés  comme  de^  fies  dans 

une  mer  de  sable.  L'aspect  dè  TEgypte  ,  aa 
tems  de  l'inondation  ,  a  été  décrue  d'une  ma* 
jiière  plutôt  poétique  qu'historique  ,  et  même 
cette  description  n'est  applicable  qu'anx  par*^ 
ties  du  Delta.  Les  autres  cantons  de  TEgypté 
ont  quelques  canaux;  mais  »  en  général  »  ilé 
sont  arrosés  par  des  machines.  Suivant  un 
voyageur  moderne  »  «  le  soi  y  est  communé* 
xnent  si  riche ,  qu^il  n*a  paà  besoin  d'engrais. 
C'est  une  .terife  noire  ^  d'une  natu)re  visqueuse 

<ll  ■     I  ■     •■  .  ■  I  ,  II...   ...I.  ..1.  .» 

Vallte  aloDgéct  el  composées  de  groupes  dites,  taDdisque 
les  autres  pays  auxquels  on  applique  aujouitThuî  le  même 

nom  ,  tels  que  Syouah  ,  le  Fczzan  ,  elc. ,  sont  une  ëleiidu© 
non-inlerrompue  depavs  r  n  I  tivables ,  dool  la  ibrme  esl  ovale 
OU  arrondie.  La  grande  oasis  a  environ  85  milles  de  long  : 
elie^  est  traversée  paries  caravapet  ^QÎ  se  rendant  djËgypiq 
an  Abjrisini^  La  petite  est  bien  paoins. connue,  pârce^u*elle 
ne  sa  ttoUTe  sur  ie  chemin  d'aucune  caravane  ;  elle  produit 
jl*exceUentes  dalles,et  c'est  suivant  Browne^une  espèce  de  cheP 
fieu  des  arabes  maghrébins  qui  ^ëtlendent  jusqu'au  Vetsan  , 
et  même  à  Tripoli.  Ceux  qui  voudront  connaître  tout  ce  qui 
a  été  dit  et  écrit  sur  les  oasis  ,  n  ont  rpi'h  consuUer  un  mé» 
moire  de  Langlès  â  ce  sujet,  inséré  à  ia  suite  de  la^traduc- 
tion  française  des  voyages  de  Hornemann  ,  1. 1,  p.  3ô3*Nous 
p^florons-de  l'intéressant  pays  de  Syouah,  lorsque  nous  dé- 
crirons le  nord  de  rAinc|ue.  Du^côté  de  llsthmedeSues  est 
line oaats  nummé ÏLorajn  parjes  babitans  du  pays  3  il  conliènt 
boit  k  dix  hameaux  avec  leurs  jardins,  et  environ  4060 babi* 
tans.  Le  Salehyed  est,  de  ce  c6té,  une*  autre  oasis  ombragée 
par  un  buis  qui  a  plus  de  deux  lieues  de  lonc;,et  enclave 
vue  dixaioe  de  villages  dont  le  nombre  des  babitans  est 
^'environ  six  mil  le-  (  K<r>)^;E  les  mémoires  sur  l'Egypte^  1. 1* 
p.  40etsiuv.)  (C.A*  W.>         .  -      -       .  . 
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ét  cÀictuense  »  laquelle  ne  se  trouve  mêlée  d'au* 

cune  pierre.  Si  on  la  laisse  sans  culture  ,  l'ex- 
trême chalatxr  y  prati<}ue  des  feniefi  si  pro- 
fondes p  qu'avec  une  pique  »  longue  de  six 
pieds  ,  on  n'en  trouve  point  le  fond  (i).  »  De* 
puis  le  Caire  jusqu'à  Assuan  ou  Syène  ,  ce  qui 
forme  ujt.^pace  d'eqviron  3q&  milles ,  excepté 
dans  les  endroits  où  il  s'élève  des  rochers ,  les 
bords  du  Nil  n'ofirent  aucune  plante  naturelle. 
Xie&eaux  du  fleuve  ayant  rongé  insensit^lement 
ces  bords ,  ils  s'élèvent  comme  s'ils  avaient  été 
taillés  en  talus  ,  et  sont  couverts  d'une  im- 
mense variété  de  végétaux,  comestibles  (a).  Il 


{a)  Le  Nil,  depais  Syène  jusqu'au  Caire ,  eoole  dans 
«me  vall^  dVnvîron  frois  fieves  de  largeur,  entre  deox 

chaîoes  de  montaj^^iies ,  donl  l'une  s'ëlend  jusqu'à  la  mer 
Rouge ,  e(  dout  Tau  Ire  se  termiue  du  côté  de  rOrient^'et  lea 
ciëserts  de  l'ancieiiDe  Lybie.  , 

Ce  fleave  conle  à-peu-pr^s  an  mîHeade  la  vall^i  depuîa 
rextrédiitë  méridionale  de  fEgypte ,  j  us  qu'au  d^ioit  nommé 
6ibél*StlsiH';*bét  espaee  dTenTÛron  quinze  liettes  de  Ion- 
gaenr,  n*oflre  sur  ses  deux  rives  que  Irès-peu  de  terre  cul- 
tivable. Quelques  îles  dout  la  principale  est  celle  de  Ban- 
ban  ,  sont  ,  à  cause  de  leur  peu  d  él(5valion  ,  arrosées  avec  Fa- 
Giiilé ,  ei  les, seules  terres  susceptibles  d'uoe  culture  avouta- 
gensé,  ^  • 

Aa'dilbonclid  de  Gibél-Silsili ,  la  pente  transireMlepofle 
cotfsUimttient  lé  ISTtl  sur  sa  rive  droite,  qui  présente  daiia 
beaucoup  d'endroits  l'aspect  d'une  falaise  eonpée  à  pic  ; 
tandis  que  le  sons  met  des  iHéiirfrgoes  de  la  rive  gaucbe ,  est 
presque  toujours  accessible  par  un  lalus  plus  ou  moins  in- 
clin^«  Cet  deruièreamoutiigues  connneueeBtprès  de  la  ville 


Si4  i  Q  X  w  X 

n'y  «  pakit  d'agriculture  moins  complis^aée  qpa, 
£elle  d0  rJSgypte.  Les  princtpaleé  prodjactioni 


de  Syoufh ,  en  des^eadlaiif  Ternie  Vsfmm,  li  a'^t^er  âm 
plus  en  plus  vers  l  ouest ,  de  sorte  qu'il  se  trouve  enlr  elles  et 
la  terre  cultivée ,  un  espace  désert  qiTÏ  va  lonjonr*^  en.  s'é- 
largissaoty  et  jqui.^  cLiol  beaucoup  d'eadroils^est  bordé  da 
c64ë  de.  la  val^e  |»av,aiie  Kgne  de  danes  de  aablejB,  dirigé 
à**pea-piè8  du  nord  aix  sud. 

Les  mootagnea  qui  fonnéBt  le  bassin  duNîl  daDsTEU 
^pte  supérieure,  sont  ètilteeoup^es  transversalement  par 
des  g;orges  qu;  conduisent  d'un  coté  sur  les  bords  de  la  met 
Amige,  et  de  l'autre  daas  it:s  oâsis. 

\  La  plus  coDDue  des  premières-  e^t  celle  que  rx>D  suii 
naknteoaDt  ponr  se  rendre  de  Kenaeh  à  Cosséïr*  Oo  en 
coimalt  une  seconde  qui»  se  dirigeant  au  nord-est  vers  t« 
ntôme  port»  débouche  dans  la  vallée  yîas««yik  d*£siieh.. 

lia  plupart*  de  ces  gorges  sont  habitables, parce  que  les 
pluies  qui  y  tombent  en  hiver  j  entretien nent  la  végétation 
pendant  quelque  tems  ,  et  forment  des  fontaines  dont  les 
raia  suûisent  aux  beaoins  des  arabes  et  de  leurs  trou- 
peaux* .  '  ,  , 
.  On  donne  le  nom  de  désert  au  terrain  plus  on  moins  élevé, 
^iyétend  ordinairement  sur  les  c6lés  de  la  vallée/ paral- 
lèlement, cpurs  du  NiL  Le  d^ert  (  qu*il  ne  faut  pascon»» 
fondre  avee  celui  formé  por  cette  mer  stérile  de  sable  qui  se 
trouve  de  chaque  côlé  de  l'Egypte  ).  compreod  mainienant 
xl eux  espèces  de  5nl  bien  disljiiclj  PuD- immédiatement  au 
pied,  do montagne ,  est  composé  de  sables^  de  gravier  et 
de  cailloux  rdUlés,  tantôt  formant  une  plsge  unie,  tantôt 
inresentanl  l'aspect  de  bancs  plus  .ou  moins  élevéji;.  l'autre 
composé  de  sables  légers,  recouvre  une  étendue  fie  terrain 
autrefois  cultivable. 

Si  Ton  coupe  la  vallée  par  un  plan  .perpendiculaire  à  sa 
dirccliou  ,  on  remarque  que  sa  surface  s'abaisse  plus  ou 

■aoins  rapidement  depuis  Içs  rives  4h  ^i^i.  Ji^A^u  au  j^icd 
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«ont  da  froment  et  de  l'orge  avec  leequels  a»  ^AcnenU» 
nonrrit  ]es  cheyaiix,  L^aroine  est  à  peine  coor 

m.»     I  ■  ■  .^t  Mil 

des  monlagnes;  tandis  que  la  pente  transversale  de  la  phi- 
^rt  des  vallées  des  autres  rivièreaVa  lieu  dans  le  sens  op|os4. 

Les  déserts  dont  la  largeur  varie  sur  Viiiie  et  Fautie  rive, 
Iraivant  le  g^semeiit  des  e6lC9  «Ni  deemonlagoeSyrenfemeiif 
ia  lerre*  cultivée;  eft'suffiipe  est  un  fiaon  noirAtre  déposé 

par  les  eanx  de  inondation  ,  ôn  par  celles  qui  depnu  une  . 

longue  suite  de  siècles  ont  été  employées  aux  arrosemens 

artificiels  (i).     •  • 

'  Cette  vallée  cependant,  li  la'  hauteur  âû  BenysoucfT (h 
aç^  et  demi  de  latitude  }  s'ouvre  k  Test -par  une  %oTgp  dont 
les  cdtés  prolongés ,  Tun  au  dorâ  et  Tautre  au  midi ,  forment 
deux  coui'bes  concsves ,  entre  lesquelles  se  trouve  un  es» 

pace  de  U'riain  cultivable,  de  six  à  sept  lieues  de  r:ivons« 
c'est  le  riche  pays  de  Foyonm  ,  ou  le  Nôme  arsinoile  dei 
anciens.  Le  milieu  de  cette  contrée  est  une  espèce  de  plà- 

leau  séparé  au  ùotd  et  à  rouest  des  montagnes  qui  Tenvi* 
ronnent,  par  une- longue  vallée,  dont  uné  certaine  étendàa 

'constamment  submergée  forme  Ce  que  les  babitans  âa 
pajs  appellent  el-Xaron  (2).  ' 

La  vallée  du  Nil  continue  ensuite  jusqu'au  Caire,  où  les 
deux  cbaînes  qui  la  composent ,  se  séparant  à  droite  et  à 
louche  9  l'une  va  gagner  le  mont  Colzoum%  Taulre  se  ter*  . 
mine  en  collines  de  sable  près  d'Àlexandrie,  et  le  pays 
qu  elles  renfeiment'forme  la  basse  Egypte*  un  peu  ati-dessue 
do  Caire  y  et  à  un  endroit  nommé  Batn-el-Bakara  (  ventre  ^,  ' 
de  la  vache)  ,  le  Nil  &e  sépare  en  deux  branches  qui  foitoênt 
nie  triangulaire  couuue  sous  le  nom  de  Delta,  et  dont  l'une 
va  se  jeter  dons  la  merprès  de  Damietfe  ,et  l'autre  ?i  Rosette. 
De  chaque  côté  du  Delta  sont  des  sables  arides  coupés  par 
des  canaux,  dont  les  bords  sont  cultivés*  Le^Delta  présente 

(0  Mém.  sur  r£gyplè  »  t.  3^  p.  23* 
(a)  Mcm.  sur  l^Egypte* 
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Me  Asie  fit  en  Afrique.  Le  Delta  prddviit 
TOr-tûutduria  ;  du  maïs  et  de3  lentilles.  On  y 

*  ■  .  I  ■     ■  '■I   P  ■  III  ■■!  I  ■  ■■ 

Jio  pays  pttt  couvert  «TabondantoB  raoitsoiis,  eofrecoupé 

pardeA  canaux, et  régulièrement  muudë  peudaûl  Iruiâmoi» 
par  les  eaux  du  Nil. 

«  Si  l'on  se  peiot ,  dit  Voliiej  y  un  pays  plat  coupé  de  ca- 
naux f  ïnonài  pendant  (rois  mois ,  fangeux  et  verdoyant 
peudaoC  trois  autres  j»  poudffens  et  gercé  le  reste  de,reiiiiée|** 
•i  Ton  se  figure  si|r  ce  terraiii  des  viUages  de  boue  et  de  briquée 
ruines  9  des  paysans  nus  et  hâlés  ,  des  buffles  ^  des  cba- 
yneaiix»  des  sycomores,  des  dattiers  clair*SemëS|  des  lacs, 
des  champs  cultivés,  et  de  grands  espaces  vides  ;  si  Von  y 
|oint  un  soleil  «tiocelaot  sur  iazur  d*un  ciel  presque  tou- 
jours sans  nuag^s^  des  vents  plus  ou  moius  farts,  mais  per- 
pétuels «  l'on  aura  pu  se  faire  une  idée  rapprochée  de  Télat 
physique  du  pays  j».  (  Vblney,  L  A.  p.  219.  )  Ce  tableau 
«emble  exact,  en  général ,  mais  ce  qui  le  suit  paraît  le  pré« 
eenler  sons  un  jour  trop  désavantageux,  et  l'envie  défaire 
ressorlii  i'enlliou.3i;isme  exagéré  de  Savary  ,  a  fait  tomber  ce 
judicieux  voyageur  dans  l'exlrême  opposé.  «  L'observalcur , 
dit  Browne,  qui  prétendrait  réduire  toutes  les  beautés  du 
paKisage  à  un  seul  geure,  nVurait  qu^un  goôt  incorrect  et 
mesquin.  Pour  moii  après  avoir  été  Êitigué  des  sables  sté- 
riles et  brûlant  que  j  avais  vus  duc6té  de  Fouésty  je  me  d^ 
tectai  à  contempler  les  leriiles  champs  des  environs  de  Ro- 
scltc;  ces  champs  qui  produisent  tout  ce  qui  ,  dans  le*  rej^ne 
vé^élal ,  est  agréable  ou  nécessaire  à  la  vie.  Le  riz  couvraut 
la  terre  de  sa  verdure ,  les  bosquets  d*orangers  exhalant  un 
parfum  exquis,  le  dattier  douuant  une  ombre  épaisseï  les 
mosquées  et  les  lombéaux  dont  Tarchilecture  est  incorrecte  et 
'l>izarrèy  mais  sinâple     non  sans  quelqn*agrémenty  et  les 
'  4*aux  du  majestueux  ifil  qui,  après  avoir  inondé  et  ferlîlisé 
une  immense  étendue  de  terre,  descend  comme  à  regret 
vers  la  mer,  au  seiu  de  laquelle  il  se  perd  (l)  ».  (G.  At'^jV^*) 

(0  Vo^^to^^  ^  Browae  »  trad*  de  Casfrra ,  t.  r ,  p.  47. 
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cultive  quelques  espèces  de  trèfle.  La  plus 
grande,  partie  des  terres  f^ppartient  au  gour. 
▼emement  »  ou  aux  mosquées.  Les  ténancîers  ' 
ne  sont  point  attachés  à  la  glèbe  ;  à  Texpiratioin 
de  leur  bail  ils  sont  les  maîtres  de  quitter 

■  ■> 

(a)  '  On  peat  divîaer  tdntes  l«s  Cttllores  dlB^gypte  eo  deo]|  - 
gnodet  classes;  les  unes  dut  lieu  sur  les  lenreu  arrosées  pat 
Pinondalîoii  naturelle  du  fleuve  ;  et  les  autres  ^  sur  les  ferres 

où  l'iDondalion  ne  parvenanl  pas  y  on  doil  y  suppléer  pac  • 
d«s  irrigatiODS  laites  artificiellement,  et  à  bras  diiomme. 

Les  premières  sont,  le  froment ,  l*orge,  hordeum  hexe^ 
iicttm  ;  les  fèves ,  picia  fabia  eifuitUi  ;  les  lentilles,  le  sésame  i 
h  moultfrde  »  le  lin ,  ranis ,  le  carihame  où  safranon  ,  !• 
*  lupin ,  le  poSs  chicbe,  eicer  ariettnunif  te  bteim'  ou  trèflSâ 
d'Egypte ,  trifbUum  AfeMandHnum^  le  îemi  ^rec,  le  pas« 
làque  I  les  melons,  les  coiiconibres  divers,  le  labac ,  la  lai^  « 
tue,  la  gaiide.  lies  ciicurhiîocées ,  aiîi^i  que  les  tabacs  et 
les  lupins  y  couvrent  ordiDairemeot  les  bords  du  fleuve  à 
^  mëfure  qùe  Veau  baisse  »  et  les  ills  qu'il  laisse  à  découvert^ 
Xagaude  est  presque  loujcnin  cultivée  dans  les  canaux^ 
lorsque  l'eau  s'en  relire;  le  lin,  daosplu«enn  èanfons ,  td 
cblfiv9  aussi  data  les  terr^  arrosées  artificiellement.  Ces. 
cultures  sont  peu  pénibles;  après  un  léger  travail  prépara-* 
loire,  ou  un  léger  laboui  ,  ks  semences  sont  confiées  à  la 
terre  encore  humide  et  vaseuse 5  elles  s'enfoncent  par  leur 
propre  poids,  et  nont  pas  besoin  d'autre  façon  :  dans  la 
hante  Bgypte,on  arrache  le  grain  quand  il  est  mikt\  et  dans 
quelques  endroits  de  la  basse  Egjple,  on  le  sc^  aveo  la  fatt« 
âllé  ;  la  cbarme  est  très-simple*  ' 

La  seconde  espèce  de  cultures  exi^e  plus  de  soin  et  d^ 
travail,  ce  sont  celles  dont  les  terres,  par  leur  éltvatiou,  et  par 
les  moyens  qu'oiFrent  les  localités,  de  les  garantir  de  Tinon* 
dation  du  ûeuvOiSont  consacrées  à  des  plantes  qui  ont  be- 
•{ia  d^înH^ngisiis  répétés  pendaAt  la  végétation.'  Ces  oui*  * 
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lUTièrw.    •  La  seule  rivière  de  l'Egypte  est  le  NIL  Nous 
WL    en  avons  donné  la  description  en  pariant  da 

t  ■  I  •  L  _ 

'  furet  ont  lieu  principalemenl  «ur  les  bords  Am  Nil ,  dans  la 
haute  Egypte,  dans  le  Fayoum  ,  et  dans  la  pariie  la  pUis 
#  basse  de  l*Egyp<e.  Dans  !a  haiile  Egypte  ,  ces  terrains  sonl  . 

consacréaau  doura,  noumlure  géDérale  du  peuple^  il  en 
mo|^  U  grain  tandis  quil  est  en  lait ,  'après  l'avoir  làit 
^Ikr .comme le  ma)*)  il  mâeho  la  eaniie  vertes  comme 
eeOe  du  sucre;  la  moelle  sèche  sert  d'amadou  ;  la  feuille: 
noamt  le  bétail  ;  la  canoë  remplace  le  bois ,  pour  ëchanfl'ec 
le  four;  du  grain  ,  ou  fait  de  la  farine;  de  celle  farine  ,  ou 
fait  des  gâteaux;  et  rien  ,  (  dit  naïvement  un  voyageur)  rien 
de  tout  cela  u  est  bon.  —  On  cultive  encore  sur  ces  sortes 
,         de  terres ,  dans  la  haute  Egypte ,  la  canne  à  sacre ,  dont  la 
V^èlation  s'accomplit  là  dans  une  saison,  éinst  quOlivier  *, 
Fa  aussi  observé  sur  les  bords  de  la  mer  Caspienne  ;  ensuite 
I  mdigo  y  le  colon^  et  »  dans  le  voisinage  des  villes,  quelques 
plantes  potagères.  Dans  le  Gbar)déh»  on  cultive  le  doura ,  le 
inaïs,  l'iiidi^o,  le  het]  nt-,  un  peu  de  canne  à  sucre  elde  colon. 
I#e  FayOum  est  célèbre  piu:  la  culture  des  rosiers  ,  dont  on 
iait  leau  de  rose  qui  se  débite  dans  tout  l'Orient.  On  y  * 
cultive  ^ss^  des  plaptes  potagères ,  et  un  peu  de  riz  seule-» 
ment  dans  les  inmienses  la^iis  qui  paEten|  d'Illahoun ,  au 
*pord  de,  cetle  province.  Dans  la  partie  le  plus  basse  de 
l'Egypte ,  on  cultive  le  ris  et  les  plantes  potagères.  C'est  dani(  . 
]a  province  de  Damiette  où  croît  le  rîz  le  plus  esttmi^.  toutes 
les  terres  de  celte  seconde  espèce  de  culture  ,  sont  divisées 
par  carrés  factices,  qui  sont  séparés  par  de  petites  digues, 
eur  lesquellcii  est  pratiquée  une.rigole.  Toutes  ces  rigoles 
communiquent  en  truelles:  Teau  est  élevée  au  moyeu  d*un  ' 
balancier  muni  d  un  poids  à  l'arrière  f  qui  aide  è  raaœnsioa 
dil  sceau  suspendu  à  Texlrémîté  la  plus  long&e  du  levier» 
^      et  qu'on  'homme ,  par  un  léger  mouvement  ^  jait  descendre  \ 
cet  homme  verse  l'eau,  au  moment  de  Tascension  ,  dans 
un  réservoir  ,  d*oîi  elle  s'écoule  îe  long  des  rigoîes  j'vers  le' 
point  où  1  ouvrier  chargé  de  ce  travail  dirige  60a  émisait 
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r Afrique  en  général.  Sa  plus  grande  largeur 
^ét  d'environ  un  tiers  de  mille  ,  et  $a  proibn<« 


X^npttvemwt  éi,c»  haUanmfit  ne  pouyant  pM  élever  r«a« 
.à  de  5Îs.|iieds^,  1^  feHahs  établiMtot  autant  de  bassins 
«t  de  balaneien  qu*il  y  a  fi>is'<;'e(te  élévation  'enlie  le 
niveau  du  fleuve  et  celui  du  sol.        }  '  :  * 

Dans  certaine  partie  du  Fayoïiin ,  il  existe  vue  manière 
'<d'arroser  les  terres  ,  qui  ressemble  assez  à  celle  que  l'oa 
pmtique  daos  certain».. ciriU(m15  de  la^Chii^  et  du  Japon« 
lies •cam  destinée»  à  arroser  le^  (erres  aitqéas  sur  le  peu- 
ffiuafi  des  collines  et  au  fond  de  la  vallée ,  sont  d'abord  éle» 
vées  f  au  moyen  de 'la  bascule  appelée  deh»  ou  ehadot^Tf 
elles  sont  reçues  dans  des  rigoles  hdrÎKontales ,  et  tombent 
ensuite ,  de  rigoles  en  rigelesj  sur  des  plans  inférieurs  dispo* 
ses  comniiâ  les  degrés  d'un  ampbittiéÂlre  ^  sur  le  penclun> 
des  coUînes. 

.  .  Les  Egyptiens  ne  laissant  jamais  reposer  leurs  terres  ^ 
nais  ils  connaissent  la  néce^té  d'alteroer.  Dolomieu,  dans 
Je  ^Ita,  estime  le.  rapport  des  psodeits  au3f  semenoes  dans 
Bordre  suivant;  pour  les  rizières ,  de  lo  &  apj  pour  le  bled^ 
de  6^10;  ponr  Forge  ^  de  10  à  i5. 

Le  palmier-daltîer  se  cultive  dans  les  ferres  ioondéea 
naturellement,  et  dans  cciiui  qui  sont  arrosées  arûficteUe<» 
ment^  la  çultuie  du  pavot ,  de  i'olivier  et  de  la  vigne ,  est 
.*i«finiment. restreinte I  rolivier  ne  se  voit  que  dans  les  jar» 
idîna  ;  il  y  en  a  cependant  quelques  plantations  d|ns  le 
Fayoum ,  oh  les  habitons  confisent  les  fruits  II  l'huile,  et  les 
,tiendent  dans  toute  rE^rjpte.La  vigne  qui^  jsdis  formait  une 
èranche  de  culture  intéressante,  n'exis le  presque  plus  que 
.^mme  arbre  fruitier  ;  quelques  chrétiens  récoltent  cepen- 
idant  encore  ua  peu  de  mauvais. vin  dans  le  Fayoum.  Les 
?¥igfaesde  7oiui|  dentparlent  i^  |royage^Ia  ^9  loutre  fljièçle, 
«*eiislent  i^ltts,'  t  's  \-  "  ■  ".-j  ,.>  .• 
LesfeUal^o«  cntlivateuTSi  quoi  qu  on  aient  dit  plnsiéuTe 
vopg&uie  trompes  ptf'toappiirtoce^ ,  sont  ellncbéa  eu 
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denr  à*  peu -près  douze  pieds.  En  Egypte 
et  dans  les  déserts  de  la  Nubie  ^  U  ne  reçoit 
point^  de  rivières  f  et  n'offre  pas  sous  ce  rap» 
port  le  caractère  qui  distingue  les  fleuves  de 
long  cours.  Il  est  bourbeux  ,  et  lorsqu'il  dé- 
1>orde  y  sa  couleur  est  d*un  jaune  qui  tire  wr 
le  ronge.  Il  ne  cesse  pas  même  d'être  trouble 
en  avril  et  en  mai.  Les  pluies  commençant  en 
Abyssinie  aû  mois  d'avril  ^il  grossit  vers  le  19 
de  juin.  L'inondation  cesse  au  mots  d*octobre« 
Il  abonde  en  poissons,  sur'^tout  en  saumons  et 
en  anguilles.  On  ne  connaît  point  Thippopo* 
lame  en  Egypte.  Le  crocodile  lui-m6me  ne  sa 
renconlirequau  sudd'As^oiit(a).  ^ 

 "  ■■■i*  '      f.  '  ' 

fol  ou  h  la  g;lèbe  ,  et  ne  diiFèrcDt  des  serfs  de  ta  Pologne  et 
de  ia  Russie  9  que  par  le  droit  qulls  ont  de  traosmettre  à 
leurs  héritiers  |  et  'même  »  dans  quelques  cîrconslaoces  « 
d'aliéner  le  porlioq  de  lerfé  qui  leur  est  dévolue  :  leur  tE»- 
vail  est  la  piopriéié  du  lAaitre ,  plutôt  que  leurs  persoDues!,. 
et  ce  dçnier  ne  peut  les  séparer  du  sol  qu'ils  cultilreBl^ 
il  est  vrai  qu^ls  quittent  leur  village ,  et  fuient  pour  le  plus 
léger  mécQulcntemenl  ;  mais  dvios  cet  élat  fu^itir,  ils  ne  sont 
que  tolérés  et  point  avoués  dans  les  au(res  habitations  ,  et 
ils  Hoissent  toujours  par  aller  acheter  le  pardon  de  leur 
matlre  ^  àbnyeot  plus  cher  que  Tavanie  pour  Ifiqueile  ib 
avaient  fnî.  '*  -  .  ' 

lies  l?cMi&  sont  les  entmanx  qu'on  emploie  peur  le  labonr^ 
lesarrosémens  et  le  battage  des  grains  ;  leeliaaieau  est  pour 
le  transport;  on  nourrit  des  bufUes,  seulement  pour  le  lait 
«t  la  chair  j  le  cheval  est  un  animal  de  luxe  (i).  (C.  A.  W.  J 
'  (a)  Les  sept  boudies  du  Hil  d^s  anciens  ,  ea  allant 
d'ocpi^ent  .en  onent ,  se  présentaient  dans  l'ordre  suivuile 
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On  trouve  qmdques  grands  lacs  dans  les  par-  Lacs» 

ties  •septentrionales  de  l'Egypte*  L'un  des  plus 
vastes  f  est  celui  de  Menzaieh  qui  communique 
«reclanter  par  une  ou  deux  issues  (â^).  Après 


!•  boucbe  CaDopique,  ^  Âboukir;  2.  laBolbitioe,  à  Ko* 
aeUe;  3.  la  SëbéDcliqiie  ,  au  lac  de  Bourlos  ;  4.  la  Phat- 
nitique  ou  Bucolique,  h  Damicite.  Les  trois  denilrres, 
perdues  aujourd'hui  dans  le  lac  M|D2aleb  ,  ^oot  ;  5.  laMea* 
dësieoDe^ coofondue  daos  le  lac  Menzaieh,  mais  dont  I« 
Iwufihe  Ml  rvprëaenl^  par  celle  de  Dilëe  $  6.  la  XaDÎltqm 
ou  Saïtiqne  ^  qui  paraît  te  retrouver  à  l'extréinité  »  au  nord 
du  lac  Meneaîeh  ,  dans  celle  nomm^  ati|onrdliui  Omm- 
Faredjé.  La  branche  du  Nil,  qui  conduisait  ses  eaux  à 
la  mer,  semble  èire  le  canal  de  Moez  ,  qui  se  perd  aujour- 
d'hui dans  le  la€.  Il  paraît  que  Saun,  ville  ruinëe,  n'est 
autre  que  rancienneTanis.  7.  Ëuiui ,  la  boucbe  Pélusiaquo 
'parait  aujourd'hui  représenlée  par  lemboucbure  la  plus 
orientale  du  lac  Mensaldh|0&  se  retrouvent  encore  dei  ruines 
qui  paraissent  être  celles  de  Pëlose  (i). 

(CA.WO 

{à)  La  carte  du  lac  Menzaieh  récemment  levée  par  lo 
général  Andreossy  ,  nécessite  d'importantes  corrections  dans 
llSgypte  de  d  An  ville*  Ce  lac ,  au  lieu  d'être  renfeoné  dans 
une  portion  d'arc  surbaissé  etàppuyësur  la  langue  de  terré 
qiû  le  sépare  de  la  mer.,  est  îormé  par  deux  ares  qui  ren* 
trent  sur  eux-mêmes  en  se  raccordant;  c'est  &  la  jonctioa 
ces  deux  arcs ,  que  lès  eaux  du  canal  d'Acbmoun  sa 
déchargent  daus  la  mer  à  peu  de  distance  du  village  mémo 
de  Menzaieh.  D'Aiiville  a  aussi  donné  une  trop  grande 
largeur  à  la  cote  nord  de  ce  lac;  et  les  mesures  prises  ré* 
cemment ,  offrent ,  avec  les  siennes,  une  différence  de 
12,000' toises.  Le  lac  Menaaleh  ne  communique  avec  là 
mer  »  que  par  deux  bouches  praticables ,  celles  dYbeb  et 

■ 
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-celpi  •  là  viennent  celui  de  Beveloa  et  celai 
d*£^h>  (a).  Il  parait  que  Plolémée  n*a  pas 
co/inu  ces  amas  d'eau  qni  sont  vers  les  bouches 
du  Nil-  Il  est  probable  qu'ils  ont  été  produits 
où  agrandis  par  les  dépôts  de  sable  da  fleuve, 
qui  auront  élevé  le  lit  de  la  mer.  Il  en  ♦résulte- 
rait qu'au  lieu  d'augmenter ,  comme  Taflirment 
j^iielques^xpod^mes  théories ,  le  Delta  diniinae^ 
Cependant ,  au  sud  d'Alexandrie ,  le  l^c  Ma- 
reotis  est  presqu'à  sec  ;  quoique  de  tems  ea 
tems ,  à  ce  qu'il  semble ,  Û  dùt^  an  moyen  de 
ces  issues ,  être  alimenté  par  la  mer  (i).  Le  lac 
appelé  Kerun ,  situé  d^iis  jin  canton  curieux 
4?  V^gypf t  formant  nne  sorte  d'ezçrpisf 
«ancjB  à  Touest ,  parait  avoir  environ  3o  mill^ 
d^  longueur  sur  6  milles  de  large ,  et  n'a  rien 
qui  indique  qu'il  ait  été  orensé  de  main  d'hom? 

Mm  .  â  t  '  >  ■  j    ■  »   

•  r  • 

dOmm-Faredjé,  qui  sont  les  bouches  Mendcsitnne  el  Tanî- 
jiqi^e  des  ancjens  La  largeur,  depuis  ia  bouche  d'Ybeh 
|as^ui^.  ç^Ue  de  P^! use ,  est  de  ^5,677  toises*  (  G*  W*  ) 
(a)  Oi|  lac  d*Aboukyr|  il  est  d*iipe;  (Qjriyuilioii  très*DOif 
yelle  :  il  nV^cisle  que  depuis  ^778  ou  1780  ^  ayant  celte 
é^oquç  ,  une  cli^ac  tu  pîerr^,  dont  il  subsiste  encore  une 
grtiqde  partie  ,  empêchait  les  eau^  de  pénétrer  dans  les 
l^rcfs^  peite  djg^e  ,  ainsi  qqo  le  raconte  Paul  Lucas,  avait 
^^ja  été  roiifipue  au  commenc^tpei^tdu  dernier  siècle  }fpai^ 

(i)]|iL  Bddwia,  RepolMions,  j8oi,  ia\p^ 

mention  dune  vape^ir  qui  s*exbale  continuelienient  de 
U1C3  mais  il  dit,  p.  zoà ,  ^uç  lu  lac  J)|^«a^oiis  e^t  ^c^^ 

.   .  .   .  I  • 

(*)  M^m.  sur  l'Egypte  >  1. 1  »  p.  i65  ^  et  la  carte*  ' 
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nM  0  'Wmmfl  quel^pies-ims  le  supposent.  Il  eat 
IMTobable  que  Tancien  ]ac  Moerts  eatl»  fiat)l€»^ 

canal  long  et  profond ,  vers  le  sud  -  est.  Noua 
j(;ia[4^P^  point  ppiettre  les  laçs  Natroo,(a)^ 
imsi  .appelés  9  parce  quHIa  produismt  cet 

^ptlk^-Ii  qui  supplée   à  Tu  sage    de  la  soude. 

fjfif^fffpx  situés  dans  le  déâi^rtj  près  4  un  cana^ 
x^m/fx^p^h\0  9  qvLe  i*on  suppose  aroir  été  'an- 
içi^nnement  «ne  branche  du  Nil.  On  l'appelle 
/eojQO^e  ai^ourd'iiui  J^aUr  -  Belamé  j  pu  rivière 
sii|ia^a.|  «nais  il  est-  probable  qnie  dans  des 
tenKBTeOEilés^  ^et  jArapit  que  les  déserts  ftisâènt 
deyenus  aussi  étendus  •  c*était  une  issue  du  lac 
jdai^jcffi.Eajefiet^^oxi  ne  peut  gaère  aoute^ 
4^  X'acoroissenient  de  )a  partie  déserte ,  et  il 
parait  vraisemblable  que  dans  les  âges  anciens 
i3^Jl*£gypte  brillait  de  tcmte  sa  puiissjance ,  se^ 
,  «itf>nU|gxies  éuieiit  cm:^      d'une  riche  yégé- 


Xà)  I/C»  lacs  Nafron  ,  quant  à  Ieur«l  positions  respectives 
mi  leur  longueur  »  aont  daiia  Ifnutiipe  sens  .^i^s.  U  .vallée^ 
non  dans  une  dtiaotbtt  'porpeiidiculairé  ,  comme  i| 
>pl«c4[|  le  pèn.fiicMrd  «  oa  qui  ml  cooKatre  k  'fbyàtog^hw 
«•B  §ëBAafl*2je;pèn  .Simod  ft'îiid)<|na  quVtt  n^fà  .lac  aur  ja 
îoaiie);    éPJùimJâ9f  -tnt  ia  foi  de  Simboe  |  ap  iiidique  deux  ; 
él  en  existe  rééllemenl  six ,  trois  au  nord  du  Kasr  ou  fort 
Jluîné  ,  hèitï  eo  natroD,  et  trois  au  sud.  Le$  lacs  Nalroo 
iOomprennent  une  étendue  d  environ  six  lieues  de  longueur, 
iU  aoBt -séparé  par  .des  .aabios  arides^  les  deux  premierly 
yen  le  aud  p  portent  le  nom  de  Birket«ainD4ouAiê^  oa^cs 
.d«e  Cenvaufs  (i)*  (XI  J^  W.  , 

(t>  If&ni.  mr  rEg^^te  ,  t.    p.  119,  avec'  usa  carie, 

*  « 
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tatibiTy  èt'fe  t^il  bien  supérlenf  à  ce  ^ù'â  est 
■   anjourdlmi (a),  •     *   '         .    .'  '  • 

Mwtiffwf.     Nons  âvdns  dëjà  donné  la  desciiptioii  des 

xnontaij^nes  ,  et  dit  qu'elles  formaient  une  chaîné 
le  long  des  bords  du  Nil ,  mais  particulière- 
ment  eiitrecô  fleuve  ét  ia  mer  Rongé.  Sans 
la  basse  Egypte  et  snr  îes  rives  occidentales 
du  Nil.,  dies  paraissent  être  principalement 
de  nature  calcaire,  quoique  peut-être  quel^ue^ 
unes  tierinënt  du  sile^  eW  ^ent  le  carâ<6tèr6 
t        argileux.  En  général,  les  pyramides  ont  été 
,  construites,  avec  une  sorte  de  pierre  de  t^e, 
douce  èt  calcure  ;  et  la  roche  sur  laquellè  oà 
les  a  "bdtîes  est  de  la  même  ïiatnre  (i).  Dans  TE- 
gypte  supérieure  vers  la  mer  Eouge  ,  les  mon^ 
tagnes  èoat  dé  granit  et  de  porphyre;  Sùr  It 
route  qui  conduit  à  Cosseïr  (^)  ,  on  rencontre 
de  hautes  roches  hérissées  ,  dont  Taspect  est 

(0)  L.  Kejnier  observe  ,  judicieusemenl/ qlie  la  dinû- 
«nutioD  dés  Verres  enllivables  doit  dater  ekîcs  •  d'époqint 
faeauôoap  Btftérieiires  aux  f  en»  liistoriqaes.  Phisàems  pointa, 
que  les  anciens  ont  în<fiqués  aux  bords  des  déserts  ,  y  sont 

encore;  le  canral  ded'osephe^  abandoriiiédepins  des  siècles, 
-  n'est  comblé  dans  aucune  de  ses  pai  lies.  Keyoïcr  n -a  trouvé 

y  qu'un  seul  envahivSsement  bieti  constaté ,  des  sables  sur  les 

terres  cuUivëes  j  c  est  dans  la  province  de  G-izeb  ,  ^fès  du 
'Ti!lagetle  Ouardan-ioil  ies  sables,  se  sont  avancés  jusquau* 
•    *  JUii ,  'et  Occupent  -une  Uetie  de  tenain  (*).  ^{  C.  A.  iW»  ) 
»    (l)'Bff0witey473.        •    :  ^ 

Çb)  Consultez  la  note  ci-après  sut  la  niinéralo^e  d*£gypfe^* 

(C.A,W.) 

C*)  Méffl.  sur  r£gypt«  1 1  4  >  p.  6* 
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tfifri}^||.  Elles  sont  principalement  de  granit 
souge.et  de  pcMphyre  royge  ét  yerd.  Ce.  (}er« 
llier  est'  Pophite  ou  la  serpeiitine  des  anciens  , 
nom  beaucoup  plus  cqnyenable  puisque  le 
mot. «porphyre  renferme  ^ans  ^a  signification  , 
la  couleur  rouge  ou  pourpre.  On  y  trouve 
aussi  le  fameux  verd  antique  ou  marbre  verd 
ayec.des  taches  blanches  et  brunes.  Il  se  reoe* 
contre  dans  leyoîsinage  delà  serpentine^  8on«  * 
un  schiste  bleu.  Il  y  a  pareillement  des  raarbres 
jrouges  et  d'autres  cquleurs.  Pococl^e  a  observé  j,. 
prèsde.Syèneides  carrières  de  granit  rouge,d*oii 
les  anciens  obélisques  ont  été  tirés.  On  les  tail- 
lait jle  tqu(e  ieui:  longueur  dans  le  roc  creusé 
en  forme  de.  marches  pour  la.  commodité 
du  trarail  et  la  facilité  du^transport  jusqu'au 
Nil. 

»  La  riche  vallée  du  Nil  est  depuis  tant  de  ^hmiM^ 
siècles  sons  la  domination  de  Thomme ,  elle 

peut  compter  tant  de  millions  de  moissons  , 
qull,  serait  bien  difficile  de  distinguer  ses  pro< 
duits  indigènes  ,  des  végétauit  c^u'à  différen- 
tes époques  ,  TagrémenC  ou  l'amour  du  gain 
ont  introduits  en  £gyptë ,  et  qui  s'y  seront 
insensiblement  naturalisés.  Par-tout  où  s'étend 
l^inondation  annuelle  ,  les  torrens  auront  en- 
.traîné  de  rJEthiopie  et  de  l'Abyssinie  un  grand  '  \ 
^om|b^e  .de  semences .  mêléea  avec  lé  limoii 
fertilisant  ;ce8  semences  se  développant  chaque 
année  par  la  végétation ^  auront  vraisemblabler. 
ment  été  prises  pour  des  plantes  i&digènee;* 
Noué  feroits  donc  meintion  de  celles  des  plantes 
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de  ÏÈgfpte  qui  paraissent  les  plds  iii]^rn||i  n  tes; 
soit  à  cause  de  leur  ancieniie  rëpittaiioil ,  eoità 

cause  de  l'usage  qu'on  en  fait  aujourd'hui  ; 
sans  rechercher  trop  scrupuleusemeni  si  elles 
y  sont  réellement  de  première  origine,  oti  si 

elles  y  ont  été  naturalisées/ 

Le  lo£us  elle  j^apy  rus  ont  toujours  fait  partie 
des  ornemens  appropriés  eu  dien  du  Nil;  14 
première  de  ces  plantes  est  une  espècè  de  nym* 
jfhœa  ou  lys  d'eau ,  qui  ,  lorsque  Tinondation 
qesse  \  ebuvre  tous  les  canaux  et  tous  les-éuutgl 
de  ses  larges  feuilles  rondes  ,  parmi  lesquellei 
des  fleurs  en  forme  de  coupes  et  d'un  blano 
éblouissant  y  otrd'un  bleu  «de  *  ciel ,  reposent 
sur  la  surface  de  Teau  ,  avec  tiné  grâce  inimi<^ 
table  (a).  Le  papyrus  consacré  à  la  littérature^ 

* 

—  ,  I  If      I  I  — 

{a)  Le  f  bloDC  «t  le  lotus  bleu ,  wa\  dsm  «apices 
dulioctei;  tmi»  tltux  ont  M  cqvhim  des  anciens  »  msis  ils 

çnt  plus  souvoat  parlé  du.'bl^tuLe  lys       du  Nil  ou  feve 

d  Egypte  ,  qui  est  sculpté  iréquemmenl  sur  les  mouumens 
»  Il  tiques  de  rE;or\'pte,  ne  se  rcirouvephîs  aufourtfhni  dans  relie 
coiilrée  :  celte  piaule  seréJÎJ  inconnue  aux  uaturalisles,  s'ils  ué 
l*hvaie Ht  découvert  dans  rRide;c'esl  \^nj-mphœane/u^odé 
XiBoé*  Cétail  deicellé  planld  dont  lès  étfak»|)ieiis.Iol»pfaftges 
èe*  oourôttMeiHii.  Maïs  les  fcMÎis  de  '/oM»  meî^lj^j»^  par 

•Hpmjgsé,  et  «|iVBile^€op)pagnoDs.dPUIiBsetnmvMenf4c|oti9r^ 
étaient  ceux  de  larbreDomnié  aujourd'hui  jujubier,  rhammus 
ou  fHzypJius  lotus.  C'est  le  même  arbre  qui  a  été  décrit  par 
Théopbrasic,  sous  le  nom  de  lotus,  ef  célébré  dans  les 
livres  hébreux ,  sous  celui  éedudaim,  £nHn ,  la  plante  uomè 

*tBée  par  Ptine  Jiiba  grœca  ou  lotus ,  est  ie  diosfiim^^  hiu0^p 
espèce  placpseqniner  ^Q.'d'éM^îeft'^Xe^  aa^i^onlj^aisî 
çonlbiidf^  ^^^B^le^  la  celpciisey  amm  eoheasia^  avec  le 
véritable  lotus  ou  njrmphœa  ioius.  T^ni^  celte  confusioa 


Digitized  by  Google 


i  0  T  T  T  8*  S»/ 

après  avoir  disparu  pendant  long  -  tems  des 
bords  du  Nil  »  a  jété  retrouvé  dans  le  cypemé 
papy^rus  du  système  de  Lbiiié.  t^a  oolocasc^ 
(  Xarum  colocasia  )  si  reiiômmée  ancienne- 
mem  y  èe  cultÎTe  encore  aujourd'hui  eu  £gy  pte« 
pour  ses  grosses  racines  nouj*rissantés'.  Le  sy« 
comore  d'Egypte  {Jlcus  sycomorus  )  ,  qui  vrali-^ 
semblablement  y  a  été  apporté  de  la  c6te  d'A« 
rabie ,  est  estimé  pahxeuKèfement  à  dbuse  dtf 
son  fruit /de  Tépaisseur  de  son  feuillage  ,  etS 
de  la  yiguenr  avec  laqtielle  il  croit  même  sur 
les  confins  sablonneux  du  désert.  Le  dattier  ,  le 
pistachier ,  le  platane  oriental  ,  Tarbre  à  cha-  . 
pelets  y  orneiitles  rivagos  $  ^  sont  cultivés  dans 
Id  voisinage  &  la  plupart  des  vttles.  Le  Cyprès 
ombrage  les  anciens  lieux  de  sëpokure  ,  et  les 
racines  à^a  câprier  serpentent  parmi  les  débris  des 
jnottmneits  élevés  tour-à*t6tir  pair  égyptiens  ^  * 
lestées  et  les  romains,  sur  cette  terre  antique. 
Le  séné  (a),  le  mimosa  nilotica  j  le  henné 
{^Urnsoma  inermis)  appartiennent  aussi  parti* 
culièrement  à  l'Egypte.  C'est  avec  cette  der* 
nière  j^lante  que  les  femmes  prëparejfit  la 
couleur  )àuike  dont  elles  se  teîgnettt:  lesbngte^.* 


de  noms  a  produit  bien  des  erreurs^  mai)  ce  sujet  obsoitr 
f (  difficile  ,  paraît  aujourd'hui  assez  bien  édairoi  par  le 
mémwede  Pesfonlains,  dans  ceus  de  TAcadémie  de^ 
Scieoces ,  1788  ;  par  Springeî ,  dans  son  Specimeti  AniiquU ^ 
hotanic  ;  par  Dqlille,  dans  lus  Annales  du  Muséum,  t.  i. 

p.  372.  (  a  A.  W .  ) 

{a)  Il  y  en  a  de  deux  espèces.  Voyez  le  Mëuioire  de 

î)eUUe  dans  ceux  sur  n%jete>  U  3^.pi^3i^  (C*  A*  WO 


m 

É  O  Y  P  T  Erf 

Tous  les  fruits  les  plus  exquis  de  TEorope  ; 

tels  que  Tamande  ,  l'orange  ,  la  grenade  ,  la 
figue  p  la  pêche  9  l'abricot  f  s^y  cultivent  a?ec 
les  plus  grands  soins  et  lés  plus  grands  succès.' 

Toutes  les  sortes  de  melons  et  de  concombres 
y  croissent  en  perfection  t  et  y  forment  une 
partie  importante  de  la  nourriture  des  habitans/ 
Avec  ces  productions  des  climats  tempérés,  se 
trouvent  mêlés  le  bananier,  la  canne  à  sucre  ^ 
.  le  coton  et  quelques  plantes  importées  en 
Egypte ,  des  contrées  situées  entre  les  tropi« 
ques  {a). 

AnîMitt.    Les  animatix  de  TEgypte  ont  ë|é  souvent 

décrits.  Un  naturaliste  français  paraît  avoir 
récemment  démontré  ,  d'après  ia  dimension  des. 
os  et  d'antres  circonstances ,  que  le .  fiuneux 

(rt)  La  culture  du /ir;/^:z</6^  doiiraes^  générale  dans  la  hnri  le 
Egypte.  Le  treUe  cullivé  eu  Egypte  est  le  trifoUum  alcjcan- 
drùium  ;  le  melon  d*eau  est  te  cucwbita  cUruUus  de  Linné; 
On  se  nounrit  aussi  de  X hibiscus  esculeniMs  de  Forskai  et 
'  du  corchoms  olUorius»  Le  ffoa  muSi^ùra  est  employé  à 
faire'  des  nattes  ^  et  ïhedj-samm  aîhùgi  sert  de  iMlturage 
aux  chameaux.  Le  grain  du  cicer  arietinum  sert  de 
comestible  y  et  ses  tiges  hachées,  de  fourrage  :  eufîn  ,  on 
^  cultive  encore  le  lupinus  lermis  de  Forskal,  et  le  carthamus 
iinciorius.hes  véritables  chëbules  sont  fournies  par  leier^ 
minalia  chebula  décrit  par  Retzius,  p&  3i,et  Gserfner, 
p.  91 ,  pl.  97.  Le  ximenia  tÈgjrptiaca  des  preraiires  éditions 
de  Linné,  donne  des  fniits  asses  semblables ,  mais  c'est  on 
arbrisseau  différent  du  précédent,  dont  Delîllea  formé  un 
genre  nouveau  sous  le  nom  de  balaniies  ou  fauxmjrobo- 
Jan  (voyez  les  mémoires  sur  l'Egypte  ).  Tj  opuntia  cactus^ 
très-commun  par-toul  en  £^'pte,  forme  dans  le  ^ajQiiiu 
«  des  baies  impénétrables^  (G«  A«  W.) 
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ibis  d^a  anciens  n'était  pas  une  espèce  de  ci- 
gogne,, comme  on  TaTatt  pei^sé  ^  mais  plutôt 
un  courlis  (a).  L'oiseau  ayant  quitté  l'Egypte  , 
soit  faute  de  la  nourriture  qui  lui  convenait 
soit  par  toute  antre  raisoii ,  les  voyageurs 
cleraes  n'ont  point  été  à  portée  de  rob8erver(Â)* 

(a)  L'ibis  forme  ua  genre  à  part,  auquel  Cuvier ,  auteur 
de  celte  observation ,  a  donné  ie  nom  de  tantalus .  Il  dit  que 
ribîs  est  encore  très-commun  en  Egypte  5  qu'on  i'y  nomme 
Toîseau  de  Pharaon ,  et  qu'il  niche  sur  les  palmiers.  On 
reconnaît  au  moins  deux  espèces  de  ces  oiseaux ,  llbis  bknc 
etl'ibisnoir.  (C.  A.W.) 

(è)  Une  légçère  esqiiisse  de  la  zoologie  de  celle  inlercs- 
sanle  conlrëe  ne  sera  pas  déplacée  ici.  L*esp^ce  de 
mouton  que  ron  nourrit  daus  TËgypte  inférieure  est  Le 
mouton  de  Barbarie ,  wis  UmticaudcUa ,  et  l'espèce  de 
chèvre  capra  mamtrica*  ties  bœufs  que  mènent  les  arabes 
bédouins  sont  les  zél^us.  On  rencontre  dans  les  plaines  de 
tables  beaucoup  de  gazellee  ;  la  plus  ordinaire  est  le'pasan' 
antilope  oryx  (i).  Le  chakal  adive  de  Buflbn ,  canis  au- 
reus^  y  est  très-commun.  L'iucnc  est  aussi  très  -  commun  , 
aÎDsi  quen  f  erse  ,  eu  Arabie  et  dans  l'Asie  mineure  ; 
l|autre  espèce  ,  Thiène  tacheté  ,  paraît  occuper  seul 
les  contrées  au  siîd  du  Sénégal ,  jusqu'au  cap  de  Bonne- 
Espéraînce.  On  sait  depuis  long  -  lems  que  Vichneumon^ 
»itferraichneumon ,  n'est  pas  domestique  en  Ë^pte  comme 
Tavalt  cru  Bufibn  ,  quia  aussi  confondu  deux  autres  espèces 
d'animaux  avec  celui-ci ,  savoir,  la  manp^ouste  des  Indes  et 
celle  qui  Vit  au  cap  de  Bonne-Espérance  (2).  T7irhneumon 
d'Egypte  est  l'animal  même  que  les  anciens  (iësignaient 
BOUS  ce  noIPy  et  qu'on  n  a  encore  trouvé  que  dans  cette  coo^ 
trée*  Geoffroy  a  récemmetft  enrichi  la  soologie  de  plusieurs 
animaux  rapportés  d'Egypte,  parmi  .lesquels  on  remarque  1» 

(1)  Soqmm  >  Voyages ,  t.  I. 

(2)  Geeffroj^  Ménagerie  du  Muséiun. 


« 
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Miuccaux.  La  minéralogie  de  r£gypte  n'est  point  licbe  ; 
il  ne  parait  pas  même  que  jamair  ce  pays  ait 
produit  de  métaux.  Une  mentagne  vers  la  mer 
Kouge ,  porte  le  nom  de  montagne  des  £me- 
raudes.  Même  encore  aujonrd'iiui  en  Perse  p 


gerboise I  <2(/7if4r  weridianus ,  UDe  noi^velie  espèce  de  lièvre, 
line  de  renard ,  une  de  hérisson ,  onze  de  chauve-souris  , 
quatre  de  lalsdont  deux  épineux.  lia  trouvé  le  coluSer  hafe^ 
qui  est  figuré  dans  tous  les  hiéroglyphes  comme  remblèm»;' 
de  la  providence  ;  et  le  cohther  vipera ,  qui  est  ta  vraie  vipère- 
des  anciens  (l).T]ii  au^re  voyan^eur  indique  aussi  le  lacerUÉ 
monitor  ou  louaran  ,  comme  habitant  de  lE^ypte  dàu^ 
te  désert  de  Catibyçh.  Le  Nil  parait  nourrir  des  poissons^ 
singuliers,  jusqu'ici  inconnus  à  tous  les  naturalistes;  et 
lé  polyplère  bichir  ^  décrit  par  Geoffroy  (a)  ,  en  est  un 
exemple  bien  remarquable*  Cet  habile  naturalisle  «  ob- 
servé qu'en  généraf  les  oiseaux  en  Egypte  étaient  peu 
différens  de  «ïeux  d%urope.  JXjx  vu  Toie  ^FEgypte,  ànas 
A^lu'ypliaca  ,  repiesculée  sur  tous  les  temples  de  l'Egypte' 
Mipt'iienre,kint  par  dessculpfuresque  par  des  peintures  colo- 
Tites  j  il  ne  doute  nullement  que  cet  oiseau  ne  soil  le  che^ 
naiopeac  d'Hérodote  ,  oiseau  que  les  aucieos  égyptiens 
honoraient  tellement,  qu'une  ville  de  l'Egypte  supérieure^ 
nommée  Chenohoscion  lui  était,  dédiée  (3)»  Buffbn  à  cod«. 
Ibndu  cet  dis^u  avec  Voie  armée.  Il  n*est  pas  parKculier  à 
fEgypte  seule ,  et  se  trouvé  dans  toute  TAfrique  et  dans 
|>resque  toute  l'Europe. 

Les  égyptiens aQurnssent  une  grande  quantité  d  abeilles^ 
et  les  font  voyager.sur  le  TSlii  pour  les  faire  jouir  de  Tavèa- 
tage  desdiAérens  cUniataet  des  différentes  piq^ctioos  de 
la  haute.ettbasse  ]^ple  (4).  (G.  A*  W.  ) 

(r)  Annale"?  cîtî  Mtvséiim,  t  i. 
(a)  Annales  du  Muséum  ,  p.  Sj, 

(3)  Geoifroj,  Ménagerie  du  Muséum.  Art.  oie  d'Egjple» 

(4)  Sêjàij  f  t.  a^  p.  287.     Méjn.^sui  l'Bgjpte  ^  etc. 
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dni  appelle  émeraudes  de  Saïd  ^  ûa  de  la  hante 

Egypte ,  les  plus  belles  pierreries  de  cette  es- 
pèce. Mais  il  y  a  long  -  tems  que  ce$  minea 
n'ont  étié  exploitées.  On  ignore  même  ailJomr-r 
d'hnî  leur  véritable  situation  (i). 

Wad  ,  d'après  lés  échantillons  anciens  con* 
servés  k  Velletri  dans  le  muséum  du  cardinal 
Borgia  f  a  publié  un  essai  sur  les  fossiles  de 
rSgypte.  Ces  échantillons  sont  du  granit  rouge^ 
du  granit  blanc  mêlé  de  hornblende  ^  dn  feld^ 


» 

(l)  XI  y  a  daos  les  Voyagé  de  Bruce  ^  plusieurs  choses 
précieuses  y  neuves  et  Vevêiaes  de  preuves  auliieiili<|aes*Oa 
fMNirniit  en  faire  un  oadenx  peHis  volumes  hitéressans  ét 

die^nes  d  éire  offerts  au  public;  mais  Fespril  de  compilatiou 
a  gâté  Touvrage,  et  y  a  introduit  des  erreurs  grossières.  Lo 
.docteur  Yioceot  a  observé  que  Bruce  avait  n»éBieLC9DfoDdii 
la  mer  Kouge  avec  le  gokfe  Feisique*  Gosselin  afoute  qu'il 
confond  éj^lement  Tîle  des  To|Mizes  avec  la  montagne  des 
Emeraôdes*  Suivant  Pline,  L      c.8,'le$  tofiaze^'des  an- 
ciens  étaient  d'un  jaune  verd.  Il  est  recônâu'  que  les  an^-^ 
ciennes  ëmeraudes  étaient  plus  dures  que  celles  du  Pérou. 
Celles  de  Ceylan  ,  sont  à  ce  qii'qn  croit,  des  saphires  verts: 
leur  dureté  est  de  i6,  celle  des  émercTudes  du  Pérou  de  la  : 
la  dureté  du  diamant  est  évaluée  à  20.  Pline,  1.  37,  c.  5^ 
c1a<tse  Vémerande  immédiatement  après  la  perle  et  le  di«<* 
manf.  Il  dit  qu'on  ne  îes  frrave  point  ou  ti^s*mement ,  pour 
ne  pas  faire  tort  &  leur  beauté.  Il  ajoute  que  la  dotreté  de 
celles  de  Scvlhie,  c'est-à-dire  de  i'Imaûs,  et  de  celles  de 
l*Kgyple,  est  telle  qu'elles  se  refusant  aiihurm.  Çuâprop/er 
decreio  hominum  Us  parcitur^  scàjpi  vetiiis.  Quanquam 
éc^fhicomm  œgjrpUorumqueduritia  tarifa  est  ^  ut  neqûeani 
vulnerari.  Lib*  ch.  9.  Il  résulte  de  sa  description,  que  let 
idées  que  Yon  s'est  formées  de  la  snpéricNcité  d«t  éneritiudes 
duPéiou .  sont  entièrement  fimiM* 
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spath verd  et  de  la  hornblende  noire  (i).  Le  ppC'*  - 
phjxe  semble  dtredu  petro-silex  avec  des^ tachée 

de  feld-spàth  ;  il  s'y  trouve  aussi  un  petit 
échantillon  d'un  schiste  micacé  d'un  bnm  noir. 
Il  est  chargé  d'hiéroglyphes. .  Les  autres  sont  d^ 
\x  pierre  calcaire  ,  du  feld-spath  ,  de  la  brèche  p 
de^la  BeKp^fiûxïe,  de  la  pierre  pilaire,  du  marbre 
avec  des  veines  de  mica  argenté  ^  de  la  pierre 

de  porc,  du  basalte  verd  des  italiens,  du  jaspe 
de  toutes  les  espèces  ,  la  topaze  ou  chrysolite 
des  anciens  »  l'améthyste ,  le  crystal  de  roche  ^ 
•  la  chalcédoine,  l'onyx,  la  cornaline,  Thélio- 

trope  9  la  pierre  obsidienne  ,  le  lapis-lazuli  ; 
xnaxa  on.n'y  trouye  point  d^'éineraudes.  Laplur 
part  de  ces  échantillons  sont  du  basalte, qui  est 
la  pierre  éthiopienne  d'Hérodote  ou  de  Strabon. 
Pline  ajout»  que  le  mot  du  pajs  signîiie  fer. 
Le  basalte  d'Egypte  est  quelquefois  du  gnîhstein 
noir  avec  de  l'hornblende  et  des  veines  de 
feld'Spâth  ;  et  on  observe  dans  tous  ces  basàltes 


(l)  Il  dit  que  cette  dernière  est  la  sj  éniie  de  Werner; 
déDominatioD  absurde ,  puisque  Pline  nous  apprend  quo  (a 
syénile  est  une  pierre  rouge.  Dans  le  vrai ,  le  mol  de  sycoife 
i/est  que  l'ancien  nom  employé  pour  exprimer  le  granit 
rouge  ;  mais  les  minéralogisles  sont  mreme&t  ërudits. 
Ogilby,  dans  son  jifrica^  i6yi ,  fol.  p.  97,  nous  apprend 
jgravemént  que  le  rouge  ou  le  &Iâ-5palh  dénote  le  feu;  qué 
le  cristallin  ou  te  quarts  marque  Tair;  que  Feati  est  repré- 
senté par  1ë  bleu  opaque,  qui  est  aussi  du  quartz;  et 
enfin  que  le  noir  ou  le  mica  es!  l'jjiiag'j  de  la  terre.  Par  ce 
moyen  ,  les  obélisques^  égyptiens  ofiraient  les  sjmbolei.  d^s 
quatre  étëmeus* 
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des  particnles  de  hornblende.  Tous  ces  dé-^- 
tails  dont;  intéres^aiks  ;  parce  qiié  les  égyp- 
tiens ont  été  les  premiers  inventeurs  de  la 
sculpture  et  de  Tarchitecture ,  et  que  les  ma* 
4éiiam  orij^naires  de  ces.  arts  excitent  une 
juste  curiosité*  Outre.  les  lacs-  dé  natron  ,  on 
trouve  en  Egypte  quelques  eaux  minérales.  Il 
y  a  près  du  Caire  une  source  d'eau  salée  ,  à  la- 
queUe  on  attribue  des  vertus  médicinales.  Tout  ^  '  7^^^" 

■  1    .      A  w  1  curiosités 

ce  pays  doit  être  regarde  comme  ym  grand  ^^1^,^^^^, 
tbéâtré  de  oun0skéa  .]iatiiiieUes.(tf).  ^  ^  . 


Eaur 


.  (a)  ComplâlOBa  «o^rtriiloau  içénén^  de  la 'minéralogie 
d'Egypte.  La  VeUëededoMnTr  offiw  ,  dans  certaines  par- 
ties ,  un  sol  qui ,  vers  Test  de  Benoii  ,  est  formé  à  sa  surface 
d'une  couche  plus  ou  moins  épaisse  d'un  sable  parlie  cal- 
caire et  parlie  quartzeux^  recouvert  de  silex  et  de  fragmens 
«alcaires.  Les*monlag/|^M.s«nl  cattcaîres  et  degp^8«JiaappiKi- 
.  cli^  de  Goaaeâgr  on  trouve  trois  geiues  de  montagnei. 

i»A  lijBSinoQiegQefi  gt^tiqiies  &  griô^atrMnset  petit».  Ta 
plupart  des  granits  sont  composés  de  quarlz>  de  feld-spath; 
quelques-uns  sout  composés  de  quartz ,  4^  f^ld-spath  el 
dactînote  ou  hornblende  verie.  On  trouve  aussi  dans  les 
montagnes  de  brèches ,  des  roches  porphyntiques  y  dont  ia 
tuise  est  grise  on  yiolet^te,  et  d*un  tis^u  esjMS  grossier. 

a«.  Xes  monlagnesde  brèches  oit  d^  poud^ings ,  d'uoLa 
'  eipèce  paxticuUère.  connue  eo  Italie  sous  \s  nom  de  B,iierçcià 

3**.  Âux  montagnes  de  brèches  succède  ,  pendant  environ 
douze  lieues,  une  substance  de  contexture  schisteuse qui 
paraît  d^une  foruiation  contemporaine  à  la  leur,  puisqu'elle 
se  lie  par  des  passages  gradués  »  et  contient  des  fragmens 
'roulés  de  même  ntiturél^  * 

Dn  c6té  des  fontaines  d'el-Aôach-]Lambageh  domine  une 

■    .   *  ;  - 
(i)  Mtefliies tax rEgypte»  1 3 j  240. 
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th$fnp  de  ja^fmktgné  scfiisteiue,  qui  présente  dm-se  cm» 
poùlion  du  peiro-silex  et  des  roches  stéalileuses  :  mais  ^ 
trois  lieues  de  Cosseïr,  lesmoDtagues  chaup^ent  subitement^ 
line  Jurande  partie  sont  gypsenses  on  caîcnires  disposées  par 
couches  presque  toujours  dirigées  du  uorclausad*Oo  jlroiivé 
lis  débris  fosiiles  de  Vostrea  diManm.  Ihanm  €m  «tton^ 
lagnesdviMiweB»  imaulmkf  onAmmy^  dMediîite*| 
porphyres  peu  prononcés |  des  grains  d«  lèld-spatb.  lie  soi 
de  le  "reliée,  rouvert  d^mmenses  fragœensde  rocbes,  oRr» 
des  vanélcs  de  serpentine,  des  roches  composées  où  (]□•• 
mine  rachuole;  des  schistes,  des  kacis  ,  des  porphyres, 
des  granits  etane  espèce  particulière  de  stëatite  qui  renferme 
des  neouds  de  ksubstanoe  Mnmée^^r  les  aUemaftds  sch^ 
^^^^^0ff€ti^  y  enfin  ^  une 

mûiénlopa,  qvi  se  nfrav?e  «nème  dans  divers  points  da 
déeerl-ibi  ment  Sbsï,  et  qmMSSilhiiliteen  liiidKteovfleliorr 

verd  du  Dauphiné.  On  ne  la  trouve  pas  seule,  mais  elle 
est  partie  composante  des  granits  ,  des  porphyres  et  des 
jroches  (i). 

Pe&i  la  vallée  des  lecs  Betfont/tea  trattveWnconp  db 
bois'eg^fiséydn  quarts  MNilé,  du  gypsd  «  des  fraginens  ilb 
vo«lie  à  ^asede'petNMiilex'Veidiffe,  des  jaspes diliéailloiix 

d'Kcfypte.  7j»  présence  de  ces  matières,  qui  n'ont  pu  èlve 
iburiiies  pur  la  vallée^indique des bouleversemens  dans  celto 
contrée. 

Du  côté  dé  là  vallée  de  Soues ,  'tes'  inodtagiies  sont  cat- 

caim,  et  enj^ildéieurs 'endroits  composées  lie  coquihes  ag- 

l^ntinées.  On  tiouve  dans  la  vattée  'dfellS^rènient  lé*  sel 

marin  en  petites  couches  compactes,  soutenues  sur  des  lilâ» 
degypse.  *  ..... 

Pans  les  déserts  qui  bordent  l!£gypte ,  le  sel  marin  6^ 
Uonve  presque  par -tout,  tantôt  crisijdiisé  tous  le  ^able, 
tantôt  effleuri  à  sa  snrfiice. 

Du  cùlé  d'Ëtfou^  on  trouve  dc^  i^iippUi^es  icoi^pQât^ 
(t)  Héniê  aux  rSgypie  >  t.  3  y  p.  a55« 
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d'ardoise  pourrie,  de  grès,  de  quartz  blanc  et  rôse,  de 
IPiiilloux  bruns  et  de  quelques  cornalines  blanches  (i). 

Du  côté  des  ruines  de  Silsilis  ,  les  rochers  sont  t^ratiilenx 
'  et  coniiejioept  des  cornalines ,  du  jaspe  et  de  la  serpentine. 
St  un  peu  plus  avant  4atkê  la  haute  £^^ple ,  les  rochers 
offirent  allei'natîvemeni  da  granit  et  du  grès  décomposé» 
fomant»  à  la  auperfict»,  une  etoûle  firiable  et  déchi- 
tante  (2). 

La  pierre  qui  a  servit  la  ooostruçlion  de  la  pyramide  de 
Cheops  cl  à  celle  de  Ghirze*,  est  une  pierre  calcaire  ,  ou 
carbonate  de  chaux,  grains  fins  d'un  gris  blanc  elf^icileà 
laiiier.  r  ' 

,^  Le  gnnit  aoaa  des  monsonos  foitiiqyes  qui  compote  en» 

^t ,  ^    I}»  iQH^  mît  »  l«  Pjrrofimifylùn  de  PUipe» , 

Oo  trouve  dbns  Im  epyîron»  des  pyramides ,  le  jasp^ 
'    d'Elbiopie ,  la  roche qoiuizeose  avec  amphibole  ,  le  cailloii 

d*Egyptc  qui  est  un  quartz  agate  grossier  veiné  ,  un  autre 
|rns  non  vcînë  ,  un  autre  orangé,  up  oxide  de  fer  quart* 
^uxydu  talc-stéatite  ,  de  râj:^le(3). 

Fanalysf  du.UfflOQ^IjfgJFl^  «  fnWPnîpri»  ifi  h  moitié 
'^^loopi^^f  iiii  .c|if9ft  mviron  de  caibomile  4p  .d>a«Ky  k 
tés)e  en  eau^carbooei  oidde  de  fipr^  carbonate  de  ipagnési^» 
Sa  coulei^ry  d^abord  noire  se  change  ephninfaunâtrepar  1^ 

dessicaHon.  Oor  en  Adt^excélfentes  briques ,  des  vases  de 

difR*ren  le»' fermes^  il  enlre  dans  la  fabrication  des  pip«a, 
i9t  les  verriers  remploient  dans  la  construction  de  leurs  faun» 

•  (I)  Dcnon ,  t.     p.  Jf^J,'     '  ♦  * 


Digitized  by  Google 


'336     KUBXS,  VUKV'AÂR,  DA&VOUB. 
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iffvbh*  jS  V  T  B  s  rSgypte  et  T Ai^yssinie  est  une  contrée 
étendue  d'environ  5io  milles  en  longaenr,  sur 
420  de  largeur.  Les  anciens  l'appelaient  Ethio- 
pie. Mais  les  géographes  arabes  loi  ont  donné  « 
avec  pins  d^exactitnde ,  le  nom  de  Nnbîe.  ÎAlé 

^        de  Méroë  était  formée  par  la  jonction  de  i'As- 
taboras  avec  le  Nil.  Il  n*est  point  hors  dé  vréû.- 
eemblance ,  que  le  canal  méridional  décrit  par 
Ftolémée   ait  de^puis  son  tems  disparu  ,  par 
Tempiétement  da.désert.  De  castes  solitudes  à 
-  rest  et  i  roues t  y  occupent  la  plus'  grande 
partie  de  la  Nubie.  Mais  il  se  trouve  sur  le  Nil 
deux  états  de  quelqu'importance  ,  savoir  , 
Dongola  au  nord ,  et  Sennaar  ai^  sfid.  iLorsquef 
M.  Browne  fit  le  voyage  de  Darfour,  les  escla? 
.  ipes  étaient  èn  insurrection  à  Sennaar  »  et  y 
avaient 'risurpé  le  gouvernement.  Bruce  décris 
son  entrevue  avec  le  roi  ,  ou  plutôt  le  chef  dé 
ce  pays ,  et  le  fameux  haram,  de  ce  prince. 
Dans  les  mdls  d'août  et  de  septembre  p  Ik  cam- 
pagne voisine  deJa  ville  offre  la  verdure  la  plus 
agréable  ;  mais  le  peuple  y  est  fourbe  et  cruel. 
L'habit  consiste  en  une  longue  chemise  bleue. 
On  se  nourrit  principalement  de  millet.  Ce- 
pendant ou  n'y  manque  point  de  bétail*  Don*  - 
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golft  ne  mérite  pas  là  peine  d'une  description  y 

et  tout  ce  qu'on  peut  dire  de  la  Nid)ie  ,  c'est 
qu'ea  général  c'est  une  contrée  miséràble  ^  ha- 
bitée par  un  peuple  malheureux  (i)  (a). 

(i)  Voye»  1«8  Voyages  de  Poncet,  médeciii  français, 
en  1698.  Dans  les  Voyages  des  jésuites  ^de  Lockmati ,  1. 192, 

îly  après  de  Sennaar^  une  foret  d'acacia  pleine  de  pcrro«* 
quels.  Lcâ  arbres  |  p*  20ti^  paraisseut  être  l'arbre  à  çotoa 
d'Amérique.  ' 

(a)  Le  Seonaar  est  habité  par  une  nation  qui  diffère  peu 
des  iiè|gres-y  et  qui  est  originaire  des  cou tréei  situées  4  la 
aonrce  du  Bahr  el  Abiad  ou  du  Nil.  Ces  peuples  descend 

dirent  en  1604  cette  rivière  en  canots,  allaquèreut  et  dé* 
Cft'iit  le  prince  arabe  ,  noriiiiié  Ved- Agaib,  qui  èlait  ea 
possisaion  de  celle  contrée  5  ils  fondèrent,  à  cette  époque, 
la  ville  de  Seuoaar  daos  readroit  ot^eile  se  trouve  acIueU 
lement*  Ib  se  firent  ensuite  mahométans  pour  iaîre  plus 
avantageusement  le  commerça  avec  le  Caire  (l).  On  trouve,^ 
1 4i  p.  89  y  des  mémoires  sur  l'Egypte  |des  renseignamens 
curieux  sur  le  Sennaar.  tra  girafe  7  est  clairement  inc^iqué^ 
camme  un  animal  du  pays»  '  '  • 
Pins  à  l'est  se  trouve  le  Daifunr,  oh  M.  Browne  a  ré- 
cemment péjiétré.  Ce  petit  état  ne  renferme  pas,  suivautlùî, 
plus  de  deux  cent  mille  babitans. Il  paraît  quil  by  a  guère 
que  l5o  ans  .que  cas  peuples  ont  adopté  la  foi  mahométano 
et  ont  formé  un  état  distinct  :  ils  sont  delà  secte  de  Malek.  Ils 
étaient  auparavant  séparés  en  tribus  errantes.  Les  habitans 
du  Darfour  sont  en  général'  des  nègres  indigènes;  mais  la 
population  y  est  mêlée  d'étlnopieus  ,  d'égyptiens  et  d'un 
grand  nombre  d'arabes  qui  sont  fixés  dans  le  pays ,  ceux 
qui  sont  sur  les  i'roatières  mènent  une  vie  erraote  et  nomade  ^ 
et  pouvant  se  soustraire  à  la  puissance  du  s.ultau,  ne'  lui 
Mnt  qi/imparfaitement  soumis»  Browne  l 'qui  parait  étis  uà 

(t}r^««BtoasA£ciks«tli;Sip.3i.  ' 


9httmfettr  émà,  màeH  quiDsIniily  fut  les  iwmrqam  aw-* 
irantos  sur  les  dègresr  indi^^ènes  da  Daifoor.  Leur  peau, 

dit-il,  est  plus  épaisse  que  celle  des  blaDCS«  Leurs  fibres 
BQUSculiiires  sont  d'un  roii^c  éclatant.  Ils  ont  une  force  de 
contraction  siDgiiirère  qui  paraît  résider  dans  leurs  nerfs  ^ 
la  bUttehettr  et  le  pmds  de  leurs  «s  soDMfèsHPeoMMnimbU»^ 
ils  pot  une ,  «KceUeDle  vue  ;  ou  ne  voil  que  peu  de  myopos 

Kri|îî«ax»çt  point  daveuglea;  ils  oot  les  dénis  bleodbes  et 
les  ,il»en  sopffrenk  rarement  et  les  cQnsenreni  jusque  dans 
i^n  âge  très-avancé.  Les  traits  àe%  nègres  du  Darfour  sout 
difierens  de  ceux  des  nègres  de  Guinée ,  mais  leurs  cheveux 
sont  ordinairement  courts  et  laineux  ,  ils  son!  peu  eonrageux, 
mal-propres  ,  voleurs  et  dissimulés.  Ils  supportent  loug^tems 
k. faim  et  la  soif.  Au  lieu  de  se  baigner,  ils  s*appfiqaént  une 
çâte  grasse, sùr  la  peau.  Le  commerce  j'j  fôt.par  échanges^ 
ils  ne  connai^ent  pas  les  i|ionnaîes*  Ils  usent  ayee  exo^  de 
la  polygamie ,  et  runion  entre  les  deux  sexes'  est  cbes  eux 
illimitée;  il  eu  résulte  cependant  un  bien,  c'est  Fignoxauce 
d'un  atïiuur  contre  nature,  trop  commun  en  Asie  et  en 
Afrique.  JUa  circoncision  et  Texcision  sont  pratiquées  dans 
le  Jtp[arfour.  La  langue  berbère  parait  être  celle  du  pays  ; 
/  nu^ts  on  j  eoîend  IWabe.  Le  gouvernementfst  despotique, 
jte  Sultan ,  on  sonvérain  du  pays,  bit  le  eCommerce , perçoit 
des  impôts  sur  toutes  les  marebatylises ,  et  chaque  vîlbge 
lui  fourpit  annuellement  une  quantité  de  millet  qu'il  perçoit 
par  ses  esclaves.  Il  n'y  a  dans  tout  le  Darfour  qu'une  douzaine 
de  villes,  qui  ne  conlicunent  pas  chacune  plus  de  cînqott 
9^  milles  anies.  Gobbéest  lacapitaie  ,  elle  a  plus  de  .deux 
jlpijim»  .9P  longueur;  niais  «lie  est  tiès-étrmte  et  ne  contieni 

Îas  plus  de  ^ix  mille  jiabitane*  Les  maisons  sont  diaenné 
ans  ^ne  Yasie  epçeiiife  de  palissades,  et  les  enceîntee  sont 
séparées  psr  un  grand  espace  yuide.  La  ville  est  remplie 
d'arhrcs  de  toute  espèce,  et  sur-tout  de  palmiers.  Elle  s'é- 
tend du  nord  au  sud,  et  pendant  la  sai^son  des  pluies  ,  est 
e^vifpUK^ée  d'un  torrent^  presque  tous  les  babitans  sont  dea 
marcbands  où  des  étrangers.  La  pluie  commence  à  la  nû^uiii 
et  dure  jusque  la  nà^flBa^  eyf»iJI»iyi?y^l?(Cepi|  <gg 

» 


f 
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/  ImWiiA^iuUDDpâtras ,  et  les  appàreixOM«leakéiiiilé  ftonl  chatt* 
gë^A-oil  «ne  nanto  verdure» £«Mlattonl^ipeDflant  buil«iiicls 
é»  Vaoàé9i  iàr  tem  «et  àntéfbéé^  inhda  iè  opidi  eslniieiii 
•irotéà-  •A'vec  les*  vante; «du  «ad  -vègneat  les  plus  ^aodes  obe* 
leurs ,  et  avec  celuiidu  eud^^est  fomheûl  Les  pliis  fortes  pluies. 
Les  vents  du  nord  et  du  nord-ouest  rafraîcbisseot  l'air,  mais 
ne  durent  pas  lono^-tencis.  Les  venls  chauds  qui  cbiargent 
Tair  dune  poussière  épaisse^  sont  ceux  qm  soii'01ent  du  sud* 
Les  productions  cultivées  sont  le  millet  ét  le  bkad;  danâ 
ksjaidtot.» les  lentilles,  )ei|[idiïs.^'les  baiie^Si  deftpeaftèquM 
et  «des  mçldiit  d'eau.-:  IX  f  ^  plnaie^»  e«pècea  cPerbres^ 
iDftis^exce^  le  taiiMna  ^  «odoii  ne  produit,  dq  firuit  Le 

'  detlier  y  fa  été  trsDSfjafité  des*bordsdu  Nil,  et  .de produit 
qu'un  fruit  sec  et  sans  saveur.  L'agriculture  est  grossière  j 
cependant)  au  commencèmènl  de  la  saison  des  pluies, 
le  stdlcin,  âceompagné  de  ses  mëiecks  et  de  touie  sa  mai«» 
jK>n ,  se  rend  dan»  le»  cbam{is  ok  les  cultiva ttfurs  aent  Oociliw 
pés  de  leurs  travaux ,  etU  cieuse  de  iiuiÎD  |>liistettn.tiQU« 
QÙ  il  aime  du  |;nitD«  CârHe  «cérémonie ,  .pour  bouçto  îagi» 

*  onltuie^  a  lien,  dit^onv  'dam^b  Bomon ,  et  dana  d'autiè» 
contrées  "de  FArrîqoe;  NtMS  avons,  déjà  vu  le  même  usagé 
établi  dans  différentes  parties  de  l'Asie ,  au  Jnpon  et;  en 
Chine.  Il  n'est  pas  inutile  de  remarquer,  qu'Hérudote  fait 
mention  d'une  coutume  seuibiable  ,  en  parlant  des  roi» 
d*figyp^«  Outre  lés  planlcfîque  fai  déjà  liotnmées;  Mlles 
queJBràmie.fudiqaè  d'me:  saâiièie  .un  peu  fMPéei»t.y.  aoal 
le  platane  »  qui  paratt  avoir  été  apporté  d'Jigjrplei)  le/sjedHî' 
wéh  (  Mgpnaife  du  natee  pajrs  ;  >  pafiçmm  jitJ^iktif 
doni  lea  Foùraini  manant  le»  fimita  8ee8t;..la  a^raioriim 
silîqua  ,  lo  soîanum  sanchini,  qu'on  eroit. avoir  été  traus— 
planié  dR^ypte^  le  iû|pi^r^  espèce  de  séné  sauva  c:;e  et  in- 
digène j  le  mimosa  nilo/ica ,  dont  on  tire  la  gomme.  Le 
cfianire  jr  est  ségnlièlrenieiit  .cobivé^  aiati«%ufi.. le. ;nz^  le 
tÊHm^j  est  Bdnlniun« 

*  àèft  èlïevatlit  ïont  itàMieaux ,  et  ^eiikilBta<  dé  Ddttgbia  f 
on  n'en  élève  pas  dàns  fe  ^rfeun  Pîfès  Âh  CÎèbbé ,  là  capi^ 
lal»  fOn  trouve  uae  immeose  quantité  de  ciukal  et  d'hyène. 
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On  trouve  aussi  le  léopard ,  le  lion  ,  le  loup  ,  beaucoup  d#  ■ 
chèms  9  de  moatoos  ^  des  bœufs  dont  la  chaire  est  boooe. 
Uhjhat  0uf  «juelquefoiS'  de  grandi  mages  «lans  las  vil- 
lages. Bvowna  woûmù»  encoca  an  liomlira  des-  aainiaiiK  d« 

ces  contrées ,  Téléphatit ,  le  itiînooéraa,  la  g^â&i  lliippô- 

polaniti  et  le  crucudile. 

Le  bullle  y  est  toujours  dans  lelat  sauvage ,  on  le  chasse 
et  ou  le  maoge.  Les  arabes  nomment  le  rhinocéros  abou- 
koum'y  le  père  à  une  corne.  La  gaaella ,  rautrucha  et  las 
civatles  sont  très«€miimttoas*  On  y  trouve  aussi  le  okanga-^ 
^  simia- 0ÊMops  ,  notomé  aboiai^  dans  le  psja;  L# 
macaque  ;  siaàa  cynomo^gus  ;  le  kard ,  et  la  iseifacâse  ^  mirr 
jacuhtSm  La  pintade  «y  est  très-commune  ,  ainsi  tpie  la 
poule  ordinaire  I  qui  cepeudaDt  ny  est  pas  ludi^ène.  « 

Au  commencement  de  ïélé ,  les  arbres  se  couvreat  da 
perroquets  verds ,  psi/accus  alexaruiri  :  dans  les  districta 
faahit^ ,  on  voit  des  milliera  de-4Eaufours  à  téte  blanche» 
ifuîtur  perenoptems.  On  tHNivo  encore  parmi  les  oiseaux  , 
la  cailla  égyptiaDDOy  ieintù  eothuM»î  le  dallerai  oriental 
€haradrius'ketwan\ém  pigeons,  des  toarterelleSt  dasper»- 
•  drix  rouges ,  des  bibous ,  qut  y  sont  rares»  Les  caméléon» 
y  sont  communs,  et  il  y  a  beaucoup  de  lézards. 

Il  existe  aussi  beaucoup  d'abeilles  sauvages  ,  dont  le 
miel  est  brun  e(  d'un  ^out  désagréable. 

Go  trouve  io  i'er  en  quantité,  de  laibâire  et  du  marbre^ 
ki  rochers  sont  de  granit.  La^am^calcaire  âl'k  piene  à 
l»âtir  y  sont  rarâs. 

Cette  coDtféo>  peu  étendue  et  peu  intéressante  en  alla- 
nâéme  4  niéritait  .cependant  une  dmeiiptiiili  détaillée  :  c  est 
le  pays  le  plus  aU  centre  de  l'Afrique,  qu'aucun  voyageur 
europt;ca  ait  eucore  visité  j  et  sous  ce  rapport,  il  excite  une 
juste  curiosité. 

D'après  les  renseiguemens  que  La  Férouse  s  est  procuras- 
en  Egypte ,  il  paraîtrait  que  le  Kordofan  est  dépendant  da 
Daifour  (I).  Il  nomme  fiéUSachet  le  liatt  de  la  xésidenc« 
alu  souvenâti^aBaifonn  (C»A*        .  * 

(I)  AJL^AeUsftutrBgypte^  t.4i.p.9X«         ;  -  ^ 
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Taimxj.  <—  TvntB^  — ;  Aj^qw*,  Maroc 


liss  villes  Capitales  des  ^tats  mah(^mëtaiis  dû  Tripo& 
ÎQord  dë  rAfrîque,  soitt  Tripoli  y  Tfanis  ,  Alger 
et  Maroc.  Tripoli  est  celle  qui  a  le  plus  d*éten* 
due ,  et  qui  est  la  moinâ  connue  ;  son  territoire 
8*ëtend  depuis  le  golfe  de  Cabes  »  le  petit  Syrte 
de  l'antiquité  ,  Jusqu'aux  confins  de  l'Egypte  ; 
îl  comprend  principalement  rAfric^àè  pjropre  et 
taLybie  des  anciens  ;  maïs  une  grandé  partie  est 
entièrement  déserte.  La  ville  de  Tripoli  ne  pa*, 
rait  pas  être  ancienne ,  les  lieux  qui  l'avoisinent 
le  plus  sont  le  Sabatra  €t  VO^d  de  l'antiquité^ 
tandis  que  Tripoli  est  peut-être  le  port  de  Pis-' 
sidon  de  Ptolémée  (i).  La  métropole  de  l'A- 
frique arabe  était  Cairoanfy  à  cinquante  milles, 
énvîron  au  sud  de  Tunis  ,  où  résidaient  les  gou- 
Terneurs  nommés  par  les  caliiès  de  Damas  ;  et 

.  "  •  l         »       '  . 

(i)  Elle  £dt  bâtie  «près  le  siçcle  de  ce. géographe;  maïs 
on  la  dfe  comme  la.  ville  où  rempereur  Sérère  reçut  ,  le  jour, 
«  Suivant  d'Auvilley  ce  nom  était  origiaaireiiieDt  celui  de  I» 
fm>viDce  qui  contenait  trois  villes.  Lorsque  les  arabes  en* 

trèreut  dans  rAlrique  pendant  le  septième  siècle ,  ils  éproii» 
vèr€nt  l)eaucaup  dt  ré^iâtaiice  à  Tripoli*  V(vrez  G^ibboo«v 
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environ  ver*  Tan  800  ils  envahirent  l'aotOFité 
royale ,  et  la  dynastie  des  fatimites  passa  de 
l'Afrique  en  Egypte.  Les  sérâtet  régnètrureà^ 

suiie  a  Cairoaii.  Tripoli  fut  assiégée  par  les  Egyp- 
tiens en  Tan  877  et ,  io5o.  En  1 146  elle  fut  en- 
vahie par  les  normands  dë  la  Sicile  ,  qui  con- 
servèrent cette  côte  jusqu'en  1 159.  Il  y  a  pen  de 
tems  que  les  turcs  en  sont  maîtres  :  ce  n'est  que 
depuis  i5i4  p.  lorsque  B^vbaressa  s^m^p^  d'^t^ 
'  ger  ;  mais  ils  oftt  continué  à  dominer  particiiT 
lièremept  à  Tripoli  (1},  où  le  bey  était  considéra 
comme  immédiatf^iiçiei^t  i^^^^ll^s  à  IfttPQCtç ^ . 
pacha  turc  y  étant  préposé  pour  snrTeîUèr  sa 
conduite.  Les  diverses  taxes  qu'pn  y  a  établies 
ont  totalement  rainé  pays.  Ajou^e^  à.ce^ 
i^alaniités  y  la  fiimrne  quiJS^it  de  fréq^ensnT 
Viiges  ^  et  les  déprédations  des  arabes.  La  ville 
Me  Tripoli  ^st  $ituép  dans  un  bas'iQn4>  mais  il 
y  a.aù  suddçs  plantft,iLp^  4.^  d«l|tii3rs^  p%  dç^ 
collines  verdoyantes  qui  égaient  le  t^bljeau  (2)^ 
ÈUe  semble  marcher  rapi^qpçnt  V4»r§^ /^oçl  dé- 
clin ;  eÛp;  a  à  peinj^  q;?jQti;ra  n;dUçs  .4^tdi:G£iiif^ 
rence  I  et  elle  est  trés*peu  peuplée  ;  rancien^ 
çhateau ,  <|u ^ic^u';ift,bii,é  jp^  J a 

,    -*  •  - 

(1)  T/ernpcreiir  CharUs  V,  s'einpara  de  Trîpoli  etla  céda 
aux  chevaliers  de  Malte  ,  qui,  bti^filùt  lit  perdirent^  mais, 
leur  proximité  avait  comprimë  la  piraterie  des  (ripoUlaioa» 
Sn  x686 ,  cette  ville  jdt.obliliée  de  céder  au  bombardement  * 
d'une  floUe  ftapçpise ,  et  enijoya  \  t«oiiis  Xiy,  des  a^f>a8sa«, 
deuTs  chargés  de  lin  présj^D  jer  sa  so.ujmbsioD.  "  • 

(2)  iMcas  ydans  les  actes  ïe  h  SociétiS  afiricaitte;  17^0  ^ 
iii-4.o,p.  48.  '  * 
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bey  paraît  être  honoré  ou  déshonoré  par  le 
titre  01  les  fonctions  de  pacha  ;  tandis  que  1^ 
fils  %iné  Au  prince  a  le  titre  de  bey,  Lès  arabes 
tributaires  sont  souy^t  dans  un,  état  din.- 
anrxection  ».  et  le  mms  de  décembre  »  .  lorsque 
l'herbe  bifire  nne  proTision  abondante  de  Samc^ 
rages ,  est  ordinairement  le  tems  deâ  guerres; 
Il  y  a  des  oliviers  et  des  dattiers  »  des  épines  . 
)>lanches ,  des  genêts  d'Espagne  ;  'mais  lés  terres 
sont  en  petit  nombre  et  peu  productives  :  vers 
Me^urata  »  la  végétation  est  plus  riche  ,  mais 
oa'n*a  ancons  renseignemens  l'éœns'  smr  l'aii^* 
cieiihe  Cyrène  ,  lieu  illustre  dans  les  fastes  dé 
l'histoire  (a).  ,  - 


    -» 

ia)  Les  jiHB  soDl  trèn-nonibréù^  h  TripoH,  ^  piirfeméiit 
jouir' des  qti'ib  nVvof  pôitit  dàDS^Iel^aulinèk  etio^ 

Jréeày  plihque  pltutieurs  méme'^imt  des  posstiilbîètta  fiîrn^ 
tonales  (i).  - 

Les  voyages  de  M.  Hornemann  ont  jeté  quelqne  jour  snf 
les  conlrëç^qni  sont  an  s^id  de  Tripoli  ,  et  sur  ce  va^ltj  dé- 
sert qui  s'elend  entre  cet  état  et  FEgypte  ,  connu  sous  le 
Donl  de  d^s^lde  Barca.  Uâe  dniSoe  de  mob(agtiesse  dirige 
à  l'oUbst  dos  lacs  dé  9fairon  au  sortit  de  Vfigj^pte'^  et  )prei- 
B'aiif  auooeèSiivemeof  les  iibfns'  de  moiitsignbà''liMéiVah'^ 
dé  Ôétesdoba,  elles  a^fendenl  jusqu)  roaiâs''d*Auti|ëfab; 
«iir  line  longueur  d^environ  400  milles  5  elles  sont  càlcdires  ^ 
iiaes  el  Escarpées.  A  leurs  pieds  s'étend'  u#  terrain  plal  , 
huitiide  et  marécageux,  ayant  en  laideur ,  depuis  uu  millë 
jusqu'à  six  y  abondant  tja  sources.  £n  suivant  ces  rpon- 
taji^nes  à  i ouest ,  on  rencootrp  dabor^  IW^U  de  Sj^oUaht 
qui  forgie  un  petit  é^t  indépendant ,  al  dont  les  iMibifains 

(i)  Bruns  Àfûca  >  p.  360* 
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parfent  la  l«ffgue  barbèfe»  Il  paraîl  prott?é  qite'c'etf  I&  I* 
pays  d'Ammon  des  anciens*  tt9$  mines  4o  Ounuiiibida  pi-^ 
raisseot  être  celles  du  templQ  même  de  Jopifer  Afnmon  (i). 

Ces  mines  &oui  assises  sur  une  roche  calcaire,  ci  prcsenleut 
des  hi(5rogîvphes  en  relief.  La  malière  qui  a  servi  à  leur 
constructrôn  5  est  une  pierre  à  chaux,  contenant  des  pétri* 
iicationi  de  coquillfige  el  de  petits  animaux  marins.  Cette 
pierre  se  trouve  dans  le  irolsiiuige  de  Syoïiah.  Le  terraitt 
cultivable  de  l'oasis  de  Syouah  r  a  envir<|Q  six  milles  de 
long ,  sur  qoafre  milles  de  large.  Une  grande  partît  de  cet 
espiice  est  rempli  de  dattiers  -,11  y  a  anssî  des  ^rensrdrers , 
de»  fi<Jiucrs ,  des  oliviers  des  al)ricoliers  ,  des  Ijaoaniersç 
tous  les  jardins  y  soiil  bien  enirelenus,  el  Irès-prodwc ti Ts  ; 
on  y  cultive  uuc  quaulité  considérable  de  riz,, dont  ie  graiti 
«Si  rougeâlre-i  et  diflère  do  celui  du  Deltao  Xtfl  lesla  ^da 
lorrain  fournil  asses  de  bled  poor  la  coosommatieiu  des  h»* 
bilans.  On  y  trouve  en  abondance  de  Teau  douce  et  de  1  ean 
saMe;  mais  les  sources  qui  iburnîssent  la  première ,  sont  la 
plupart  chaudes,  et  causent  aox  étrangers  des  fièvres  dan- 
gereuses .  La  populaliou  de  Syouah  peut  iuuruix  environ 
l5oo  hommes  en  état  de  porter  les  armes.»  Ce  pays  est  le 
^antaryah  d'Abul Cédai  el  des  géographes  arabes.  Il  parai* 
tirait ,  d  après  £bu  Ayas ,  auteur  arabe  >  qu  ou  trouva  le  zèbm 
dans  les  déserts  qui  environnant  Syoaab  (3). 

l)epuis  Syouab  j[usqu*à  Audî^ab  ,  les  montagnes  s'ë« 
lèvent  brnsquçment  do  niveau  de.  la  plaine  avec  la  roîdeut 
d'un  précipice  :  elles  offreol  l'aspect  d'un  roclicr  nnd  ,  sans 
le  moindre  vêtement  de  terre  on  inrine  de  sable.  La  plaine 
sablonneuse  qui  s  étend  au  pied  de  ces  moQtagues,préseoiep 
dans  sa  superficie ,  un  immense  rocher  calcaire ,  qui  no 
Irenferme  aucune  trace  de  pétrification  ;  tandis  que  les  mon* 
tagnesadjacenAe^y  qui  apnt  aussi  calcairea»  sont  lemplîes 
de  débris  d'an^naux  manns  et  de  coquillages ,  qiii  ^y  mnn 

(4  ^9/**  Heanell's  JGeogrspliy  of  Heredotm.  —  Les  Voyages 
de  Browne  «t  cens  de  Hememann» 

Ce)  Voyage  de  Biowne  j  1 1  «  p.  34  dsls  trad.  fkânçaiKit  * 
(3}  H^oyêJt  Laaglès  ,  Mémoice  sur  ks  Ofoii^^ 
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^Dnfrenf  atfssl  par  ^ands  amas  isolés.  Les  couches  de  toutes 
.ces  montagneâ  sont  horizoDiales. 

L'oasis  d*Audjélah  ,  regardée,  avec  raison  , comme V-^^?/-  , 
gUes  dHérodole ,  coulienl  tro^s  villes  ou  villages  ;  il  est  la 
résidence  d\iD  bej  <qui« dépend  du  bâcha  de  Tripoli.  La 
viUe  d'Audj^Uh  convrouo  mille  de  cifcooKrence;  elleesf 
.mal  bâtie,  les.  rues  sodI.  étroites  et  meUpiapres..  Les  mû-^ 
,80iis  soDt  de  pierres  calcaires  tiiëes  des  moutagaes  voisines  « 
>  mal  bâties.  Les  édifices  publics  présentent  un  aspect  entoré 
.  plus  mistrable.  A  Audjëlah  se  termine  cette  longue  chaîne 
de  montagnes,  qui  boroo  au  midi  le  désert  de  Barkah,  çt 
le  sépare  de  celui  de  Lybie  ,  en  se  dirigeant  toujours  vers 
rouestypour  se  rendre  dans  le  Feszan.  On  rencontre  peu 
après  une  antre  chaîne  appelée  Maraï\  àwkt  l'étendu e  èl 
la  directioa  nous  sont  peuconmieSylxMÛs.t|ittpfiTatt  prolonge^ 
as»  riiqaificatidkis  .yers  nord.  On  trouve  ensuite  le  singu« 
licF  désert  niontueux,noinniéHaroudJé,  que  le  major  Ren« 
ncll  prétend,  avec  beaucoup  de  probabilité,  être  le  Mons 
aler  de  Pline.  Il  commence  à  deux  ou  trois  Journées 
d'Audjélah  ,  et  s'éteud  jusqu'aux  montagnes  qui  bornent  le 
X'ezzan^  son  éten4<i<B»  de  ce  côté,  est  d'environ  cent  milles  ; 
jl  se  prolonge  anssi  au  nord  du  Feas^kn  ^  mais  les  branchée 
iomie  de  ce  côié  »  ainsi  qiie  celles,  an  niîdi ,  qù  hsbi^l 
taient;  suivant  Kèanel( ,  les  Tro|sjlodi4ss  dÎEÙrodote  ,  sont 
moins  connues.  Le  Haroudjé  offre  un  amàs  de  montagneif 
Ênsées ,  raboteuses ,  qvieiqueiois  boisées,  le  plus  souveut 
Bues  et  stériles  ,  conriposées  de  basalte  noir,  et  offrant'par- 
iout  une  apparence  volcanique  ,  et  un  aspect  lemble  et 
sauvage.  Quelques-unes  des  montagnes  de  ces  .  déserts , 
présentent  des  rangers  de  collines  de  basalte,  qui  alternent 
9vec  des  rangées  de  pierres  calcaires.  Les  oollines  bassea 
et  calcaires  qui  bordent, les  plaines^  sont  composées  de 
trifications  ;  et  Hornena^nn  y  trWvà  des  têtes  de  poisson^ 
pétrifiées  ,  qui  auraient  sufE  pour  la  charge*  d*un  homme. 
La  gazelle  est  le  seul  c^uadrupcde  q^u'il  ait  reacpntrë  daus 
ces  décris., 

Sa  sortant  du  Haipa^'é  on  eptre  dans  le  F^sBi  pajrft. 
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int^msaiif  fMir  «ii  (krii\kiéj  ef  eenwàèté  par  le  major  Resnell, 

cl  le  savant  Larcher  ,  comme  r.incien  pays  des  Garamantes. 
Une  chose  disliu^ue  la  géographie  de  l'Afrique  de  celle  de 
toutes  les  autres  parties  du  monde  ^  c'est  que  la  nature  ayant 
êé^aréf  en  quelque  aorte  ^eotreiuc,  les  eodroils habitables  par 
des  tables,  e(  assigné' an  petit  nombre  de  lieux  propre» 
Vboma»  et-à  ta  calintë',  ces  lieux  dèvienoeirt  feciles  à  relroii« 
ver^OB'  lea  feeoatistt  f^cHement  dans  les  écrits  des  voyagenrSy 
des  nisloneM'  et  «des  '^gëofryrapbes ,  depuis  Hérodote  jusqul^ 
Browne  et  Hornenurnn.  Le  Fezzaû  a  l  éiat  de  Tripoli  au 
nprd  ;  le  désert  de  Ëdrkahi  à  l'est;  et  lé  Zaaraou  grand  dé^- 
serf,à  louest  et  au  sud.  Là  plus  grande  longueur  du  pays 
cultivé,  du  nord  au  sud,  est  d'éuviroD  255  milles  3  et  sa 
plus  gnsde  largeur,  de  itoo  milles  de  Test  à  rouest;  mais 
Ou  eempveud  deM  sett'Iefritoire  laTrégiefirmoeta^eiiae'dé 
Bareuf^é  du  c6lé  de  Test,  et  d'avril  déserts*  aitttés  aa  and 
et  è  ï'oueat.  €e  petit  étatTeoKHme,  sulîTtttit  Horoemanii', 
loi  villes  ef  villages,  dont  Mourzonk est  la  capitale.  Le  major 
Renoeil ,  d'aprè<i  le  journal  de  Hornemann,  a  cru  devoir 
placer  Mourzouk  à  environ  20  milites  pkis  à  l  est  que  le 
■léridien  déMesurala,  sous  lequel  il  se  trouvait  ;  mais  cet 
habile  géograpbe  ne  parait  pas  également  fimdé  en  raison  ^ 
loraque'',  restent  1*àuiorilé  du  même  voya|ettr,«|iii' établit  » 
fer  cbsenFaiîoù là  ktittide  delkoiirveuk  à  tS'*  ; 

îl  peraitle,  daprèadeé  données  bèlnieoup  fnniBS  eérteinee^ 
à  la  placer  deux  dejs;rés  plus  au  nord.  I/es  principàles  vittes 
du  Feizan  ,  après  Mourzouk ,  sont ,  Sdknà',  W\\t,  etWôdaft 
au  nord  ,  (  qu'il  ne  ^ut  pas  confondre  avec  le  p^tit'  pays 
de  Wadan  §  mentimuié  par  Lëou^ VACrioain  et  (es  gëo- 
irvffpliéaevBbès^au  sud^est  du  Féi^ean «I qui dépend)} 
Ôatron  -/au«9nd$  dtJdjtïmmli';.à1V>ttest'$  \et  Zouylab)  à  Véâ^fi 

«  Dans  aucune  sîdson,  dit  Homêmano  ,  le  cfiîffltff  do 
Fezznn  n'est  agrcaWe,  ni  tempéré. .La  chaleur  eM  exTrcmc 
en  été;  et  quand  le  vent  souille  du  sud  ,  elle  esl  à  peine 
supportable ,  m^me  pour  les  kabitans.  L'hiver  serait  doux , 
a*il  ne  rëenait,  durant  celle  saisou,  nn  vent  du  nord,  froid 
ét  pénétrant  |  qni  glapit  méiiie  les  liattlre^  et  lès  obli- 


gMÛi^  iiiissi-'biea.i|U0  moi-^indoio  »  mé  dfiiM  un  climat  s«p^ 
tcatiÛNial ,  d«  nous,  réfugier  au  coia  du  Çm  ^  Le;*  pliim 
ê$ntr  rim  «1  pou  «MaidéiablM  »  ie»  ptiiligiM'  sont  iiéao«* 
moûift  fréquens  ;  iU  lûeiiiMiil  tlu-  oovd.w  dit  «ud ,  et  ei» 
lèvenl  par  (ourbilloos  .la  poussière  el  le  sable  «  au  poini  dé 
rëpaoiire  une  temte  juuue  sur  lotmosplière.  Il  uVxisie  pas 
dans  (oule  la  contrée,  une  rivière  ou  iD«mc  uii  rnis^eau 
digiuB.de.  reman|u«w  h^  woLmi  ttoitaj^e  qutaétwidà  uoa 
gjfoaàÊS  fNrpfMdttur^ •!  mmfvwé  âm  foonm^dt  fai  tem  calcdtrei 
et  quelquefois  une  couché  de  substaoce  ^igileuée»  Xes  dAUes 
sont  la  production  oalurelle  el  la  principale  marchaDdiso 
duFezsao  :  riodolence  desHabitans  fait  qu'ils  ne  recueillent 
pas  assez  de  bled  pour  leur  consommation ,  le  surplus  est 
apporté  par  lesarahes.  Les  léo;nmes  et  \cn  planles  culinaires 
ton!  en  abeodaoce.  On  élève  peu  de  bestiaux ,  et  il  y  a 
peu  de  bétes  à  cornes.  L'animal  domestique  ordinaire  »  est 
la  chèvre.  .On  nourrit  des  mouioua  dauA  les  parties  méti*- 
dionalea  $  il  7  a  peu  de  chevauit ,  on  se  sert  généralement 
des  ânes  pour  le  brdean  ,  le  trait  et  les  transports,  'lies  cha« 
meauxy  sont  d'une  cherté  excessive  el  IrèSî-rares.  On  nourrit 
tous  ces  aiiiuîaiix  de  dâHfes  ou'de  noyaux  de  dattes.  Le 
commerce  du  Fezzao  est  considérable.  Depuis  octobre  jus* 
qu'en  février,  Mourzouk  est  le  grand  marché ,  et  le  rendez- 
vous  des  différentes  caravanes  qui  viennent  du  Caire  ,  da 
Bengasjy  de  Tripoli ,  de  Gadamès ,  de  Touatel  du  Soudan. 
Cet  état  est  gouverné-par  un  sultan  dont  le  pouvoir  est  des* 
polique,  mais  il  est  tributaire  du  bâcha  de  Tripoli,  el  lui 
paie,  par  an  ,  4000  dollars.  Ses  revenns  consistent  «en  do- 
maines lerriloi  laux.  La  population  diiFezzan  a  été  évaluée, 
par  HornemauD ,  à  environ  60  ou  'm  mille  ames  ;  mais  ou 
ii*a  presqu'aucune  donnée  à  cet  égWd*  Tous  les  habitans, 
sans  exception ,  professent  la  reli^oo  mahomélane.  Leur 
couleur  varie,  car  la  population  est  mélangée  ;  nuds  la  race 
native  ou  indigène  est  décrite ,  comme  étant  d'une  statur» 
ordinaire,  liénui-e  de  vigueur,  ayant  la  p?au  Irès-bruue, 
les  cheveux  noirs  et  courts  ,  la  forme  du  vi^ai^e  telle  qu'elle 
passerait  pour  régulière  en  Europe,  et  le  nez  moins  aplati 
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que  les  nègres:  les  femmes  sont  passioo^ëespour  la  danse ^ 
comme  dans  tonte  l*Afni|ue.  Les  fezzonals  s^eoivrent  ffé* 
quemment  avec  du  jus  récent  de  dattier;  ih  tont  do 
foti  sobres  I  en  partie  par  nécessité.  A  Mourzonky  ankrant 
Homemann ,  poar  d^Mgner  nn-  homm«  riche  ,  on*  dk  or- 
liiiiairemenl  ,  «  il  maii(i;e  du  pain  et  d^}  la  viunde  tous  les 
«  jours».  Les  maisons  âw  Fezznn  sont  misti ablement  bâdes 
en  briques  calcaires,  et  en  glaise sécbéc  au  soleil.  Toutes 
sont  exirémement  basMtyOl  joar  a'yealroqoo  por  U 
porte.  (G»A.W.} 


«  ■ 
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.  A  l'ouest  de  Tripoli  est  Tuiii§ ,  le  pays  cen- 
tral de  l'Afrique  septentrionale la  partie  occi-* 
dentale  de  l'Afrique  de  Tantiquité  ,  et  autrefois 
le  siège  principal  de  Tempire  carthaginois.  Il 
y  a  quelques  siècles  que  Tripoli  était  mus  la  dé* 
pendaace  de  Tunis  ^  qui  fiit  prise  par  Barba- 
rossa  en  i533.  Le  docteur  Sliaw  a  donné  une  .  • 
excellente  descriptioa  de  ce  royaume  {  ainsi 
qu'on  l'appelle  )  ;  il  en  a  traversé  la  plus  grande 
partie ,  et  il  est  à  regretter  qu'il  n'ait  pas  visité 
Tripoli ,  dont  la.  géographie  n'est  encore  qu'im- 
par&itement  connue*  En  été.  t  le  bey^  de  Tunis 
réside  dans  la  palrtie  septentrionale  ^  et  enhiver ,  . . 
il  se  retire  dans  la  partie  méridionale,  oiiil  y 
a  un  lac  d'une  étendue  considérable  •  le  PcJus^ 
Tritonis  de  l'antiquité*  La  principale  rivière  est 
laMejerda,  qui  est  X^Bagrada^  citée  par  les  au- 
teurs classiques.  La  chaîne  du  mont  Atlas  semble 
'  se  terminer  ici  an  cap  Bon  ;  on  l'appelle  les  mon- 
tagnes de  Mégala  ,  Uzelett ,  etc.  Mais  les  prin- 
cipales recherches  d%Shaw  s'étendant  aux  eu* 
riosités  antiques  »  il  traite  avec  moins  de  soin 
l'histoire  natur^e.  Parmi  les  productions  mi- 
nérales ,  il  a  observé  l'albâtre  ,  le  crystal ,  Tar- 
gîle',  la  plombagine,  le  fer  «t  le  plomb.  Le  bé- 
tail y  est  petitet  d'une  espèce  délicate ,  et  les 
chevaux  ont  dégénéré.  Les  brebis  de  Zaara^sont 
aussi  grandes  que  les  bêtes  fauves.  II.  y  .a  des 
lions  I  des  panthères  »  des  hyèae&,  des  dnkals  • 
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et  autres  animaux  féroces  ;  des  manufactures 
de  velours  »  de  soiey  dt  toile  et  de  chapeaur 
rouges  )  que  portent  les  gens  du  |»euple.  En  gé- 
néral le»  tdnifiena  som  irMdrnmés  coi^eles 
plus  civilisés  des  mahométans  de  TAirique , 
arantage  dmnt  ils  sont  saais  doute  redevables,  à 
In  sitùaeion  de  leur  pays  ,  qm  a^été  |9eiidMt*fdtt«» 
sieurs  siècles  le  siège  des  sonveraînetés  d*A- 
£4qne.  Les  ruines  de  Cartilage,  non  loki  aH 
jmd  est  de  Tunis ,  'im%été  veprésMtéeS'avèGla 
plus  grande  exactitude  par  le  docteur  Skraw  (i). 
I:ja  ville  de  Tunis  a  environ  trois  nûltea  de*eir* 
eonfiirence^  contient  prds  dédia  inille  Mdsidiis» 

et  peut-être  5o,ooo  âmes.  Les  denrées  princi- 
pales d'exportation  eemblent  être  les  éto&és  de 
latae  ,  he  chapeaux  ranges  ^  la  poudré  #er, 
le  plomb  ,  riiuilè  ,  le  maroquin  ;  son  commerce 
avec  la  fVance  était  oaasidémUe  (a). 

*  4 
■•  » 
».                             .                              '                                                                                                    '  ' 
I  1  '  •    - 

^.(1)  Celte  TilleTut  fondée  xaSo  eu  z3oo  ans  mnl  la  naia* 
aà'nce  dn  Christ ,  ainsi  ^a*il  paiatt  d'après  bérodôte  et  la 

Cbroniqne  de  Paros. 

(a)  Le  royaume  de  Tunis,  suivant  Desfbotaîae,  cotn- 
iti^ute  h  Test ,  à  file  de  Gerbi ,  01  se  tehnine  à  Tobést ,  i  ls 
rHîèMlaiilét  ÉMiilti»  isUati  TVisoa  oii  SeMéâ  Cà  fMrtie 
du  midi  eBk>aaiihonBus»,  peu  iMÉtuiiiseï  slédteet  iséHBttie 
dais^thëé.por  easdleil  aidetit;  ^eUe  qui  est  proche  âe  la 
inerest  riche  eu  oliviers,  et  présente  un  grand  nombre  do 
villes  et  de  villages  bien  peuplés.  Mais  la  partie  qui  esl  ^ 
l'ouest,  est  remplie  de  montagnes  et  de  collines  arrosées  par 
de  nombreux t-ui&s^anx ,  dont  les  enviroas  sont  extrêmement 
fiNTtîles  )  et  produisent  les  plus  belles  et  les  phii abondantes 
i90ia4eÂa»  ianvîto  de  AT é;aicd%iii^nM  û'miJms  teHi^iblê 


f  • 
ê 


dans  Véié.  En  général ,  le  sol  est  imprégné  de  sel  marin  et 
de  oitre  p  et  les  source  d^au  fiouce  j  sont  plus  rare»  qu» 
les  saiëes. 

BroDS^Bor  Tautoril^  de  Sprengel  (i),  compte  à  Tuais 
la^ooo  malfons  et  3oo,ood  oa'.fto6îdéd  hàbitaiia,  doDl  plus 
de  la  moitié  a  péri  perla  pesie  à^'tjtg^rom  ce  nombfb 

paraît  fort  exagéré.     •  ♦     '  ,  .  , 

Gadamès  (2)  avait  autrefois  un  commerce  florissant;  mais 
il  a  cessé  depuis  que  les  caravanes,,  en  se  rendant  de  Tri- 
poli à  Tombouctou  ,  ne  sy  arrêtent  pliis^  mais  s'arréient  à 
Agadet.  Les  carflvftiies  de  TomÈouctou  apportent  des  es-^ 
élevés,  ^es  plnoies  d'aulriiclie  ,  dé  l'ivoire,  'de  rambiè  | 
«elleside  SaM,  de  fosioîasi  que  oifltee  tk^damàs^quîiimè» 
nem.nutti  des'oacleTes  nègres,  i^oarate  à- Alger  ,  la  popo? 
latioQ  de  !EVinss  coasisle  principalement  en  turcs  ,  ou  leur 
postérité  •  en  ua  mélange  de  luaures  ,d«  kabyles  ou  habitans 
indigènes  des  moaîagaes;  en  renégats,  en  juifs^  en  esclaves 
nègres,  en  chrétiens  libres  et  esclaves. 

Tuiits  e^  getmtnépâr-ttB  setil  béy,  et  ii*est  point  partagé 
difftonlef  promees^:  jMwiitne'Algéf  ^et  niême  !I?ripoti* 
0«i. trouve  .des  «rwioes  de  rooniiaiens  laatîqiifs  prèis  do 
Zowan,  Spitola,  Cassa,  Pkradise,  Hattunamet^  Chaspa: 
DesfoDtaine  mentionne  sur-tout  avec  admiration  un  grand 
et  bel  amphithéâtre  près  a*Elgem.  On  trouve  aussi  çà  et  là 
quelques  vestiges  d'un  ancien  aqueduc  carthaginois ,  t|ul 
éerVaif  à  forer  de  l^eau  des  sources  du  mont  Zovran  ^  tnais 
it  ne^  mste  presque- pttts 'de  trace  de  Garthage.  Près  de  I4 
lbiLWdeiM)érdaVJ^>P^  ii!Bgi9«2dtfîfftkis«i«îeoà|^  09 
Tpît  encore  quelques  xwaee  d^ tique ,  qiii  «e  tioinre^t  .enr 
{ourd'hui  k  40Q0  toises  environ  An  riviage.  (3) ,  quoique 
celle  ville  ait  été  autrefois,  un  port  de  mer.  (Xj.  A.  W.  ) 

^  (l)  Bcu  ns  Afrîka  pU^,fi  JSI»  •  '  '  . 

£a);flora  Atiautica.  , 
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ALGER. 

On  p^ut  regarder  Alger  comme  le  dernier 
état  mahométan  sur  la  Méditerranée  ;  car  Ma* 

'roc  s'étend  principalement  le  long  de  TAtlan* 
tique.  Dans  le  treizième  siècle  p  l'Afrique  ét^t 
de  même  divisée  en  petits  états  qui  subsistent 
encore  avec  quelques  variations.  En  i5i4  ,  Bar- 
barossa  s'empara  d'Alger»  qui  de?im  depuis 
ce  tems  un  repaire  fameux  de  pirates  ;  et  un  des 
deys  déclara  îngénuement  que  le  pays  était  un 
nid  de  brigands  dont  il  était  le  chef.  Shayt  pré* 
tend  que  cette  yille  est  l'ancienne  Jcosium  f  èt 
qu'elle  n'a  pas  plus  d'un  mille  et  demi  de  cir- 
cuit p  tandis  que  parune  grande  exagération  çn 
porte  à  cent  mille  le  nombre  des  liabitaatf'(i)  p 
la  moitié  de  ce  nombre  pourrait  néanmoins 
approcher  de  la  vérité.  U  est  singulier  de  voir 
cette  puissance  exiger  un  tribut  des  états  mari« 

times  de  la  chrétienté ,  tandis  que  deux  vais- 
seaux de  guerre  entretenus  aux  frais  des  nai 
dons  réunies  ^  sufiBraient  pour  bloquer  lé  poit 
et  faire  cesser  les  vexations  et  la  piraterie.  Les 
antiquités  de  ce  royaume  ont  été  observées  avec 
soin  par  le  docteur  Shaw  »  dont  Touvrage  est  ce- 
pendant plus  rempli  d'érudition  que  de  connais- 
sances solides  et  intéressantes.  La  principale 
rivière  est  le  Sbellif ,  qui  prend  sa  source  du 
'   coté  septentrional  de  l'Atlas  ,  comme  le  Wàl 

(i}ShaWjp.68. 
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JedI  prend  la  sienne  dans  la  partie  méridionale^ 
et  ensuit&en  se  portant  à  l'occident ,  elle  forme 
le  Chuuila  de  l'antiquité  ,  tandis  que  la  der- 
nière •  forme  le  Zabus,  Le  royaume  d' Alger 
comprend; principalement  la  Numidie,  et  une 
partie  de  la  Mauritanie  des  anciens  ,  bornéQ 
au  sud  par  la  Gétulie  et  par  les  chaînes  de 
TAtlas  appelées  Lowat  et  Ammer ,  qui  sont  ce* 

pendant ,  suivant  le  rapport  de  Shavv  ,  d'une 
élévation  médiocre.  Les  grandes  chaînes  de 
TAtlas  sont  situées  à  l'occident  •  dans  lo 
royaume  de  Maroc  (i).  La  montagne  de  Jur- 
jura  ou  Turjura  ^  est  la  plus  haute  de  la  Bar«» 
liarie  ;  elle  a  environ  huit  lieues  de  long,  dans 
iiiie  direction  nord*est  et  6nâ*ouest  ;  elle  est 
pleine  dejrochers  et  de  précipices,  mais  elle 
n'est  couverte  de  neige  qu'en  hiver.  Cette  mon<- 
tagne  est  distan^  à  Wron  5o  milles  au  sud- 
est  d'Alger  ,  et  forme  peut-être  une  partie  de  la 
chaîne  atlantique  qui,» dans  cette  direction^ 
semblerait  se  terminer  plus  à  rouéstqué  Von  ne 

,  Ta  supposé  ci-dessus  :  il  y  en  a  une  partie  dont 
la  pente  est  douce  ,  quoique  la  côte  de  la  mer 

*  depuis  la.  rivière  Booberik  jusqu'auprès  de 

Bona,  soit  montagneuse  et  pleine  de  rochers. 

I^es  productions  de  ce  pays  sent  en  générai  ies^ 

mêmes  que*  celles  de  Tunis  ;  il  y  a  plusieurs, 

rivières  et  sources  salées  ,  et  il  y  a  près  du  lac^ 

> 


(i)  EDfre  le.cap  Sparte!  el  Amila ,  on  aperçoit  de  la  ftier^ 

les  moulagucs  itiiéiieurcâ  couveries  Ue  jueige  au  moia  de 
mai.  SaiL  Dir.  p«  x«  ' 

6.  a5 
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appelé  Marks  (i) ,  une  montagne  de  sel  :  il  y  a 
pareillemestpliiaieim  sources  miiiérafes  ;  et  les 
tremblemens  de  terre  n'y  sont  pas  inconnus  (a). 


fl)  Ce  que  les  maures  appelletit  Shotf  ou  Shaft,  est  wné 
plaioe  sablonneuse ,  mais  queiqueibis  débordée  et  qui  re« 
cîai|  pelilas  rivièm.  Sbaw ,  114.  Il  est  à  regretter  qo« 
cet  auteur  ùiMé  au  auliquûffe  aà  lélé  |  il  en  résulte  qaé 
aoQ  oumge  n'a  de  mérite  principal  que  sous  le  rapport 
die  la  géographie  ancienne.  La  aourcé  pétrifiante  ,  ib,  s32  , 
il  fait  croire  aux  crédules  arabes  que  le*  villes  el  leurs  babi- 
tans  se  cbaugaient  en  pierre».  .  . 

*  (a)  Sbaw  donne  pour  Kmiteà  *cei  état  avec  celui  de  Ma- 
idCTy  la  nionta|;ne  Tiaray  qui  a'étead  du  nord  an  ëud,  ef 
4eBi  la  peinte  'septentrionale  fetme  le  cap  Hone,  nommé 
par  les  habîtans  Hubein  ou  Iffellack  ;  d  antres  rëtendeDt 
jusqua  lapctilc  rivière  de  Mulloilia  on  Malva  *  mais  le  p.iy$ 
qui  se  Iroiive  entre  les  deux  étals  le  désert  iîfngara,  qui  est 
peu  ou  point  peuplé  ,  et  est  encore ,  comme  du  tems  de  Léon 
FAfiricain,  le  séjour  des  lions ,  des  ^âruches  et  de^  nrabes 
«olenaqoty  dépooBlent  le  voyageirsaasdélèoae.  Dacèié 
^  midi  f  l'état  ifM^  ne  s'étend  guère  que  j  usqu'à  la  rivière 
Aldju-Pn.  U  est  partagé  en  quatre  pre?îneas  ;  Ifescaraà 
l'oucsl  ,  Aijj;er  au  iiord-ei.1  de  Mascara,  dont  la  viUe  et  les 
«nvirons  ioniient  seuls  une  proviuce  ;  Tileri  entre  Al^^t  i  et 
Constautine  qui  est  la  dernière  versTe^st,  et  conhue  ^  Tunis» 
Suivant  Desfontaine  (i)  ^  si  on  excepte  les  parties  qui  ly>r» 
dent  le  désert»  le  sol  d'Algérestmoins  sablonneux  et  beao« 
aoup  plus  fertile  que  celui  de  Tunis  \  le  climat  y  est  ploe 
tempéré  ,  les  montagnes  plus  élevées  et  en  plus  grand  nom'» 
bre,  les  pluies  plus  abondantes,  les  ruisseaux  el  les  sources 
plus  fréqnenfes  ^  la  vcm;lalion  plus  féconde  el  plus  varice. 
Aucune  des  montagnes  n'est,  en  été,  couverte  de  neige 5  et 
If  s  plua  àaules»  suivant  Desfontaine,  ne  s'élèvent  pasàpluS' 

■      •  - 

Flaca  AillaiUÂea>  Prer.  p.  s. 


Digitized  by  Co 


I 


é  ^i3flf&  loises  aa-^eniM.  clu  niveau  de  la  nieTm  Inèi^t» 
idamoiaiit  de  laiiioiil^giiB-deTuiiuniy  oa  cit0  «demie  'fàttai 
les  plue  beniesy  Waoqasch  Ruse  daos  le  ^province  Ifas^ 
cara,  à  35  deg.  55  min.  de  Jelvlade  ;  Swage  ,  «u  Woragar^ 

dans  celle  de  Constantine,  et  enfin  ie  «libbel*Aures8  dans 
la  mêma  province,  qu'on  dil  ùive  le  Mons  -  Audus  des  an- 
ciens (i).  Tontes  ces  iiionlagnes  arrelent    les  nuages  qui 
yieanentdu  Dord.y  les  coodensent  par  ia  neige  dooi  leurs 
sommets  sont  couverts, et ies^ibut  tomber  en  pluie  j.dV^il 
résulte  la  fertilité  de  cette  partie  da  nord  de  TAfiiquei  «t 
far  la  mtoe  faison  la  stérilité  des  déserts  iotéoeum.  < 
La  rivière  Schéri&'Nume  n'est  pas  navigable  eii-él^.  « 
Oran  est  le  meilleur  port  de  Vëlat  d*Alger  ;  il  estepacieux, 
«Ar  et  profond.  Oraû  a  été  long-tems  au  pouvoir  des  espa*- 
^ools  , qui  l'ont  rendu      Alp;er  en  1792  (2).  Vif n!  en<;in?e 
^rseo.  Ii%pOirt  d'Alger  «st  peu  sûr  elpeu  profond  ,  et  Teniréa 
est  dangereuse  par  un  .vent  du  nord.  Le  port  de-  B.ogîa 
iest  plus  spaeteoat  »  plue  profond  que  celui  d'Alger;  mata 
il  ||p  parait  pas  par&itement  sftr ,  et  est  peu  fréquenté  pac 
les  européens. 

Il  y  a  dans  Alger  eovixon  14  oti  16,000  turcs;  le  reste 
de  la  population  coû6isle  en  coloris  ou  kuiouglous  ,  en  iiiils  ^ 
en  maures  ,  en  cabyles  ,  en  brebers,  en  arabes  pasleurs  ,  en 
enclaves  nègres  y  en  chrëlîcns  libres  , et  esclaves.  Les  colqria 
t»n  kubuglons  sont  la  postérité  des  turcs  avec  les  femmea 
maures  et  les  négresses*  Ils  tiennent  le  milieu  entre  les 
maures  et  les  turcs  ;  ils  oecii^at  des  emplois ,  mais  non 
les  premiers;  plnsieoni  sont  fort  riches.  Ils  diil^rent  peu  des 
turcs  par  la  figure;  et  ces  deux  classes  d'hommes  se  jaluu- 
sent  mutuellement.  Les  kahyles  sont,  comme  on  sait, des 
habitans  indij^èocs  qui  vivent  iodépendans  dans  les  mon- 
tagnes»     '  ' 

"Le  gouvememf  ni  est  à-la-fois  despotique  et  aristocratique. 
L'armée,  qui  est  composée  de  turcs ,  choisit  le  dey  ou  sou- 

(i)  Nachrilea  nnd  Bemerlungen  ubft  àer  Algifirschta  staatëa. 
AJtona  »  3  vol.  in-8;*  ,  1799-1800  ^  1. 1 ,  p.  249. 
{a)  Ibid.  p.  239. 
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:maln,  doot  le  pouvoir  arbitraire  parall  étro  cependaiît 
niililQé  par 'les  principaux  offîcim  qiti  composent  U  divi»,- 
àoûi  les  Diembres  sont  choisis  parmi  los  plus  anciens  guer*- 
riers.  L*armée  est  composée  d'environ  6y5oo  turcs;  mais  en' 

cas  de  guerre  ef  en  armant  les  coloris,  Alo^cr  pourrait  mettre 
«nr  pied  16,000  liommcs.  Les  revenus  qui  proviennent  des 
trois  provinces  et  des  impots  sur  les  juiis  et  les  chrétiens  à 
Alger  f  du  noKinopole  exercé  par  le  gouvernement  sor  le 
hWàf  des  prisonniers  veitdul ,  des  confismtioDS  y  ete;  ^  se 
niODtent  à  i|O09|OOO  piaaiies  d'Alger (i)» 

Les  sciences  et  les  arts  sont  à  Alger  dans  le  plus  dé*- 
plorable  état.  Les  algériens  ne  sont  pas  même  très-habiles 
dans  IVirt  de  h^\ïir  des  vaisseaux  ,  et  il  n*y  a  que  huit  aires 
de  veuis  iiiarcjuées  sur  leurs  boussoles.  La  chasse  est  pour 
eux  une  occupation  importante  ;  il^  se  réunissent  en  au» 
lomnè  et  en  hiver  y  au  nombre  de  5o  à  60  potn^hasser  le 
UoBy  le.iéopard ,  et  antres  animaiix  féroces*  - 
V  S  j.  a-pt&s  de  Bondes  eaux  minérales  ti$s  chaudes v<|oî 
son!  connues  sous  les  noms  d*Hamam  et  deM ierou9licv(2).' 

Les  antiquités  de  lV(al  cl  Alger,  consistent  en  dilTéreiilef 
ruines  ,  dont  les  principales  se  Iroiivenl  près  de  Coostao* 
tiue  f  JBone  ,  Scherchelies  1  ïédeles.  (  C.  A.  ~W.  ) 


(i)  Naehriten  uad  Bemèfiimgeii  Uber  der  AJgiefselien  Staklest 
4, 3.  Àltona  >  z8eo>  p.  86.  (  X*a  piaitte d'Alger  vant 5  ft*  130011-)' 
(2}  Dssfoatsins  »  IThra  jitiantàctu 
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.  IL  a  été  publié  dernièrement  une  relation  in* 
(  léressante  de  l'empire  ^  ou  plutôt  du  royaume^ 

de  Maroc  ,  par  un  voyageur  anglais  qui,  par  sa^ 
proiéssion  de  médecin^  avait  un  libre  accès,, 
même  dans  les  harams  d^roiet  d-sn  des  princes. 
Cet  empire  prétendu  consiste  réellement  en 
plusieurs  petits  royaumes ,  comme  Tancienne 
\  monarchie  an|;laise  était  composée  des  sepA 
royaumes  de  riicptarchie  ;  mais  le  titre  d*eni- 
pereur  semble  avoir  été  décerné  dajas  le  14^^ 
'  siècle,  quand  le  sultan  de  Maroc  £at  pendant 
un  faible  intervalle  souverain  de  tous  les  états 
septentrionaux  .de  rAiirique.  La  qualiiJc allant 
propre  est  celle  de  sharif  ou  shérif ,  quidérlTO 
du  nom  d'un  prétendu  descendant  de  Maho- 
met,  qui  s'empara  de  la  couronne  vers  Tan 
xSoo^  Le  royaume  de  Fez  a  été  réuni  à  Maroc  p 
après  avoir  été  une  souveraineté  indépendante 
dans  le  13!  siècle,,  tandis  que  celui  de  Tremesia 
l!a  été  an  gouvernement  d'Alger*  Les  souve^ 
rains  de  Maroc  étant  de  la  maison  de  Merini  , 
ils  f  urent  appelés  al-Merinis ,  et  par  corruption 
lea  aiiteurs  éspagnols  et  autres  les  nommèrent 
rois  de  Balmerin.  Ils  sont  devenus  dans  ces  der^ 
niers,tems  les  plus  puîssans  des  princes  d'Afri^ 
qne.  Dans  les  mains  d'un  peuple  industrieux^  le 
royaume  de  Maroc  ,  ou  ranciemie  Mauritanie  ^ 
pourrait  être  encore  d'une  importance  consi- 
aérable  ;  mais  par  ignorance  autant  que  par  dé^ 
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iaut  de  politic^ue  ^  les  ports  de  roccident  sont , 
suivant  le  rapport  de  M«  Lempriére ,  bouchés 
par  le  sable  ,  en  sorte  qu'ori  peut  rayer  Maroc 
de  la  liste  des  puissances  maritimes  ou  pirates* 
Il  y  a  des  landes  d'une  grande  étendue»  et  là 
chaîne  de  l'Atlas  déploie  ici  ses  majestueux  som« 
]|nets  et  sa  grandeur  sauvage  ;  mais  il  y  a  plusieurs 
districts  fisrtiles ,  particulièr^ent  celui  deTa* 
filet  an  sud-est  de  là  chaîne  Atlantique  (i).  Dans 
les  mois  d'été  ,  la  chaleur  est  tempérée  par  les 
brises  de  l'Atlas  qui  est  toujourjs  couvert  de 
sieîge.  Les  «maures  qui  habitent  les  villes  sent 
en  quelque  sorte  civilisés  ,  particulièrement  la 
classe  des  marchands  et  les  arabes  errans  hospi* 
taliers  ;  mais  les  birebes  ou  brebers  ,  qui  ont 
donné  leur  nom  à  la  Barbarie  ,  sont  «ne  race 
£ère  et  indomptable  d'habitans  indigènes ,  e% 
protégés  par  les  montagnes  ;  ils  bravent  le  des* 
potisme  du  gouvernement,  et  ne  sont  dirigés 
que  par  des  sheiks  à  leur  choix.  La  principale 
nourriture  coinsisteen  coscosu  on  couscon^  ce 
sont  des  morceaux  de  pâte  de  la  grosseur  du 
riz  ,  broyés  dans  une  passoire  de  terre ,  et  cuite 
à  la  vapeur  ém  viande  et  de  végétaux  bouillis , 


(l)  £lle  se  îennioe  a  Santa-Gnlz ,  appelé  Agu»()ir  par 
les  ar«b*s  ;  Cheiii<)r>  i.  46b  Xtonlpfière^  sia;  et  par  lès  firaiH 
çaîs  y  Saint»  Croix  de  Barintitt  Megwdor  est  appelé  parles 
arabe»,  Sonera.  Saugiiier,  p.  53.  Quartd  les  sbértft  i'empa- 

rèreiU  du  sceplre,  vers  Ymi  liioo,  pUisiciirs  fii^lliis  poriugais 
se  relircreitt  an  j^raïul  désert,  oh  icvirs  descenclans  cxislcnt 
encore.  Ih.  p.  C(),  etc.  Le  caractère  des  maures  j  iiàué  J^àt 
I5ris8oa      474 ,  etc; ,  est  vraiment  horûbie. 
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que  Ton  sert  tout  ensemble  dans  un  plat  de  terre 
àvec  du  beurre  et  des  épicéa  c'esUe  mets  ikvorl 
du  paysan  et  \la  monarque.  Les  ânimaox  do* 
mestiq^ues  ressemblent  beaucoup  à  ceux  d'Eu- 
rope 9  excepté  le  chameau  et  dès  drondadaires 
de  J.a  plus  grande  vitesse»  que  Ton  tife  de  Ut 
Guinée  ;  les  hœnfs  et  les  moutons  sont  petits  ^ 
mais  d'un  fumet  excellent ,  les  oiseaux  et  les  pi'* 
geons  y  sont  abondans  ^  les  canards  y  sont  rares , 
et  les  oies  et  les  coqs-d'inde  inconnus.  Il  y  a 
beaucoup  de  gibier ,  et  les  cigognes  y  sont  très- 
communes ,  parce  qu'on  ne  leur  fait  pas  la 
chasse.  Dans  la  chaine  de  l'Atlas  il  y  a  des 
mines  de  fer  négligées  par  les  maures  peu  in- 
dustrieux ,  mais  on  travaille  le  cuivre  près  de 
Tarudant.  Autrefois  les  portugais  occupaient 
plusieurs  places  sur  la  côte ,  entr'autres  Santa- 
Cruzaumidiy  et  Tangier  au  nord' ;  le^  espa- 
gnols possèdent  encore  Ceuta.  Le  principal 
polrt  mahométanest  Tétuan  y  qui  est  plutôt  une 
rade  ouverte  ;  mais  la  ville  est  dans  une  posi- 
tion pittoresque  ,  et  le  peuple  affectionne  parti-  ^ 
culièrement  les  anglais.  La  ville  de  Maroc  est 
isituée  dans  une  plaine  fertile  »  parsemée  de 
masses  d'arbres  et  d'arbrisseaux  ,  et  arrosée  par 
plusieurs  courans  limpides  sortis  d^  l'Atlas  (1)% 
jSon  étendue  est  considérable  ;  elle  fïst  entourée  ^ 


(^t^tTiQ  «grande  chaîne  ])8s$e  aft  sud  el  a  Test, à  un«  distance 
deuviron  2.0  milles^  et  au  nor^il  y  a  uae  chaîoe  de  inoii- 
tagaes  qui  est  tans  doute  le  petit  Atlas  de  Ptolémée.  Fvj'cs 
Lemprière,  il^»  <^ 
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par  lés  murs  de  Tabby  ,.  qui  sont  très-forts» 

^  étant  formés  d'un  mélange  de  pierre  de  mor- 
tier qui  de  vient  .aussi  dur  que  le  roc.  Les  prin- 
cipaux édifices  sont  le  palais  du  roi  et  les  mas- 
quées ,  et  il  y  a  une  juiverie  considérable  ou  un 
quartier  habité  par  les  juiis;  Le  palais  consiste 
en  pavillons  détachés  »  ainsi  qull  est  d'usa^  de  . 
les  construire  en  Orient,  et  les  mosquées-mêmes  ' 
sont  carrées  ^  avec  des  portiques  comme  celles 
de  la  Mecque  »  le  climat  n'exigeant  pas  un  édi- 
fice couyert  comme  nos  églises  ,  ou  comme  les 
mosquées  turques' qui  souvent  sont  d'anciens 
édifices  de  chrétiens.  Ii'habiilemcnt  desmaurés 
est  singulier  ;  les  femmes  peignent  non*seuIe* 
ment  leurs  joues  et  leur  menton  d'un  rouge 
foncé,  mais  elles  se  font  encore  sur  le  front 
une  longue  marque  noire ,  une  autre  sur  le  bout 

du  nez  et  plusieurs  6ur  les  joues.  Les  femmes 
du  Ilaram  ^ont  ignorantes  et  enfantines  ,  leurs 
seules  occupations  se  bornent  à  jaser  dans  les 
cerdés  età  mangerdu  couscou.  Sidi  Mohamed ^ 
le  dernier  monarque  ^  est  parvenu  à  un  âge  très- 
avancé  ;  il  était  d'un  caractère  extrêmement 
avare  :  il  eut  bour  successeur  un  de  ses  fils 
nommé  YazQd  (a\ 


Ça)  Les  counaissances  gëographlqlies  de  ce  côté  de  l'A-* 
frique  ,  sont  beaucoup  plus  aneiennes  qu'on  ye  le  croit^ 

communément,  et  antërieiyes  àTépoque  assignée  plusbaul 

par  Dohu  savaat  auteur.  De  l'examen  compara?  de  tro*s  an* 
cicnnes  caries,  dont  Tune  trouve  à  la  biblioihèque  natio- 
uale  y  M.  S.  6^x6.  et  poile  lu  date  de        i'auire  à  la  blbliGL« 
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iht-quc  tîu  Parme  ,  qui  porle  celle  Je  iSCj  ^  et  donl  là  Iroi- 
sième  enfin  a  été  acquise  par  moi  à  Loudres,  de  la  biblio- 
thèque Piueili  de  Veui^c,  et  est  de  ]384  ,  il  résulte  que  I0 
Bojador  a  été  bien  connu  dans  ie  milieu  du  qualor* 
xième  siècle.  I^on^seulement  ces  trois-  cartes  s'étendent 
jusque-U^  mais  la  première,  qui  est  la  plus  ancienne ,  èé* 
tend  un  peu  au*del& ,  el  prouve  que  ce  cap  avait  déjà  •  été 
doublé  dès  celtQ  époque.  Danscelje  carie,  qui  est  castillane , 
4Ce  cap  se  nomme  Buj-efer;  ei  dans  celle  dfe  Venise,  il  est 
nommé  dwo  dl  Embueeder,  Je  ferai  connaître,  au  reste, 
ces  trois  curieux  raonumensp;ëograpbiqueS|  par  une  disser- 
lalion  spéciale,  oii  je  tàchenu  d'établir,  avec  ^lus  de  pré* 
cision  qu'on  nç  la  fait  jusqu'ici t  l'élat  des  connaissances  ea 
géo&;raphie ,  à  cette  intéressante  époque  des  découvertes. 

La  principale  rivilrc  de  l'i  lat  de  Maroc  ,  est  la  Mulliivia  9 
Muiloiha  ou  Malva  ,  qui  la  sépare  de  celui  d  Alo;er.  Un  . 
auteur  estime  la  poputation.  du  royaume  de  Maroc  à 
h  nùlUonsy  tandis  qu'un  autre  prétend*  qu'elle  ne  s'élèv# 
|>as  à  %  milUoift»  lant  les  données  jont  incertaines  à  cet 
^gard  (i).  On  évalue  les  levenus  du  roi  À  un  'million  da 
.piastres  (2).  L'armée ,  en  lems  de  paix ,  est  d'environ 
24,000  liomiîies  ,  donl  6  mille  forment  la  s;arde  du  roi. 
Les  babilans  de  Maroc,  sont  les  arabes  et  les  maures  ,  les 
nègres  9- les  chrétiens »«ies  renégats ,  Les  juifs  et  les  breber^. 
lies  maures  9  quoique  d'origjae  arabes^  diiXteni  cependant 
d'enx  ^ous  plusieurs  rapports ,  et  n^èflent  une  vie  errante* 
]Les  arabes' ^adonnent  davantage  à  la  culture*  Il  est  très- 
remarquable  que  les  maures  ne  font  nsa^e  du  tabac  d'an» 
cune  manière  ,  en  quoi  ils  se  distinguent  des  turcs  et 
des  arabes.  Les  maures  ,  ainsi  que  les  arabes  ,  sonl  do  la 
secte  mabométape  ,  connue  sous  le  nom  d/B  maléki.  Les 
;Voyj9igeuffs  s'accordent  à  nous  peindra  les  maures  comme 
réttiMssant  tcms  les  vices.  Les  juifs  sont  ici  ea  Irès^and 
nombre  >  comme  dans  tous  «les  autres  états  de  £ajrbarie,  et 

...     *  ,  . 

(ï)  Briui'.s  AfiiJta,  p.  60.  ' 
•   (a)  iiw/.  p.  167. 


un  prince  giiemer  el  avenhireux  ,  qui  éfablirait  sur  le» 
cùles  septentrionales  de  lAlrique  un  étal  juif,  serait  cer* 
Imii  d'introduire  y  eu  peu  de  lems,  dans  cette  partie  da 
monde  ,  le  oomnierce  ,  les  xtchesaes ,  les  arta  et  le  divili* 
^tioD.  Il  n'est  pas  dtioiiiiiie  exempt  de  préjugés ,  qui  no 
«onmiine  que  cet  atlechemeiH  li  leur  antique  carajance , 
qne  cette  sobriété ,  cette  industrie ,  et  cet  amour  du  travail 
qui  di-slinmieiit  les  juife  ^ne  soient  autant  de  qualités  esti- 
mables dont  on  pourrait  tirer  un  grand  parti,  si  on  faisait 
cesser  la  dispersion  oh  ils  se  trouvent  ,  I!oppzession  qui 
pèse  sur  eux,  et  si  on  lenr  lendeit  enfin  nne  patrie.  Mais 
les  ba  bilans  de  ces  contrées  jqmmérilcnl  le  pins  de  noa§ 
occuper,  sont  les  breber^;  ifs  sont  les  indigènes  de  tout  lé 
SOfd-ouCst  de  l'Afrique ,  qui  a  reçu  d*enx  le  nom  de  ber-» 
bcr  ou  biirbijrie.  Toujours  prêts  à  fuir  dans  les  déserts  de 
riuléneur  ,  dont  ils  se  partagent  avec  les  maures  la  vaste  . 
étendue  f  oo  retirés  dans  les  retraites  ineccesâbies  des  mon- 
lagoes  f  ils  ne  sont  qtAmper&itemidnt  -soumis  aux  dilTérenS 
gouYemenwns  des  états  dans  lesquels  ils  vivent.  Nous 
avons  déjA  mentionné  eeox  dis  montagnés  d*Alger  et  de 
Tunis,  sons  le  nom  de  kabyls,  ou  cabaylio  ^  ou  gebaliit. 
Ceux  qui  habitent  les  montagnes  de  Maroc,  se  nomment 
chilahs  ou  choulouhs;  ceux  des  plaines  sont  par-tout  nommés 
brebers ,  ils  se  nomment  epx^  mômes  amzigh.  lâ»,  langue 
cbitah  ou  berbère  ^  est  parlée  par  tons  œs  différens  peuplée 
nvec  de  léjgires  variations»  depuis  Syottah  jtiëqti^  i'ectré* 
mité  occidentale  d^  «ette  partie  du  nord  de  IVUHqne  (i)* 
Elle  s^^e  retrouve  même  dans  la  plupart  des  bourgades  ré- 
pandues dnus  le  Zaara,  enir'auties  dans  celle  de  la  tribu 
des  Béui'Mozab.Deux  savans  recommandables ,  Marsden 
'  «l  Laoglès  )  ont  ptésimié  qu'elle  pouvait  être  la  làogtie 
punique  coroupne  ,€nms  cette'  opinioto  nous  paraît  dénuée 
de*  tout  Ibndament.  Quelque  dénatnréè  que  puisse' ôtre  la 
langue  dtm  peuple  civilisé,  on  y  retrouve  toujours  des 
empreiuleâ  et  des  preuves  de  sa  civilisation  plus  durables  et 

(i)  P'oyeM  Marsden ,  Langl^s  et  Venlufe,  d^nt  la  Voyage  ds 
fiarnemaim^  t*     P  4^^  et  suiv.  de  la  traduction  française. j 
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plus  indélébiles  que  celles  peut-être  qui  résuUeut  de  ses  mo- 
DUBieDs  et  de  ses  momiaies  ;  et  Veoture  nous  appraod  qu«  la 
kàgne  berbère  a^l  qw  le  jâigoti  d'un  peuple  navftge  ; 
qu'elle  inaiiqve  eitlièieiuept  de  termv  abttreits  et  de  perlU 
nfas  eofljoiiclives  ;  que  tous  les  taats  leletift  aux  arts  sont 
empruntés  de  Tarabe  ,  et  qu'on  n'a  d  autres  caractères  pouc 
récrire  ,  que  les  caractères  arabes  ,  auxquels  on  ajoute 
trois  lettres  persanes.  Les  principales  villes  de  Maroc  ,  in« 
dëpendamment  delà  capitale ,  sont  Fez,  Méquinez,  Tan-* 
ger.  Salé*  Cest  à  Fez  oh  I  on  fabrique  le  n^eiileùr  maro- 
quin longe  ;  comme  le  plus  beau ,  de  couleur  jaune ,  se 
fiiit  à  Maioc.  Fea  a  environ  3oôo  habitans.  lia  baie  de 
Tanger  est  spacieuse  ,  mais  dangereuse  pendant  les  vents 
d*est5  la  i^lle  est  ornée  .par  les  maisons  qu*y  ont  fait  fealir 
les  consuls  d'Espagne  tft  d'Angleferre  ;  celni  de  Franco 
résidait  à  Salé ,  qu'on  dit  contenir  environ  16,000  babi- 
tanSy  presque  tous  descendans  des  mntires  qui  ont  autre-* 
lois  occupé  l^Espague,  lie  port  de  Salé  ne  vaut  rien  ,  et 
est  obstrué  par  le  sable.  On  donne  k  liiaroe»plus  conve- 
nablement appelé  Méracacb ,  environ  So^oco  habitans*;  il 
y  a  un  couvent  de  moines  espagnols.  Méqulnez  est 
fréauemment  le  lieu  de  la  rosidence  du  roi.  Dans  toules 
ces  Villes  y  les  maisons  sont  mai  bâfies,  les  rues  étroites^ 
Les  magssins  k  bled ,  qui ,  dans  la  ville  de  Maroc  sont  dea 
édifices  asses  remarquables,  ont  été  construits  par  un  ar«  ^ 
ebilecte  danms,  Los  arts  et  les  sdenoes  sont  k  Maroc  dana 
le  plus  déplorable  élat  ;  les  prêtres  et  les  ^ns  d'aiiàires 
âoiit  les  seulsqui  sachent  écrire. 

ïrès  de  Fez  ,  dans  un  endroit  nommé  Chavlan  ,  il  y  a  do 
fameuses  sources  deaux  minérales.  L'éléphantiasis  ,  cctio 
lèpre  des  pays  chauds,  est  malheureusement  très  «corn-* 
mnne  dans  ces  contrées 

Il  existe  dans  l'état  de  Maroc  quelques  mononeos  d*an-« 
tiquilé ,  et  John  Windhus  (2)  a  donné  une  descriptioa 

(1)  Btubs  Afrîka ,  t.  ^ ,  p.  58  et  stiiv* 

(2)  A  Journey  to  Mequiacs  9  «to.  ia«8^  X7ax«  Cet  ouvrage  est 
me  et  lutéiessant. 
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détaillée  el  un  bon  dessio  de  celui  counu  som  le  nom 
vague  de  chAteau  de  Pharaon.  C'esl  un  arc  de  triomphe 
2)ssez  bieu  conservé  ,  et  les  ruines  d*un  bel  édifice  ,  oh 
Votti  observe  des  coloooes  où  pilastres  surmontés  de  «b»* 
pileaux  corinlhiftoa.;  des  ioaciiptioiis  Jatiiies  mutilée»t»piOttT 
vent  y  saDs  aucun  doute  f  que  ce  monument  a  M  bâti  pas 
les  romains  ^  I  arc  de  triomphe  a  26  pieds  de  hauteur ,  sar 
90  pieds  d'ouverture ^  ce?  mines  sont  à  T40  miUe»,  en« 
viroij,  au  siul  de  Tétiian,  Le  tableau  que  trace  le  même 
.111  leur  ,  du  despolisme  cruel  de  Albumazer-Muley-Ismaël, 
alors  souverain  de  Maroc  ,  est  allreux.  et  dégoûtant  ;  on 
a  peine  à  croire  que  les  hommes  puissent  tomber  daaa 
cet  état  d'abjection  ^  et  supporter  line  oppression  aussi  tar- 
xiUe  y  tant  qu'il  reste  sur  la  teire  des  déserts  habitables. 

V      ,  c.  îa.. 
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;  niantes  de  ,V Afrique  septeiUrîonale. 

•  Le  territoire  occnpë  aujourd'hui  par  les  ëtata  Planta, 
liarbaresqnes  ou  pirates  qui ,  dans  un  sênd ,  8*é^ 

tend  depuis  les  frontières  d'Egypte  jusqu'à  l'O- 
oéan  atlantique  ^  et  dans  l'autre  depuis  la  mer 
JUéditerranée  jusqu^au  grand  désert  y  ' coiuient: 
une  étendue  de  pays  autrefois  renommé  par 
son  extrême  iertilité.  Le  sol,  qui  ressemble  ea 
général  beaucoup  à  celui  du  reste  de  l'Afrique^ 
est  léger  et  sablonneux,  et  entre^seraé  de  ro- 
<:liers,  quoique  les  vallées  du  mont  Atlas  et  > 
celles  des  petites  rivières  qui  descendent  dana.^' 
la  Méditerranée  ,  soient  couvertes  d'un  terreau 
très-fertile  et  bien  ^rosé*  De  là  vient  que  les 
plantes  indigènes  les  plusoommunesfieurissent. 
sur  les  rivages  ou  «s'enracinent  profondément 
^ans  le  sable  mobile ,  tandis  que  les  espèces  les 
plus  rares  viennent  dans  les  marais  et  .les  forêts. 
Plusieurs  espèces ,  salines  ^  grasses ,  telles  que 
la  salsola  et  la  salicornia ,  et  quelques  bulbosa 
fadicata ,  lepancratium  maritinmm  et  la  scilla 
maritima  ,  avec,  différentes  espèces  d'herbés 
dures ,  à  longues  racines ,  entr'autres  le  lygeum 
^artum,  le  panicum  numidianum^  le  sacckamnt 
cylindricum ,  et  Pagrostis pungens ,  ^tremêléea 
çà  et  là  d'héliotrope,  de  soldanella  et  d^^ryngo^ 
couvrent  les  rivages  arides  et  plats.  Les  espaces 
secs  et  rocailleux  qui  existent  entre  les  val- 
lées de  l'intérieur  ,  ont  quelque  ressemblance 

avec  les  landes  d'£spagne  \  elles  abondent 
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«p  bosquets  épars  d'arbres  de  liège ,  quercuê 
suiep  9  et  de  ohêhes  toujcmrr  verdé  ,*à  l'ombre 

desquels  la  sauge,  la  lavande  et  d'autres  plantes 
&roinAti()ues  ^  croiisêent  en  abondance  et  ié» 
lèvent  à  tme  haiiteur  extraordinaire.  Le  ^ enft 

à  haute  tige  ,  les  différentes  espèces  de  cistus , 
la  Inig^pn£tte  (  reseda  odorata  le  sumac ,  la 
bruyère  ^  Taloës ,  l'agave  et  plusieurs  sortes  d'eu* 
phprbes  et  de  cactus^  qui  supportent  la  cha- 
leur  et  la  sédieresse ,  ornent  les^anfiractuo^tés 
des  rochers  »  et  fournissent  aux  chèvres  qui  les 
habitent ,  une  nourriture  et  un  ombrage  salu' 
tsâres«  Les  Tallëes  et  les  froides  retrmim  des 
montagnes  sont  enbsnraiëes  et  présentent'  un 
aspect  enchanteur.  Outre  le  laurier  femelle ,  le 
myrte  ^  le  grenadier  ^  l'olieier  ^  le  jasmin  ot 
ieanderj  qui  sont^mnums  à  rAfiique  et  an 
xiaidi  de  i'Ëprope  ,  ^hl  rencontre  en  espèces 
aajuyage^y  le  pind^Alep,  le  genévrier  Toogei 
le  dattier,  {phenicea  dactylifera) ,  le  pistachier, 
Toranger,  supérieur  même  par  Tadeur  de  sa 
éieur  a»  roaier  bianç  mnsqné. 

Au  midi  de  ces  pxincipdes  possefsioM  ma* 
lioiuétancs  »  il  y  a  plusieurs  contrées  qui  ont  été 
•peu  visitées^  telles  qM  I>rak|  Sijêlnussaoa 
^egulmessa»  etle  payades  Dattes(i)y  ainsi  appelé 
>       ■  _       ■  ■   ..„_^ 

'    (i)  Suivant  que)qu£s  ailleurs  ,  BUe^lgerid  31^111^^ 
ferre  des  Dalles  ;  mnis'Ie  docteur  Shaw^  p*      dil  que  ce 
'mot  est  Bleid  al  Jerid  p  ôii  te  pays  sec.  Il  semblefalt  qu  es 
'langue  arabe,  k  (erte  des  i>attes  devrait  Vèxprimer  par 
Qxtatentmar^  *  ' 
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parce  que  ce  fruit  compose  la.principale  nour** 
ritaredes  habitans.  Fesszait  est  une  grande  et  re* 

marquable  oasis  au  nord  du  grand  désert.  Les 
parties  les  plus  centrales  ^ront  détaillées  en 
.  abrégé  vers  la  fin  de  cette  courte  description  da 
rAfrique,  Il  sujffit  ici  d'observer  qu'à  Texcep- 
tiondes  districts  les  plus  barbares  ^  la  religion 
mdiométftne  6*étend  jusqu'à  la  grande  cfaaine 
centrale  des  montagnes  ,  ou  jusqu'à  dix  degrés 
de  l'ëquateur  ;  et  ce  doit  être  de  bien  misérablea^ 
contrées  ^  celles  oif,  les  mahométans  ont  intro* 
duit  les  flits  et  la  civilisation  p  tandis  qu'en 
Europe  et  en  Asie  ils  sont  les  artisans  de  la 
burbarie  et  de  laNiestmction  (a). 

(a)  Qa*n  me  9oiC  permis  d'ajouter  quelques  détails  sur 

Vlùsloire  naturelle  du  Dord  de  rAfriquc.  Les  forêls,  t|ui 
▼ers le  nord  de  ces  contrées,  couvreut  les  flancs  des  mon- 
tagnes fertiles,  sont,  dit  Destbntaine  ,  composées  de  guercus 
ileXf  de  guercus  coccifera  el  de  guercus  baJhta,  dont  les 
glands  font  partie  delà  noonitore  des  babitans.  On  y  trouve 
le  pUtachia  tenUsçw  ou  l'arbre  à  mastique  j  le  jnsiachUt 
aUanUcct^'\e  ihwjra  ariictûaia^Xe  rhus  pjBntaphjrUmm 
cyprès  qui  étend  ,  en  forme  de  pyramide ,  ses  branches 
vers  le  ciel;  rolivitr  sauva8;e' qui  donne  sans  culture  dVx-» 
cellent  fruit;  \ejuniperus  j^henicœa\Varhustas  uiicdo  dont 
les'  baies  rougeâtres  ressemblent  à  celles  de  la  fraise  ^  la 
bruyère  arbre ,  erica  arborea  ,  qui  répand  au  loin  une 
odeur  tzès-doQce;le^ilK>  îadaniferus.  Enfin,  lorsque  dans 
f été  toutes  tes  plantes  'sont  brûlées  et  desséchées  par  i  ardeur 
da  soleil,  le  nerUtm  oleanàer^  ou  laurier  rôse ,  depnis  le 
sommet  des  monta<;nes  jusque  dans  les  plus  profondes 
vallûtiîi  ,  ctale  ses  ilt'urs  sur  lu^  bordâ  des  nuiseaux  el  dus 
rivières  ,  et  réjouil  la  vue  par  Id  vivacité  de  ses  couleurs. 
Les  plantes  cuitivéss  sont  le  bled  dux  piriliçum  durufn  t 
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ïorge  el  Tavoioe  pour  ia  nourjiture  des  chevaux^  le  muis,^ 
jsea  mais  ;  holcus  sorghum,  et  saccharafus  ;  le  ri»  ,  dUns  lei, 
terrains  inondés  j  le  tabac,  le  dattier  ,  rolivier  ,  rorange^, 
le  figuier  y  Tamandier,  la  vigne,  1  abricotier  ;  le  pistachier, 
le  jn|ubier,  les  melons,  ievcitronil  les,  le  saHran  ;  le  mûrier 
blanc  pour  la  nourrilure  des  vers  à  soie;  Vindi^ofera  glaucà 
pour  la  teinlure  j  tl  la  canne  à  sucre  :  dans  les  jardins,  iVi/^ 
hisciis  esculcntiis  el 'presque  tous  les  légumes  d'Europe. 
Xcs  habitaus  de  ces  contrées  conserveut  leur  bled  pecdaut 
plusieurs  années  ,  en  rensevelissaut.  dans  de  grandes  fosses 
creusées  en  terre  dans  les  lieux  secs*  Le  bled  se  sème  en 
automne ,  et  se  récolte  en  avril  ei  en  mai  \  le  mais  el  le 
sorgho  se  sèment  au  printems  et  se  récoltent  en  été.  (i) 

Fresque  toti»  lés  animetm  du  nord  de  TAfrique  ont  déjà 
été  mention  nés  en  dtW  nv.uil  les  diftérenles  contrées  qui  eu 
ioni  partie.  Cepeiulaiit  ([nelques  détails  ultérieurs  sur  ce  sujet 
curieux  ,  ne  seront  pas  louiiles.  Il  y  a  de  très-beaux  cbevaux 
clans  l  éiat  de  Sidaroc,  et  on  écrit  leurgénf§alogio,coiiimeea 
Arabie.  L'autruche  commune  dans  toutes  ces  contrées,  sV 
trouve  là  dans  l'état  de  domesticité*  Indépendamment  des 
ebameaux  et  4q9  mulets  ,%n  se  sert  encore  d'ânes  dont  il. 
y  a  deux  races,  Tune  Irès^forle  et  très- grande,  Tau  Ire  très* 
pelile.  Dans  toute  la  Baih  irie,  le  bétail  est  petit  et  maigre, 
les  vaches  u'y  donnent  que  peu  de  lait  et  de  inauvisis  £;oi^tî 
il  y  a  des  chèvres  et  des  brebis  en  quantité.  Les  cocboosj 
comme  on  peut  bien  le  penser  dans  nn  pays  mabométan,. 
ne  se  trouvent  que  dans  quelques  maisons  d'européen» 
Les  chats ,  les  chiens  et  toutes  les  volailles*  d^Europe  y  sont 
commnns.  Les  arabes  élèvent  Beaucoup  de  mouches  à 

luiui  (2). 

Jjix  panllièreesl  un  animal  de  ces  iconlrées ,  qui, de  tout 
tems ,  a  été  très-Cameux ,  et  ce  n'est  cependant  que  très- 
^récemment  quelle  a  été  décrite  dune  manière  claire  et 
précise ^3}.  Telle  est  la  confusion  qui  règne  dans  nos 

(1)  Desfoulainc  y^fiora  ntîarHica^  ' 

(2)  Naclirichten  tioct  BemerkiingeB ^  etc.  t.  3. 

•  (S)$uficr.,  inéi^geriediirMittéttinL»  art  Panlhèse^ 

\ 
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connaissances  sur  ces  grands  animaux  du  genre  àes^/èlU  ^ 
qu*«X€cptë  le  tigre ,  aucun  nepaiakavoir  été  biAn  distiogué. 
Xi'<on60     le  lëopard  de  BuffoA  ne  amUent  é(M-  que  !• 
ptfitlièM  k  des  Hges  difiéMot,  et  cW  le  Mtttimentd'ua 
liebile  neliiraliele^^ullii  doiveat  êtie  effiioétde  la  lîtle  doc 
qiiadrupèdét.  Le  bubale animal  dn  genre 'iks  ehlîlopes  , 
epparlieul  aux  deseï  Is  du  uoid  de  TiViiic^uc  j  il  vit  ea  iioupe,  \ 
et  vient  quelquefois  se  désaltérer  en  Egypte  dans  les  mares 
et  les  petits  canaux,  d  arrosemens.  Les  anciens  le  connais-  > 
eaient  leès^bieii ,  el  iee.  français  en  onl  trouvé  plusieura 
figum.y.tbrt  reoonDawéaUea.,  parmi  lea  hiéroglj|ihea  dea*. 
tMifilea  de  la  haute' Sgjfpto.  Il  fiiut  m  garder»  comnieenl  i 
fiiit  Palba  el  Baffon  f  <ie  lè^confondte  avec  la  oaama  qu'on 
M  Ironie  qn'ou  cap  de  Benne  -  Espérance  ;  et  a^ec  le 
coba  ,  comme  a  fait   Forsler  :  ce  coba  que  Gmeiin  a 
rapporté  à  tort  à  ï antilope  pygarga  ,  et  Pennant  au  caama  , 
est  un  animai  Irès^diilureut  de  tous  ceux-là,  quoiqu^on  ne 
le  connaisse  encore  que  par  seafooin^s  figurées  par  Bu  (Ton, 
et  encore  existantes  au  muséum  dlûstoire  naturelle  de 
Paris* 

Parmi  les  autres  espèces  dto  gaeelliss  ou  antilopes  do 

ces  contrées ,  la  pins  Comm^ine  est  le  pasan  et  ensuite  la 
gazelle  connue,  qui  se  distingue  si  peu  du  kevel  et  de  la 
gazelle  proprement  dile  ,  qu'il  est  difficile  de  dire  si  ce  sont 
trois  espèces  différentes  (i). 

L'éléphant  d'Afrique,  le  lion  terrible  du  désert,  le  san« 
gtter  d'Afrique  {^m^^fiicanus) ,  les  deux  espèces  dliyène  » 
le  furet  qui  se  tient  dans  les  buissons  serrés ,  qùelquea 
singes ,  parmi  lesquels  on  'diâtiriguè  le  m6ne  et  le  msgQt , 
simia  mona  et  inuus\  tels  sont  les  antres  enimanx  de  ces 
coQlrdes.  Il  y  a  tout  lieu  de  présumer  que  celte  multitude 
de  rats  que  Windhus  aperçut  aux  euvirons  de  Mequincz, 
qu'il  dit  être  aussi  gros  que  des  lapins,  et  faire  comme  eux; 
leurs  Irons  en  terre ,  étaient  des  arciomys  gundi,  espèce  de 
marmotte.  Quoi  qu'en  aien  t  dit  quelques  voyageurs,  il  est  dou» 
teux  qu^l  se  trouve  des  ours  en  Afrique  :  il  paraîtrait  mémo 

f  I)  Cuvier ,  ménacBiie  du  Mutéam  |  artiole  Conane. 
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cyie  c'est  à  lori  que,  daprcs  l'asscriion  de  plusieurs  aiileitr», 
j'ai  placÀ  Toiuca  purmi  les  anima»»  da  i'Jii4e ,  au-delà  du . 
GaDg».;du  moiaa  Tbabilo  Giurier  révoque  an  doute  son 
•lialenca  daoaéea  ooiUcéttft  aauM^adnilioiialiai^  Gepeadwit 
ZiBunannaiiii  sappuia  «ut  W  léniQ^page  de.  iftjrfaiius, 
homme  ioslruit ,  qui  dit  eu  avoir  yu  à  Cejlau  oÎL  il.  a  ds^ 
neuré  huit  ans  (i). 

DearoDtaine  dit  avoir  vu  souvent  des  morceaux  de  fer 
entratuéi  par  les  torreua  ;  prèa  de  Muscar,  il  aptacçyi  da 
riches  roioes  de  ploinbt^eiiégligeDid«xpIpiler  les  maures 
îiidolem.  fïj,  vil  Auaai  qaeiquafoié  dia  oa>vxft(3i)»  Wiadhiia' 
cêt^  je  enm,\e'9Êivl  qui  nomma  TétaiiLau  nombre'do&pi»- 
diieHons  mioéralesda  Maroc;  il  dit  làême  que  c'est  xtàe  den- 

jée  a  exportation  ,  ainsi  que  le  cuivre  (3).  On  apeccxiil  par**; 
tout  de%  cîélvris  de  coquiiles  iussiles.  Daiia  le  désert,,  on 
rancouUe  liëquemmenl  des  troncs  d'arbjoes  pétri^és.  al. 
pnaqoa  poiq!  Mtëcésj'.  etii  y  a  de  trèsi-grands  — pagm  r^ 
ooQWls  par  ano  qoudio  teàôidpaiyo  ^  sol  gemnie. 


(1)  Zlmniermmi^)  ÇeogKaj|ihî|ij^h^  (^çv^hishtc^  ata. 

(2)  Flora  ^dantica. 

■  •  If» 
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(3)  A  Joi^néj  to  Ma^aiaet,  etc/ji:  267! 
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Jàlofs,  ,  F0UX.A21S  et  autres  Irii^s,  ~  B&o^xir. 

De  ce  côté  de  l'Afrique,  aussi  loin  que  s-é-. 
tendent  les  connaissances  Okctuelles  •  ily'a  d*in«^ 
nombràblés  tribus  qui  méritent  aussi  peù  desf 
descriptions  particulières  que  celles  d'Améri- 
que. Les  lalofe  ou  yolofs  et  les  foulalis>  sone* 
les  races  princrpdles  qui  existent  sûr  les  riVîdreàf' 
du  Sénégal  et  de  la  Gambie  ;  tandis  que  la  Gui- 
née, dinsée.  en  côte  sous. le  vent,  en  côte  d'i- 
-^voirë  et  en  cdte  d'or,  fi>niriiit  généralement  îles 
esclaves  5  commerce  qui  commença  éft»i 517  , 
en  vertu  d'une  patente  de  Tetùpereur  Charles  V^-^ 
obtenue  i  la  demandé  de  Eâs^Casas ,  lë  célèbre: 
protecteur  des  sauvages  américains,  Hawkins^ 
l^g/j^nà  navigateur ,  fut  le  premier  ani;tâis  qui 
se  livra  à  ce  commerce.  Les  établisaêmens  qui" 
aont  dans  la  Guiuée,  sont  géuéralemept  pg^tu- , 
gais  ;  et  les  esclaves-  de  la  rivière  du  .Sénégal 
sonli  appelés  mandingôs,  d*un  pays  intérieur* 
qui  porte  ce  nom  ;  tandis  qu'on  appelle. ceux  ' 
de  l'a  côte  d'Or ,  koromantées  ,  et  éboès  ceux  ' 
q^i  naissent  vçrs  Bénin  (1).  Les  niarchandi$e$ 

-  ■     J  _  ^ 

'eoipploirsappurtebant  aux*  européens  sont  au  nombre  d'w 


■ 

anglaises  exportées  pour  payer  ces  escIâYei  ^ 
on(  été  éTalttées  i  année  comnuuie  ^  à  Sc^^ooo  L 
sterlings.  ■  • 

Les  pays  de  Bénin  et  de  Calabar^quî  semblent 
présenter  l'accès  le  plus  facile  yers  l'iiitérieor  p 
•ont  peuplés  d'autres  tribus  saurages.  Les 
royaumes  de  Congo  et  d'Angola  sont  célébrés 
dans  les  relations,  des  portugais  ,  et  sont  les 
pins  intëressans  (i)  de  tous -cens  q»e  pnésenle 
cette  vaste  étendue  de  territoire.  On  est  fort 
peu  instruit  de  la  géographie  de  ces  contrées  t 
jusqu'à  ce  qu'on  soit  arriré  aux  nations  on 
tribus  appelées  les  grands  et  petits  nemakas, 
et  les  caffres  ou  koussîs ,  au  nord  de  la  colonie 
européenne  du  cap  de  Bonne  -  Espérance. 

Une  nouvelle  description  des  usages  des  tri* 
bus  de  nègres  p  serait  p^u  intéressante  pour  le 
lecteur  9  et  nous  rappellerons  seulement  un  petit 
nombre  de  particularités  remarquables.  Lea 
yalofi  sont  une  race  active  et  guerrière  p  et  re- 

■  '    .  '       ■  '   '  I  ■■    —  ■ 

•iriron  quarante ,  dont  quinsf  aux  hollandau^  quatorze  aos 
•pglait ,  quatre  aux  porti^gais  ,  quaira  aux  danoi/y  et  trois 
aiix  français. 'X^.  53.  Chez  les  koromantins/Acoompoog 
€St  la  divinité  suprême  qolfs  adorent.  Assarci  est  le  dieti 
de  la  lerre ,  ei  Ipboa  celui  de  la  mur  j  taudis  quObboney 
cstjlirnieur  du  mal.  Ib,  72.  Parmi  les  aniinaux  les  plua 
curieux,  sont  les  chimpanzés ,  dont  la  ligure  ressemble  k 
%  ceUe  des  nègres ,  mais  dont  la  chevelure  est  droite*  FnjreM 
le  Voyage  de  Mathieu  9  p.  41* 

^i)  Depuis  le  cap  Negro  )iisqu*3k  la  boie  de  Trio  y  on  peu! 

Ié  peine  dire  que  la  côle  soit  babilée;  mais  elle  appartient' 
aux  ci nibebas ,  nalioQ  noire  dont  i«  fOi  «appelle MatamaiM 
Sail.  Pu.  p.  ^4.     -  "      .  .  .  ' 
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^rdés  comme  les  plus  beaux  des  nègres.  Les 
jnaadingos  sont  très  répandus  »  et  sont;  d'une 
humeiur  douce  e(  sociable;  11$  portent  des  vête* 
'mens  de  coton  de  leurs  propres  manufactures  ; 
xnais  leurs  cabanes  et  leurs  meubles  sont  de  i^ 
idemiere  simplicité. 

'  Les  foulahs ,  près  de  la  rivière  de  Gambie  , 
ont  généralement  le  teint  basané  ;  ils  ont  les 
chèyenx  laineux  et  les  traits  agréables  ;  ces 
tribus  semblent  être  venues  de  la  Mauritanie. 
JLes  foulahs  de  la  Guinée  sont  une  nation  fort 
différente,  et  oneùtdùifitei^  cette  fessemblance  ' 
de  ncms*  Téembo ,  capitale  de  ce  dernier  pays  , 
contient  environ  7000  h|ibitans  ;  il  y  a  des 
mines  de  &r  exploitées  par  les  femmes,  en  outre 
quelques  manuifaetQres  d*argenc ,  de  bois  et  de 
cuivre.  Ces  foulalis  sont,  dit -on,  en  état  de 
lever  au  moins  seiase  mille  hommes  .de  cava^» 
lerie ,  et  se  trouvent  entourés  par  vingt -quatre 
nations  ou  tribus  payennes  ;  ces  mahométans 
ne  balancent  jamais  à  faire  la  guerre  pour  se 
procurer  des  esclaves»  A  Tonest  de  ces  îbnlahs 
56  trouve  rétablissement  anglais  de  Sierra- 
IjCOne ,  formé  en  1 787 ,  dans  le  but  généreux 
de  travailler  à  la  civilisation  des  sfricains  (x). 


(l)  Celle  paisible  colonie  a  élé  allaq,uée  récemmenf  pat 
sauvages,  ce  qui  prouve  que  la  conquêle  seule  peut  civi- 
liser rAfri^ve.  Par  le  traité  de  17^3,  ia  rivière  de  Sénégal  et 
ses.défiSiKlaDces  forent  livrées  au  pouvoir  des  français  »  qui 
•mwtf  étend iji  leurs  comptoÎMà  Sopjnilles  environ  du  rU 
VAgs.  Malgré  d'Anvillty  Iti  oôvvcsux  écriiaÎDs  ifaÙ£i^ 
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A  l'autre  extrémité  de  cette  côte  ,  sont  lc§ 

• 

^nemakaSy  doiU  les  usages  ont  été  fort  vanté» 
^par  ie  roiky&Heeque  et  réntliouiiaftte  Lemilant , 
qui  prétend  aussi  avoir  observé  d'autres  tribus 
•appelées  korakas  et  kouaouaiias.  Les  derniers , 
wivant  sa  relation,  spnt  acti£i  et  andacîeux; 
^Is  ont  le  teint  plômbé  et  le  nez;  plus  plat  que 
ies  hottentois  (1)  ;  Us  se  couchent  souvent  sur  la 
.-terre  »  et  ils  n'ont  pour  armes  que  des  arcs  et 
jdés  flèches.  Il  est  inutile  de  nous  étendre  da- 
vantage sur  ces  peuples:  m^ine  en. supposant 
l'atttéttr  de  bonne  ioi  t  on. serait  encore  forcé 
4'a vouer  qu'il  a  le  malhèureux  talent  de  donixer 
À  la  vérité  les  caractères  de  la  iiction . 
Bénio.  On.  assure  qne  le.  royaome  de  Bénin  èst  très- 
considérable,  et  que  le  monarque  qui  y  règne 
^éut  mettre  sur  pied  une  armée  de  cent  mille 
hottuoeà.  On  dit  que  la  capitale  de  ce  nom  con.- 
tienttrente  rues  dont  les  maisons  sont  basses  ;  et 
que  ses  habitans  sont  remarquables  par  leur 
propreté  et  leur  bonladteté  ;  qu'il)  connitiéfsent 
uhe  divinité  suprême  pleine  de  bonté ,  envers 
laquelle  ils  jugent  f^uperiiu  toute  espèce  d'actes 
d^adoràtton  ^  attmdu  qu'on  ne  peut  Vinfluen- 

ajtpelleiit  en  général  le  Sénégal^  le  I^iger.  Adapson  observe , 
p.  90 ,  qtie  la  saison  de  la  pluie  ou  ce  qu'on  appelle  Tbiveri  eai 
la  p!l<s  cbâcide.  Le  nom  du  villà^e  Mbào  ;  p.  20e  ^'oonrespond 
svee  tes  Adrris  ahiMcaitis  *àe  BobrisshoA^r;  <H  ta  sépulture 

8es  morts  dans  des  cabanes  codi^rfes  de  sable ,  p.  2o3,  csl 
la  momc  que  celle  des  palagooiens,  dépeinte  pi»r  Falkner. 

(i)  Second  Voyn.i;o,  iii.  i66  ;  mais  vojfçz  Xhitï^x^  d# 
japper,  relativement  aux  bousaqiias» 
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xér  i  l'irriter ,  ni  Tappaiser  ;  mais  iès  offrent  des 
-MBTtfioes  à  des  éupritft  d^tm  rang  i»£iri0ur  <,  et 
Jtùimh'k  des  esprks  mslhis  ,  dans  le  dessesn  de 
se  garantir  de  leur  inimitié  (i). 

Ijfoànfgô  est  m  pays  dHme  asseis  '^rhhdè  étcn-  Loans^. 
dbe  ,ïn  nord  de  Con^b  ,  et  snrféquel  il  a  été  ^ 
pttUié  des  relations  par  Pigafetta  et  àntres  :  ce 
pays  ^ët  VépréslBàré  t^àm&é  àyàAt  'Iifae  léWgàétir 
'prodigieuse  dans  rAfriqne  du  docteur  Dapper  , 
siir  laqtielle  celle  d'Ogilby  est  |5lrîilcrpa!ément 
Wàèaite.  £é  pëiïî^lè'y  éit  très-indtistHeb^k  ;  céc 
"îl  y  a  des  tisserand?,  des  forge'r'ôhs ,  dés  po- 
tiers, des  charpentiers  et  des  constriicteuris  dé 
«ànôts.  {Je^'àBjetd  d'èxpoitaiiàîi  sbiit  lès'dë^ 
^'élëphÉtnfe ,  le  cuivr'e  ,  l'étain  ,  le  ^ÎoMî  et  le 
•fer.  Le  bas  peuple  est  assujetti -à  une  sorte  ' 
-é^etclava^  i  nais  il  a  la  faculté  de  l'ëmigràâdn* 
'Là  superstition  de  la  magie  doxmiib  ^  cointnë 

(l)  La  rivière  de  fiënin  paraît  éfre'oonsidër'able,  d'âprèii 
'lé  r4eit  ideBëainta ,  p.  399;  m'âik  él(e  se  'âi^fse  ett  "fiitisièai^ 
lyrâncHliEfs  :  'ci  Hliibîàt  est  ^ëfçiiëiefix.  .IDe^gôiivérDemeb'l 
îcmbreWfe  line  âmtôcralie  siii^itière  tTe  Ifc^sIéKèfs  tjiii  ont 
droit  (le  stirveiltatîce,  même  !^ur  les  opéraiion^  du  roi.  Orâ 
porte  des  cordoDs  de  cdrïiif  comme  des  mnrques  dliôriilear'; 
"Mâé  ee  cbriiil,  p.  408 ,  est  une  terre  d'uti  l'ougé^âle  comVna 
du  marbre  ronge  tachelë,  et  il  y  en  it  iEittsM  cRiHè  ié.vpècb 
1^t«t)b/f>/*idft.  TSè  'tohài  éa  Til^i  èétiàiNil  <le-bëlle  ^r>e?  . 
lÂ  i  bdiiftISfe'atftis  fSMif^  tottlèèlé»  fMVttWdë^inftfîtqtie ,  Idk 
'érëtieinens  lés  t^lùs  brdirfeiii^  ftottf  at^rl^s  ^  I»  èOr^elf«rie. 
iîânîn'tt^eM  cjtiHlh  vitlag;e  'dont  lés  TnaîsoiTs'^btfrcônîilmîtdi 
nrj^ile  ;  il  h  y  a  |^n«  en  ce  pays ,  de  pierres  plus  grosses  qiil 
le  poio^  dim  homme*  '  ;  '  •     ■  * 
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c'est  d*usage  ,  parmi  les  tribus  africaines  :  1^ 
cuciiantêinens  supposés  ou  les  puissances  sur« 
natarelles  »  s'appellent  mokisi  »  et  un  magicien  9 

gniigar  (1).  Mais  la  relation  la  meilleure  et  la 
plus  récente  ^ue  Topait  sur  Loango,  est  celle 
composée  par  Proyart ,  sur  les  mémoires  de 
.Belgardc  et  J'auties  missionnaires  français  qui 
babitaient  ce  pciys  en  1766(2).  La  capitale , 
Bouali  »  est  appelée  Loanga  par  les  français.  La 
saison  de  la  sécheresse  commence  en  avril,  et 
.;^it  en  octobre  ;  mais  la  plus  grande  chaleuç 
.se  iait  sentir  dans  la  saison  de  la  pkiie ,  pu  pen- 
dant les  six  autres  mois  (3).  Notre  auteur  assure 
que  lefii  znp^l^gnes  même  sont  uniquement 
ten^,  sens  roehers  ni  pierres ,  et  que  les  rivièret 


.  (i)  Papper  àssure  ^u'À  Ansîco ,  rojrfaime  êîHié  an  nord- 
.cufMlt  (le;_titr0  royal  est  NUcoeo).  las  marchés  «ont  ap« 
pro^sioDiiés  de  chair  humaÎDe  ;  il  dit  même  que  Ton  dë* 
vore  Ions  ley  morf».  Htsl.  TJnîv.xiii.  *66.  On  prétend  qu'An- 
gola produit  rorang-oiilang  appelée  en  ce  pays  quoas  mor^ 
roM  :  TulpîiTS  en  a  décrit  un  envoyé  an  prince  d'Orange, 
,et  D^pper  erO|{ilby  en  ont  publié  le  dsssin»  On.  tire  beau» 
coup  d'esçiam  d'Angola.  Le  véritable  nom  dtt  paya  aemble 
éiia  SoQgo»  tandis  qaeN.  Gola  asi  la  litre  royal  ;  maisoa 
prononce  à  peine»  TN»  Proyart ,  tyS^ 

(2)  Paris,  1776,  avec  uqe  carie  curieuse  de  i'em* 

boucbnre  du  Zahir. 

-  (3)  II.  Le  climat  est  très-pernicieux  aax  éUangars; 
mais  Tusage  de  lailaoella  et  de  1  ecorce  est  recommaiidé  par 
M.  MiaxwalU  ^qxi^  Ja  caria  de  la  rivière  de  Çoo^y  ou  la 
^uida  du  pilota :afiîe«în ,  p.  88»  Les  uatunla  jouiMantd  no» 
ai  bonne  saplé ,  que  le  roi  de  E^cpogo  avoit  128  anv 
nroyart|lo3ei;^(]a; 


r 
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la'augnientent  pas  dans  la  sai&on  pluvieuse. 
fid  semble  être  composé  entièrement  d'une'^c» 
gUe  compacte  y  qui  s'entr^ourre  quelquefois  eu 
de  vastes  abîmes.  La  végétation  y  réussît  cepenr 
.dant  ;  et  parmi  les  arbres  on  remarque  le  cocor 
't^ier  f  le  bananier  ,  l'oranger  ,  le  citronier.»  le 
■pimentîer,  ainsi  que  le  cotonler  et  la  canne  à 
sucre.  On  se  pcocuxe  le  ?in  de  palmier ,  qui  est 
le  breuvage  &Tori  des  africains  f  en  perçant 

l'arbre  à  Tendroit  où  le  fruit  pousse.  ,  • 

La  dernière- relation  du  Congo  semble  être 
4:elle  de  Jean  -  Antoine  Carazai  de  Monte-Cop 
culo  ,  capucin  missionnaire  ,  qui  ne  parait  pas 
jexempt  de  superstition  et  dé  fanatisme,  (i).  £11 
octobre  commence  ce  qu'on  peut  appeler  le 
prîntems  ;  mais  les  pluies  abondantes  conti^ 
'  nuent  pendant  deux  ou  trois  mois..  Yers  la  fii| 
de  janvier ,  on  fait  une  moisson  :  les  pluies 
les  plus  douces  .commencent  en  mars,  et  con^ 
tinuent  jusqu'en  mai ,  époque  d'une  seconde 
aaison  de  sécheresse  ou  d'une  seconde  moisson. 
Xa  saison  qu'ils  appellent  hiver ,  commence  eii 
juillet.  Le  Zahir  ou  Zaïr  est  une  rivière  grande 
et  rapide 9  dont  Tembouchure  a  ^  dit-  on ,  cinq 
lieues  de  largeur  ^  et  qui  rend  Peau  de  li  mer 
douce  à  une  grande  distance.  Il  y  a  de  vastes  * 
cataracles^près  de  Tune  desquelles  est  une  mine  * 


.  (i)  Elle  a  été  impriiiUe  à  Bologos  eà  1687»  ia  folio,  et 
Induite  piir  Lebat  deota  eoi^  Elhiopie  eccfd^niaie^  5  voL> 
4|ullne  fiiut-pea  coofoiMlfe  avec  TAIrique  occiclettlaiiB  de  cet 
^diteor  etçonpUatear  voluoMiieiuk 
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de  cuivre  d'un  {aune  brillant  "(x).  Le  dante  est 
nn'âninid  semblable  à  un  (»etit  btenf  t  qni  âdeë 
*€ôrnesnoii*es,  lYiiséime^,  pareilles  à  celles  d-nrië 
x:hèvre.  Les  malsons  sont  des  chaumières  ron- 
lieSt  'Aiêinè  celleë  dé  la  capitale  appelé»  Saint^ 
iSalTàdor  paV  les  portugais.  Les  natittWs  dë 
Congo  ont  la  copieur  des  nègres  sans  en  avoir 
les  traits  ;  ils  Ressemblent  plutât  »  âoàs  cè  t&p^ 
^oct ,  auk 'européens  ;  ils  ont  quelquefois  tes 
*  cheveux  d'un  brun  rougeâtre  très-foncé ,  et  lés 
Yeux  d'un  Vérd  fondé  'oii  cooIcNir  dé  mer.  On 
wirre-,  tine  fois  Tati  ,1és  tombeaTix  ;  et  on'oniè 
les  corps  ou  Jes  os  des  morts.  Cette  coutume  seiri- 
'blepàrticQlièi^  à  rAiHt|ue  ët  à  l'An^érïqiie  (2> 


(i)  Zahir  ou  la  rivière  de  Coogo  est  frès-rapide,  À 
^porle  nom'Hre  d'tfes  flolfantes ,  de  même  que  la  n^riïre  de 

Bénin,  qui  onl  jusqu'à  cent  >^ergcs  de  iong.  (  Gnide  dii 
•pilote  africain  ,  p.  88  );  mais  son  embouchure  n*a  que  denk 
Jicues  de  lar^e  ,  ib.  Les  anglais  exporteot  aonuelternent 
d*Yombii ,  plusiettrs  cargaisons  dun  boîa  roiige  qui  aerl  à 
la  teinture.  Proyârt ,  iSç;  il  ajootef  p.  167 ^ que  deax caoll 
liommes  de  troupes  rcgtëcs  ferai^l  la  conquête  de  toute 
rAfriqne  in^riiiiôiiale. 

.  (2)  Suivnnt  ITÎi^foire  de  Loango,  pnr  Proyart,p.  62,  Î1 
'paraît ^ue  les  porhignis  ont  été  enlitVoment  ch's^sés  de  ce 
royaume.  Lorsque  les  hollandais ,  commandés  par  le  pnuce 
Maurice,  soiiipûrent  une  phrtie  da  fifésily  ilsjttgèieota^ 
cessaire  d'attaquer  Angola  en  1640,  pour  se  procurer  des 
esclaves,  sans  lesquels  le  reste  de  leur  conquête  eût  M  de 
*iiulle  valeur.  Ceuto  opérations  «fcrna  ce  pays  sbtftlUppbrlées 
rpar  Barlœus  ,  dans  sa  relation  de  l  expédition  dli  Br^sil'^ 
Clèves,  î66o,  T2"îo,  L'Hisloire  universelle  modernfe  doiios 
de  grands  dciuiis  sur  Cgogoet  autres  contréjBSi  qui  ont  élé 


CÛT&    OCCX  D.2  Jr  t  A  L  3t/i^ 

Congo  produit  le  millet ,  le  inais  et  d'excellens 
fruits  y  aiui  que  la  caxixic  à  siicre  et  diverses  es« 
pèces  de  palmier.  Il  y  a  f  dtt-on  ,  des  mines  de 
cuivre  et  de  fer  :  et  parmi  les  animaux  qu'on 
y  rencontre  y  on  cite,  le  ço}As  -  morrou^  qui 
-paMt  être  l*orang  -  ontàng  dû  fiorneo.  Lee 
rapports  des  écrivains  portugais  qui  font  1  au- 
torité la  plus  digne  de  foi  sur  ce  qui  concerne 
Congo  et  les  ëtats  qui  l'avoisinent ,  touchent 

souvent  si  près  du  fabuleux  ,  qu'au  milieu  d'un© 
infinité  de  circonstances  douteuses  •  il  vaut 
sniêiiaL  s'en  tenir  à  des  renselgnemens  succincts. 

Si  on  les  en  croit  ,  l'aliconda^  arbre  de  ce  pays, 
^td*un  Tolupie  si  prodigteùk  que  dix  hommes 
^e  peuTent  Tembrasser  ;  son  irait  ressemble 
•à  une  citrouille ,  et  son  ëcorce  donne  un  fil 
dnr  ^donton  fait  de  la  corde  ;  cette  descrip- 
tion scfmbteràit  indiquer  une  eqidce  de  coco- 
tier (i)  (  ^ 

extraits  avec  soin  des  auteurs  originaux.  J^oyez  les  vol.  xv, 
xvi ,  édit.  1760 ,  ou  les  xii  et  xiii ,  édit.  1781.  L'esclavage  n'est 
pas  une  coutume  qui  ait  été  introduite  par  tes  étrangers  j 
mais' elle  y  est  ftidigène  ;  el  à  Benguela ,  royaunie  ou  provioea 
4ktt  sud  d^Âli^la^  les  naturels  Tendéot  leurs  piireDs  ou  lenra 
enfims  sur  le  plus  l%er  prétexte*  là.  xiiu  7.  Les  principales 
adoiiaiions  des  gi^gas  consistent  dans  des  sacrifices  fréquenar 
de  victimes  humaines,  et  pariiculièremenl  d'enfans.  Dans 
un  semblable  pays  ,  l'esclavajre  est  une  délivrance.  Lesgalaai 
paraissent  être  une  race  de  fi;iagas  que  Ton  dit  avoir  pénétré 
autrefois  au  midi,  jusqu'au  c^p  de  Bonhe*£spéràntë^  Hisfe»^ 
%ioiv.  xlii.  5tSu 
'  (j)  f^tJoréz  l'Afrique  de  Bapper* 

'  (rt)  Cet  arbre  est  le  baobab,  adansonîa  digitfala ^  le  j^^jUis 
gros  en  eflel  de  tous  les  végétaux  connus,  (  C.  A,  VV.)  * 


Planteê  de  la  côte  occidentale  • 

tlaaiei.  Cette  cAte  parait  en  géii^rd  assez  bien  iff 
rosée  et  ofFre  une  ressemblance  frappante ,  par 
ses  productions  végétales  »  ^^Tec  le  ri?age  t)p« 
•posé  du  continent  américain,  lies  plantes  , 
usuelles  des  climats  du  Tropique  s'y  trouvent 
'  d'une  qualité  excellente  et  en  abondance  ;  mais 
noua  n^ayons  pas  encore  an  catalogue  scienti» 
li'|ue  des  plantes  indigènes  ,  qui  nous  mette  ea 
^tat  d*a68urer  quels  sont  les, traits  particuliers 
et  caractéristiques  de  la4ore  de  ces  contrées^ 
Les  bords  des  rivières  «  jusqu'aux  lieux  où  la 
mer  cesse  d'y  pénétrer ,  sont  ornés  de  maiigliera 
et  de  bambous  ;  l'Iierbe  fertile  de  la  Guinée ,  la 
canne  à  sucre,  le  gingembre ,  le  turmerick  oa 
curcuma  et  le  cocotier  «  ainsi  que  diverses 
autres  espèces  de  palmiers ,  prennent  racine 
dans  les  sols  les  plus  profonds.  Une  infinité 
d'espèces  de  bois  de  teinture  et  de  cbarpeiits 
propre  à  plusieurs  usages  d'utilité  et  d'orne* 
anent ,  abondent  dans  les  forêts  :  on  y  trouve 
l'indigo  et  le  coton  d'une  qualité  supérieure , 
'sauvages  et  cultivés.  La  cassave  douce  qui  dif^ 
fère  du  manioc  d'Amérique  en  ce  que ,  loin 
d*étre  malfaisante  I  elle  est  au  contraire  fort  . 
aaine  méme^  toute  crue  ;  le  poivre  de  Guinée 
pu  le  çapsicum  ^  'V^^xn  ,  la  patate  doi?ce,  I«  . 
riz  9  le  maïs  9  les  citrouilles  et  les  melons  de 
toute  espèce  »  composent  la  principale  noon*!* 
luce  des  babitans  ^  et  f  robablemexlt  sont  iixdi'; 
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'gènes.  L'arbre  de  copal,  le  bois  de  sandale  , 
Vébène  ,  et  le  mimosa  du  Sénégal ,  qui  suinte 
là  gomme  mucilagineiis^  qui  porte  ce  nom^. 

croissent  en  abondance  dans  les  parties  arides 

et  sablonneiiAes  de  .cette  va&te  contrée. 


TouCe  ceile  c^te  de  TAfrique  jttsqtio  près  du  cap  de 
BoDoe -  Espërançe  y  est  habitée  par  .cette  race  dliommet 
connue  souf  le  nom  de  nègres*  Ce  n'est  pas  seulement  le 
couleur  de  la  peau ,  la  ferme  et  tes  teaits  du  Wsage  qui 

distinguent  les  véritables  nègres  des  autres  race.^  d^hoœmes* 
Ha  nature  leur  a  inipnmé  un  caractère  pins  importaqt  et 
plus  durable  ;  c'est  celui  de  la  charpente  osseuse  de  leurs 
têtes  y  qui  diffère  de  toute  celle  des  autres  races  d'hommes, 
et  suMout  de  celle  des  européens.  Si  sur  une  léle  humaine 
TOUS  liiez  une  ligne  du  trou  auditif  au  tranchant  des  inct- 
nres ,  et  de  ce  dernier  point  une  antre  ligne  I  la  saillie  dn 
front,  ces  deux  li^u€s  formeroot  un  augle  bien  connu  des 
naturalistes  f  depuis  Camper,  sous  le  nom  Sangle  Jacial; 
cet  anqle  dans  toutes  les  statues  grecques  qui  sonlie  modèle 
de  la  beauté  parfaite, est  droit  ou  de  90  degrés  environ  ,  et 
il  diminue  de  grandeur  à  mesure  que  4a  &ce  humaine  s'aU 
ière  et  je  dénature  ;  il  est  de  85  deg;rés  environ ,  dans  iVu» 
rppéen  ,  le  ^jk^tpen  et  tous  les  peuples  de  race  caucasienne* 
I»es  nègres  sont  de  toutes  les  races  d'homme  connues,  ceux 
qui  ont  cet  angle  facial  plus  aigu  ^  il  n'est  plus  chez  eux 
qiie  de  70  degrés.  Tel  est  le  caractère  dislinc  lit' des  nègres^ 
<|ui  difi'èrent  d  ailleurs  entr'eux  paries  traits  de  leurs  visages» 
entant  que  par  la  forme  de  leurs  gouvernemensi  la  bizarrerie 
sie  leurs  coulumi»s  et  de  leurs  superstitions^  et  la  diversité 
ém  leurs  langties.  Toutes  ces  choses  ont' été  décrites  longue* 
ment  et  minulieusemeul  par  un  i^raud  nombre  dauleurâ. 
Les  nègres  ne  forment  en  général  que  des  sociélés  peu 
nombreuses ,  qui  se  livrent  des  guêpes  perpétuelles.  lU 
ent  peu  d'hidustrie  ,  ce  qui  parait  dù  autant  à  leur  paresse 
neturaUt  qu'à  la  faiblesse  de  km»  ftcu^lléi  iotelleclueilait,, 
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Çesl  uti6  vërilié  qi^  tout  fetfble  coofirintr  et  quoa  scï(. 
en  vain  elTorcë  d*€»b8Gi]rcir  ou  de  déguiser. 

Cepcfidant  il  ne  faut  pas  que  des  évènemens  récens  et 

rèxemple  dus  maux  que  iiovis-mcines  avoas  causés,  nous 
Tendent  injustes  à  Icgard  des  ncj^res,  ni  les  ju^er  d après 
de  misérables  esclaves  que  l'expatriation  et  la  vengeance 
Mt  rendu  iurieux.  Que  diraient  les  français  si  Ton  traçait 
SeuT  portrait  d  aprèa  le  caractère  dégradé  et  les  horreurscom* 
nîîses'parles  satîs-ctiloltesf  Le  nè^re  Ubrei^ur  sonso)  natal,, 
offre  un  caractère  de  bonté ,  de  bienveillanoe  ,  d'hospitalité' , 
de  sensibilité ,  qui  coulrasle  beaucoup  avec  celui  des  mau- 
res de  Vinki  ieur  do  l'Alfique .  qui  ont  fous  les  vicesréunis; 
le  témoignage  des  voyageurs  est  unanime  à  ce  sujeU 

Durand  (i)  dit  qué  Je  nombre  des  nègres  libres  eità'* 
cèlui  des  esclaves  comme  trois  à  un;  etGolberry  (2),séu« 
lement  dans  la  proportion  de  deux' à  trois  :  mats  les  esclaves 
babîlent  Tenclos  de  leurs  maîtres  et  ifj  marient ,  ef  len^gre' 
rcud  sus  esclaves  plus  heureux  que  Ica  sei  is  ue  sont  en  Eu- 
3 ope  5  il  ne  les  vend  pas,  et  c'est  presque  toujours  la  «guerre  , 
la  {'aim,  l'amour  des  iiqueura  Ibrles ,  (jui  produisent  cetlo 
transplantation  desclaves* 

Xes  nègres  aiment  passionnéineot  la  danse ,  et  on  peut  ' 
nffirtner  y  dit  qn  voyageur,  qu'après  le  coucber  du  soleti, 
toute  fAfrique  danse.  Tous  tes  vtUa^s  reienlissent  des  - 
chauU  et  des  iiisli uuieiii.  La  mélodie  de  ce^  ehuiils  csl  ii)u- 
notone  et  mélancolique  ,  et  toujours  d'un  mouvement  fort 
lent  (3).  Ce  penchant  pour  la  danse,  pour  l'oisiveté  et  le  ba- 
vardage, est  comniun  à  tous  les  ô^gifes.  Le  goût  des  boissons-* 
enivrantes  leur  est  coiâinun  avec  |)resqtte  fous  les  peuptes-*- 
nbn  civilitiés. 

'  «  Le  climat  et  le  caractère,  dit  noT^y^g^^^r  récent,  sont 

cVaecord  pour  rendre  les  noirs  de  l'Afrique  sjng;ulièremeut 
heureux.  Doués  d'une  insouciance  que  rien  n'égale,  d'une 
extrême  i4géreté  ^  d'une  ^udoieuce ,  d'une  paresse  iucroya« . 

{l)  VovaL':e  a\]  Si'ri(5gnî. 

(a)  Goll  trrry  ,  Pragmcm  d'un  Vojrafteen  Afiiq[aa»  ■  * 
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ble  ,  el  (Tuoe  grande  sol»fi(él4»  u^re  vil^ur  son  sol  iiaial, 
cUnsla  plus  douce  apalbie,  sans  coiiuaîlre  le  mal  du  be- 
•piOf  ni  le  chagiriQ  de»  p^^^j^W  f  *û  lc||  ft$m9|«.  4^  Taiialw** 
lion  y  ni  même  Taideur^^^ij^a^  du  dcj^r.*».,  fi^,  Iça  be-, 
taios  physiques  sont  ^p  pej^j  Hp^bre  ,  J^ç^  »9J^l4^-! 
pbysiques  y  sont  nuls.» 

Vingt  jours  de  travail  par  an  ,  sufliseul  à  la  çullure  des 
champ^^^  groduisseMi  tuut  cç^(|u^,e%tn^f|j^rj9.^i;^o^iVic. 

©ni  prJ^,c|L^e  tous  de^.^sj^ayei»,  chargé^  de^9;ippQ^er^ 
gères  Wg^es  d'unc^  CMlluKe.  bfffD  sippple  çl  l)i,ç;0  Uorp^V; 
ipais  dans  la  plu^  gi'^?^^  P^i^lie  de  TAfirique  ,  un  villago 
entier  choisit  un  tejrrpiu ,  le  défriche,  renççmeupej  la  re- 
colle çsl  taile  ei^  cpnjo^up  ,  ut^j9,pafjl.^j^^^»;î.s.  Ja  prop.Q^l^i^i^ 
iwnille9  ;  les.  aqcieij^^i^     p^ris,^  sans  qi^'i^  9Ui:vi9iij^^, 

magasins  publics,  fe^rf]^^  e[î^^yfi^}}\^.,  ç[^is^^^^^ 
stiivant  ses  besoins.  L'eau  esttaboissoi^  ordinaire^çs  nègres*. ^ 
Quand  ils  se  régalççt ,  c'esl  fjvec  du  vin  de  palmier  ou  de* 
cocotier,  ou  du  viu  de  bananes  .ou  avec  des  sortes  de  bières 
mm^:  ii*briqHer  4a^^  siusieur»  ïf^fltipj^s,^  ou  enûu  , 
avec  des  sucs  de  fri,iit;s  l^gècem^^^i^çides,  q^  biq^avec^»^ 
reaa  d^^ji9l|^elto.i|{tq^  ^x^  fP^el  ça" 

.  A  leuf  ..pied,  rii^fjjgo  ci     çoton  cipisseiit  sw  culture*; 
I<es  feqaipe^  recueillent  la  quantité  de  coton  uécçssaire  à 
chaque  famille  ,  on  eu  iàit  des,  toiles  ,  on  les  teint  ay^e^l'in-^ 
digo  ;  le,  ^jiffi<^&%^^y^: ai;?^  babillé  à  ppu  dç, frais.  ^ 

-  Quelques  pièces  d  arbres  ,  dçf^b^ç^hes  à  f^itie  ij^^g^ssie3^ 
d^  la  pAÎJii^  ou  àfiti  fffn^  co^dtae^t  Um  «pajj^f^c  Sf 
feif  ou  quelqu  oiiragaa  la  ^jâ|i;uît ,  le  pp^siçsjs(eiir  i]t'ea  pceQçt, 
pas  le  nqoiijij^re  souci ,  eu  bui,t  joujrs  çe  donoicile  est  f^^tabli, 
ei  les  peines  du  propriétaire  n'auront  pas  été  considérables, 
car  les  bras  de  ses  voisins  se  seront  tous  olîerls  à  son  aide. 
La  Dourriture  ordinaire  des  nègres  est  le  luiel,  le  riz le 

(x^  Golberrj  ^  f  ragmens  «ht  rACciçLUS  a  t*  »  P*  3^  » 
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nais ,  des  patate» »  des  igname  et  de  la  racine  de  maaioéS 
Poor  mettre  quelqa'ordra  dans  ee'qne  je  dois  ajooler  m' 
la  vasia  éteodue  da  pays  dont  il  est  ici  question ,  je  saitru  eÉ 
partie  la  division  qui  en  a  été  donnée  par  le  savant  Braor» 

auquel  nous  devdos  la  meilleure  description  de  rAfriqiif. 

X^.  Toute  la  côte  qui  s'ëteod  depuis  le  cap  BUdc  jusques 
aux  montagnes  an  nord  du  Sëoëgal ,  a  été  appelée  Séné- 
l^mbia  supérieure.  Elle  est  fréquentée  par  les  maittèl,pas« 
téurs  errans  dans  le  désert  da  Zaara*  Ib  r^nnaissent  la 
suprématie  de  Pampereurdo  Maroc  «  mais  né  lui  oMîsMOt' 
qVantant  qnlls  y  tronvent  leurs  intérêts  (i).  Les'^européeas  ' 
4bnt  avec  ces  peuples  un  commerce  de  gomme  j  et  l'établis- 

'isement  de  Portendick ,  formé  par  les  hollandais ,  et  celui  d« 
Arguin  ont  été  disputés  par  plusieurs  natioM  européeDDtJ 
avec  un  acharnement  "inconcevable  (2).  L'afifeux  purirait 
que  Mungo  Parktraen  du  sot'oijgneil ,  de  la  pe^ffidia  et  dè 
la  barbarie  das  maures  des  environs  de  Tomboucton,  i^àc« 
corde  parfintement  avec  celui  qa*a  donné  Brissoli-  de  ceiùr 
qui  habitent  ces  c6tes. 

'20.  Toute  la  contrée  arrosée  par  les  fleuves  du  Sénégal 
et  delà  Gambie,  a  été  heureusement  nommée  Sén  é.^ambie,  et 
s'étend,  suivant  Bruns,  depuis  les  rives  septentrionales  du 
Sénégal, jusqu'aux  rives  septentrionales  de  Sierra-lLeone. 

Mais  tt  Mhiit  plus  cibnvenable  de  tetminèr  cetté'dtvidoB 
aux  rives  néridiônales  de  la  Gambie  ^^al  dansKniériear|'& 
la  chaîne  des  montagnes  de  Kong  qui  paraît  courir  directe* 
ment  de  lest  à  Touest.De  même  que  lorsque  ce  pajs^érs 
TOÎeu*  donnu,  on  lui  assignera  probablement  pour  limite  à 
l'orient  la  cUaioe  de  montag:nes  qui  se  dirige  sniu  doute  du 
nord  au  sud ,  et  fournit  d'un  côté  les  sources  du  Séné- 
gal et  de  la  Gambie ,  qui  coulent  à  l'ouest  ^  et  de  lautrs 
eelles  do  Niger  qui  content  à  l'est; Xèi  pays  arrosés  parée 
dernier  fleuve,  seront  alors  appalés  'lHlgritiey  dans  un  seto 
plus  juste  et  plus  restreint  que  celui  .qu'on  applique  ordi- 

'  nairement  à  ce  mot...  Malheureusemeot  Tétat  actuel  da 

m  r  •  ' 

\     '  *  ■«  »»4a'  *■  ■ 

(2)  Brans  Afrika ,  t.  41  p.  a4r* 
(a)  Dviaadf^  Voyage  an  Sénégal* 
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UDà- conoaissances  géographiques  ,  est  bitaloid  d*aditittUBi 
'   une  pareille  précision  dans  les  divisions» 

XieW  (l)  et  Pémaoet  (a)  piélandent  qae  le  Sén^l  et 
la  Gambie  communiquent  ensemble  «  et  <|ae  la  Gamlno  ' 
n'est  qu'nii  bras  da  Sénégal;  mats  cette  idée  a  été  refetéé 
p;ir  d'Aiiville  ,  qui  a  tracé  sur  sa  carte  ces  deux  Ueuveâcumcntii 
disiincts  l  un  de  i'aulre. 

ï)e  toutes  les  parties  de  cette  côte>  la  Sënégambie  estcell» 
dont  rintérieur  est  la  mieux  connue  et  qni  a  été  le  plus  , 
«ouveot  visitée  et  décrite.  Les  fian{riîs  y  avaient  autrefoia 
les  établissemens  les  |phts  noinbienx  et  les  plus  cou* 
«dénbles  \  le  fort  Satnt-Xouis  et  fbdor,.siiir  l».,$énéj(sl  t 
dans  llntérieur  des  tem^,  au  rojaume  de  Galam^  lea 
forts  Saint- Joseph  et  Saint -Pierre  ;  Tiie  Gorëe  ,  notn-^  . 
inée  par  les  naturels  Bersaguiche  ,  près  du  cap  Verdj 
Albreda  ,  Joal ,  sur  le  fleuve  de  la  Gambie  ;  Bmlam ,  sur  la 
rivière  des  Cérèbes,  et  ille  £isaaux.  Tous  ces  établissemens 
sont  mainlenant  en  ruines  ou  entièrement  abandonnési  et  . 
il  ne  feste  de  tout  cela  que  lUe  Saiot^Louis^  simpiè  oomp« 
loir  sans  cotoni^,  gouverné  mililaiiement  t  atdoot  les  élats^ 
«n  iSoi,  font  monter  la  population  à  dix' mille  liabilails> 
composés  en  grande  partie  d*esclaves.Les**aiigIaLs  oot  quatre  ' 
comptoirs  sur  la  Gambie  :  un  à  Vintain  ,\iu  autre  à  Jouka-  " 
konda,et  le  troii>ième  àPis^ana^ce  damier  9aX  le  |»ius  avancé  ' 
dans  les  terres» 

•  £a  saison  des  pluies ,  dans  nette  contrée,  est  depuis  jûtu  ' 
{usqu*eii  novembre;  le  Tentsonfile  aleis  du  sud ,  eiUpf»« 
'    duit  souvent  des  ouragans  lerribles|  lé  vent'  de  l*esl  amèiM  ' 
ie  beau  tems  et  la  sécheresse* 

Il  est  quelques  peuplades  de  nègres  des  bords  du  Séné«  ■ 
gai,  qui  mangent  une  espèce  de  terre;  et  nous  avons  dëjî^ 
vu  dc!«  exemples  semblables  datis  la  IS^onvelle-Calédpnieet  » 
en  Amérique.  Il  |»araît  que,  même  en£iurope|  dans  la  ' 
liattte  îiusace,les  pauvres  mâlaientà  leur  {MÛa  unt  tan^  / 
ossse,  blanche  et  ferinense  {SU 

<i)  Labat,  3.  174.   (a)  Denumet-»  t.  1er» 

^  CoUeodoa  acsdéàdyte  »  t»  i  »    aylt  . 
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30.  Si  U  divisioa  proposée  plus  haut  est  «danse,  li 
^uioërcompreDdni  toiile  la  côte  qui  s^éteod  depuis  le  cap  ' 
RoKOi  on  êàp  Rouge ,  jusqu'à  Cross RiTer,  vis-À-vu  l^lede- 

ï'erDandO*  Ce  nom  de  Guinée  est,  comme  on  sait,  une 
déoominalion  vague  pur  laquelle  on  exprime  ordinairement 
foute  la  c6le  occidentale  d'Afrique  ,o\x  Ton  fait  ia  traite  de» 
Bègres.  Il  est  fort  ancien ,  et  on  le  retrouve  sur  les  carte» 
npnniiérrfas ,  dressées  bien  avanf  qo'on  eftl  découvert  les 
•  contrées  dont  il  est  ici  question ,  ent^aatres,  sur  la  carie  cas» 
tiHane  de  1346,  de  la  bibUollièi|ae  nationale ,  que  far  ii^ 
citée. 

XaGnint'e;dan«lesen8res(reinlque  nous  lui  donDons,com» 
prend  Sierra-Lèone  ,  les  côtes  dites  de  Poivre,  des  Dents  eu 
dlvoire,  d'Or,  des  Ësclaves^Coto  et  B.opo,  OuidaH ,  Adra,  le 
royaume  de*  Dahomey  ,  celui  de  Bénin  «  de  Ouafy  ba  ' 
d*0«ryfaère.  La  Gninëe  renferme  deux  fleuves,  I*  Mesù*  ' 
rada  et  le^Rio  Orande  dont  le  cours  est  peu  connu.  £e  seCdnd 
est  tracé  surleft  Cartes  comme  prenant  sa  source  dans  les 
montagnes  de  Kong.  Le  Kio  Grande  prend,  dit -on,  la 
sienne  dans  les  montagnes  qui  sont  au  sud  de  Tembou^  sous 
le  neuvième  parallèle  nord;  il  parcourt  plus  de  trois  cents 
Finies  soûs  deuznonudiiférens  :les  portugais  l'ont  remonté 
îtisqn*à  une  cataracte  située  près  de  90  lieues  de  son  em^ 
booclvne,  etles  anglais  ont  reconni^  son' cours  au*desso»  . 
de  cette  cataracte  ;  alevs  le  fleuve  porte  le  nom  de  Dobzo.  ' 
]Des  portugaiî?  ont  beaucoup  d'établisseraens  sur  les  bords 
de  celte  rivière ,  et  y  font  nn  très-bon  commerce  dont  ils  par- 
/     tagent  le  profit  avec  les  anglais  (i). 

Les  anglais  ont  fondé  à  Sierra[*Leone  une  colonie ,  dan»  ' 
^  Fintenlion  louable  de  civilisèr  les  nègres  et  de  les  rendre  à 

la  liberté.  Les  anglais  ont  encore  des  établissemens  sur.l» 
cftle  d'Or  au  Cabo  Corço  ,  à  Queen  Ann  &  fort  ,  à  Anama- 
bon  ,  h  Tanlunguer,  à  Sirapa  ou  Wimbah ,  à  Acéra  oii  est 
le  fort  St.-Jamesi  Le  chéf-Iiei:^,(]es  établissemens  danois^  ' 
est  Ghrislianbouigj  et  leurs  comptoirs  sont  à  Élmioa  prè»  ' 

▼  rj*t^>  -  \  ' 

(tJQalbeny»  t.  s^f.       .  '  ./  „ 
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dit  fleiivefieD)n,à  5  degrés  so  minutes  dé  latilade;  2i  Cor- 

innntin  où  tsi  ielbri  cl'Amslerdam  ;  à  Axam  o^i  est  celui 
deCrevecoetir;  à  Pampran  .  à  6  railles  de  Chrîslianbourg  | 
à  Friedensburg^  et  d'autres  «ocoreâur  la  rivière  Voila* 

Quoique  Isert  ne  se.  soit  avaoçéqu'à  lO  milles  de  Chrif» 
tianbourpr  sut  la  c6fe  d^Or,  son  Voyage  est  cnrieux  et* 

Jllërite  d'elre  lu.  Les  contrées  qu'il  a  visitées  durant  sa 
courte  exciinsion  daui»  lintërieur ,  sont  très  -  belles,  très- 
fertiles  et  très  »-  bieo  peuplées  j  elles  soot  en  général  boi« 

.  aéesyinais  cependant  plus  sa  labres  que  les  rivages;  elleà  < 
ioDt  agréablement  mélangées  de  montagnes»  de  Vallons  el 
de  collines.  L*eaii  douce ,  qui  est  rare  et  mauvaise  sur  let . 
rivage  y  y  est  exœUenteet  en-  abondance*  A  cinq  milles  • 
environ  de  Cbristianbour^ ,  il  observa  une  chaîne  démon- 

'  tagne  couverte  d'arbres  élevés ,  et  composée  de  granit  à  gros 
^ain  ,  de  gneiss  et  de  quariz  (l).  De  toutes  les  conirées  dei 
la  côte  de  TAfrique  occidentale,  la  côte  d'Or  partit  êtro  > 
celle  qui  éprouve  la  chaleur  la  plus  intense.  Isert  iprèsda 
Kio  Volta/a  vu  lo  tfaermomèire  de  Jaienheït  monter  à 
^5  degrés  et  demi  dans  VisIérieuY  de  la  chambre ,  et  à  184 
degvés  k  IW  libre;  ce  qui  surpasse  dé  26  degrés  la  plus 
forle  rhatetir  observée  par  Adanson  sur  les  bords  du  Sénégal.' 

Le  grand  uombre  d'éiéphans  qui  se  trouvent  sur  UcôlO  . 
des  Dents  ou  dlvoirOij  sont^ditHoni  attirés  par  laquan-» 
Itté  de  cannes  \  sucre  qui  y  croissent  sauvages  ^  et  dont  ils  * 
sont  très-friands. 

Les  babitaos  de  la  cAte  d'Or  se  nourrissent  principale- 
ment de  maVs;  cenx  de  Sierra -Leone  de  riz;  ol  ceux  do 
Sénégambie  ,  de  millet  rtepeudanl  iiscultivent  tous,  enplus 
ou  moins  grande  quantité ,  ces  trois  sortes  de  plantes. 

Observons  que  le  mahométiime  dies  les  nègres' »  né 
«Tétend  pas  plus  loin  que  le  cap  ACesurada ,  quoiqu*on  en 
retrouve  encore  des  traces  beaucoup  plus  bas  |  dans  lo  * 

Ct)  Pau!  Er'dman'  Xserl^s  Hsise  "nach  Gutasa  ^  Éopenkag  ,  1788  ^ 
ia*d*.,p.33- 

i 
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royèiime  d*Angola ,  ce  qui  pourrait  bien  provenir  dtfr 
commerte  qui  a  ejdèïé  ,  on  qui  exisie  peul*éli%  enaeot^,  ' 
entre  celle  eonUréo  et  l'érient  de  rArnc[ue ,  par  te  moyen  ^ 
dés  caravanes* 

4.  La  Guinée  înrérieiirc  ,oli  la  Guinée  méridionale,noni- 
inée  aussi  par  les  français  Elbiopie  occidentale  ,  compren- 
dra foule  la  côle  depius  Fembouchure  de  CrosS'Riper  ^ 
un  peu  au-dessus  de  Malimbey  jusquau  cap  Négn»  on  la 
rivière  BambaroqaA.La  grande  étendue  de  cèles  qui  so  pré- 
lenle  ensuite ^  et  qui  s*ëtend  entre  celte-  rivière  et  le  ririère 
Orange ,  au  nord  du  pays  des  hotlenlols ,  est  trèe-^ieo  con^ 
nue.  Quoique  la  Guinée  inférieure  note  soit  pas  beaucoup , 
et  que  nous  ne  possédions  pas  seulement  de  cartes  un  peu 
exaclesj  même  de  ses  rivages  ,  cependant ,  on  dislingue  dan» 
rintérieur ,  quelques  pays  sur  lesquels  les  rciaiiens  noue 
ont  imparfaitement  iostmits  ;  tels  sont ,  Loan^  ^  Cacongo,  . 
Aiïff>y  f  Congo ,  Angola ,  Be^guel»  La  principale  rivière 
de  ces  contrées,  est  le  Zalurf  ou2iarre,oa  Barbela* 

Près  du  Rîo*de-Rey ,  à  10  nailles  da  viens  G^labar,  oom« 
mence  la  terre  élevée  d'Amboze  ,  oh  il  y  a  ,  dit-on  ,  des 
monlao^nes  qui  rivalisent  en  hauteur  avec  le  pic  de  Tené- 
rifle ^  il  n'y  croît  aucua  palmier.  Cette  terre  est  habitée  par 
les  Calbingos.  A  ^orient  du  petit  état  <le  Matamba  »  séparé 
«le  celui  de  Benguela ,  par  la  ririère  de  Loango  ou  Giaïusa, 
abat  ausri,  ft  ce  qn*on  prélend,  de  hautes  monlagnea  et 
â*épaîsses  forits»  r 

Les  liancais  faisaient  autrefois  snr  celte  côte  la  Irailo 
des  nègres,  dans  les  trois  ports  de  Gabeode  ,  Malimbe  et 
sLoango.  Les  portugais  paraissent  être  les  seuls  qui  y  aieul\ 
des  établissemeus  y  et  les  naturels  aiment  mieux  traiter  avec 
eux,  qu'avec  les- anglais  et  lea  hollandais (i).  Les  établis- 
aemens  des  portugais  sont  à  Loaiido  de  Saint-Paul,  è  Saînt-^ 
Philippe  de  Bcnguela^  et  &  Saint-Salvador,  o&  réside  le 
juï  de  Congo.  Wadstroëm regarde  ce  dernier  endroit,  ainsi 
que  la  coijliée  adjacente  ,  comme  le  lien  le  plus  sain  du  '  , 
monde  entier  après  i'iie      GpjjMB^i  ^  is  pltt9  propre  à  j 
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ibnder  une  coloDÎe  (i)a  En  ij'Jô,  il  existait  encore  à  Ki* 
loo^^Oy  dans  Loango  ^  c)ea  mission npirea  français,  qui  avaient 
Ibndë  une  colonie.  C'est  du  ifoyisume  de  Gabon ,  près  du. 
cap  Lopès^Oonsalvo ,  que  les  anglais  dtent  leurs  hois  de 

aandal  rouge  (2),  Çpterocapus  sa/ifiiîinus»)  '  ^ 

DiHéreals  rapports  cooflrment  ce  que  Ton  avait  dit  des 
relations  commerciales  qui  existent  entre  Mocaranga  ou 
le  Mooomotapa,  et  la  Qninëe  inférieure  ou  mcridioDale* 
Il  parait  certain  aajourd*hui ^.qne  les  habitans  des  rives 
de  Sëjui  ou  de,  Zambèse ,  apportent  de  For  et  de  I ivoire 
,  jusqne  dans  le  royaume  d*Angola>  pour  les  écbanger  contre 
des  marchandises  européennes, 

II  n'est  peut-être  pas,  sur  loiile  la  surface  du  globe,  Je 
contrée  oh  la  végétation  soit  plus  abondante  et  plus  variée  , 
oîi  it  se  trouve  un  plus  grand  nombre  de  végétaux  d'espèces 
diiléreutes  y  une  plus  grande  diversité  de  quadrupèdes^ 
.  dV>iseau3C|  et  dlnsectes'  singuliers  ;  qui  promette ,  en  un 
Siio(,  de  plus  impiOrtanteii  découvertes  à  l'histoire  naturelle , 
'  «t  une  plus  abondance  moisson  a^x  naturalistes  ,  que  l^s 
piys  qui  viennent  d*élre  pessés  en  revue.  L'impcrfectioa 
<le  nos  connaissances,  et  la  nature  de  cet  ouvrage,. ne  mo 
permettent  que  d'en  donner  unelisio  abrégée,  ■ 

A  la  té  te  des  arbres  de  ces  contrées ,  est  cç  colosse  énorme 
du  règne  végétal  5  ilmmense  baobab  ,  ïadansonia  dig^ 
Ma  de  Linné.  Le  savent  Xsert'(d)  en  a  observé  plusieurs 
espèces  du  môme  genre,  quoique  Ivs  botanistes  n'en  aiebt 
.encore'  décril  quVine.  Son  fruk  ,  surnommé  ile  pain  do 
einge ,  sert  %  la  nourri  tore' des  uègrus ,  qui  épient  religieu?» 
sèment  y  au  lever  du  soleil,  le  réveil  de  ses  llcurs;  il  paie 
de  ses  voAles  verdoyantes  èt  surbaissées  ,  la^cîuie  stcnle  d^i 
cap  Verd ,  qui  ,  dit-on  ,  a  tiré  de  la  son  nom;  et  son  trooc 
caverneux  sert  quehjnefbis  de  tempHs  ou  de  salle  d'assen^* 
blée  à  une  peuplade  entière  (4)  :  il  esipeu  élevé  |  Oolberr^ 

O)  Vêts*  SImt  Kéiooka  »  parsgr*  d4* 

.  (a)  Iscrl ,  149.  ... 
(3)  Isen's  Reîsfr  aach  Gnioea  ^  aÈt.* 
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«o  a  obserré  un  de  ce  genre ,  qui  evail  24  pieJs de  baufemr 

aur  J4  de  diamètre,  et  104  pieds  de  lour.  Les  aulres  arbre» 
îes  plus  remarquables  de  ces  contrées  ,  sont  ensnile  W^laus 
Ouineensis  f  douion  fait  de  iliuile  et  uoe  espèce  de  beurre; 
le  cocotier)  diilereotea  espèces  de  cjrrooiers ,  d'oraqgersj 
.  le  papayer  ^  carica papayai  le  tamarin ^  X^^iracmna  dracog 
.une  nouvelle  espèce  de  robinia ,  observée  par  laert ,  aur  la 
c6(e  d^Or  (i)  ;  le  manglier,  rhizaphora  mangiê  ;  un  arbre 
ressemblant  au  tulipier,  qui  forme  un  nouveau  ^eoredans 
la  tétraxidrie  de  Linné  (2)  ,  un  aiilre,  mal-à-prupus  appelé 
cèdre,  qui  est  une  nouvelle  espèce  ^aificennia  {3)  ;  des 
pisaogs  ou  bananiers  y  musa  sapientum;  le  précieux  scbéa 
.  ou  .  l'arbre  à  beurre  ,  une  des  priocipates  richesses  du 
Toyaume  éloigné  des  bamberaset  des  bambouksj  il  est  pro<- 
.  bablement  du  genre  des  croton  :  enfin ,  le  pienocàpus  san'» 
ialinus ,  dont  noua  avons  déjà  parle. 
-  Parmi  les  arbustes  et  arbrisseaux ,  nous  norumerons  le  ci>- 
,  ton ier,  l'espèce  de  poivre  appelée  mala^uette  ,  ammomum 
.  grana  paradisi,  qui  a  dooué  son  nom  à  une  des  cèles  ,  ie  pi* 
ment  |  le  poivre  d'Espagne ,  capsicum  baccaiumi  la  canne  h 
sucre ,  dont  il  existe  un  Irès^and  nombre  d'espèces  qui  n'oo  t 
.  pas  encore  été ,  ni  bien  distinguées ,  ni  bien  décrites:  elle 
est  nommée  agvire  par  les  nab6  du  G>ogo  ;  les  nègres  so 
contentent  d*eu  sucer  le  suc  pour  appaiser  leur  soif,  et 
elle  ne  sert,  dans  ces  conUees  ,  qu  à  nourrir  les  animaux. 
Les  aulres  arbrisseaux  remarquables,  sont  ,  chrysobaîanus 
icao  y  contfûipuJus  Brasiîiensis^  scceuoJa  lobelia  ^  bombyae 
pentandrum  ^JlageUaria  indica ,  pendanua  odoriffisaimus^ 
Dans  Finléiieur  des  lerfes^  les  difijèrenlMi,.espèees  de  mi^ 
mosà ,  qui  fournissent  la  goaune  (4)  :  enfin, le  c^cAanW 
oliionus  f  Yh0iscus  Uîiaceu»  tH  èscufenius^éileeieom^ 
pentaphilla  ,  qui  tous  q^uatie  àoul  cullivéâ.  et  servent  à 

(l)  Isert*s  litige  uach  Guiuea  ,  p.  47. 

(a)  Isert,p.  iba. 
C3)  Ibid.  n6. 

(4)  Consultez  les  Mémoires,  cuijeu^  d'AdaûiOU  5ux  ce  çujet  ^ 
Aeadéiide  des  Sciences,  1777. 
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pranitura  cbahabîlaps  (i)  -,  etaasti^  suivuitliaiifçoPftilcy 

le  rhamnus  lotus  ou  lotus  des  Lotopbages ,  et  le  rhamnvs 
pafrna  chrisfi ^  qui  ne  croîi  nulle  part  peut-être  plus  beau  ,et 
en  plus  CTfande  abondance  que  sur  les  bords  du  Sénégal. 
'  ^    Les  plaoles  ^rbaeées  (|ui^rven(  aqsai.it  la  noiurilurey 
aoni  ri|;iiame  »  dioscenea  sjBUitfa  ;  le  numioc  ou  «emte ,  jw* 

.M^^a  manihot}  Je  palate»  qm.eet  pluspe|ile4|ttel!i£iiaM; 
l'indigo ,  la  grosse  t^e  que  produit  le  dotichos  Uguoàus  (2)  ; 

'  le  délicieux  ananas  ,  hromeUa  ananas^  «(ui  croit  daps  les 

,  endroits  les  plus  déserts;  et  euiin  ,  différentes  espèces  de 
melons,  de  courges.  Le  tabac  se  trouve  par^iout,  el  en  grande 
abondance; il  paraît  indigène,  mais  il  est  de  la  plus  mau* 
^  Vaise  espèce  à  la  côte  d'Or,  et  excellent  le  Sén^ 

gai  (3).  Les  nègres  eiment  lel^le(?ient  à  fui9er  rd<rHe  plante  , 

«  qu'ils,  supportent  pim.feciteinetit  la  ùm  q«i>,  b^pftvèliéa 
^e  ceHejoiiissanGe,  Enfin  y^ooueiioiBiiieroiisreôoefel'Migo» 
Vfunomum  JiinMereizerumhet^pUsia  stfaiiotes  y  desaloè's* 
lies  balsamines  ,  la  ^loriosa  superba^  les  tubéreuses,  lej» 
lys,  les  amaranihes,  et  une  Foule  d'autre^  fleura  |, y  étalent 

^  toute  la  para  pe  du  règne _v<sgé ta  1.  , 

^  Les  graminées  saairegee  ou  cultivées  /'  sont  différwitâi 
.  «sptees  de  millet  »  holM  àicolùt  <^  y  ii^V'V  cernm*  * 
^àouratJorghum\  ily  «  use espèce,  de  millei'qQÎ  rend 

.4}u'à  i6o  pourisn  (6).  On  trouve  encore  le  riz  et  le  maïs  qui 
y  a  été  transporléd'A,méri<|ye  9  Le  iypha  ausircUis  (7)^  espèce 
de  roseau ,  etc. 

I    On  ue  voit  en  aucun  lieiLdu  monda,  une  plus  grande 
.^uantiié  d*élépliiios  ,  de  singea  et  de  g^seUes»,  de  chevro- 
Ibs»  do<  fais  et  d'écui—ils;  ils  «ont  en  tnmpes  iaDom- 
^bjnbles*.  JSur  toute,  fét^idite  .de  .rAftiq«w  réyphant  vit 

»    (t)  Ii^rt  »ao5, 
(a)  Ibid,  p.  228. 

X2)  Ciarksoo  essaj  on  Slaverj  and  cttnunâxcej  17^. 
{4)Iscrl,  164.         ,   •  ,  • 
<5)MungtfiPafk, 'Voyages'.^  •  •  , 

(6y  Qolberry ,  t.      p.  47 ^«^        . . 
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.  sauvage,  et  n'est  luiUe  part  cipprlvoisé.  Il  esi  vraî  que  Te*-» 
pèce  d'éléphant  d'Afrique  est  pins  ]>etite  et  moins  coura- 
geuse que  ceile  d'Asie ,  remarque  qui  n'avait  pas  échappé 
aux  aocânasj'inais  seâ  défenses  sont  beaucoup  ptus  grofaat., 
.  Tivoiia,  est  plos  dur  et  moins  sujet  k  jaunir,  il  fborait  ptea* 
que  tout  eeltli  du  eommerce.  L'espèoe  de  singe  ta  plus  re- 
marquable', est  le  simia  Iroglodites ,  Bfimmé  Kimpanzay 
•  dans  le  Con<j;o  j  cVst  fe  jorko  tleBiiHon  ,qui  Ta  co[){ondu, 
ainsi  qnc  plusiefirs  anfrcs  iiahirafistes ,  avec  l«  si//iii7  sfsfj'rus 
onoraog'outaog  des  Xiidcs.  Le  kimpauzey  est,  après  lorang* 
>  *  outaDi; ,  le  sîbge  quî  se  rapproche  le  plus  de  Tiiomme  par 
-aa. conformation  physique;  mais  il  égale. et  suipasse  peut« 
élie  l'orang-outang  par  soninlelUgenee:  tan  auteur  f4cent  Çi) 
«ssiire  qn'il'n'est  pas  commun.  De  tous  les  singes  ,  le  pins 
hideux ,  c'est  le  mandrill  ,  qui  varie  avec  t*H«;e ,  et  dont 
Xinné  a  mal  -  h  > propos  fait  deux  espèces ,  (  simia  maimon 
et /iior/Tio/i  );  suivant  l'asserlioo  d'un  habile  uafuraUsle  (2)» 
«  p  ne  s'est  encore  trouvé  qu'en  Guinée  et  au  Congo  \  et  <20 
aérait  ^itorl  que  »  d'après  Fautorité  de  plusieurs  auteurs  « 
je  laurais  indiqué  dans  cet  ouvrage ^  t.  4.  p.  5xs ,  cdmmo 
,  «n  aolnial  de  l'Igidostan.  Les  autres siogiss  sont ,  le  pithèque ,  , 
le  magot  ,  le  singe-porc  ,  fbamadryade^  le  -macaque  ,  le 
dianey  le  roousiac  ,  le  callitriche  ou  singe  verd,  simia  sa^ 
hœa  j  le  blnnc-nez  ,  simia  petaurisla  ;  et,  en  un  mof,  près* 
;^que  Iqus  les- singes  de  U  famille  des  guenons  dont  cea 
contrées  paraissent  être  la  patrie. natale.  Nous  n'oublierons 
Jpas  jeiiifsiûnaujc  seaaaiqnaUès^ivoisîns  des  singes,-  qo\>n 
n'a  «ncote^tfoiliBés  que  ikans/la  Sétt4gsmfc»e,  \»  irnnw^  ga* 
hfgo  et  le Irmnrmlnifla^.^iniilee antilopes  M  les'gaasetles , 
le  kob  ,  anWope,  /erw/a  ^ile  nanguer  ,  anUîopc  dama  ^  le 
nager,  antilope  redunca ,  habitent  les  bords  des  fleuves  dti 
Sénégal ,  et  probablement  aussi  ceux  du  Zahir  et  autres 
fleuves  de  cette  côte  :  il  en  est  d»  même  du  Icével  et  dei  la 
corione;  oés  antilopes  vont  par  Iroopes  innombraMes,  com-* 
|K»és  déplus  de  mille  individus«îiîijène  maenfé  ou  tij^ré, 

*  *  ■ 

(i)  Grandpié  »  Voyage  en  Afrique*»  t.  4 ,  p.  26. 

((a)  envier»  aafosi^siie  du  liftuiéma  Uà^Ktàtxuu 
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*  «st  celui  que  l'on  trouve  dans  oes  contrées  /taudis  que  l'hyène 
ordinaire  est  le  plus  commun  daod  I9  nord  de  t'Afrîqne* 
L^rhiOQcëros  à  deux  cornet  ttéparaft  pairâre  dans  l'in  térieuc 
du  pays.  La  fft^eyà  élé  vaeparMutigo  Parck  et  plusieiitt 
autres  voyageufs.  Les' zèbres  sy  renconlrent' par  troupes  ^ 

'  et  les  oègieslesVhâ'siéotpoârla'peanet  larchaii'^ai^Qsi  que 

*  le  bœuf  caff're,  (  bos  cajfer.  )  Les  lions  y  sont  Coitfnftnns; 
*il  y  a  uusài  beaucoup  d(i  pniilhères  ou  d'animaux  d*es|>ècee 

*  voisines,  mais  ils  sont  mal  connus.  Le  pofo  ,  lemur  pnfo  ^ 
'  est  commun  en  Guinée  ^  et  un  voyageur  aliirme  que  les 

nègres  du  Sénégal  prennentle  xit>eth,  pipârra  sibetha,  ion\9 
feuim,  et  i^ppriYoise  rpeut-éljre  ««^t*il  toulu  parler  de  Im 
«âvelle j  qui  n'est  nulle  part  plus  commune  qu'en  Guinée* 
'  Itliippopotame  sè  trotiVe' firéquemmeut  dans  les  rivières  , 

*  et  y  devient  monstrueux.  Les  cachalots  et  les  lamantins 
'  fréquentent  leurs  embouchures  ,  aiusi  qwe  les  crocodile^* 

Jj'espèce  de  sanglier  élevé  en  dooK^slicité  dans  cescouîrécs, 
'  est  le  sus  éthiopiens.  Il  n'y  a  quune  espèce  de  chiens  qui  j 
'  est  fort  commise;  ils  Sont  de  la  taille  de  nos  braques,  nuit 
'  paraissent  tenir  lut  peii  de  Fespècie  du  màlîn';ils  ont  le  poil 
'court y  rude  etiôitt";  eomme  dans' tous  leA  pays  chauds, 

*  ét  n'abotent  pas  fl^.  Les*  èbevatix,  sur-tbut  surla  cdfedt)r^ 
sonl  pelils  et  laids  j  les  maures  de  Tinlérieuren  out  de  Uè^ 
beaux,,  et  sont  toujours  à  cheval.  On  voit  quelques  cba« 
meaux^mais  en  petit  nombre,  et  on  en  trouve  plus  au  sud 

/du  Sénégal.  L*âne  parait  être  l  animal  dont  les  nègres  font 
'le  plus  dusa(];e.  Ils  élèvent  des  ,bttufs ^  de»  J^uifias ;  des 
'  moulons  et  des  chèvres.'  L'oisesm  tfomp'étté  bu  Monocé» 
toU ^  'Be  '.iwave  da'ns  'fbUtéi  les  basses -  cours  des  nègreé, 

*  nvec  Ti>îe  année ,  '  îbie'dIEgypte ,  la  pintade ,  et  la  plupart 
*fles  volailles  connues  eu  Europe.        •>...'       -    •    t  • 

f  armi  la  multitude  do^eaux  quoUrent  ces  contrées  |Oa 
remarque  Vardeaaibà  minèroù  faigrelte,  dont  les  pluniét 
'  ^nt  un  objet  de  commerce.  Lea'perroqiiets  sont  en  quantilC 
'  innombrable.  De  même  qtie  dans  tout  lès  pays  situésmn  U 

(1}  GolUiiy  >  tsagmm  tor  TAfn^ue  ,Lz$  .    ,       .  ^  ^ 
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Kooe  torjidey  qui  sonimuai  affligée  par  if^onaes  a?rpens  et 

par  d«8  nuées  de  sauterelles  :  Iserl  a  jdis(iu|rué  à  la  côle  d*Or 
plus  (le  vin^t  espèces  différentes  de  ces  insectes.  Les  camé- 
léons sont  aifôsi  très-commuus.  Les  abeilles  «anvaj^es  sont 
eo  quantité  prodigieuse ^l^ur  miel  et  leur  cire  «ont  pour  le» 
.oègrea  un  objet  de  commerce» Les  termines,  impropremeot 
pommiées  fooroiis  blaoches ,  dépbieoti  dans  les  forets  so- 
litaires y  leur  étoonante  indoslrie*  Golberry  a  yu  daiis  lea 
bois  de  Lamayava ,  k  Albrida  »  sur  les  bords  de  la  Gambie , 
des  édifices  pyramidaux  de  ces  insectes,  dont  la  baulcur 
était  de  16  à  17  pieds,  et  dont  la  base  occupait  un  espace 
de  100  à  i;^  pieds  carrés^  d'auUesi  reialiouA  ceolkmeiit  co 
qu'il  "avance.  . 

Des  butires  se  suspendent  en.  foule  «fix  branches  -des 
jnangUers  qui  boideut les  grandes  riyières;  eilessont  bopn^ 
h  manger,  grandes  et  grasses;  mais  elles  tt'onl  pas  ta  fraî- 
cheur des  huîtres  du  nord  (i). 

Lekauns,  ou  la  coquiUe,  cyprea  monetaj  qui  sert  de 
..monnaie  dans,  toutes  ces  ciMitrées,  aussi  bien  que  dans- 
ll>lu^eur^  pays  de  Tlnde,  se  pécbe  sur  la  côte  du  Congo 
•I  d*ADgolii  (a)  y  el  00  jne  rapport*  pas  de  l'Inde ,  ûomme 
Toat  dit  quelques  voyageurs  ^Afriquevenlr autres  Win* 
dhus.  On  prend  aussi  sur  ioute$  ces  eôles  beaucoup  de 
jcoraux  et  d'ambre  ^ris.  ■  .  . 

Le  peu  que  nous  connaissons  du  règne  minéral  de  ces 
contrées,  nous  prouve  qu  il  n*esi  ai  moins  riche ,  ni  moins 
varié  que  les  deux  i|iUres.  Au.nomb|re  des  objets  les  plus 
„  dignes  datlenlionVon  doitonoipter  sans,  contredit  les  mines 
dor  que  loi|  dit  exister  dans  le  B^mboHk,  sitqa 

entre  le  Sénégal  et  la  Gambie,  à  égale  distance  deTitn  et  de 
Tau  Ire.  Si  Ton  en  croit  deux  i^rau^ais,  Pelays  et  David, 
qui  ont  été  envoyés  dans  ces  contrées  par  Tancienne  com- 
pagnie des  Indes  de  France  pour  examiner  ces  mines, 
elles  sont  situées  près  des  villagés  de  î^atakoUj  deSémayla  , 
de  Nambia^  de  Kombadyrie  ).  mais  ces  .lienx^d*oii  les 

(i)  Golberijy  ï'ragméiu» 

(a^ ^mjart> aà*       •  1.  .  v  ■  ■  .'1  ' 


nègres  tirent  l'or»  ae Aontrque  des  eflusioos  des  mines  vé» 
rlta Lies  que  recèlent  les  raunlacrnes  deTabaour  i  ,  oo  livres 
de  terre  brute  mélangée  ,  prises  du  puiLs  du  inonticnlo 
..de  lialaka^f  ont  Jburul  144  grains  et  dfiuaû.d'/or.  La  iniae 
^cie  Semayla  paraîiia  plu«riQhe.(i)Oiidil  aiiislqu*il  y  a  do 
.ridiçft; lainçi  ((<ir  «ur  .la.c^dOr^à.iUm  fk  «ÂoqriauraéM 
.  de  Cilimtiai|lioiii|ç»  L*argeBt-  99  tmiv»  au  «GflAgo.et  k  Aa- 
go  la  ,  suivant  Ballclet  et  Lopez.  Le  pays  de  Bambuuk. 
produit  aitssi  du  iër^  que  Les  bamboukains  savent  fondre  et 
jnellre  en  usage  (2).  Les  montagnes  du  royaume  do 
Mayoœbe.si  l'on  en.croit  GrandpKé,  sout  remigiueuse8(3); 
et,  suivant  Cavazaû,  le  1er  est  très-abondant  anssi  dans  le 
royaiime  d'Angola.  On  dit  que  le  cuivre  est  common-dana 
le  foyaume  de  Malombe  et  prèsdu  fleuve  Zahîr»  au  Congo , 
à  Angola.  On  trouve  aussi ,  au  rapport  de  Lopez ,  daus  ces 
deux  dernières  contrées  ,  le  plomb  et  le  mercure  ,  ainsi  que 
Je  ;^ranit^  le  quartz  ,  le  porphjrre,  le  in«rbre  blanc  el  coloré, 
le  jaspe,  la  jaciulboyet ,  suivant  Cavazzi,  une  pierre  nom- 
inée  lariyya ,  que  l'eu  dit  tombef  du  ciel  lorsqu'il  lonne(4). 
Xi  y  a  dans  ces  contrées  des  déserts  de  sable  et  des  espacée 
de  terrain  qui  ncpréHAItéirt  pas  une  'sente  pierre  ;  dans  cer-* 
tains  endroits ,  le  sol  est  recouvert  de  sel  gemme  dont  les 
couciicii  oui  quekjuerois  trois  pieds  tle  proioudeur.  Les  nè« 
gres,  comme  les  égyptiens,  font  aussi  de  belles  poteries  avec 
cette  terre  blancbe  et  onctueuse,  si  cooamune  dans  ces  ré- 
gions. Cest  sur -tout  dans  les.  rivières  près  du  gollê  des 
tles  delos  Jîfo/o#,  que  se  trouve  cette  glaise  grasse  dont  j'ai 
dëjè  parlé ,  et  qu'ils  mêlent  comme  du  beurre  avec  leurs  ali« 
mens  (5).  Bans  certains  endroits ,  (acottcbo49  tci:n  végé- 
laie  est  exlrcmemenl  pruiuûde  (6). 

Les  montagnes  de  la  côle,  depuis  le  cap  Yerd  jusqu'à 

(1)  Golberry  ,  t.  r  ,  p,  433  et  4Jy. 

(2)  Golberrjr  ,  p.  2^0. 

(3)  Grajidpré ,  Voyage  en  Afii^tte  »  t.     p>  ^Qb 

(4)  Cavazzi  ,  l.  62. 

(5)  Goiberry ,  t.  i,  p.  36Ô. 

(6}  Uid,  1. 1 ,  p.  36a,  ' 
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'ht  Gamine ,  offrent  clés  iodioes  énâÊn»  de  i^ol^aiié  f  ef  tout 
.  «n  grande  partie  comp«sce3  de  celle  lave  corapacfe  basaU 
tique»  impropremenl  appelée  basalte,  puisqu'il  est  bien  re- 
connu ai^ourdliui  que  le  basali&,  ou  la  pierre  d'Ëlhiopie 
'  des  anciens  att  le  Irapp  des  minéralogistes  modernes ,  quHls 
'ceitiTiennent  toua  n'Itiepas  iepfodoitdn  feu.  Le  pied  du 
•cap  de  ^em«IioeDe  est entomi  de  hidiesbosaliîqiieSfqiie 
'les  anglaÎA  noamieiit  earpeniei^ê  rackt ,  et  toàle  cette  e^ls, 
eo  géwfirel ,  piteole  ie  mène  espeet  (t).  (  C.  A.  W.  \ 
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CAP  DE  BONNE-ESPÉRANCE. 


•territoire ,  eprèa  la  npavtUe  conquête ,  dee  r 
anglais  y  aététronyé  d*uiie  étendue  plm  consi^ 

dérable  qu'il  n'avait  été  supposé  ;  car  il  a  55o 
miUes  anglais  de  long  et  233  de  large ce  qi4 
forme  une  surface  de  aa8,i5o  milles  anglais 
carrés(i).  Les  habitans  blancs ,  excepté  ceux  de 
la  yille  du  Cap  ^  n'excèdent  pas  xâ.ooo  »  et  le  nom* . 
bre général  peut  étred*environ20y00o,UétabUs* 
sèment  hollandais  fut  formé  en  1 660.  Au  sud-est 
de  la  ville  du  Cap  ,  il  y  a  quelques  petites  Tigaes.\ 
qui  produisent  le  faineux  vin  de  Constance  ,  et , 
niême  dans  certains  districts  éloignés  »  il  y  en  a 
des  plantations  de  diverses  espèces  ;  mais  il 
y  a  de  vastes  contrées  d'une  stérilité  qui  n'ofir# . 
aucunes  ressources ,  et  qui  ne  consistent  qu'en  , 
dmiaes  de  montagnes  ou  en  plaines  unies  d'une , 
tcirreduremêlée  deaable  »  que  Ton  appelle  com- 
munément ^û;m:><9^.  Les  chaînes  montagneuses 
s^tendent  de  Test  à  l'ouest  ;  semblables  ,  ..sana  t 
doute  à  celles  des  monts  Urals,  elles  ont  des . 
branches  latérales  qui  se  dirigent  du  nord  au 


(i)  Yoyages  d§  BifXQif^  1801 ,         p.  9. 


9ç^'  coKOirxs  DIT  ciiv 

«ad;  La  pif^ièit^  chaîne  est  éloignée  de 
depttis  1 7  jusqu'à  5o  milles  ;  la  seconde  appelée 
le      ai  t  Bcrg  ,  ou  la  montagne  noire ,  est  plus 
baute  et  plus  e&carpée ,  et  est  enyiron  à  la  même 
distance  que  la  première  ;  la  troisième  est  le 
Neuvield  qui  ,  avec  la  seconde,  enferme  un- 
grand  karroo  ou  désert  ;  elle  s*élèye  coxxmie 
vne  terrasse  d'environ,  âoo  milles  de  long  de 
Test  à  l'onest ,  et  a  80  milles  de  large  :  le  pays 
est  plus  fertile  vers  TOcéan  indien  que  ver^  l'At- 
lantique^ er  il  parait  qil'il  en  est  de  même  daar 
tôute  l'Afrique  ,  car  PAbyssînie  est  à  Test,' 
tandis  ^que  le  désert  Zaara  est  à  Touest.  Les' 
principaux  points  de  réunion  des  vaisseaux 
rtMWànAè  f  sont -la  bai«  finisse  an  snd  ,  et  h' 
baie  de  laTable  au  nord ,  qui  va  jusqu'aux  portes  j 
ét  la  viUedu  GEip«  Les  montagnes  qui  avoisinent-  ^ 
le  Cap,  sMt  de  schiste  bleu  et  deterredure  inêlée 
de  boules' de  granit  :  on  trouve  communément  ♦ 
des  bloCisf  dd  cette  substaûce  sur  les  collines  de 
TAfriquis  méridionale ,  qui  sont  creusées  en  de-' 
dans  ,  et  servent  de  refuge  aux  esclaves  fugitifs. 
Sur  le  granit  et  la  terre  il  y  a  une  pierre  de  grés 
dur ,  surtiiOBtéé  d'un  qUàrta  gratmlé-  ;  cette  des*  • 
cription  peut  s'étendre  à  ]a  plupart  des  mon- 
tagnes intëifieures  \  mais  celles  appelées  les  mon- 
tagnes de  Cuivré  t  à  S9  degl  46  min.  latitude' 
méridionale,  fournissent  une  quantité  prodl»  - 
gteuse  du  métal,  dont  elles  portent  le  nom  sous 
lé-foMië'^d^tnine  vitrfe  :  ciatte  mine»  est  trs« 
vaillce  parles  damaras ,  nation  de  cafFres-ond»' 
koussis^qui  en  swt  voisin  s».  X^3  rochers  appelé^ 


DIB  BONNE-ESFÉH  ANCE.  899 

ta  Perle  et  le  Diamant ,  sont  de  vastes  fragmena 

de  granit  ;  et  M.  Barrow  a  découvert  plus  loin 
vers  lenord  cequ'U  appelle  la  Perle  des  Neznakas.- 
n  7  a  des  loops  »  des  hyènes  et  diverses  espèces 
d'antilopes  ;  et  parmi  les  oiseaux ,  des  aigles  , 
des  vautours ,  des  milans  t  des  corneilles ,  des 
pigeons  ramiers  f  etc.  Les  animaux  sauvages  et 
féroces  de  l'Afrique  sont  plus  dans  Tintérienr» 
et  on  trouve  l'hippopotame  en  abondance  dans 
les  rivières*  M.  Barrow  blessa  un  condor^  dont 
Venvergare  avait  dix  pieds  et  un  pouce* 

Il  existe  peu  d'endroits  oîi  Thistoire  naturelle  Planttfc 
ait  été.  étudiée  aveCvplus  de  soin  que  dans  le 
territoire  hollandais ,  au  cap  de  Bonne^Espë* 
»  rance  et  dans  les  pays  qui  Tavoisinent;  et  nul 
ne  semble  avoir  plus  amplement  récompensé 
les  observateurs.  La  botanique  de  TAfirique  mé- 
ridionale est  plus  riche  et  plus  singulière  que 
celle  d'aucun  autre  pays  p  et  c'est  de  là  que  nous 
nous  sommes  procurés  ces  superbes  et  curieux 
individus  qui  ornent  nos  serres  et  nos  jardins. 
Il  y  en  a  un  grand  nombre  également  remar«* 
qvable^  que  nous  ne  possédons. cependant  pas  »  ^ 
soit  que  leur  taille ,  on  des  acdidens  ,  ou  la  né« 
cessité  de  faire  un  choix  dans  une  si  grande 
multitude  ^  aient  empêché  jusqu'ici  d'en  intro- 
dntre  la  culture  en  Europe.  La  classe  seule  de^r 
plantes  à  racines  bulbeuses  peut  être  considérée 
comme  un  des  caractères  particuliers  de  la  Flore  - 
du  Cap  ;  car  ou  h*en  trouve  nulle  part  en  aussi 
grande  abondance  ^  d*au8si  variées  ,  ni  d'aussi 
belles*  Quelle  pluine  serait  capable  de  détailler 
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les  variétés  innombrables  âS?  VixAa  inoculata^  on  r 
de  peindre  Todeur  suave  de  l'iscia  cinnamomaeésL  . 
nocturne*?  Qui  pourrait  compter  ,  les  belles  es- 

pèces  d'îrîs  ,  de  morea  ^  de  gladiolus  ,  ^S^ania,^  * 
fylUs,  à*haemant/ius  e>l  à^jpancmtium  qui ,  à  ia  . 
fin  des  pluies  d'autoimlje  ^  ornent  des  couleurs  . 
les  plus  brillantes  les  prairies  placées  au  pied.  , 
des  montagnes?  Ce  n'est  pas  iSeuIement  peit« 
dant  une  saison  de  Tannée  que  l'on  jouit  de 
ce  tableaa  magnifique ,  chaque  mois  offre  ses 
lieautés  particulières  :  aux  plantes  .bulbeuses 
succèdent  les  espèces  qui  supportent  mieux 

la  chaleur  et  la  séclieresse  :  les  brillans  gruz^  . 
jfhalium.  ,  les  xeranthem u m  Jidgidum  ,  et  , 
spèciasissim,um  ,  remarquables  par  leurs  fleurs  r 
rouges  I  jaunes,  et  d'un  blanc  soyeux  ;  les  gera^  . 
nium^  odoriiërans  ,  et  les  pelargonium  qui 
croissent  sur  les  pentes  des  collines,  entremêlés  • 

de  cent  espèces  d'arbrisseaux  et  cle  bruyères  , 
forment  un  tableau  d'une  xnagniixceujce.  dont, 
rien  n'approche  »  où  Tceil  se  promène  avec  dé* 
lîces ,  de  beautés  en  beautés  ,  jusqu'à  ce  qu'en^ 
fin  9  fatigué  d'un  spectacle  si  éblouissant,,  il  sa  . 
repose  suir  le  feuillage  argenté  de  la  protea  .ar*  . 
gentea  f  sur  la  verdure  foncée  du  chêne  om- 
breux ^  ou  sur  celle  encore  plus  sombre  des  • 
pins  élevés.  LeB  terres  dures  et  pierreuses  sont 
couvertes  de  plantes  grasses  ,  telles  que  la  sta-*  - 
felia,  le  mesejnbryanthemum ,  teuphorbia  ,  la 
crassuta  cotylédon  et  l'aloë^;  qqelques-unes- . 
d'elles  atteignent  à  la  hauteur ,  et  à  la  force 

des  arbres;  mêlées .ayccidBsaule.pieureuri  et  dea^> 
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mîntôsae  de  diverses  espèces,  elles  ombragent  lea 
torrentf'  éphémères  prodmtff  par  les  ploies.  Les 
forêts  sont  principalement  sur  la  limite  orien- 
tale de  rétablissement ,  et  ont  été  très-peu  vi- 
sitées ;  elles  produisent  le  bois  de  £bt  ,  le  chêne 
d'Afrique  ,  le  bois  d'hassagai  ;  le  taxus  elon-  / 
gatus^  ou  bois  jaune  ;  quelques  espèces  de 
ZMuma  on  palmier  sagon  ;  le  gayac  à  fleur  écaipr 
late  ;  et  la  strditàa  regùuBp  d*nne  beauté  in-^ 
comparable. 

On  renvoie  le  lectenr  pour  des  détails  plus 

amples  sur  cette  intéressante  colonie ,  le  seul  ' 
établissement  européen  en  Afrique  qui  niérite 
ce  nom  »  à  Texcellent  Ouvrage  que  l'on  a  déjà 
cité  f  qui  forme  un  contraste  frappant  avec  lea 
gasconades  de  Levaiilant.  M.  Barrow  a  visité 
les-  konssis  à  TOrient  #  et  il  pense  qu'une  partie 
dp  cette  raee  s*^tend  dans  Tintérienr  jusqu'à 
rOcéan  atlantique.  Les  nemakas  sont  de  lia 
mêmd  race  que  les  hottentots  (i).  Mais  les  da« 
maras  sur  les  montagnes  de- Cuivre  et  an  nord 
de  la  rivière  d'Orange  et  du  tropique  du  capri- 
corne y  sont  de  la  race  des  koussis^  que  notre  au- 
teur soupçonne  être  d'extraction  arabe attendu 
qu'ils  dînèrent  beaucoup  des  hottentots  et  dea 


(x)  Spafmsnn  9  i«  x83,  observa  que  le  teiat  satarel  des 
lipltei^tols  était  d*ttn  jaune,  terre  d'bmbre»  p*après  aon  rap* 
port^  ainsi  quedeeelm  de  Barrow,  le  lion  est  *nn  aoîmat 

.  traître  et  lâche.  Ce  savaut  voyageur,  ii.  I19,  elc, ,  cunsidère  • 
rhyppopolame  comme  un  animai  plus  gros  que  le  rhiuo^ 
c«ros  9  el  ayauk  presque  la  tailie  de  réiéphant* 
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nègres ,  et  qu'ils  sont  familiarlfiés  avec  Vaxt  iê 
«  fondre  le  cuivre'  et  ayeo  d'aotres  BStsffOÊÊim 
Le  pays  des  damaras  est  si  stérile  et  n  sablon» 

neux^  qu'on  ne  peut  y  ^nourrir  de  bétail;  lari- 
<fiète  d'Orange  aussi  appelée  la  Groot  ou  grande 
rivière  9  semble  prendre  sa  sonroe,  à  enviroa 

3o  degrés  de  latitude  méridionale  ,  et  26  degrés 
de  longitude  orientale  de  Paris ,  et  passe  de 
l'ouest  an  nord  jusqu'à  ce  qu'elle  rejoigne  la 
mer  entre  les  grands  et  les  petits  nemakas.  Il  y  a 

^e  hautes  cataracte^ ,  et  elle  est  sujette  à  ^es 
inondations  comme  le  Nil«  On  trouve  sur  les 
rivages  des  cornalines,  des  calcédoines ,  des 
agates  et  des  varioUte^.  La  pluie  qui  survient 
dans  les  grandes  montagnes  qui-sofit  an-del^ 
des  caffres  et  des  tamboukies,  grossit ,  par  les 
torrens  tributaires  .  qu'elle  occasionne  ^  la  ri« 
.  .TÎère  d'Orange  qui  noille  aux  pieds^dex^spioii- 

•tagnes.  La  saison  pluvieuse  commence,  en  no- 
vembre ,  ût  cause  des  inondations  vers  le  pays 

ides  neviakasy  pend^int  le  mois  de  décembre  (i)« 

.   (i)  Barrow,  p.  298.  Le9r  lambonkies  sont  au  nord-est  J«f 
îvoussis  j  ainsi,  àiuvduf  l'idée  de  noire  auteur,  il  j  a  uue 
grande  chaîne  qui  Iraverse  au  nord-ouest  et  an  sud-est ,  à 
^environ  32  ou33''  du  iaiitudc.  Celle  ^uode  chaîne,  drl  Fi- 
Jerson,  p»  125,  va  de  l'est  à  Touest  a  uue  distance  deoviioa 
qtiaire  jouruées  de  Tembouchure  de  la  rivière  d'Oraiijse. 
'On  appelle  ees'inodtogttfes  les  moDlagne»  de  Breoas;  ces! 
sans  doù  le  U  lermase  la  phiaÎDlérieui«  du  plateaode  l'Afriqée 
mérididnale,  coalrëe  qm  semble  être  travèraëepar  ks  jagas» 
nation  errante  comme  los  hitarcs.  P;iU  r^otj  a  remarqué  que 
prcs  (le  la  rivière  d'Oraugo ,  ïas  iiatureié  i;<Hipealla  pfeoiiCiQ 
joialure  de  leur  petit  doigt.  ' 
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]M[.  Barrow  térmiiie  sa  relatiôli  par  une  partie 

du  pays  des  petits  nemakas  ,  renfermée  dans  la 
colonie  ,  au-delà  de  laquelle  sont  les  montagne^ 
àe  Cuiyré  et  les  déserts  sablonneux  ;  et  il  tourne 
en  ridicule  les  excursions  que  Leyaillant  pré^ 
tend  avoir  faites  dans  ce  quartier  ,  tandis  qu'il 
n'a  {amais  passé  la  rinère  d'Orange  (i).  Cepen- 
tiant  M.  Barro^  sèmble  ne  pas*  connaître  la  gi? 
jrafe  que  le  voyageur  français  parait  certaine- 
ment avoir  tuée  et  qu'il  a  rapportée  en£urôpe« 
La  vanité  déplacée  deLeTaillantfieut  suspecter  lu 
vérité  de  toute  sa  relation  ,  et  sa  carte  des  posr 
sessions  coloniales  ne  peut  pas  entrer  en  conir 
paraison  avec  celle  qu^a  levée  M*  Barrovr*  Xà 


(i)  La  rivière  d*OAiDg« ,  suivant  Levaillant ,  ooole  du  nofd* 

est  au  sud-ouest,  ce  qui  est  Voppostî  de  la  vérilé  ;  et  il  placé 
au-delà  des  grands  nemakas,  un  courant  d'eau  nppeié  !s 
ïivière  du  Poisson  ,  avec  les  tribus  des  kabobikas  et  des  hou- 
•ooaDas,  sous  le  tropique.  Il  trouve  la  giralié  soua  le  27"  deg. 
43«  latitude,  le  rhinocéros  SOUS  le  A5n£eut-4fre y  a-l-ii aCN 
IftBt  de  jalousie  dun  cèXé^  qued'exagéiation  de  l'antre.  > 

Il  est  fait  mention  des  nemakas  par  Dàpper  et  Ogilby, 
■qui  ajonteut  les  housakas  ,  qui  sont  sans  doute  les  huusoua- 
nas  de  Levaillant;  mais  comme  plusieurs  de  nos  philosophes 
œoderaes  ne  lisent  pas,  ils  font,  comme  de  raison ,  beau- 
coop  de  découvertes.  Le  même  euteiur  (  premier  Voyagé  ^ 
'ii.  14&)  cite  Flioe  et  Hérodote  à  propos  des  botteolots  I  h»  • 
savoir  n*est  jamais  dangenux  ;  mais  il  ifmi  est  pu  âeménàe 
<de  f ignorance  raisonminte.  Xies'  aneiens  pkilosopfae»  étaiefit 
des  hommes  instruits  ^  ceibt  de  ce- siècle  ne  sont  que  trop  ■ 
-souvent  le  contraire,  et  nous  apercevons  et  ressentons  tous, 
./les  funestes  effets  de  Ti^noraflce  dans  J.  J«  Rousseau  |  pqflc^ 
citer  un  exemple  sur  mille» ,  ... 
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liord  dèU  rÎTièro  Verte,  la  carte  de  Tauteur 
français  semble  imaginaire  ;  il  n'a  pas  non  plua 
en  connaissance  des  damaras»  quoiqu'il  fasse 
inention  des  montagnes  de  Cuirré. 


.  La  saison  sèche  au  cap  de  Bonne-Espérance, est  depuis 
octobre  jusqu^à  la  (in  dVvnUalon  le  Tent  souffle  con8tam« 
meat  de  i*ctt*aud*9uest  ;  la  aation  des  pluies  est  depuis  le 
j&ois  de  mars  jusqu'à  la  fia  du  mois  d*août;  le  vent  souffle 
«lo»  coDsfaffiment  du  nord-ouesl.  C'est  dans  le  mois  de 
juin  et  de  juillet  qu'il  pleut  le  plus,  et  dans  ceux  de  janvier, 
février  el  de  mars  ,  où  rè^nc  le  tems  le  plus  beau  ef  le  plus 
^reia.  Mais  il  n'est  aucua  mois  de  l'année  qui  soit  enliè- 
yement  exempt]  de  pluies  on  ^e  mauvais  tems ,  et  il  y  a 
de  fréqaentes  tempêtes.  Les  pins  fortes  ohaleum  se  font 
sentir  depuis  novonbre  jusqu'en  mars,  lonquil  n  y  a  pas  de 
.vents;  le  thermomètre  alors  est  quelquetbis  monté  mn  Cap , 
•à  III  degrés,  échelle  de  Fareoheït  (i). 

Labillardière  (  t.  l ,  voyages  à  la  recherche  de  La  Pé- 
xouse  )  a  donné  une  description  agréable  de  la  flore  générale 
«du  Gap  y  lorsqu'il  j  passa*  On  trouve  aussi  de  nombreux 
■Mails  à  ee  sujet  dans  les  voyages  de  Thunberg*  Venlenatg 
dans  ses  plantes  rares  cultivées  cbei  Gels  »  a  décrit  «ne 
nouvelle  espèce  d'arbrisseau  du  Cap  ,  remarquable  par  la 
beauté  de  son  feuillage  ,  t>uus  le  nom      podaJjfria  cunei* 

Suivant  Labillardière ,  beaucoup  de  montagnes  du  Gap 
son  t  composées  de  gpièsfort  dnr^  audessus  duquel  on  trouve 
.  des  blocs  de  quarts  d\in  '  beau  blanûcr  ;  ,ces  masses  servent.de 
base  à  du  schiste  micacé,  disposé  par  eoucbes  ttès*rappro«' 

chées.Les  hottentots  ou  habilans  indigènes  de  cette  extrémité 

incridionaie  de  TAfrique ,  sont  eu  général  d'une  couleur 
brune  foncée,  ou  d'uo  jaune  brun  sur  tout  le  corps,  mais 

qui  n'atteint  pas  le.  l^ac  d^s  j^eux.  qui  est  pur  ^  leurtêle 
(X)  Braa's  Afôka  ^  th.  3  >  p.  aid. 
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«iKpaisae.;  ils  ont  les  pommelln  des  jouas  Isès-proéminen* 
les 9  tes  jenx  grands,  le  b«z  plat,  les  lèivres  épaisses,  les 

deots  très-blanches,  la  ma^  el  le  pkd  petits  ea  compa- 
rabon  du  resie  du  corps;  ils  sont  droits  et  bien  fails  et 
d'une  assez  grande  taille:  les  femmes  sont  beaucoup  plus 
petites  que  les  hommes  :  ieuis  cheveux  sont  noirs,  frisés  ou  ' 
laineux  :  ils  d  ont  presque  pas  de  barbe  :  ils  sont  pasteurs 
él  errans  \  leurs  inœurs  et  leurs  habitudes  oui  élé  décrite* 
jusqu^  saliétë.  ' 

Indépendamment  des  espèces  d*anini«ux  ici  mentionnés  , 
•n  IroLive  encore  ,  sur  les  limites  de  la  colonie,  au  sud- 
ouest  et  au  nord-ouest,  le  rhinocéros  à  deux  cornes  et Télé- 
.  phant  ;  au-delà  de  la  rivière  d'Oraoge,  la.  girafe  (i}« Voici 
les  noms  des  nombreuses  espèces  d'antilope  du  Cap;â/i/tf« 
hpe  pygargaieW»  est  si  commune  près  de  la  rivière 
Poisson ,  qu*on  e»  voit  quelquefois  des  troupes  de  plus  d» 
deux  mille  individus:  antelope  hucop^œ oa^zeUe  bleue ^ 
elle  est  rare;  la  gazelle  proprement  dite ,  antelope  dorcas  ^ 
est  une  des  plus  communes  :  le  pasan  ,  antelope  oryx  ^  cjui 
habite  sur-tout  dans  la  partie  nord-ouest  de  la  colonie  ;  l'o- 
réolagre ,  A,  oreolagus  ;  le  gnou  f.  A.  gnou  ;  La  gazelle  des 
bois ,  antelope âylçaUca  f  le  condoma,  antelope  êirtpsiceros^ 
le  coudott>^»07Vtf#;  la  grimme^  le  guib  A*  scr^iâ*  On 
trouve  aussi  dans  les  forêts  de  rinlérieuft  plusieurs  espèces 
de  singes  du  genre  des  babouins  ;  maïs  en  a  négligé  d'en 
déterminer  les  espèces.  On  doit  sur-tout  remarquer  parmi 
les  animaux  de  ces  contrées  ,  Foryctërope  ,  ou  le  myrmeco^ 
phaga  capensis  de  Gmeliii ,  nommé  par  les  hollandais, 
cochon  de  terre  :  cet  animal  ne  se  nourrii  que  de 
et  est  plus  grand  que  les  fourmiliei»  d'Amérique ,  dont 
si  dilfèrft  asse»  pour  constituer  un  genre  à  part  Le  chacal 
do  Cap,  cahis  mesomeîas;  le  chat  tigre »JlSp//r  capensis^ 
esses  semblable  au  chat  ordinaire ,  et  qui  s'apprivoise  , 
sont  aussi  très  -  communs.  Les  zèbres,  el  les  couagas  plu» 
gros,  plus  robusles  que  les  zèbres  ,  vont  par  troupes  se-» 
paréesj  et  sont  doux  espèces  distinctes  qui  ne  se  mêlent 

(i)  Voyages  de  SpasinaJUi'  ^  dt  Paterson  i  dfr  Thoal^cig^» 
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îamais  easembie.  Pacmi  les  pelita  quadrupèdes  du  Gap 
■ont  Vhiràx  capensis  oii  blaireau  des  roches  5  le  puloîs  i 
ffitfertQ  ràiel  et  9fiçerra  gen0tta\  la  maDgous^e  du  Cap^ 
VhùtriJD  crhiafa\  et  la  gerboise  proprement  ^tn^dipus  ca^ 
Jcr  ;  à  quoi  il  faut  ajouter    taupe  hV^w^ie ^mus maritîmus^ 
differenle  de  la  lanpe  du  cap  de  Bonne-Espërance  ,  ou  mus 
capensis  ,  qiioi(ju'eMes  se  ressemblent  beaucoup  toules  deux* 
XesbulQes  sont  eu  grand  nombre ,  et  sont,  comme  les  au* 
1res  animaux  Muvages ,  «hassës  par  les  hottentots  et  ies 
éafires,  peupTes  pasteurs  et  errans^  dont  les  troupeaux  sont 
ep  grande  partie  composés  de  bêles  à  cornes  ou  bœu&  du 
Cap ,  hos  cajfer ,  de  moutons  de  Barbarie ,  otfis  fnticau-» 
dala  i  el  de  clicvres  ,  le  bclail  est  pedr  et  mauvais.  Le  san- 
glier de  ces  conirces  est  celui  de  tout  l  iulérieiirHu  midi  de 
J'^fri^ue ,  te  sus  JEihiopîcus,  L'auiruche  se  trouve  aussi 
dans  les  déserts  de  Tintérieur.  On  pense  bien  ijtDeies  vo« 
Jailles ,  lea  cochons  ,  et  tes  autres  apimaux  d'^irope  qui 
{(^bondeni  dans  cette  colonie ,  y  ont  été  apportés  par  les  hpU 
landais.  TU  y  ont  anssi  transporté  de  Perse  des  chevaux 
oui  dujuurd'i)Ui  sont  Irèb-cunimuiis.  (C.  A*  VV'.J 
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CÔTE  ORIENTALE. 

.  *  ■  •  ■ 

^  ^  *  r 

Mozambique,  etc. AdbI, 


JE  H  laissant  les  possessions  coloniales  et  en  se 
dirigeant  vers  Test  ^  on  trouve  d'abord  les  caf^ 
'6mSf  ou  plutôt  les  Loussis  et  les  tamboukies-,  au*  / 

delà  desquels  règne  la  plus  grande  obscurité. 
Ce  qu'on  appelle  la  côte  de  Natal  est  suivie  par 
la  baie  de  Delagoa.  Plus  avant  vers  le  nôrd  et  à 

i'opposite  de  la  grande  île  de  Madagascar  ,  on 
liouve  âabia ,  Sofàla  et  Moearanga ,  pays  mieux 
leonnus'par  les  relations  des  portugais*  Les  oôtea 

-de  Mozambique  et  de  Zanguébar  sur  la  der- 
aiière:desquelles  est  la  ville  de  Mélinde  ,  visitée 
•par .  Vasto  de  Gama  y  sôA  suivies  du  désert  et 
-des  cotes  obscures  d'Ajan  etjd'Adel  ;  la  dernière 
•borde  TAbyssinie  et  ooxnplàte  le  oireuit  de  TA- 
.fiique'.-'-  '  i  -  • 

On  a  dernièrement  donné  une  i^latîon  sur  la  DeUgo»* 
baie  de  Delagoa  et  du  pays  qui  ravoisine^  et 
*ellé  est  i souvent  visitée  par  les  vaisseaux  en»* 
•'ployés  dans  la  par^  méridioifale  à>la  pêche  de 
ia  baieine>(i)/Une  des^ principales  rivières  qui 

♦      ••  '  >  '  r  •  •  *  i  1         '  .  .  » 

^^^■p— — ^^^n.^— — I    >mum  ■— I— — di— b 
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entrent  dans  la  baie  est  celle  de  Mafemo  :  les 
naturels  sur  les  rives  septentrionales  et  méri- 
dionales anivent  de»  coutumes  difiërentes.  Les 
hooimes  de  la  partie  septentrionale  portent  de 
singuliers  casques  de  paille.  Dans  la  partie  mé- 
ridionale il  7  a.qnatorsDe  chefs  somnis  à  un  roi 
appelé  Capelleh ,  dmt  les  domaines  s'étendent 
à  une  distance  d'environ  170  milles  dans  Tinté* 
rieur  ,  et  environ  85  snr  le  rivage  de  la  mer ,  dis- 
tance  que  les  naturel»  évaluent  en  journées  de 
20  milles  chacune.  Le  bétail  et  la  volaille  y  abon- 
dent^ et  se  vendent  à  vil  prix  ;  les  objets  les  plus 
recherchés  sont  les  toiles  Uenes  ^  les  vieux  ha- 
bits ,  les  anneaux  de  cuivre  ,  le  fil  d'archal ,  les 
grands  chapelets  de  verrerie,  tabac,  les  pipes,  etc. 
Les  poissoios  7  sont  eaLcelleUs  et  abondans ,  et 
on  prend  des  tortues  dans  l*Ile  des  Daims.  Le 
jsoL  composé  d'un  terreau  noir  très-productif^ 
Mt  ensemencé  de  ris  on  de  msîs  en  décembre 
4>u  janvier  :  la  saison  de  la  sécheresse  dure  de* 
'  f)uis  avril  jusqu'en  octobre.  Il  y  a  plusieurs 
Mhtes  à  fiuit  et  des  ^]^antes  utiles  »  partieuliè» 
rement  la  canne  à  sucre  ;  niiais  il  n*y  a  ni  die* 
.vaux,  ni  ânes,  ni  .buiHes»  .Les  animaux  sau* 
vages  sont  le  tigre  ^  le  rhinocéros,  l'antilope  , 
les  lièvres ,  les  lapins ,  les  sangliers , .  avec  les 
pintades ,  l^s  perdrix ,  les  cailles ,  les  oies  ,  les 
canards ,  et  quelques  petits  oiseaux  chan- 
teurs^ Les  nsstiurels  solit  caSres,  c*esfr44ire  infi- 
dèles ;  ils  sont  d'une  couleur  noire  luisante  , 
grands  et  vigoureux;  ils  vont  presque  nuset  sont 

tatoués^  Co^tun  peuple  gaiet4oaStM4^  wne 
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a  faire  des  excursions  sur  la  rivière  :  aussi  il  y 
a  enCr'eux  un  roi  deTeaji  qui  n'est  subordonné 
qu'au  Capelleh.  Comme  le  reste  de  rAirique^ce 
pays  est  peu  peuplé ,  et  M.  Whitc  conjecture  que 
leâ  iiabiums  qui  envircmnent  cette  grande  baie 
peuvent  être  an  nombce  de  six  à  dix  mill^. 

Le  royaume  le  plus  civilisé  et  le  plus  puissant  Moearanga. 
de  ce  coté  da  rAiirique  ,  semble  être  celui  de 
Hocaianga,  .nomme  mal-à-propos  Mon<mio* 
tapa  (^i)f  que  Ton  a  appelé  un  ejnpire  très-  i 

■ 

f   -  '  •     •  -    . 

(i)  Ctist  la  dénomination  des  monarques  et  non  du 
toyaiime.  La  Cuama  ou  Zaml)ezi  ,  grande  rivière,  enclave 
je  royaume  à  louest  et  au  nord  ^  la  partie  la  plus  grande, 
ou  occidentale  ,  s'appelle  Mocaranga  ,  et  la  partie  orieutale 
Sotonge*  yqyes  l«  carte  d'Afirique  de  d'ÂDville ,  1749. 
jSolklae(  Sabia  sont  considérés  connue  faisant  partie  de  celle 
monarchie.  Ia  résidence  àu  roi  était  &  Zimbao ,  à  environ 
200  milles  dans  l'intérieur.  Les  détails  que  Ton  a  sur  Mo« 
caraDga  sont  très  -  impariails  ,  compares  même  avec  ceux 
de  Congo.  On  les  puise  dans  les  hisloriens  généraux  portu- 
gais, Barres  et  l'aria,  Marmol ,  Linscholen  et  Osorio* 
.Vincent  le  Blanc  Q  est  pas  un  voj^ageur  digne  de  foi ,  maïs 
Bon  histoire  d'Aliondi  est  bien  racontée.  P^oj-et  l*Histoire 
moderne  universelle,  voL  x5» édit.  1760*  L*hisloire  remar- 
quable de  Zinga,  reine  d'Angola^  est  d'après  Cavazzi.  M.  Le* 
grand,  dans  ses  Dissertation?  du  Voyage  deLobcàTAbyssi- 
nie,  a  extrait  une  relalion  tle  Mocaraiiî^a ,  etc.,  d  après  l'Etbio- 
pie  Qrientale  de  Jean  dos  Santos  ,  doramicain  ,  imprimée  h 
Ëvora.en  1609.  Les  naturels  disent  que  la  grande  jrîvière  ^e  * 
Zambezi  prend  sa  source  dans  un  vaste  lac ,  et  reçoit  son 
nom  d*un  village  peu  élqigné  de  sa  .source.  Elle  est  très^ 
rapide^  et  a  vine  lieiio  de  lai;ge  en  quelques  endroits.  A  3o 
lieues  de  dislanee  de  la  mer,  elle  se  divise  en  deux  bran- 
ches appt^iceâ  Luabo  (  le  Luabo  est  une  iivièiu  qui  j«îUe 
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ëtendu  y  tandis  que  la  totalité  de  rAfiiqae  rtè 
fonnerait  pas  un  empire  égal  à  la  Basaie*  p  et  aé- 
rait infaiUiblemeiit  inlérieiire  en  population; 
On  dit  le  sol  de  ce  pays  fertile,  quoique  le$ 
plaines  soient  exposées  à  une  grande  chaleur  ; 
tandis  qne  lès  miontagfies  appelées  Lupata  o^ 
TEpîne  du  Monde  forment  une  grande  chaîne 
^'étendant  du  nord  au  sud,  qui  est  perpétuelle»- 
ment  couverte  de  neige.  Le  peuple  n'est  presque 
point  vêtu  f  et  de  même  que  celui  de  la  cote 

daoft  le  Zambezi  )  et  le  Guilimane ,  ou  la  rivière  des  heu- 
reax  présages  i  parce  que  Vaseo  de  G-amay  éleva  un  pilier 
de  pierre.  Le  Delta  consiste  en  cinq  embouchures  ;  niaîi 
le  l^uabo  est  lé  principal  courant,  et  on  le  navigue  jusqu'au 

rojaiime  de  Sicambé  ,  au  -  dessus  de  Teté,où  il  y  a  une 
cataracte  d'une  hauteur  étonnante,  et  des  cus(  idr.s  rocail- 
leuae&  pendant  20  iieues ,  jusqu'au  royaume  de  Chicoua ,  oà 
sont  des  mines  cl*argent.  Le  Zambezi  inonde  te  pays  cOmme 
le  Nil  i  mais'c*est  dans  le  mots  d*avril.  Oïi  tire  une  granilb 
quanlilé  d  or  du  Massapa ,  dans  Moearanga ,  qui  est  le  prîtu 
cipal  royaume  du  Monomotapa  ou  de  Tempereur;  ou  Id 
trouve  dans  le  voisinage  de  la  vaste  montagne  de  Fura  ou 
Aiutà  ,  où  on  dit  qu'il  y  a  des  ruines  d'édiOces  bâties  avec 
de  la  pierre  et  de  la  chaux  p  tandis  que  même  les  palàis 
noijodernes  sont  seulement  conslruiia  de  bois  et  de  tertv 
^couverts  de  ronces.  Furu  est  k*ljO  Ifeitéé  de  la  mér.  Za 
'Ibrét  de  Thebë«  sur  une  rîvièrè  du  qlâtne  ébm,  iMToduil 
'des  arbres  d*une  liauteur  et  d^une  beauté  surprenantes.  Oti 
dit  que  larubrc  se  trouve  en  abondance  sur  la  côte;  et  on. 
fait  la  pèche  des  perles  près  des  îles  de  Bocicas.  DosSantos 
' prétend  que  c'était  Tophir  des  anciens.  Quant  à  Tarchich, 
ce  mot»  dans  récriture,  signifie  .quelqiiefois  simplement 
Océan  Atlantique  ou  Indien  ;  mais  dans  d'autres  passages, 
*it  semble'  dénoter  non  moins  cUdren^cntTaiftessus,  près 
^Cadii "ea  Espagûe. '  *  -  — - 
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occidentale ,  il  porte  la  superstitioii  jusqu'à  re<- 
doiiter  les  endumtemens  de  la  magie.  Suivant  les 

relations  très-suspectes  que  l'on  â  sur  ce  pays , 
le  roi  porte  les  jours  de  cérémonie  une  petite 
bêche  pendue  à  son  côté ,  comme  un  emblème 
de  Tagriculture.  Les  en&ns  des  grands  sont 
gardés  à  la  cour  en  dtages  ;  et  le  roi  envoie 
cbaque  année  un  oiliciér  dans  les  provinces  oii 
le  peuple  fait  preuve  de  fidélité  en  éteignant  ses 
feux  et  en  allumant  d'autres  à  la  torcli^de  Toi* 
ficieh  S  y  a  plusieurs  reines  ,  Pune  était  la  pro* 
tectrice  des  portugais,  et;  l'autre  des  maures.  , 
La  garde  de  l'empereur  est ,  dit-on  ^  composée  do 
femmes  armées  à  la  légère.  Les  portugais  y  ont  ' 
deux  forteresses  et  un  autre  poste  près  des  mon- 
tagnes de  Fura,  qui  sont  y  à  ce  que  Tondit^' 
abondantes  en  or.  â  est  à  regretter  quHls  ne  pu^ 
ent  aucuns  détails  sur  leurs  établissemens 
d'Afrique  y  ils  ,  seraient  très-intéressans  dans  ^ 
rétat  d^obscurité  où  ée  trouve  la  géographie  de 
ce  continent  ;  mais  de  tous  les  peuples  ,  ils 
sont  les  moins  lettrés  ,  et  les  ennemis  les  plus 
déterminés  de  leur  propre  célébrité.'  ' 
'  *  Les  maures  ou  arabes  sont  établis  en'  grand 
nombre  sur  les  côtes  d'Ajan  et  de  Zanguébar  i 
èt  sémblent  être  les  inventeurs  du  terme  de  câf^ 
frerie;  car  en  langue  arabe,  coffre  signifie  un 

infidèle  ,  d'où  est  venue  cçtte.,^npm^natioii 

•  «        .1,,.  * 

.qu'on  doit  bannir  dç  U  (jépgraphie  j  comme 
va^ue  et  incertaine  (i).  .  » 

■     ■        /■  ■    M.  .      :  ...fr  ;i  itr  ,  jtk^ 
(i)  Il  esl  probable  qu'il  peut  j-mer  tibe amt^éHe dé«4 
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Mot fim-  Le  royatiine  de  Mozambique  oa  Mozambiedi  * 
huiue,  est  regardé  comme  soumis  aux  portugais  qui 
possédaient  une  ville  de  même  nom  ,  située  dans 
une  ile  dont  le  gouverneur  est  sous  la  dépen- 
dance du  vice-roi  de  Goa  (i}.  Zanguébar  passe 
pour  un  pays  marécageux  et  mal-sain  f  mais  it 
abonde  en  éléphans  ;  il  est  principalement  ha* 
bité  par  les  mocuas»  partie  payens  et  partie  ma- 
hométans.  I^e- petit  royaume  de  Quiloa  dépend 
aussi  des  portugais  avec  celui  de  Monbaza,  donfe- 
ils  furent  chassés  en  i63i  ;  mais  ils  en  repri-  - 
reiit  possession  en  1729.  Meiinde^  état  maho^ 
métan  »  dépend  aussi  en  partie  des  portugais 
^ui  ont  une  forteres&e  dans  la  ville  et  plusieurs 
églises.  La  c^te  d'Ajan  est  généralement  mahe^ 
métane  ,  et  fait  un  commerce  considérable  dl* 
yoire  ,  d'ambre  gris  et  d'or.  Brava,  petite  aristo- 
cratie f  paie  un  tribut  aux  portv^g^s  qui  n*çn^ 
pas  été  capables  d'empiéter  sur  Magadaxo  01^ 
sur  le  royaume  d'AJel ,  qui  était  autreibis  sou^ 
la.  dépendance  de  rAbyssinie  y!et  passe  pon# 
être  très-fertile.  Cet  état  fut  fondé  par  nn  prince 
mafiométau  ^  au  copunencem^nt  du  seizième 
fi^çhet  ;,a^  capitale  ^uzagwel  est  ^tuée  sur  une 


fîtipiioa  arabe  ï^i^&  ç^'ii  surah  im(|i»taQt.deparcovric 
fViqc^ilttatifin  ^parçç  que  les  maures  ont  une  conoaissanca- 
moiQs  impftrfail^'He  'eé  ^coolîitent..  Ceii  .cafim  du  miHiy. 
devraient  être'  âtsliagués  pwc  lei/r  nom  ntf  larel  de  kbnssi 
X  BarloW ,  >2 19  )  ;  il$  ne .  péiTveat  ménie  prononcer*  le  nift 

cqffre,  -  -     ^         \  . 

(i)  Dappcr^Lq^ufLcelte  ville  iiraiuie  fioa  1^  riz  le  &o»  ^ 
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^ineiice  près  de  la  rivière  Hawash ,  qui  vient 

de  l'Abyssinie  :  Zcila ,  sur  le  golfe  Ârabl(jue  , 
est  un  port  considérable  (a). 


(fit)  Yen  le  milieu  da  seisième  siècle  »  Adel  s'est  nou* 
seulement  soustrait  au  joug  de  l'Abyssinie  ,  mais  s'ëtail 
presque  rendu  maître  de  ce  pays  ;  il  paraît  qo'aufonrd'hiû 
les  gallas  interceplent  toute  oommuoicatioa  entre  kâ  Jeux 
ëtals  (i). 

Hamiltott  et  Barthema  nous  apprennent  quon  trouve  à 
Adel  des  moutons  entièrement  blancs ,  mais  dont  la  téle 
est  d'un  noir  brillant ,  avec  de  très-pelites  oreiUes.  Le  lec« 
teur  se  rappelle  que  nous  avons  déjà  menlionnë  une  espèce 

colorée  de  même  ,  dans  le  Tibet.  Fabroui  dit  qu'il  en  existe 
une  semblable  dans  les  A?pes  ,  et  veut  que  ce  soit  la  lige 
des  moutons  domestiques:  quoi  qu'il  en  soit,  ily  a  peu  de 
doute  que  çfest  une  espèce  particulière  inconnue  aux  natur 
talistes*  Les  moutona  dAiJel  sont  décrits  comme  ayant  le 
cou  gonflé  par  une  espèce  de  fenon  ou  de  f^tre^  qui  pend 
jusqu'à  terre;  ce  qui  achève  de  constalerlldentité  d'espèce, 
avec  le  bélier  de  marbre  anlique,  fifijuré  par  Fabroni  (  /t'/ 
^an'eie  gutiurato  hirenzo  i^<j2  ,  ;  et  t.  4,  p.  269  de 

.c^t  ouvrage ,  )  et  proi^ye  que  celte  espèce  existe  daus  les  trois 
,parlîes  de  Tancien  monde.  La  queue  des  moutons  dAdel 
est  très-grande  et  très*large ,  et  pèse  jusqu'à  s5  livres  »  leui^ 
poil  est  presque  aussi  dur  que  des  soiea  de  cochon  (2). 

Les  autres  animaux  meolionnés  vagoém'enf  par  \ûs  -efi* 
leurs, sont,  les  éléphans,  les  rhinocéros,  les  lions,  les  tigres, 
les  gazelles  ,  les  singes  ,  les  hippopotames,  les  zèbres,  etc. 
.et  en  ua  mot,  tous  ceux  de  la.cdtc  occidentale  d!Afâqucw 
Le  missionnaire  Tbomau |im dit ,  à  la. vérité,  quan  suil 
de  Mozambique ,  se  trouvent  des  Rhinocéros  à  une  aeulo 
corne  y  et  des  ouïs }  mais  cetisulenv  monlM  trop  peu  de 
• 

(z)  Brans  AfHka  »  t.  3  ,  p*  XX* 
Ca)  IhiJ,  p.  14.  ' 
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ronnaisôances  en  bisfoire  nalnrelle,  puar  i^ne  sou  lémoi*» 
^nn^rf*  pnh^f  elre  d  nn  gmnd  ponîs. 

^  La  géographie  da  ce*  cotes ,  où  les  porhigais  ont  seuls 
des  élablissemeo8,eslenTebppée  dans  les  pitis  épaisses  té« 
Dèbres*Toale  lacôto,  depiiisGiuuUrfuî  jusqtià  Magadazo» 
est  occupée  par  des  arabes  makomélans  »  dont  le  teint  est 
oKvâlfe  et  DOa  noir  ;  nDléneur  est  habité  par  des  Batvrels, 
qui  sont  caffîres  ou  non-croyans,  pour  nous  servir  de  Tex- 
pression  des  arabes.  Il  paraît  cependant ,  que  du  côté  de 
Magadaxo  ,  ie  mabométisme  a  pénétré  très  avant  dans  les 
terres  (i). 

Falé ,  doot  les  perlufi^ts  étaient  autrefois  màttres  |  est 
•Dire  les  mains  das  arabes  de  Mosiut  depuis  1692. 
-  A  MozanlMque,  paraisseat  se  tenutner  tes  étsbKssemeiu  des 
arabes;  car  les  habilaos  phis  an  sud ,  cnit  ta  coulear  noires 

les  lèvres  épaisses ,  et  le  gros  visage  des  nègres  (2).  Le  port 
de  lile  Mozambique  est  très-bon  ,  et  peut  tenir  plusieurs 
Taisseaux  eu  sûreté  (3).  Les  porlii^ais  y  ont  un  Tort  très- 
•bieo  bâti  (4),  et  lieDoeat  sous  leur  juridiction  ies  habitans, 
qui  sont  maures  ^  et  gonvemét  par  on  schénf.  Cestan  poM 
de  Mozambique  que  s'arrêleof  et  séjonroent,  environ  ped« 
.dant  un  mois,  les  vaisseaux  portugais  c^uï  vont  aux  Indee; 
ils  y  prenaient  autrefois  ,  eoti^iiifres  mRtchaD'dfses ,  des 
esclaves  qu'ils  trausporlaient  aux  Indes;  inois  !e  roi  Jo- 
seph II,  «DUS  le  ministère  de  Pombal ,  a  délend  11  ce  com- 
merce ,  et  la  reine  actuelle  a  conlitmé  cette  défense.  Les 
principales  deoriées  d  exportation  ^  sont  anjdord'hut  Tor  et 
les  dents- d'éléphans  j  celte  dernière  sur*lout  est  trè^-abon* 
•danterau'miou  d'août  on  en  -chai|;e  tous  les  ans  des  vais- 
,aeaux  qui  partent  pour  Gea.  Ilêzkte  aussi  un  commeree 
.très-actif  éntre 'cette  côte  et  Hlè  dé  Madagascar  ;  mais  tout 
Je  commerce  de  ces  contrées  paraît  être  entre  les  mains  du 
gouverueraent^  et  se  faire  pour  son  compte^  > 

(i)  Bruns  Afrika ,  t.3,p,ai»  •     '    •  ,    .  .  '  ' 

(i)  Tbid.  p.  3a. 

(3)  Buquoy. 

(4)  Thomaa. 
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A  Mocaranga  ,  les  bords  du  fleuve  G  n  a  ma  oflVenl  un 
pays  montagneux  et  boisé  très^agréable ,  et  arrosé  par  diU» 
fërentes  rivières  qui  se  jeliciit  dans  le  fleuve  principal.  D« 
toute  la  partie  mentale  de  l-AlHque ,  Mocmnga  paraît  la 
plus  riche  en  or  »  et  Sonna  y  est  le  cbef-lieu  des  étabUase* 
mena  portugais  ,  qui  y  ont  jusqu'à  sqpl  h  huit  comptoirs. 

Sorala'ou,Ze(aû ,  était  autrefois  habité  par  des  maho* 
laélans.  .        .  -  ^ 

Les  portugais  ont  un  établissement  à  l*embonchiire  de 
^io^Spirilu ,  dans  la  baie  de  Lagoa,  lia  recueilleati  à  co 
'qtt  on  prétend  ,  environ  trente  litres  d'of  pesant  par  àn.  Bà 
«optembre ,  les  vente  dn  nord  y  amèiiontune  quantité  pro^ 
4i||^eusede  sauterelles ,  et  des  maladies  cruelles.  On  noouiip 
au  nombre  des  métaux,*  le  cuivre ,  Tétain  et  le  fer. 

Les  caflres  de  ces  contrées  se  iiomiiieDt  eux-mêmes  tar« 
'netans  ;  ils  sont  noirs,  mais  leurs  enfans  naissent  blancs, 
comme  ceux  des  nègres  ;el on  observe  seulement,  lorsqu'ils 
'iriennent  au  monde,  un  petit  cercle  noir  au  nombril. 

De  ce  cdié»  sont  :les  bambonaaa»  qui  diffèieiil!  total»* 
'•Hne^t  des  caf&es;  ils  ont  dcs.ohçveiuc'lQtigs,  dont  ils  enr 
.tourent  leur  téle  en  forme, de  forban  ;  ils  paraissent  être  do 
la  même  race  que  les  hotlentols ,  mai»  ils  sout  d'une  couleur 
plus  jaune  (l).  (C.  A.W.^ 

£i)  Bnms  Afrika  f    3.   ,  .  , 
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ÎLE  DE  MADAGASCAR, 


Gbttb  lia  fiimeDse  a*  eiiTiroit  840  milles  de 

longueur  sur  22.0  de  largeur  moyenne  ;  elle  est 

regardée  Gonune  une  dea  plus  grjandes  dn  moade» 
qnoiqu'en  apparence  inrpaisée  par  Papou ,  et 

encore  plus  par  la  Nouvelle-Hollande  ,  sila der- 
nière peut  être  classée  parmi  les  îles.  Madagascar 
semble  avoir  été  inconnue  aux  anciens  ;  car  la 
géographie  de  l'Afrique  orientale  de  Ptolémce 
paraît  se  tenaîuer  avec  l'île  de  Femba  y  qui  e^  \ 
sans  doute  sa  MmuAias  ;  il  pandt  n'avoir  au«» 

çune  connaissance  des  îles  de  Zanzibar  et  de 
Monfia,  ainsi  que  des  Ues  de  Comoro.  Son  cap 
Prasumj  probablement  un  peiî  plus  avant  ail 
midi ,  a  été  découvert  à  une  certaine  distance 
par  quelques  vaisseaux  qui  naviguaient  dans 
ces  mers.  Quoi  qnHl  en  soit  »  la  première  men* 
tien  certaine  de  Madagascar  a  été  faite  dans  le 
x'i^^  siècle  par  Marco-Polo ,  qui  la  désigne  sous 
son  nom  actuelfjd'jqpràs  lesrenseignemens  qu'il 
s*était  procurés  des  arabes  (1).  Entr 'autres  sin- 
gularités^  il  cite,  ce  grand  oiseau  que  les  arabes 
appellent  rnc^  et  que  les  modernes  auteurs 

nomment  condor.  Il  parait  que  la  religion 
mahométane  a  fait  quelques  progrès  à  Alada* 

(i)  Liv.  iii,  chnp.  39. 
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•j^ascflîr*  ^Mais  leà  découyertes  des  arabes  dan» 

l'Asie  et  dans  TAfrique  ,  forment  un  objet  im- 
portant pour  la  géographie  9  qui  mérite  d'étra 
étudié  par  quelqu'écriyain  pariaitement  yersé 

dans  la  littérature  orientale. 

Cette  lie  paraît  avoir  échappé  à  Gama  »  qui  cô« 
toya  le  rivage  d'Afrique  ,  et  on  dit  qu'elle  fut 
découverte  en  iâo6  ,  par  Lorenzo  Almida  ^ 
d'où  provient  peut  -  être  le  nom  qni  lui  avait 
été  donné  ,  d'île  de  Saint  -  Laurent.  Les  fran- 
çais ,  sous  le  règne  d'Henri  IV,  rappelèrent 
l'île  Dauphin  ;  et  ce  peuple  très-ingénietix  s'y 
étant  établi  à  diverses  reprises ,  les  récits  de  ses 
é,Qrivaiii8  sont  clairs  »  tandis  que  les  établisse-* 
mens  portugais  sont  ^n  comparaison  dans  une 
obscurité  profonde.  Rochon  (  i  )  nous  ap- 
prend que  cette  iie  peut  contenir  environ  deux 
o^nt  millions  d'acres  d''excellente  terre  arrosée 
piur  des  rivières  et  des  petits  misseàu^y  qui 
sortent  d'une  longue  chaîne  de  montagnes  qui 
séparent  la  eôte  orientalede  la  côte  occidentale^' 
mais  en  s'approchent  davantage  de  la  pnômière.* 
Les  deux  plus  hautes  montagnes  sont  Vigagora 
annofd,  etBotistmeni  au  snd»  L'aspect  du  paya 
est  en  général  grand  et  pittoresque  ^  ihéat  di*^. 
versifié  par  des  précipices,  des  cataractes  et 
d'inuiienses  fordts.  Le  lin  y  ressemble  à  celui 
de  la  Nouvelle-Zélande ,  suivant  lesdesoiiptiona 
que  nous  en  avons«  Les  autres  produits  sont  les 


(i)  Voyage  à  Madagascar,  1792 , 

^6.  ^7 
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cannes  à  sacre  ,  les  cocotiers  y  les  bananiers  ^  l» 
tabac  f  l'indigo»  le  poivre  ylm  gomme  laque  ^ 

le  benjoin  ,  Tambre  ,  Tambre-gris  ,  etc.  La  va- 
riété des  plantes  usuelles  y  est  prodigieuse.  La 
bétail  f  les  buffles  et  les  œontcms  y  abondent.  li 

n'y  a  ni  lions  ,  ni  tigres  ,  ni  ëlcplians  ,  ni  che- 
naux. On  y  trouve  une  grande  quantité  d'objets 
précieux  en.  minéralogie  t  entr'autties^desUtade 
pur  crystal  de  roche  ,  dont  on  se  sert  souvent 
pour  divers  instrumens  d'optique ,  et  que  par 
Mreur  on  a  nommé  caillou  du  Brésil  (i)  c  on  dît 
qu'il  7  a  trois  espèces  de  mines  d'dr  avec  des 
topaj^s ,  des  saphirs  ,  dçs  émeraudes  et  des 
|aqpes  tacbetés  qu'on  appelle  communément 
pierres  de  sang.  Les  naturels  sont  d'une  taille . 
plus  que  moyenne ,  et  sont  de  race  et  d'origine 
différentes  ;  les  uns  sont  |3^à|^eS|  d'autres  de  cou^ 
leur  de  enivre  ou  basanée  f  mais  le  trint  de  la 
siajeure  partie  d'entr'eux  ,est  olivâtre ,  et  il  sem- 
blerait que  les  arabes  auraient  pénétré  fort 
avant  dans  l'Afiriqoe  dons  des  sièclea  très-ra* 

culéSy  particulièrement  si  les  koussls  ou  caffres 
au-dessus  du.  ciap  de  Bonne-Espérance  sont  d*o* 
ngine  arabe ,  comme  M.  fiarrow  le  donne  •  à 

penser  :  ce  sujet  fournit  la  matière  d'une  re- 
eherche  très-curieu^^»  qui  pourrait  conduire  à 
de'n^i:iveileS'déoonveitiSS:SUr  les  usages  et  lafM>t 
pulatioi^  dqs  africains^  Jlochon  témoigne  pour 

te 

(i)  Il  y  eu  a  d'immense^i  carnù  cs  près  de  la  baie  d*Att* 
ioDgil  ,  ainsi  que  dans  les  montagnes  d'AmbolisvSenjôn©*  ^ 
daos  la  paille  s^pleutrionaie  de  Hle.  J^gchoo  ^  p.  i^y*  ^  ' 
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les  sauvages  cette  prédilection  qui  e  entaché 
depuis  quelque  tems  les  écrits  des  auteurs  fran^ 
faia^  dont  il  est  à  présuin^  que  là  nation 
hst  radicalement  gnérie.  Ses  raisonnemens 
prouvent  que  les  sauvages  sont  heureux:  parce 
qu'ils  sont  exempts  de  soins  »  d'inquiétudes  ; 
sons,  ce  mppori?  il  a  raison ,  mais  ce  bonheur 
leur  est  commun  avec  les  bétes  brutes.  L'éta- 
blissement français  du  £oTt  Dauphinest  àrextré# 
mité  siïd^est  de  l'tle ,  et  les  français  connaissent 
principalement  la  partie  méridionale.  Presque 
tous  les  villages  des  habitans  sont  construits  sur 
•  des  éminences  et  entourés  de  deux  rangs  da 

fortes  palissades  ,  au-dedans  desquelles  il  y  a 
un  parapet  de  terre  de  quatre  pieds  de  haut  ^  et 
«{Helquefois  nn  fossé  de  dix  pieds  dé  largeur 
SUT  six  de  profondeur.  On  ne  reconnaît  les  chefs 
qu'à  leurs  bonnets  rouges  ,  tels  que  les  portent 
.  d'ordinaire  le$  mandes  •  et  dont  il  existe  une 
.  ananulactnre  célèbre  à  Tunis.  Leur  autorité 
<  ast  peu  étendue ,  cepend^^it  on  les  regarde^quel^ 
quefbis  comme  les  propriétaires  de  la  terre ,  et 
on  leur  paie  un  petit  cens*  L'éoritnre  ne  leur 
«St  pas  inconnue  ,  et  il  y  a  quelques  livres  histor 
siîques  dans  la  lajigue  du  pays  ;  mais  leurs  sar 
mns  qu'ils  appellent  omÛases ,  ne  se  servent 
que  des  caractères  arabes.  Dans  la  province 
Matatan ,  il  y.  a  beaucoup  de  magiciens  fort  re^ 
doutés  des  .naturels  ignorans*  Le  papier  s'y  fa* 
brique  avec  du  pap^'rus  ,  que  les  madécasse* 
^p^fiUent  sang^-sanga;  et  Içur  cuir  ,  est  la  dé« 
iKoetkm  d'une  certaine  éçarce.  On  dit  que  Me 
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entière  a  été  soumise  par  les  arabes  depuis  eu«», 
virou  5oo  aas  \  mais  leurs  premiers  établisse- 
mens  dans  cette  centrée  et  diinar Afrique  tDéAm 

dionale,  peuvent  être  aussi  anciens  que  ceuxf 
de  VAbyssinie ,  et  on  n'y  trouve  que  de  faibles 
traces  de  mahométisme.  Saivant  la  rapport  de 
Rochon,  les  traditions  de  plusieurs  tribus  an* 
noncent  une  origine  arabe  qui  remonte  très«loin» 
On  appelle  les  nobles  roandriéns  ;  et  les  anacan* 
dries  sont  descendus  de  ceux-ci  et  des  femmes 
noirs.  Les  naturels  noirs  sont  classés  comme, 
descendana  desaâciensclie&,et  conservent  leurs 
droits  de  tuer  les  animaux  que  les  roandrîena 
usurpent  dans  d'autres  cas^  parce  qu'ils  re« 
^Burdent  la  profession  de  boucher  comme  la  plus 
faonorablè.  La  seconde  classe  ne  peut  pas  tuer 
les  animaux^  mais  elle  a  d'autres  privilège, 
^trangéra  mx  ontzoa  on  à  la  troisième  dassé. 
lies  ondèyes  on  hommes  perdus  »  sont  esclaves 
par  extraction.  Ils  supposent  que  sept  femmes 

*  créées  originairement ,  sont  les  mères  des  dififé* , 
rentes  castes  ^  et  à  cet  égard  il  existe  une  faible 
mais  singulière  ressemblance  avec  les  traditions 
dés  indous  :  les  tribus  s  basanées  .  ¥iendraiient>  . 
elles  de  Tlndestan  ?  les  idées  d'égalité  y  sont  in- 
connues ,  et  les  castes  inférieures  n'aspirent  ja* 
miois  à  celle  des  bouchers.  La  polygamie  semble  . 
n'être  permise  qu'aux;  chefs;  les  femmes  sont  . 

/jolies  et  aimables ,  et  sont  chéries  par  leurs  ma* 
ris;  Les  exploits  des  français  à  Madagascar  ont 
été  jdétaillés  'par  plusieurs  de  leurs  écrivains  ^ 
depuis^  flacourt  jusqu'à  JElochon.  jLe  plus  sia^.. 
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gulier  peut-t'Lie  est  celui  de  l'aventuiler  polo- 
naia  B€nyowskyy.<^i^  .prétendait:  établir  un 
pouvoir  indépendant  parmi  les  naturels ,  fuirat-* 
.  taqué  par  un  détachement  envoyé  de  Tlle-de- 
France^  et  tué  le  a3  mê\  (i).  Peu  de  pay$ 
au  monde  méritent  daTentage  d'être  le  siège 
d'âne  puissante  monarchie  indépendante. 

La  coqnaissance  que  nous  avons  des  plantea 
de  Madagascar,  nous  Tiont principalement  d'un 
petit  nombre  d'auteurs  français ,  entr'autresde 
Flaoourt  »  qui  en  a  fourni  une  liâtjÇ^de  trois  ou 
qnatre«ents.  Une  les  cit0maU;ieui:eifisement  que 
par  leurs  noms  originaires ,  et  ne  les  dépeint  que 
par  la  ressemblance  qu'il  leur  trouve  soit  par  , 
leurs  formes  ou  leurs  vertus  médicales ,  aveo 
celles  d^£nrope.  De  là  vient  qu'il  est  trés-difit- 
cile  d'y  reconnaître  quelque  chose  »  et  ce  n'est 
pas  sans  beaucoup*  hésiter  que  nous  donnons 
le  peu  d'espèces  suivantes  dénommées  diaprés 
le  système  de  Linné ,  comme  faisant  pâxûe  dq 
•celles  dont  rautenr  a  voulu  parler. 
'  Parmi  les  plantes  nourrissantestse  trouvent 
le  riz ,  la  banane ,  la  patate ,  le  nymphœa  lotus  , 
plusieurs  espèces  de  dolicfaos  ou  de  fêves  de 
haricots ,  des  çitrouilles.et  des  n^elons  d'eau ,  et 
de^  CQcotiers.  Les  £i:uits.«.onsisteAt  ej^i.pçxox^ipsr 

■  >ifai  I    ■ii.i  mil  lÉ^iihjrf   ■■mtÉ*  num' 

p.  93 ,  elç.^  et  Madagascar ,  par  Âocbon  ^.p^  a53«  .Çe  derniec 
iiuteur,p.  164,  donire  une  curieuse  description  des  kimos, 
nation  de  nains  ^ui  vive«ii  j  t^i^op  j  s^\x  ifûlisu  de  rochfr|^ 
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de  pîn  ,  en  tamarins ,  en  oranges  et  en  grenade*;. 
Les  épices  p  le  poivre  de  bétel ,  le  gingembre  el 
le  curcama,  lâ  caniiaUé  et  lè  sucre  y  sont  corn» 

inuns.  La  figue  de  l'Inde  y  croît ,  de  même  que 
rébénier,  le  bambou  »  le  coton  et  Tiudigo.  * 
Depuis  quelques  anfi^s  <m  s'est  procufé  vu 

petit  nombre  de  plantes  de  Madagascar  :  les 
seules  espèces  qui  peuvent  intéresser  le  lecteur 
sont  lé  tnûrier  de  Mauritanie  à  fruit  verd ,  et  le 

gummîphora  Aladagascariensis  ,  dont  le  jus  se 
lige  et  se  transf  orme  en  ^omme  élastique  abso- 
lument  séiiibkbie  au  caomchôao  de  Ca7«i«e(«). 

[n)  Il  n'y  a  peuUétre  pas; kprès  la  Noiasie  oaKoavelle- 
Hollande  /  ét  pnja  -plus  eurfeiix  et  pies  singulier  pmir  le 
uaAiraltate  ;  que  ille  de  Madagascar.  Conmanon  dit  quel* 
que  part ,  qiie  les  plantes  deBfiada^^aseàrsontparlîciilièmà 

celle  i!c,  el  riL»  sout        \  les  mêmes  c^ue  celles  qui  se  trou- 
'veut  sur  la  coie  opposce  d' A (j iqne.  Plusieurs  quadrupède?, 
quon  u'a  earore  trouvés  que  daus  cette  coDtrée,  douneot 
encore  du  poids  à  eelte  assertion  ;  tel  est  ce  siiip;iilier  animal 
nommé  raje-lajé ,  ëChimê  Mad9caH&mis  de ^Lionë ,  qui 
diffère  assea  de  tons  las  dcanHiils,.|iour  loniier'ini  g^ie 
à  part ,  sous  le  nom  de  chsiromis.  •Tous  les  makis ,  le  maU 
gris  ,  le  m;iki  brun,  l'indri,  le  mococo,  U  maki  à  bourre, 
lemur  mûri  nus  ,  nwngnz  ,  îndrî  ^  catta^  laniger;  les  tendrac 
et  les  ianrecs  iioût  encore  été  trouvés  que  dans  cette  île* 
Ne  poorrait-où  pas  inférer  de  cette  singularité  dans  ses  pro* 
duils  natarels»  qu'elle  na  jamais  pu  fiuie  partie  d|i  conii* 
.  neni  deJ'Afriqiia ,  on  qu'elle  na  pu  en  être  séparée  qu'avant 
la  crédticn/r^è  ëes'linimBax.  Xm  Wa'tirgsbey , simia*]Mthiops , 
singe  de  la  famille  des  guenons,  esl,  suivant  BulTon  ,  origi- 
naire de  Mad;  ^ysrar  5  mais  cela  n*est  pas  encore  biea  cer- 
tain ,  et  la  patrie  de  cet  animal  n'est  pas  bien  connue  :  nous 
l'avons  déjà  mentionné  d'après  Bfol?ne|  au  noddnrades  ani* 
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mun%  du  Darfour.  Les  MogUers  de  Madagascar  sont  de  l'es* 
ipéca  applée  sus  JBthlopicus^  commuDe  au  Cap  ;  tandis  qua 
'  le  sus  4fiieanus ,  ou  sanglier  du  cap  Verd ,  paraît  parlien* 

lier  à  l'ouest  de  l'Afrique,  au  Dord  du  Sénégal;  el  le  sus 
Ouîneensis  f  dans  la  Séuégambîe  et  contrées  adjacentes.  Los 
bœufs  de  Madagascar  sont  des  zèbres,  ils  deviennent  éuoi^ 
mes,  et  Bucquoy  nous  dit  qu'il  y  en  a  qui  pèsflJQt  quelque* 
tbis.  jusqu'à  sept  ou  huit  cents  livres*  Cet  auteur  en  a  vu  do 
trois  espèces  ou  variétés ,  les  uns  avec  des  cornes,  les  autres 
sans  cornes  :  et  d'autres  qui  ont ,  à  ce  qu'il  prétend ,  des 
cornes  pendantes ,  et  qui  ne  paraissent  tenir  qu'à  la  peau* 

On  trouve  à  Madagascar  une  quanlilé  de  tourmalines 
noires  d'Haûy ,  qui  est  le  schorl  de  Madagascar  des  an«  ' 
ciens  nûnëralogislos.  (  C  A*  W»  ) 
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PETITES  ILES  D»AFRIQUE. 
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•  4 

Fbmba.  —  Comoeo.  —  Ilbs  BB  pRiiMCB  et  de 

Bourbon.  —  Terre  de  Këuguelen.  —  Saint- 

VbRP*  ^  CaIT ABIBS.  MAPiRX. 


us  partirons  de  la  cote  orientale  pour  nous 
diriger  ensuite  vers  l'ouest  ,  dans  la  des- 
cription de  ces  îles.  Celles  de  la  mer  Rouge 
sont  trop  peu  importantes  pour  la  géographie 
générale,  et  on  a  déjà  parlé  de  l'Ile  de  Socotra 

dans  la  division  de  TArabie  à  laquelle  elle  ap- 
Pemba.  partient.  Les  Sles  de  Pemba  ,  Zanzibar  ,  et  de 
Mohfia  sont  opposées  à  la  côte  de  Zanguebar. 

Pemlja  passe  pour  avoir  environ  85  millés  de 
circonférence  ;  elle  est  gouvernée  par  un  roi 
qui  paye  un  tribut  aux  portugais  ,  dont  on  dit 
que  les  deux  autres  îles  sont  aussi  tributaires. 
^  A  une  distance  considérable  à  Test,  sont  situées 
•les  tles  peu  importantes  de  Mahé»  de  l'Ami- 
rauté et  de  Seychelle,  entremêlées  de  plusieurs 
rochers.         .  ! 

ComoTo.  Les  îles  de  Comoro  sont  au  nombre  de  qua- 
tre, d'une  étendue  considérable ,  particulière- 
ment Angaai^a  ou  Comoro  la  {grande  ;  ceUa 
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d*Anzoan  (i)  a  un  port  commode  qui  est  visité 
quelquefois  par 'les  vaissisaux  qui  vont  dans 
l'Inde.  Ces  tles  sont  gouvernées  par  des  chefs 
payens  ou  mahométans,  qui  sont  tributaires  du 
Portugal  :  on  les  dit  très  •  fertiles  en  riz  ,  en 
CMraages ,  en  citrons  ,  en  sucre  y  en  cocos  >  et 
en  gingembre  ;  les  naturels  commercent  avec 
les  portugais  de  Mozambique.  Les  animaux 
domestiques  ressemblent  à  ceux  d'Europe. 

A  Test  de  Madagascar  sont  les  îles  de  Man- 
rice  ou  de  France  ,  et  celle  de  Bourbon  ou  de 
là  Réunion  ,  établissemens  français  bien  con* 
•  nus  dans  le  monde  commerçant  (2).  L'Ile-de- 
France  a  un  port  asse^  avantageux ,  qui  est  le 
centre  des  forces  orientales  et  du  commerce 
des  français  dans  cette  partie  du  monde.  Uilé 
de  Bourbon ,  dont  la  colonisation  remonte  à 
1654  va  environ  âo  lieues  de  circonférence  ; 
elle  est  de'  forme  circulaire ,  elle  s*élève  en 
l^aut^s  montagnes  vers  son  centre  ;  et  il  y  a  un 
ro\cBfî  fameux  très  -  inaccessible  jau  sommet 
d^une  montagne  éloignée  d^une  lieue  de  la  mer  ; 
ses  éruptions  sont  fréquentes  et  de  longue  du- 
rée.'L- lie  de  Maurice  ou  rile- de*  France  fut 
d'abord  occupée  par  les  hollandais  qui  Tabam 


,   (1)  Çette  î\p,  aasM  appellée  H«iiiuan  »  J ulisnoa»  est  dé> 
avec  él^ance  partir  William  Jottesi  dans  una  note 
josëf  ëe  dana      ReçlMnliea  ^atiqii^l.  SlLe  est.  peuplée 
d'arabes. 

(2)  Une  hîsfoiie  (rès^ëlailiée  de  Saiul  -  Maurice  ,  a  clé 
ptiblu'e  en  ïboi  ,  par  Chnries  Grant  ,  vicomte  de  Vaux, 
L'iie  de  Bourbon  a  été  appelée  depuis  peu  UêdelaMéunion* 
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donnèrent  en  1712,  et  rétablissement  fraxtçftS* 
commença  à  7  obtenir  quelque  stabilité  sooa  le 
gouvernement  de  la  Bourdonnais  en  1734.  Il  y 
a  chaque  année  deux  récoltes  de  froment  et  de 
bled  indien ,  mais  le  manioc  était  la  principale 
nourriture  des  ncgres.  L*tle  de'  Bourbon  pro* 
duit  des  cannes  à  sucre,  et  le  bétail  abonde 
dans  Tune  et  dans  Tantre.  En  1766 ,  M.  Poivre» 
auteur  du  voya^  d'un  philosophe ,  fut  gouver- 
neur de  ces  lies ,  et  il  a  prouvé  combien  U  est 
important  de  plaoer  des  kommes  savans  dans 
de  semblables  postes  ;  c'est  lui  qui  y  a  introduit 
la  culture  de  l'arbre  à  pain  ,  ainsi  que  la  nciua-  * 
cade  et  la  camielle  (1)  (a)»  ' 

■  I    ■■       I       I     .É    II  II  1 1         I  ■    a.  ■■—  »  t  . 

(i)  V<Qre£  rintcoductioii  de  Rochon  à  sod  voyage  de 
Madagascar,  dans  laquelle  il  préleod  apercevoir  quelques 
«murs  dans  M«  d*Aprèst  la  fiimaux  hjdrogrupha  des  ri- 
vages orientaux.  Au  nord  de  cesjlps»  H  7  ^  plusieurs  ba»» 
fonds.  Life  de  Sejchelle,  l'une  de  celle  de  PAmiraulé,  est 
Lien  boisëe  \  mais  elle  n'est  habiUe  que  par  des  lorlu<;s  et 
des  espèce?  de  crorofîile'î.  Les  français  y  formèrent  ufa  pelît 
établissement  pour  la  cuUure  do  la  muscade  et  du  girofle, 
iitle  éloignée  de  Diego  Garcia ,  a,  suivant  le  récit  de  note 
-ao|eur,la  forme  d'un  fer  k  cheval^  et  on  bâvre  fbrf  corn- 
inode.  Jb»  liiL 

(a)  L'ile  de  Bourbon  est  un  cAne  fronqné ,  de  1700  toises 

de  hauteur  perpendiculaire  au-dessus  du  niveau  de  la  mer^ 
sillonné  tout  autour  par  des  rivières  et  des  ravines  ,  qui 
forment . autant  de  rameiiux  ou  déchaînes  de  montagnes 
lrès>élevées(I);  eite  a  environ  75  milles  de  long-,  snr  4a 
de  large.  ■ 
Dans  l'espace  île  temdn  qtd  sépare  le  quartier  de  SAnU 

|i)  Le  Gants!  »  liénimM  de  If  Aeadénne  des  Seieaeif  >  IT^H^  • 
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Plus  loin  ,  vers  le  midi ,  paraît  le  pays  de  Ker-  Payta* 
gœien  p  ainsi  appelé  du  nom  d'un  nouveau  ^^'sueleiu 
pHTi^tear  français»  snâis  qne  l*  capitaine 
Cook  a  surnommé  TÎIe  de  la  Désolation.  Cq 
pays  doit  âtra  classe  parmi  las  îles  d'Afrique  |^ 


jpellis  du  quartier-  SaioUl^aiil ,  el  qui  est  de  sept  grandes 
Ueues, en  trmii« âur-loiit' trois  glandes  ekahiet/qui  n'ont 
p(l$  ttoîasiieqoslfoi  «înq  cents  toises  àe  hantenf  aa*dessus 
fin  DÎveati  de  la  met  ;  om  nontap^ea  scmtTisîblenMnt  Telfel 

^iis  tofi'cns.  Le  volcan  q6(  au  sud  de  l'ilfi,  dans  une  espèco 
dehautc  plaine  inoïée,  el  bieu  moins  élevie  que  le  piton  ou 
sommet  cie  Hie» 

la  culture  du  clou  de  girofle,  introduite  par  de  Poivre  » 
s  tellement  bien  réussi  à  Bourbon ,  qtin^n'1791  on  en  fit 
dii  Béiigâle  plasieufs  deflisndes  (j). 

]7ile-dé-Vranee  esf »ul«L  Ifès-monta^eaSe,  elquelquos* 

UDes  de  SL'S  moDtagnes  ont  400  loiscs  de  hauteur  perpen- 
diculaire ;  c'eai  ia  hauteur  4«  celte  chaîne  qui  eaviroune 
port ,  sous  la  fi||;ure  d'une  espèce  de  patte. d'oie ,  qui  formo 
autant  de  plaines  oii  se  trouvent  des  rivières,  ou  plus  exae* 
fement  des  torteos  {s)  }  hi\>artie  du  noi^-ooest  est  plus  unie. 

tille-de-Ffance*n*est  p;iièfe  qtiHk  â  S  on  4o  mi1tiM  de  lllô 

de  Bourbon  ;  on  lui  donne  environ  35  miHes  de  tour.  La 
culture  de  rindip;o  paraît,  dams  ces  derniers  tems  ,  y  avoir 
prévalu  }  et  en  1789 ,  il  en  envoyé  ,3p^9â0  i^m  péSiWS. 
en  £uippe«  de  U(md|^ej|ie  qualité  ?  '  . 
<  Tontes  lesplantes  elles  fruits  nounis^s  dos  Jodoii  d'A* 
Irique  et  d'Europe,  sont  cultivés  avec  succès  dans  ces  deux 
îles.  Il  y  a  a  rile-de-France  une  grande  quantité  de  sinj^cg 
d'une  petite  espèce  qvii  font  beaucoup  de  tort  aux  planta- 
liOna^  ils  n'msteot  pas  à  l'ile  Bpurbon.  (C.  A«  W.) 

(0  Bruns  Afrika,  t.  3,p.  189»  .    ;      -  . 

(2)  Le  Gpniîl ,  ièid,  p.  4^3, 

'  <3)  fiîuas  Aixiàs. 
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wn  qu'il  est  plus  YoUin  de  ce'oontinent  que 

de  l'Austral asie  ,  qui  peut  cependant  réclamer 
les  petites  îles  d'Amsterdam  et  de  Saint  -  Paul  y- 
que .  l'on  ne  fréquente  que  pouv  la  péché  àà 
^eau  marin.  Le  pays  de  Kerguelen  est  repré* 
aenté  et  dessiné  dans  le  dernier  voyage  de  Cook^ 
auquel  on  est.  obligé  de  renvoyer  le  lecteur 
curieux.  Il  rivalise  en  stérilité  avec  la  nouvelle 
Géorgie  et  la  Thule  méridionale.  En  avançant 
veraroùest  »  il  7  a  plusieurs  antree  iles  désertes  ' 
mtwtées  àé^  la  glace  flotttace  de  l'Océan  an- 
tarctique ,  et  généralement  découvertes  par 
Marion  en  1772»  Celle  de  Tristan  da  cunha  pa« 
raît  inconnue  m%  voyageurs  modernes. 

Le  midi  est  ici  le  pays  du  froid  et  de  la  dér 
solation,  etien  approchant  du  nord  la  scène 

-fiéftne.  change.  Sainta- Hélène  est  tine  belle  lie'oecti- 
pée  par  environ  3oo  familles  anglaises  ;  le  gou- 
verneur habite  un  fort  »  et  coinmande  une  petite 
garnison.  ïl'y  a<  un  village  et  une  église  dans  la 
vallée  de  la  Chapelle.  Les  colons  sont  occupés 
de  leur  Ij^éfaÂU  4e  leurs^.ctii^iQaujcie^  de  leurs  von 
laîlles;  astis  quand  il.atvive  un  yaissèaa  dès 
Indes,  chaque  maison  devient  une  petite  hôtel- 
lerie. Cette  ile  intéressante  fut  découv^te  par 
lès  pdrtu'gais  ^  qui  la  penplèi^t'd'aniinàinty  et 
y  firent  déi  ^plantations  :  il  n*y  'existait  aucun 
éubiisseai^f^t^quA^dles^^Uglai^  s!£in  empa;rèreni; 
vers  l'an  i$PQ,,J(i;,y^a  9çi%lein{^iit  .un  port  ckmi 

«pension  Taccès  est  difficile.  L'tle  de  rAscension  entre 
l'Afrique  et  le  JSrésil  ,  fut  découverte  en  i5o3  ; 
elle  a  un  port  excellent  qui  est  fréquenté^  par  les 
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vaisseaux  qui  s'en  retournent  ei^  qui  y  tronvenl 
4b  la  tartne  et  des  oiseaux  de  mst:  Cette  tltf 

est  d'une  étendue  considérable  ,  elle  est  monta- 
gneuse et  son  soi  est  composé  d'un  sable  stérile. 
Eh  approchant  da  rivage  d'Afrique ,  au  nord 

.  de  Congo,  et  en  passant  l'île  de  Saint-Mathieu^ 
OÙ  ijes  portugais  ont  un  petit  établissement ,  on 
trouve  d'abord  l'tle  d'Annabon ,  suivie  de  eeUt 
de  Saint  -  Thomas  ,  Tile  du  Prince  et  celle  de 
fernando-  Pô  ;  l'ile  de  Saint  -  Thomas  fut  dé*-  Samt-Thc^  ^ 
couverte  par  les  portugais  »  vers*  Tan  1460  ^  et  na*>«^ 
ils  rhabitèrent  en  dépit  du  climat ,  qui  est  épais 
et' singulièrement  mal  -  sain  ;  mais  le  sol  y  est 
extrêmement  bon  et  fertile  :  les  auimaux  do- 
mestiques 7  abondent ,  et  le  proidnit  du  sucre 
y  est  considérables  il  y  a  un  évêché  qui  est 
^uffîragant  de  Lisbonne.  La  ville  de  Favoacanest 
À  l'est  de  l'île.  Llle  du  Prince  eit  auiBsi  très  fer*- 
tile,  elle  a  un  port  avantageux,  et  une  ville  d'en- 

/  viron  200  maisons  sur  la  rive  septentrionales 
elle  est  habitée  par  environ  quarante  portugais 
et  trois  mille  esclaves  nègres.  Ferhando-PÔ  sem- 
ble n'avoir  aucun  port  commode et  est.aban-. 
donné  aux  chèvres«rnnx  veaux  marins  ;  maie 
les  espagnols  en  sont  les  possesseurs  de  nom. 

-  On  trouve  plusieurs  autres  petites  lies  sur  te 
«rivage  d'Afrique  (  1  )  ,  et  ii'cst  probable  qu*à 

une  ancienne  époque  elles  étaient  encore  plus 

•  .     •  #  .  *  »  » 

(l)  On  peutcompler  dans  ce  nombre  celle  des  Eissao;os  , 
€l  la  petite  île  de  Goret y-dUbli»fieiziej)t  pi^olégé  le  pn^ 
moAloirs  du  cap  Yerd,  '  ,       ,    .  -  •  ' 
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4^9      leBTiTia  litss  p^av»? ^.irs* 

siombreuaea  t  naU  le  «ible  qai  a  boneké  Im 
plupart  des  rivières  »  petet  aroir  uni  «es  ILefli 

avec  le  continent ,  particulièrement  à  leurs  em* 
bouchures»  premier  groupe  que  l'on  die* 
tingue  dans  cette  partie  ,  est  celui  opposé  au 
"Ouèn  cap-Verd  ,  d*où  il  a  pris  son  nom.  Ces  îles 
CapV«i^  furent  découvertes  par  les  portugais  en  m  44^  s. 
elles  sont  au  nombre  de  dix  ^  dont  les  deux  pins 
grandes  sont  Saint  -  Jago  au  sud  -  est ,  et  Saint* 
Antoine  au  nord  •  ouest  :  l!air  y  ^est  chaud  et 
soal  »  sain  ,  et  la  plupart  aont  pierreuses  et 
stériles  ;  le  principal  commerce  consiste  en  sel 
et  en  peaux  de  chèvres.  Quelques*uneâ  produis 
aentjdia  riz  f  dumaïs^  des, bananes, des  citrons  « 
des  oranges^des  limons ,  du  coton  et  des  cannes 
à  sucre  ,  et  il  y  a  une  grajude  quantité  de  vo- 
iaiUes«  Bibira  ;  la  capitale ,  a  un  évêché ,  et  est 
dansTile  Saint-Jago. 
Tiei  •  Plus  loin  «  au  nord  ,  sont  situées  les  îles  Ca»* 
siaries  9  on  les*  Iles  fortunées  des  anciens  ,  qui 
.  forment  une  chaîne  intéressante  de  l'oued  à 
l'est  :  elles  furent  conquises  par  les  franiçais 
^  s4oa  p  êonà  le  coaunandemeniL  du  cMé^ise 
Jean  de-Bethenoonrt  .»  appelé  dans  la  suite  roi 
des  Canaries  (  1  )•  L'île,  proprement  appelée 

(i)  Histoire  de  la  première  découverfe  «t  eoDquéte  do» 

Canaries,  fa^le  dès  l'an  1402,  par  nicssirc  Jean  de  Betbeu- 
oourty  chambellan  du  roi  Charles  VI;  écrile  dans  le  même 
lema  par  F.  Pierre  Bontier ,  religieux  de  SaioUFraocois  ,  et 
JJbvù  le  Verrier,  prê Ire,  secrélaîre  dudil  sieur  de  Beikea- 
-eoMrl.  F«iis  t.ié8a|  in^.  Vt^re»  somî  IttstoÎM  -éSiHtS 
Canaries  ^  do  Glas  ;  Loodm ,  1764  y  î»4'.      *  .  ; .  .  . 
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Canarie ,  est  plus  petite  que  Fuerta  -  Ven- 
tura» et  que  Ténériiiiè  ;  la  dernière  est  la  piua 
remarquable  ;  er  soiyant  Glas  ,  elle  tire  son 
nom  de  Thener  ,  qui  signifie  montagne  ,  et 
d'Iffe  f  qui  «ignilie  blanche.  Dans  le  voyage 
Mtronomique  moderne  deVerdun»de*la-Crenne, 
il  Y  a  une  description  soicnée  du  pic  de  Tenë-  Pic  de 
riffe:iia  174^  toises  au-dessus  du  niveau  de  4^'^^^ 
la  mer ,  et  «st  d'enviroh  Âooo  pieds  plus  bas 
que  le  Mont-Blanc.  On  dit  qu'on  l'aperçoit 
à  une  distance  de  huit  lieues  (i).  On  ne  peut , 
à  cause  des  neiges  ,  gravir  cette  célèbre  mon- 
tagne ,  que  vers  le  milieu  de  juillet  et  à  la  fin 
d'août.  On  y  trouve  d'abord  des  pierres-ponces 
entremêlées  de  marbres  superbes  de'  diverses 
couleurs ,  et  de  laves  brisées.  Le  sommet  res* 
semble  à  un  cône  placé  sur  une  table  »  ou  plu- 
tfit  sur  une  petite  b^se  »  et  on  ne  peut  y  atteins 
dre  que  par  un  sentier  tortueux  qui  se  trouve 
au  sud.  Le  froid  est  extrême ,  les  ongles  de- 
X  ^ennent  noirês  »  et  les  pieds  et  les  malus  s*en<-> 

fient  lorsqu'on  le  gravit.  Au  milieu  du  sommet 
il  y  a  un  cône  profond  ,  renversé  ,  appelé  le 
cduradron ,  qui  a  environ  5o  brasses  de  diamètre, 
et  qui  est  bordé  de  rochers  calcinés  vraiment 
hideux ,  ordinairement  rouges  ou  l>lanc8y  dont 
la  profondeur  perpendiculaire  est  d'environ 
l5o  pieds.  On  aperçoit  au  fond  des  tâches  rou- 
geâtres  sur  une  espèce  de  terre  blanche  comme 


(l)  Tom.  I,  p.  121,  en  supposant  la  haïUenrà  1742  loises, 
Is  aomiast  doit  s'apercevoic  ea  mer  ^  à  la  di»(aucç  de  35  lieues. 
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du  plâtre  ,  et  mêlée  de  soufre ,  qui  est  quel*- 
queiois  si, volatile ,  qu'il  s'évapore  du  papief 
où  on  Ta  renfermé  et  le  brûle.  -Il  y  a  autonr 
quelques  petites  ouvertures  ,  depuis  un  pouce 
jusqu'à  quatre  de  diamètre  ^  qui  ejduilent^ 
pendant  de  légers  intervalles ,  une  espèce  de 

fumce  ardente  et  fétide.  Le  plus  grand  trou  , 
d'environ  &  pouces  de  diamètre  ,  est  en  dedans 
dn  cratère ,  et  fait  entendre  on  son  semblable 

au  mugissement  d'un  taureau  ;  la  fumée  est  si 
ardente  ,  qu'elle  brûle  à  Pinstant  le  poil  de  la 
main.  Cependant  les  rochers  qni  le  tonchént., 
sont  couverts  d'une  mousse  humide  ,  pareille 
à  celle  qu'on  remarque  sur  les  bords  d'une  cas* 
cade.  En  descendant  »  environ  à  moitié ,  on 
trouve  une  caverne  au  milieu  de  la  lave  ,  qui 
semble  être  d'une proibndeur  considérable  ,  et 
être  pavée  de  glace ,  au«-  dessvs  de  laquelle  il  y 
a  environ  deux  pieds  et  demi  d'une,  eau  très- 
pure^  mais  extrêmement  froide  :  d'un  côté  U 
semble  y  avoir,  une  ouverture ,  d'une  grande 
profondeur ,  à  travers  laquelle  on  dit  que  quel- 
ques animaux  s'iutroçluisent  pour  se  désalté- 
rer. En  hiver  cette  caverne  est  bouchée  >  etsoa 
'sommet  est  couvert  d'une  neige  épaisse  qui 
ressemble  à  de  l'argent  poli  Ça), 


(a)  I.a  Bilîardière  nous  a  iloDoe  daus  $00  voyage,  un 
petil  échantilloa  de  la  iluj^e  de  Tëaénde  ^  que  je  rappor- 
terai ici. 

'  Les  plaoles  qni  croissent  aux  eiiViroDs  dsSainle^Croix^ 
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'  Les  anciens  liabitans  des  Canaries  furent 
appelés  gainches  par  les  aspagnol«  »  et  ne  con^ 
Baissaient  pas  Tasage  du  fer  t  Unta  armes  et 

leurs  iisieiisiles  ('talent  de  la  substance  qu'ils 

appellent  Za^a/sa  /  c'est  la  pierre  pbsidienM 
ncHre.  Les  principanx  airbres  qni  s^  trouvent  » 

sont  les  oliviers  sauvages ,  les  cyprès,  les  lau-r 
siersy  et  deuK  espaces, de  pinst  Les  écrivainfl 
espagnols  cmt  prétendu  qu'il  exiatait  na  arbre 

dans  l'île  de  Fer,  qui  ramassait  les  vapeurs  de 
Tatmospi^ère  ,  de  manière  qu'en  cpuant  se^ 
fenilles  9  les  habitans  se  proenraient  l'eau  ^lé? 
cessaire.  Le  produit  de  ces  îles  est  le  froment, 
l'orge  etTavoine;  et  «l'excellent  vin  de  Canari^ 
Tient-  principalement  de  TénérifiSe  et  de  Palma , 


.  90Dt ,  melissa  Jruficosa ,  saccharum  l^enerîffaç^  çaçaliQ 
kleinia ,  datura  meielfÇhtysan^emumJrutescena. 

La  bel  arbre  ^  cooau  «oas  le  nom  da  poîncillade  ^  poiA^ 
ciana  pulcherrima fîûx  romement  de  quelques  jaTdio8(i); 
Près  de  la  Lagiiesa ,  on  trouve  euphorhia  Canarhnsis  et 
çlendroïJes  lespèce  de  laquelle,  appelée  par  les  bolauisles 
,  cactus  opuntia;  la  periploca  angusfi/ofia  ,  qui  se  troiivo 
•UMÎ  en  Syrie  tsl  ea  Bar^ùe.  La  yoïie  fougère. ,  connuo 
aous  le  nom  de  iric?iomafigâ  Ctfmtriense  j^Xai^têe  las  mura 
dea  iwdina»  Dans  ba  ravina,  on  trouva  lapoljpoda  de  Vir- 
gpiie  et  dea  Iajunei9|  entr^autrea  la  iattru^  indiau 

Vers  le  haut  de  la  moniagne,  et  au  pied  dn  c6ne,  on 
ne  Irdlive  que  des  spartium.  Dans  les  lentes  de  rochers, 
on  voit  de  jolies  \)\'du\Q%  c^we  ^campanula  aurea  •  adian-' 
ium  reniforme^  prenantes  pinnaia  \  des  cétéracs;  le  /ew- 
Cïïium  ^loificum  at  Veclfiumjhtiescens  (a).    C.  A.  - 

(i)  La  BîllardiîTe  ,  Voyage  ,  t  x>  p.  b  «t  ix,  * 

6.  sa 
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qui  fetiniissent  aussi  ane  quantité  considëraLIe 
de  sucre  ;  tandis  que  Gomera  est  renommée 
pour  la  soie.  L'arbre  qni  produit  la  gonime  ap- 
pelée aang^lragon ,  n*y  est  pas  rare  (  i  )•  Il  y 
a  beaucoup  d'animaux  domestiques  d'espèces 
européennes*  La  capitale  des  sept  lies  babitéés  t 
est  la  ville  de  Palma ,  dans  l'Ile  de  Canarie  ; 
mais  celle  de  Ténériffe  est  la  plus  peuplée  :  on 
porte  le  nombre  des  habitans  de  toutes  ces-îles 
à  1409O00  ,'dont64fOOO  appartiennent  à  Tén^ 
riffe  ,  où  réside  d'ordinaire  le  gouverneur , 
quoique  l'audience  roy&le ,  dont  il  est  prési- 
dent f  soit  établie  à  la  capitale  des  Canaries.  Il 
existe  un  commerce  intérieur  considérable  avec 
Ténéri£fe,  et  le  vin  est  généralement  exporté 
par  les  anglais.  Les  pierres  filtranteade  l'île  de 
Canarie  et  de  Fuerta- Ventura  ,  foiment  aussi 
un  article  de  spéculation  (a)* 

*  '  (i)  RochoiTi  io3. 

'  (tf)  Les  îles  Caoanes  ont  été  Connues  depuis  ^346^ 
'  eux  elle$  sont  tracées  sur  la  carte  naanasccile  de  la  biblie* 

îhcquc  nationale  dont  j'ai  parlé  ;  elles  le  sont  aussi  sur  celles 
de  Parme,  de  l367,  donl  le  savant  Baache  a  bien  voulu 
iïife  communiquer  une  copie  exacle.  Sur  celle  de  Venise, 
de'i3(^4y  que  f  ai  sous  les  jeux  y  uon-seolement  eiles  s'y 
Irouvent  dans  leur  posîlion  exàdie ,  itnîa  l'île  Madente  est 

«aiissi  Irès-bien  - placée  et  nomtnée 'Isoia  di  L^gname  ;  ce 
dernier  mot  signifie,  en  italien  ^  la'tfnéme  chose  que  Ma» 

■"deifra  en  espagnol.  L'île  de'Tëoériffe'yesl  âp|pelée  VTsoFa 
del  Jnferno,  La  pefile  île  de  Porlo  -  Sanio ,  stu  nord  d* 
Madère,  se  trouve  de  même  très -exactement  tracée  sur 
votre  câiU ,  et  porte  le  mucne  noiU;  l^adép^adiiGm&eiU 

<►  : 
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L*île  de  Mridère  est  priiicl paiement  remar- 
quable par  ses  excellens  vins  ;  elle  a  l8  lieues  de  - 
long  sur  7  de  large  (i).  Funchàl,  sa  capitale  » 
et  le  lieu  de  la  résidence,  du  goiivernenr  et  de 
l'évêque ,  est  située  dans  une  vallée  fertile  i  au 
«ud  de  rile.  C'est  une  belle  Tille  i|ui  contient 
environ  1 1 ,000  habitans  ;  il  y  en  a  environ 
64,000  dans  la  totalité  de  Tîie.  Ils  commercent 
principalement  avec  les  anglais ,  qui  exportent 
annuellement  dix  ou  douze  mille  pipes  de  vin  ; 
le  surplus ,  montant  à  environ  7000  ,  se  con- 
somme dans  le  pays*>  Les  plus  riches  marchands 

,  sont  des  anglais  ou  des  catholiques  irlandais. 
L'intérieur  consiste  en  montagqes  trèsiéievéea 
que  l*on  aperçoit  à  mte  distance  de  vingt  lieues.  * 
Au  nord -est  se  trouve  la  petite  île  de  Porto- 
Santo  f  qui  n'est  célèbre  que  dans  l'histoire  dee 
découvertes  portugaises  :  c^est  cependant  une 

.    petite  ile  fertile  quia  un  bon  port ,  visité  quel- 
quefois par  les  vaisseaux  de  l'Inde  orientale., 


des  ouvrages  cilés  ,  on  consultera  encore  ,  sur  les  îles  Cana«> 
rîes ,  un  ouvrage  prolixe  mais  curieux,  de  don  Joseph  Viera 
j^QUvijo  »  inûiuïè  f  Noiieias  de  la  Historia.  gênerai  de  las 
Mas  de.Canaria^  s  voU  in-^^.  Madrid  \  ifj3*  (  G.  A« W.  )  ' 

,  (ï)  Vojagc  de  Verdun ,  1.  58. 


L  iyui<_cu  Google 


436  BAmTXBS  CBKTJIAXB8 


DÉGOUVEam  ËT  GONJ£CTUB£S  . 


COirCBaKAVT  XBt  VAB.TIB8 


CENTRALES  D'AFKIQUE. 


Afrés  avoir  achevé  ce  long  et  pénible  oîr*, 
cuit  àa  globe  arrivé»  aux  coiDtfins  de  l'Europe^ 

par  où  nous  avorta  commencé  notre  description  ,  ' 
il  nous  reste  encore  un  snjet  à  traiter  qui  a  vi- 
vement intéressé  la  cnriodité  pnbïiqisie.  I/inté* 
rieur  de  l'Afrique  offre  des  lacunes  considé- 
rables en  géographie^  tant  dans  iea  parties  sep-, 
tehtrionales  qne  dans  les  partie»  méridionales. . 
La  protection  de  la  société  africaine  a  déjà  beau-  ^ 
coup  contribué  à  perfectionner  nos  connais- 
sances à  cet  égard  ^  noiMeuienient  en  recueil- 
lant les  renseignemens  récens  des  orientaux  , 
mais  en  encourageant  divers  voyageurs ,  en  par- 
ticulier M.  Park  ^  à  raccomplissément  de  ce 
grand  dessein  ;  et  quoique  ces  Jouables  ejQPorts 
n'aient  point  été  suivis  de  tout  l'effet  qu'on 
aurait  pu  désirer ,  cependant  une  fiatible  lueur 
commence  à  poindre  sur  cette  partie  de  la 
science.  On  doit  espérer  que  les  voyages  de  M. 
Hornemann  contribueront  beaucoup  à  éclaircir 
entièrement  ce  sujet.  Un  célèbre  géographe ,  le 
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jnajor  Rennell ,  a  employé  avec  âiiscememei^t 
M  matériaux  obtenus  jusqu'à  ce  jour.  Sa  coU 

lectiou  de  cartes  de& parties  septentrionales  de 
l'Afrique ,  depuis  1790  jusqu'à  1800 ,  présentjio 
des  échantillons  curieux  de  Tobsourité  du  su- 
jet,  de  la  variation,  des  i4ées  de  l'auteur  ,  et 
de&  progrès  de  la  géographie  afiricatine.  U  suffira 
d'observer  que  dans  sa  carte  de  1790 ,  Rennell 
marque  le  Niger  comme  coulant  par  Tombouc- 
tou  yers  l'accident  ;  tandis  que  dans  la  carte  d^ 
d'AnviUe  1749  ,  et  dans  son  ancieDine  géogra* 
phie  de  1769  ,  le  Niger  est  positivement  indiqué 
comme  coulant  yers  Torient,  et  il  insiste  à  ce 
sujet  sur.. le  passage  d'Hérodote  »  que  JElennell 

expliqua  ensuite.  La  géographie  rétrograde  sou- 
.vent;  et.la  4;^te  de  .d'An ville  de  1749  ,  prin- 
cipi^lement  tracée  d*aprèsPtoléméej|4ta|itÀcoup 
sûr  une  meilleure  esquisse  de  rintérieur  de  l'A- 
firique  »  q/ne  la  carte  de  J^enneU  dç  .^2^29,  # 
mêiiie  que  celle. de  i8oo.  P.iver«  ^çcivjàins  oitt 
formé  depuis  peu  plusieurs  théories  ;  ma^islegéo* 
graphe irançais^ait  un  ennemi  déclaré  cfes  tliéo- 
^es  qui  ^  en, géographie,, «açzit  piri^s ^ue  ligno- 
nmçeméme.  Non-Seulement  la  théorie  néglige 
4es  connaissances  pratiques  déjà  acquises ,  mais 
lelle  nuit  encore  an  prçgrès  des  découyertes  par 
une  fausse  apparence.de  science ,  sans  parler 
des  inconvéniens  ,  et  quelquefois  ^es  risques 
fatals  que  lesyoyageurs  peuvent  rencontrer  dans 
la  poursuite  de  ces  feux  foUet$»  Cea  théories  sont 
quelquefois  bâties  ,  il  est  vrai  ,  d'après  des 

(fléduetions  mathématiques ,  mais  ieur  base  no 

r 
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repose  que  sur  dés  rapports  erronés ,  dés  lûhS- 

raires  redisses  à  la  hâte,  ou  des  rêveries  orien- 
tales. Dans  de  telles  ciroonstances  ;  des  calculs 
Mathématiques  sont^aùsbi  peu  concluans  que  la 
^démonstration  de  Tevêque  Hoet ,  et  les  meil- 
leurs arguxnéns  sont  ceùr  qui  sont  dérivés  des 
traits  frappâiîs  de  la  nature ,  et  des  conséquence^ 
claires  qu'on  en  peut  déduire.  Il  arrive  fréquem- 
ment que  ceux  qui  sont  les  meUlenrset  les  plus 
exacts  géographes ,  quaild  ils  peuvent  s'appuyer 
sur  des  observations  précises  et  astronomiques', 
s'écartent  le  plus  de  la  vérité  lorsqu'ils  s*avi* 
,  sent  de  bâtir  dés  systèmes;  ' 
Les  voyages  de  M.  Browne ,  entrepris  dans 
l^unique  but  de  satisfaire  sa  curiosité  et  sa  pas- 
sion pour  les  mœurs  orientales  ,  ont  aussi  con* 

tribuç  trcs-cssentielîcmcnt  à  nous  faire  con- 
naître l'Afrique  septentrionale ,  non-seulement 
par  la  géographie  dà  Dàrfour  et  db  Kordofiui , 
mais  en  fixant  avec  certitude  la. source  et  le 
cours  du  Bahr-el'Abiad,  ou  le  vrai  Nil  ;  et  en 
faisant  plusiéurs  décôtovertes  vers  rmclst%:paf^ 
ticul  ièfement  celle  d'une  grande  rivière  qui  a  sa 
aourcè  dans  les  montagnes  de  K.umri  ,  et  pour- 
suit ifa  course  iiord-ouést  ^  qui  semble  êtrele  Gir 
dePtolémée,  et  le  Nil  deb  nègres  d*ÉdrÎ8Î.  Il 
est  presque  superflù  d'ajouter  que  ,  comme  M 
^     sburcé  du  Nil  et  la  rivière' coulant  nord^dnest  y 
sont  des  ti'aits  frappahs  dé  là  carte  de  Ptoléméè , 
on  a  raisop  d'inférer  que  sa  description  mérite 
à  d'autres  égards  une  grande  confiance» 
Jl  est  inudle  de  rappeler  au  lecteur  que  touieit 
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ipB  informations  récentes  jointes  à  celles  de 

Ptolémée ,  ne  jetteront  qu'un  faible  jour  sur  la 
«partie  septentrionale  de  ce  vaste  continent  ^ 
ynsqu'à  la  chaîne  centrale  de  Kong^  tracëedans 
tine  direction  nord-ouest  et  sud-est ,  jusqu'aux 
montagnes  de  iiLumri  et  jusqu'à  celles  au  sud  de 
l'Aiiyssinie ,  qui  s^étendent  peut-être  jusqu'à 
Ajan  ,  sur  le  nyage  oriental.  L'intérieur  de  fa 
partie  méridionale  de  cette  vasîe  portion  du 
globe  f  o£&ira  un  sujet  également  intéressant^ 
étMcore  .pIus  inodnnn.  Avant  de  donner  nno 
idée  des  découvertes  et  des  conjectures  concer- 
nant la  partie  septentrionale ,  il  sera  convenable  - 
cle  commencer  par£xer  avec  certitude  le  point 
ou  se  bornent  les  observations  positives. 

Far  les  voyages  de  M.  Park ,  et  la  carte  des«>  Vo^s^t 
sinée,  pa^  RenneU  y  il  parak  que  trois  grandes  ri--  Mnngo- 

vières,  la  Gambie  ,  le  Sénégal  et  le  Joliba  ,  ou 

Kig^r  f  ont  leur  source  dans  une  ohaine  de  hau- 
tes nûisntagnes»  qui  est  vers  le  11^  deg.  délatit.  \ 
septentrionale  ;  et  comme  Browne  place  les 
montagnes  de  Xumri  où  le  Nil  et  le  Bahr-KuUa 

'  ontdeur  source  ^  dans  le  7^  deg.  de  latitude  sep- 
tentrionale, il  parait' évident  que  cette  grande 
chai  ne  is'étend  à  travers  le  continent ,  ainsi  que 

'  M»'  Fark  Vu  enserré  aussi  loin  qu'il  a  pu  Vaper- 
cevoir.  -Cet  entréprenant  et  judicieux  voya* 
geur        suivit  le  cours  du  Joliba ,  depuis  la 


['^li^f^'Xéci^  dfi  aot>.v0yag«  fût  éorît  par  f^n  Sdwardc 
BrjaD*  y<yyez  FAverlissemeat  de  sir  Williams  Yoaog,  au 
iome  troisième  de  l'Histoire  des  Indes  occîdenlatesi  de  ce 
savant  auteur  ;  1^0 1  ; 
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'loagitu46-7  deg.  5o  min.  occidentale  de  Paris  » 
ijusqu*à'SiUa ,  longitude  5  dég.  So  mis.  ,  qui 
.est  le  point  le  plus  éloigné  de  son  voyage.  Sans 
;parler  .des  infbrinaûoxiâ  curieuses  et  intéres* 
:aant»8  ccinconiaiit  lesmcBiirs  et  l'état  pcécentdea 

pays  qu'il  traversa  ,  nous  sommes  redevables  à 

M.  Park  de  la  description  du  royaume  maure  de 
.Ludaroar»où  il  fut  détenn^àBenomiiji^etde  celle 

d'un  autre  appelé  Birou  (  Beeroo  ) ,  dontèa  ca-  \ 
^itaie  est  Walet ,  tandis,  qu'à  l'est  est  lexélèbre^ 
(royaumedé  Tombouotou.  Au.  midi  de  ces  états 
-sont  les  royavines  nègres  iAs-:RLaarta  et.dê  Vàm- 
,  ;  barra  ;  ia  capitale  de:  ce  dernier  est  Sego ,  au- 
-delà; de  làquélle  ^  à  une  diëtaace  d^ràciD7oo 

millesiaiii  nord^est  ,vest;^SiIla.  LesvpribcipauK 
.-objets,  géographiques  dé  la  route  de  M,  Pàrk  , 
-sentie  rivière  Joiiba^  et  la  ville  de  Sego.  Le 

mot  JoUba  signifie  geande  eaiu  ;  et  quai|d*cette 

rivîore  fut  aperçue  par  notre  voyageur  ,  elle 
.coulait  dducêment  vers  l'orient ,  et  resplendis* 
rsdit'ile^  rayons  dit  soleil  levant  i  telergeur ëga* 
.Jait  celle  de  la  Tamise  à  Westminster  (i).  îl 

arriva  bientôt  après  à  â^gO  p»  «capitale  de  iiam*< 
'  barra^y  quL  est  divisée  .en',  quatré  pattieav-eavi- 

•  xonnées  par  de  hautes  murailles  d'argile  ;  deux 
.  des  qaal^re  portions  de  la  ville  sontau  fiord  de  la 

*  rivière ,  et  deuit  sontau.midi.  LesmiAsone  sont 
carrées  I  les  toits  en  sont  aplatis  :  elles  sont 
-d'argile  ;  quelques  >  unes  ont  deux  étages  ;  la 
plupart  soHt  blanchies»  On  7  voit  aussi  ^In- 

(i)P.29i,in.ijo. 
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tures  à  roues  y  sont  inconnues.  Le  nombre  des 
habitans  «st  estimé  à  3o»oeo ,  mais  ces  sortes  de 
oalcttls  sont  potir  Tordinaire  êxagéréis.  Le  roi 
réside  sur  le  rivage  méridional  :  les  habitans 
naviguent  dans  des  canots ,  ce  sont  deux  grands 
arbres  creusés  et  joints  par  led  extrémitâ^ 
Autour  de  la  ville  il  y  a  ua  peu  de  culture  :  ces 
xaurs  de  boue  et  ces  canots  nous  sont  donnés 
donmieun  exèmple'delamagnifioenceafricaine. 

Dans  le  Ludamar  M.  Fark  apprit ,  par  un 
«hé^if  qui  Arriva  de  Walet ,  capitale  du  Birou 
^  Beeroo) ,  avec  du  sel  et  quelques  autres  den«> 
rées  ,  qu'Houssa  était  là  plus  grande  ville  qu'il 
.eAt  vue,  et  que  Walet  était  plus  grande  que 
Tombottctou  (  i  ).  A  Sllla ,  M.  Park  recueillit 
quelques  rehseignemens  des  coumierçans  mau- 
.res  et  nègres  y.qui  rinfbrmèrent  qu'à  deux  jour- 
cnéesde  chemin  à  Test ,  était  située  la  ville  de 
Jenne ,  sur  une  île  de  la  rivière  ;  au-delà  de  cette 
ville ,  à'ia  distance  de  deux  }oiurnée,a.#  sé  trouvait 
'  le  Dibbi  on  leiac  Noir en  traversant  de  Touest 
à  Test.  On  dit  que  les: canots  perdent  de  vue  la 
.  terre  pendant  un  jour  entier  (a).  De  -ce  lac  ta 
ocivière  .  se  divise  en  plusieurs  courans  ,  et  se  ter- 
.  niîhe  en  deux  grandes  branches  qui  se  joignent 
fjk  Kabra,  à  une  journée  de  chemin  au  aud  de 
s  Tombôijctott  et  :do  port  de  cette  ville.  A  la  dis* 
tance  de  onze  journées  de  Kabra,  ia ri vière passe 
au  sud  .  de  lioussà,  qui  est  éloignée  de  deux 

.  •^yPr^o,  {a>  p. 
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jomnéee  de  Joliba:  «  Toupies  naturels  avec qirf 

je  conversai ,  semblent  ignorer  entièrement  le 
cours  ultérieur  de  cette  grande  rivière  ^  et  le 
lieu  où  elle  se  perd  (i).  i»  A  l'brienfde  Hoossaest 
lé  royaume  deKassiaa.  Le  rai  actuel  de  Ton»- 
bonctou  se  nomme  Abu- Abralùma ,  i!  passe  pour 
•riche  ;  ses  femmes  et  concubines  sont  vêtues 
.^'étoffes  de^isoie.  Le 'rayaumé  de  Honssa  est 

d'une  pins  grande  importance.  Au  sud  du  Ni- 
ger sont  les  royaumes  ou  plutôt  les  districts  de 
Gotto»  à  Toccident  desquels  sont  Baëdou  et 
Maniana  ;  les  habitans  de  ce  dernier  pays  pas* 
sent  pour  être  cannibales.  Tels  sont  lesrensei- 
•gnemensqu'a  pu  obtenir  M.  Park  dans  l'ouest; 
ils  se  terminent  Bvêc  Houssa  vtrs  le  6^.  degré  de 

longitude  orientale  de  Paris. 
Toyage  de  Vers  la  qôte  orientale  ^  les  renseigncmens  de 
BrowiMf.  M.  Browne  s'éiSândent  jusqu'à'^r  longitude  ds 
19  degrés  ,  de  sorte  qu'il  y, a  là  une  lacune  de 
i3  degrés  ou  780  milles;  cet  espace  comprend 
malheureusement  la  portion  ta  plus  intéressante 
de  ^Afrique  •^septentrionale  ,  et  spéciallmteiit 
Tcmbouchure  du  Niger  ;  et  au  nord  -  ouest  du 
Darfour  »  les  pays  inconnues  sont  encore  plus 
étendus^  Au  sud  de  Cobbé ,  à  la  distancê-  de 
vingt-trois  journées  Je  chemin,  sont  des  mines 

'  de  cuivre,  au-delà  desqueik$ à  la  distance  de 
sept  {ournébV  et  demie  ;  est  lefildir^-Abiad.  La 

'  carte  de  M.  .ïnmne  esr par 'inàlheur  'dessiné» 
avec  peu  de,8oiif ,  et  la  riyière  Vy  trouve  placée 
trop  près  termines*  A  Fonest-se  trouve  la jj^ 
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vLère  de  Kulla,  dont  les  bords  ,  suivant  les  în- 
-formations  de  Mr  Browne ,  aboiideal:  en  arbres  à 
•piment.  Les  bateaux'sontcondaits  avec  des  crocs, 
et  une  douljîe  rame(i).  Les  arbres  sont  si  vigou- 
reux par  la  quantité  d'eau  qui  s*y  trouve  et  ia 
'grande  profondeur  de  ia  terre  végétale  ^  qa'tm 
seul  creusé  en  forme  de  canots  peut  contenir 
dix  personnes.  Les  naturels  de  KuUa  sont  eu 
partie  noirs  et  en  partie  de  couletir  de  cuivre^ 
^u  rouges  ;-le  pays  est.  principalement  fré» 
quenté  par  les  jelabs  ou  marchands  de  Ber^ou 
et  de  D^riour ,  qui  y  viennent  pour  acheter 
des  esclaves  ;  la  plus  légère  offense  y. étant 
punie  ,  en  Vendant  le  coupable  aux  marchands 
étrangers.  A  roccident  deBornou,  M.  Browne 
'tfut  connaissance  (l'Afnda  ^i^qm  est  m  mot 
:'iiègse  ponr  Soudan  ,  ou-  Nigritie  en  général  p 
.^inais  que  Ton  dit  être  un  pays  abondant  en 
•ilrgeAt:  et  là  se.  trouve  une  partie  reculée  du 
.pays  payen  ,  appelée  Gnuin'^  Onùm  ,  où  les 
peuples  mangent  leurs  captifs  pris  à  la  guerre. 
'Mais  il  est  diilicile  que  ce  pays. soit  le  Maniana 
de  Park  ;  et  il  est  probable  :que  les  xnontagnarcis 
dans  le  midi ,  conservent  comme  c^est  Pordî- 
xiaire  ^  les  coutumes  les  plus  anciennes  et  les 
plus  féroces. 'M-  Srovyne  n'eut  aucune  con^ 
naissance  de  Wangara  ;  mais  Zamphara ,  non 
'loin  de  Bornou  ,  fut  mentionné  par  ceux  qui 
lui  donnaient  des  éclaircissemens ,  la  plupart 
jelabs  on  cénunerçans  voyageurs.  -Vmià-^s- 
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-qu^où  s'étendent  les  faibles  rayons  des  connais-' 
tances  modernes  ;  au-delà  tout  est  théorie  et 
conjectures.  Mais  au  milieu  de  cette  incertitude  » 
•deux  sources  d'informations  méritent  la  préfé- 
l'ence  ,  jusqu'à  ce  qu'on  ait  pu  obtenir  une. con- 
naissance plus  précise  :  Ptolémée  qui  écrivit  en 
Egypte  avant  que  lès  nègres  filissent  infestés  du 
fanatisme  mahométan  ,  et  après  que  les  armes 
•romaines  eurent  pénétré  jusqu'au  Niger  ;  et  les 
-auteurs  arabes  ,  qui ,  par  les  progrès  du  maho- 
métisme,  ont  obtenu  les  meilleurs  renseigne- 
mens  concernant  ce  continent.  Cependant  après 
tout  y  les  notions  et  l'exactitude: de  Ptoléiuée , 
obtiendront  une  préférence  d  ce  idée  sur  les 
-fiables  et  ie&  erreurs  grossières  «des  géographes 
arabes';  et  l  ôn  a. déjà  remarqué  qûeles  débou^ 

vertCvS  receniss  soit  à  l'est,  soit  à  l'ouest,  tendent 
à  coniirmer  la  description  de  Ptolémée  p  on 
plutôt  le  tableau  général  delà  carte  construite 
par  Agathademon  pour  l'ouvrage  de  Ptolemëe. 
Piolémée.  .  L'erreur  OU  l'inexactitude  la  plus  remarquable 
•dftns  la  carte  da  Ptolémée  »  c'est  qu'il  suppose 
que  le  Niger  a  sa  source  dans  la  montagne  de 
Thala;  ou  ce  qui  revient  au  méme^  que  la  ri- 
vièire  se  jetté  dans  un  lac  à  rpocident ,  qu'il  ap- 
pelle  Nigrids  Palus  ;  d'où  l'on  démêle  èlaire- 
ment  l'opinion  de  ce  grand  géographe,  que  le 

•  Niger  coule  de  l^est  à  l'ouest  »  en  quoi  il  semble 
s'être  trompé  en- le  confondant  avec  le  Gîrfi).  H 

*  jgMp^j_j_^^^jlp— ^H^^^im   .      .  _  ■■  _    ■1      ■  I  ■■   ■  _  —  j  .-j       l'ii  L.  -  -Ml  f-- 

(l)  Dans  sa  (ie.scri])lion  A\\  Nirrer,  il  le  cnnsidère  coîiime 
)oi^naDt  le  moiil  Mandrus  (au  bas  (liK|uei  est  le  Nigrifîs) 
avec  le  monl  Thala  ^  au  cenire  de  rAin(}uef  ét  ne  dit  rieji 
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fait  clairemeni  courir  cetl^  dernière  rivière  dea. 
montagnes  dans  le  sud* est,  de  manière  qu'elle 

cori'espond  avec  leBarh-Rulla,  quoiqu'il  ne  cou- 
xiaisse  pas  sa  source  éloignée^  Cette  rivière  est 
un  autre  grand  trait  de  la  description  de  Ptolé*  •* 
mée,  qui  a  échappé  à  nos  géographes  modernes , 
quoique  d'Anville  ,  en  174^1  l'dit  inséré  sur  sa 
carte  avec  son  habileté  et  sa  pénétration  ordi* 
naîres.  Cette  rivicre  est  représentée  par  Ptolé- 
mée  commç  reoevant  deux  fleuves  tributaires 
qui  sortent  de  deux  lacs  ;  parmi  les  diverses  villes 
qui  sont  sur  ses  rives,  est  une  métropole  appelée 
Gira  s  comme  sur  le  Niger  il  y  en  a  une  autro 
appelée  Nigira.  L'embovehure  du  Gir  est  ca- 
chée ;  mais  il  semble  se  perdre  sous  une  chainq 
de  monts ,  au  nord  de  Jjybia  Palu^  ,  ou  lac  qen* 
tral  d'Afrique ,  et  enauite  joindre  le  ^iger  dane 
sa  course  à  Touest  (1  ).  Les  autres  parties  de  la 
carte  de  Ptolémée  resteront  enveloppées  dan^ 
Tobscurité  jusqu'à  des  découvertes  ultérieures* 
Son  Panagra ,  entre  le  G4r  et  le  Niger ,  est  peut- 
-être le  lac  Wangara  des  arabes  ;  et  ses  monia- 
•gnes  de  Càphas ,  TàaUt  et  Aranga  »  semblent 

.  I  ■  \       ■  ■   n  II        i.i    I  .Il 

de  son  origîoe.  Par  qps  siogularitié  frappante ,  îl  décrit  tonlea 
les  rivières  'qui  te  joi^enl,  comme  des  détoura  ou  dea  bras 

qui  sorieiU  ou  dérivent  du  (  %%rf«7tn  )  du  NijS!;er. 

(  X  )  Claudien ,  oé  ea  Egypte  ,  parle  du  (jir  ^  w 
tormaa:  .  . 

HespeTidum  Triton  ;  et  Gir  notisstmus  amnis  ' 

De  laud.  StU^  i.  a5z. 
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appartenir  à  la  chaîne  centrale.  Au  sud  il  place 
les  AOins  de  quantité  de  petites  tribus  probable* 
ment  dispersées  dans  les  montagnes  centrales  ; 
car  ces  petites dl  vi^ionssont  communps  dans  les 
montagnes  de  Barbarie ^  comme  il  parait  par 
Shawetd*antres  voyageurs.  Au  midi  de  celle-ci 
est  le  vaste  p  iys  (Vjégisjrnùa  y  avec  les  mon- 
tagnes de  Xipiié  et  Marditas  ,  et  celle  de  MeS" 
chi ,  qui  donne  naissance  à  une  rivière  qui 
coule  au  sttd  hors  des  limites  de  la  géographie 
de  Ptolémëe  ^  mais  qui  est  probablement  une 
de  celles  qui  se  versent  des  montagnes  de.lLojig, 
dans  le  golfe  de  Guinée» 

^  "  On  a  déjà  observé  que  ce  géographe  a  omis  le 
Zaara  ou  legrand  déserti  ev  que  la  partie inté* 
lièure  de  sa  carte  est  tracée  d'après  des  itinë^ 

l%iires  y  tandis  que  la  cote  occidentale  Test  d'a- 
l^rès  des  ei^péditions  maritimes*  Dans  le  midi 
ses  latitudes  sont  également  erronées  ,  car  il 
place  les  sources  du  Nil  et  Iqs  inoiUagnes  de  la 
Lune  ,  dans  le  sud  à  la  latit.  de  ici  deg,  ^  au  Heu 
du 6^.  ou  deg.  de  latit»  nord^  erreur  de  vingt 
degrés  ou  1200  milles.  Il  semble  évident 
que  même  ses  montagnes  les  plus  méridionales 
appartiennent  à  la  cbaine  centrale  de  Kumri  ; 
et  qu'il  avait  eu  connaissance  à*Jlgisymba  qui  1 
suivant  d'Anville,  signi£e  en  langage  abyssin 
pays  méridional.  Les  romans»  d'un  autre  côté» 
peuvent  avoir  àp{)ris  des  naturels  dù  sud  du 
Niger,  que  quelques  rivicres  coulaient  des 
montagnes  de  Kong  vers  une  mec  méridionale. 
Itticdbes.     Après  avoir  ainsi  examiné  les  principaux 
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points  de  la  géographie  africaine  de  Ftolémëe, 
la  mâme  chose  noas  reste  à  faire  à  Tcgard  de  ceile 
des  arabes  ,  qui  ne  merile  pasauîaiU  Je  Jious 
arrêter.  Le  plus  célèbre* de  leurs  auteurs  est 
Edrîsi  il  éariyit  en  Sicile  dans  le  donaième 
siècle  ;  mais  son  attention  minutieuse  à  décrire 
l'Afrique  orientale  ,  lui  a  mérité  le,  surnom  de 
géographe  Nubien.  Par  une  étrange  erreur  ^ 
les  villes  mentionnées  par  cet  auteur ,  qui 
écrivit  il  y  a  six  siècles  et  demi  ,ont  été  insé- 
rées dans  des  cartes  modernes  »  tandis  qu'il  n'en 
existe  peut-être  aujourd'hui  aucune.:  Laissant  ces 
observations  à  part ,  il  paraîtra  par  un  examen 
attentif  d'£drisi  y  que  son  Nil  des  Nègres  ^  qu'il 
dit  avoir  son*  cours  à  l'ouest  »  a  été  pris  mal-à« 
pr<>pos  pour  le  Niger  »  et  qu'il  4ie  connaissait 
point  du  tout  cette  rivière  ;  son  Nil  desNègre^ 
est  le  Gir  de  Ptolémée  ,  qui  se  jette  dans  un  lap 
intérieur  dans  lequel  était  l'Ue  d'Ulil ,  à  unq 
journée  de  navigation  de  l'embouchure  de  la  ri- 
vière; et  dans  cette  île  un  autre  géographe  arabe 
frtace  la  ville  capitale,  de  tout  le  Soudan,  Au«^ 
delà  de  ce  lac  et  dé  cette  ile  ,  Edrisi  paraît  n'a* 
voir  eu  aucune  connaissance  de  rAi.riqMe  cen* 
trale^  tous  les  pays  et  villes  qu'il  cite  semblent 
appartenir  au  Gir  ou  à  son  Nil  des  Nègres ,  qui 
coule  au  nord-ouest.  D'après  sa  descripùon ,  il 
paraîtrait  que  Wangaraest  le  Deita  du  Gir.  Ou 
doit  cependant,  espérer  que  MV>liorneaia|in  le^ 
Tera  bientôt  tous 'ces  doutcii.  Quelques-uns  43nt 
cruquelarivièrede  liuUa^apxèft  avoir  sui?j,qu^|? 
ffjie  teins  une/direction  m  iiorjl-Quâjtti  ^cp^ 
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448.  PARTIES  CENTHALKS 

8ttd-otiest  et  joint  la  mer  à  Calabar  ;  mais  cela  | 
est  invraisemblable  ,  car  M.  Browne  a  déclaré 

plusieurs  fois  à  Tauteur  de  cet  ouvrage  »  qu'il 
pensait  que  cette  rivièro  poursuit  sa  course dan8> 
sa  direction  primitiTe  ;  et  il  n*est  pas  probable 
qu'elle  pût  passer  la  grande  chaîne  de  montagnes 
du  centre ,  etfranchir  ses  parties  les  plus  élevé^^; 
ni  qu'un  A  grand  fleuve  »  qui  fournirait  une  si 
longue  navit^ation  intérieure ,  eût  échappé  k  la 
connaissance  des  voyageurs  dans  le  Bénin  et  le 
Calabar.  Suivant  tes  meilleures  cartea ,  il  n*y  a 
ancnn  bras  de  mer  dans  ces  pays,  qui  puisse  cor« 
/  respondre  à  une  telle  rivière.  Les  plus  curieuses 
et  les  plus  importantes  découvertes  qui  restent 
à  faire ,  sont  |tf obablement  la  rivière  6ir  et  les 
lacs  ,  marécages  ,  ou  déserts  qui  reçoivent  cetfe 
rivière  et  le  Niger  ;  le  dernier  étant  un  objet  | 
très^ingulier  en  géographie  p  également  ixh 
connu  aux  anciens  du  tems  de  Ptolëmée  ,  et  aux 
modernes.  Peut-être  que  dans  nue  plaine  uuie 
ces  grandes  rivières  se  divisent  en  diverses 
branohes ,  qui  se  perdent  Insensiblement  dans 
les  sables  ;  mais  Ptolémée  et  les  arabes  indiquent  ' 
nn  grand  lac  central  qui  aurait  pu  difficilement  > 
échapper  aixi;  reoberches ,  à  moins  quenous  ne 
supposions  que  la  partie  septentrionale  estent" 
vironnée  de  déserts  »  et  la  méridionale  de  mon* 
tagnes  élevées  et  inacceanbles ,  couvertes  de  fo- 
rt} ts  et  remplies  d'animaux  féroces  ;  de  sorte  que 
les  voyageurs  traversant  la  partie  septentrionale 
de  Pile  d'Ulil  »  sont  entièrement  étrangers  à  son 
extrémité  méridionale.  Mais  nous  kûeseronf 
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mt%  èé€Oûf9tttê  ftttnres  il  d^der  si  eëicdb}0t« 

tnres  doivent  être  classées  avec  les' voyagés^dd 
fiâudenlao  di'liiucoa(i')  ^  ou  si  l'on  doit 

.  Comme  dans  l'Asie ,  les  principaux»  ob^cleat 
•nx  dëôouyertes  n*OAt  point  été  iios*  déserts  sa- 
UoQMUX'deGobiKia  dcf  Sohaaw^siaMidea^iBioatf 
tagnes  :i0ilee#8rifaler  '«kii  «Tibet  ;  psu?  im^mèamÊ 
raison  il'  paraîtrait  qu'en  Afrique  les  dîf/ioultés* 
jMifisent'  de  juant^nes^  ôkvéce  >  et  ndîi  dd^ 
eens  eabtaineta ,  qm;eoÉii,tiA?mër  lfaailMiMt( 

par  les  caravanes  dans  toutes  sortes  de*  direc'-* 
tioil$  ::ii«5t  aussi  probable  que  ces  montagnes' 

jont  cwveMea  d'égmksm  '  tifi^êm  et  tm^m^Më 
.éfmeux'ifi^rétfaéné  m  lAtlSriqde  ;  peot-^rtf^e^ 
elles  aussi^réquentées  par  des  tribus  cri ghi-^m» 
de  la  plosi  {éibd^'&roGifié^  et  fousnttllMt«QeUes> 
ée  UciM;>'itoitigiW(0t»d9jpémbè|ié«;^  #Ét'<«t 

avantageux  pour  les  naturels  si  ,  cMliili>e*dliiia 
l'Asie  et  da»^  1  '  Europe^  -des  armées  vi»toili'i»il»i^ 
«BssBHlt  î  étabUude*  TasM  eùfmreè  *  eftmi^iÊf^^ 

prix  d^tin  désastre  momentané  ,  eussent  assuré^ 
des  communications  permasentes  et^  l€^'^pr€>- 
gfè^onrfaiiiadé'iaeafrilittMk^  ^'-'^  -  ^''-'i^dt; 
«t'iiesgwktekonfânifélMs^Hti^  Ifitos  Afnqiic 

*  sembleiit  conspirer  avec  la  chaîne  de^morita^ïéi^  méridionaj 
snipratièaliks^app^ée  4>il  4^^â«M'di^ 


r  (1)  Cf  sÎQgfilMM^eiimge  M  publié  pur  réi^l(|at  .Bë4%  ; 
il  prétend  ^dra^^iwaSUe  uo^^à  intooaiiiK  'iLfAHiénëùw 
do  r4fiMltt9«.Ji4vteQe  «t  tes.*»!!»  •mbt«iilJe:ohiireoîM4 
.  stable  j  mais  «o  publie  n'a  point  parlagé  ce  sentiment*  ^ ,  ^ 

6,  sa 
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Vintérieii'r  derAfru|ne  méridionale  j  pù  la  carte. 

siècle  9. |)t#6ente:.Ao»t«eei  qui  est^^0Q9Bmit4vi$o 

quelque  degré  de  cèrtittidç  au  momexit  ajctuel(i). 
Par  «AjsiÎKialilaéifiixigulièrQ^  TAic^  iîPOÛ-; 

ta^e  aux  (portugais  lés  pliis  ign6ra»s?  desrpewples 
ii%WQfei*  Entre  les^^  iaimim  jnêm^.  ùjQSfUê^  Qni 

-p^X^hoit  Jes;  portugais  qui  >s'entOttiKiMnd*«iM'. 
c^içlijrîté  aussi  grande  jque  icelie  qui  régnait  au 

àiui^uue  gtai^^e  riyièrje^bommedan&l'j^i^imiqué 

de6siia,é  par  d'Anville  ciwnnie  •a.yaat  »pl'ias  dô 
3qp.  qiiili^^^A'  V>>)gu<iiir::^  imaîs  d  ukieJargeci; 

est  peut-être  au  piedîd'ii^tt  des  côtés  du  plateau, 
W^  :  ^^e  cei|:^id:AQUUtt'iiâa  ^>udari:iie^u:olip 


,  (I)  A  IW  de  Coo^  «M  les  inotHfl^tM^  Crystal  et 
cc4le&  idui  SqI^  ;  les  dermèm        s4m  9f)aiil*ga6B  nu^  > 
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Mooànuiga^jimt  aussi  de  gnands  traits  ijulaém* 
bleAt  êtrd.T8présexité8*par.d:^AiiviUe  dairs  sa  caîrte 

générale  d'Afrique. et  ses  cartes  particulières 
,  N  da  Congo  ^  Angola  et  Mocaranga  (  i^So: .)  ^ec 
autànt  de  soin  et  dei*prë<néion  qne-^ieé  maté^ 
riaux  portugais  le  pouvaient  admettre.  La  na- 
vigation dur  Zambesi.  est  intprrompaie.l'espaoQ 
de  '  Hringt  iienes ,  par  eataractes  'etdqs:  ior« 
rens  rapides  ,  environ  à  la  distance  de  t4o  lieues 
de  la  mer»  Au  nord  sont  on  furent  les  ummbos  p 
race  de  cannibales  qni^  avec  les  zioibaft  et  j  agas» 

sauvages  aussi  cruels  ,  ont  désolé  une  grande 
partie- de  l'Afrique  méridionale  (i).  Si  les  por« 
tngaia  gardent  léàrB  possessions  ^  il- est  Trai» 
semblableque  robscurité  pourra  êtreen  Fannëe 
&002  ,  telle  qu'elle  est  en  1802 ,  où  elle  est  aussi 
peoSon&e  qu'en  ]6oa^  époqae  de  la^pnblioation 
de  quelques  descriptians^  par  Xopea  etPhilippe 
Pigafetta.  L'on  doit  regretter  que  durant  leur 
alliance  intime  avec  le  portugal  y  les  anglais 
tt'aiest  pas  engagé  ce  gonyenkement  à  tenter 
par  un  moyen  quelconque ,  à  perfectionner  la 
géographie  de  TAfrique  méridionale  ;  la  carte 
4e  Lacraz ,  de  rAmëtiqne  méridionale ,  'devait 
aerrir  de  stimulant  et  d'exemple.  Il  est  pro* 

i   {i)  De  la  descriplioa  do  Congo,  de  Csvasst ,  Bologne' 
'  *l68j }  in-fi)!*  l'il  semblotait  que  les^  jagas  9011 1  le»  tatares  do 
l'Ainqae  inténeoFO ,  coosialant  pnpcipalemeot  en  tribut 
errantes  qui  s'ëtendent  depisia  le  and  de  TAbyssinie  jus^ 

•  qu'aux  confins  de  Conc^o  à  l'ouesl,  et  de  MoracoiV;ra  à  Tesl. 
.Jl  paraîtrait  aussi  qu  outre  les  chaînes  de  montugnes  ,il  j  a 
do  vaalea  déserta  sablonti«u:(« 
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bftble  que  cette  contrée  eit  iauaBi;  fertile  eÉ 
métaux  {irécieax  qae  l'autre  coiitiimit  ;  et  Vvm 

ne  saurait  rendre  raison  ,  par  quelle  destinée 
sixiguliÉre  îl  AiO&ériqae  est  renipUe  de  colonies ^ 
einropéennest  tandis  *que  l'Afrique  eatJnéglU 
gée.  Puisque  les  naturels  du  conttnent  occi« 
deotal  Ae  £areiu  pas  même  épargnés ,  on  de- 
vrait paix  tegteUM  i'extirpation  «xmtmbos  et^ 
des  |agas ,  et  riramaniité  s'applandifûitm  eon» 
traire  de  la  délivrance,  qui  s'ensuivrait,  des  tribus 
plus  douces  f  plus  civitiràes»  auxquels  ces  can- 
nibales fimt  une  guene  perpétuelle  :  de  |ietiies 
colonies  sur  les  côtes  n'auront  aucun  efïèt 
dans  ce  pays  ^  et  les  maux  de  l' Afrique  ne  seroat 
lenninéa  que  par  une  fiuiesanie  colodiie  ««lo* 
péeme ,  entreprise  digneid^mie  grande  na^u 
et  le  noble  objet  d'une  juste  ambition.  Quoi  de 
plus  beau  en  eâet  .que  d'e£(acer  les  souillures 
qui  dégradent  oe  ^aste  continent  »  etile  lui  fidie 
prendre  le  rang  qu'il  doit  occuper  dans  le 
monde. civilisé  i  mais  il  est  plus  couibrnte  à  la 
teneur  et  an  but  de  i>et  mvinge  -d^espriflaer  le 
désir  modeste  qui  engage  quelques  voyageurs' 
instruits  à  entreprendre  de  parcourir  ces  con- 
trées ;  la  gloire  des  sciences  est  préfiirable  à 
celle  des  armes  :  et  si  nous  ne  pouvons  répandie' 
les  bienfaits  de  la  civilisation ,  des  lois  et  de  la 
subordination ,  nous  pouvons  au  moins ,  par 
comparaison apprendre  à  apprécier  conyefi** 
blemçnt  leurs  avantages. 
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ï)  £  F  u  X  &  .que  M.  Pinkerton  a  terminé  et  mis 
•u  îonr  son  $awit  «oii  yrage  f  Un  Sooiété  afincainé 
a  publié     Yoyageâe  M.  Hornemanli ;  atlas, 
informations  qu  a.  reçues  ce  voyageur  pendant 
6oa  «éjaor  4  Mourzouk  ».  concourant  aveo. 
callas  «[ueBrowno  a'ast  proconéaa  datoa  le  Dar^ 
four  y  jettent  quelques  lumijèreâ  sur  Tintérléu^. 
de  l'Afrique*  . .  > 

Les  empires  de  Haonssa.  et  deBomùn,  mmpsh 
ses  de  divers  petits  états ,  paraissent  se  partager 
('espace  qui  s'étend  le  long  du  Niger  »  depuis  le  » 
tanîti^ive  de.  Toiubo«cfM>U/jm|ii*aii  Dax&na 
du  côté  de  Test ,  et  s'étendre  vert  le  nord  à  une 
distance  as$e%  grande  du  cours  général  de  ce 

>  Dans  fiadons  cMsidtfraUes  y  las  iStAùB  M. 

les  touâryks ,  paraissent  également  se  partager 
4eimte  de  l'espace. compris  au  nord  dans  les 
iléserts;  elles  eatonraiitle  FêsBali  de  tons  c6tés» 

excepté  au  nord  ,  et  se  terminent  aux  états  ma- 
ritimes situés  le  long  de  la  Méditerranée,depuis 
dëaertqui  baraie  l'Egypte  à  Tovesl ,  jusqufaa 

,tnont  Atlas.  . 

.  r  hes  tibbos,  ou.  tibboos  possèdent  la  parti» 
.oiifnfale  de  çe  vaste  espace.;  et  las  touâryks^ 
la  partie  occidentale ,  qui  est  la  plus  étendue. 
Le  Fâazan  les  sépare  au  nord  *,,et  soo  .méridiça 
lonne  A  peu  •  près  leur  liuûte  commi^ne  »  joSr 
qu'à  rextrémité  svd  de  leur  tçrrito^re  ,  vers  le 
j^huaet  le  BoxAQu»  :  , 
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Suivant  le£Liaâjaies  rapports ,  \e&  établisse^ 
mena  des  tibiioa  commeiicâAt  an  sud  et  au  sud- 

eat  du  Fêzzan  ,  et  s^étendent  de  là  vers  Test , 
le  long  duauddtt  Jblaroudjô  et  du  désert  d'Aud* 
jéiabt,  -jQaqttWif«6to4Ms6itdi(MUa  dea  heh^ték 
{'lÀbia  )  qui  ferme  I-Egypt»  dotaôféde  l'oiiMtC 
Ce  désert  forme  la  limite  orientale  des  tibboa. 
Att'sud  ^  des  «rabet  erram  poasédent  Tespace 
i|iii*ett  entre'lea>  libboa  ati^ehipire  de  Bornon; 
et  à  Touest  ,  sont  les  touâryks  d'A^ben  (  Agha* 
des  )  de .Taga;d^  etc.  •  . 

L'embMchvrs  du  Nigér  et  1a  direotidn  de 
aôn  conra  sont  dès  problèmes  géographiques  j 
dont  M.  Homemiuin  ne  nous  donne  pas  la 
•ohiiiaa^  Un  faoQime  qui  âi^t  ^  M*  BfovvM 
dam  le:Darfolitf  ^  â  aaaui!^  àf  HôifMtftaiitt 
que  le  Niger  communique  avec  le  Nil ,  eique 
ceue  communication  est  pe^  de  chose  ftTttnt  la 
taiaon  dea  plràea«  Mai4  te  tni^or  RenneU  tt 
voit  là  qu'une  preuve  de  plus  ,  que  les  sources 
du  Nil  aout  différ^tea  de  celles  dn  Nigw  »  et 
que  cè  demier^flenire  n'aKm&nie  pa^  le  preinier. 
11  ne  lui  paratt  pas  probablequele  Niger ,  après 
avoir  coûté  pendant  environ  aa«5o  milles  en 
ligne  droite  depuis  sa  source  »  ne  'dofvè^-pss 
ainrifver  àun  niveatr  plufé^éâ^que  dëlui  des  eon« 
trées  adjacentes  aux  sources  du  Nil.  Stii?  sa 
dernière  carte  de  \&Q%^'Cet  habile  géographe 
«l'Aéé^'lé:  Ni^r  odinn^'èdtiklt^  dirëMiMeîit  à 
l'est  ,  en  s'éloigHant  peu  clu  quinzième  degré 
'de  latitude-i  e«  së  perdant  ensuite  dans  le  grand 

lac  Onankara  ouWankaiiÉ e^^^  le-  titàiAèta^ 

* 

A  Digitized  by  Google 


et  dix-huitième  degré  à  l'orient  de  Paris  »  où  ^ 
suivent  loi  ^  il  «^évapore.  A  trois  degrés  enyiron 

au  nord  est  du  lac  Ouankara,  le  major  Rennell 
a  placé  le  lac  Fittri,  dans  lequel  se  rendent  la^ 
rivière  Ouady-etGbaxei ,  qui  vient  dn  nord,  et 
la  rivière  Misselad  ,  qui  vient  du  sud.  Dans 
rhypothèse  du  major  Kenneil  »  cette  rivière 
Misselad  répond  à  la  partie  supérieure  du  Niger 
dXdricy  ;  et  le  lac  Fittri ,  d'après  ce  dernier 
auteur  ,  communique ,  dans  le  tems  des  pluies  p 
avec  le  lac  Ouankara. 

Puisse  le  génie  de  la  science  Teiller  sur  les 
jours  de  M.  Hornemann  ,  et  seconder  digne- 
ment les  projets  de  la  société  d'hommes  ins^ 
truits ,  sous  la  direction  desquels  il  a  entrepris 
son  périlleux  voyage  ! 

(C.  A.  WO. 
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APPENDICE. 

ANGLETERRE,  (t.  H,  p.  67). 

Le  dernier  état  de  population  publié  en  An-  Popukuoa, 
gleterre  ,  d'après  le  dénombrement  ordonné 
par  le  parlement  »  condent  le  résumé  suivant  :  ' 


Principauté 
d<  Oallet. 

riaa,  etc. 

CottHamné* 
àbMd. 

1 

\ 

M  A  I  S  0  JN  S 

iNDmous« 

EMPLOIS. 

des 
indivi 
dus. 

« 

Nombre 

<les 

fMmUlm, 

Non 
lubitëei. 

FcndUtt. 

Dana 

l'agricul. 
tans. 

Les 

manufac- 
tuica  e(  le 

ro  m  m  et  ce 

il 

Axitr«< 

iiwliirùiaa. 

1,467,870 

i,778,4>» 
iiOS»3o3 

y 

^  SijSii 

469,188 
1,410 

4,433^ 
at4,9«£ 

i,9«4.M7 

189,062 

53,8a  a 

166,573 

MS«.434 

$41,546 

4.7»*.7" 

r 

♦i7»7»867 

t,7i3,a89 

(^43^93 

1 

9,843,»7r 

On  trouve  dans  le  même  ouvrage  j  qui  est 
un  volume  in*foiio  de  âo3  pages  9  que  la  popu- 
lation de  Londres,  Westminster  et  Southwark, 
est  de  864^84^  indiyi4i^f  eu  y  comprenant  les. 
6.  3o 
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paroisses  non  renfiMrméet  daaA  Im  bills  de  Hiee» 
talité  f  qui  sant  Maiy*Ie-Brae ,  Paddîrgton  j 

St. -Paneras,  Kensington  et  Chelsea  ,  dont  la 
population  6%  monte  à  nJ,3o^  ;  Islington  et 
Dewiiigton  p  Butta,  aont  compila  dans  les  bîlla 
de  mortalité.  JParmi  les  antres  ailles  »  os  re* 
marque  Manchester  ,  dont  la  population  se 
monte  à  84,020;  Lirerpool  77,656  ;  Birming4 
ham  ,  73,670  ;  Bristol ,  68,646  ;  Leeda ,  53»i6d  ; 
Plimouth ,  i  toutes  leâ  aunes  ont  moin^ 

de  4^,000  ames. 

r 

INDOSTAN.  (t.  IV,  p.  m.) 

*»8«*     D'après  nn  mémoire  de  R.  H*  Colebronk in* 
bM  dans  le  septième  et  dernier  Tolome  des  Re- 

jçherchcs  de  la  Société  asiatique  ,  imprimé  à  Cal- 
-,  cntta  en  1801  in-4  '^  »  il  parak  que  le  Gange ^  par 
ses  inondations  périodiqneat  change  en  très- 
peu  d'années  l'état  de  ses  ri?es ,  produit  de 
nouvelles  îles  par  i'attctrrissement  des  sables 
qu'il  charrie ,  et  em  enlève  d'nntrea  qui  e^is- 
tfttent  pfécédemméiit.  L'euténr  en  apporté  dî£> 
•férentes  preuves;  et  une  carte  exacte,  depuis 
Colcong  jusqu^à  Hurrîkspnger^  relevée  en  1796 
et  1797  f  comparée  avec  la  carte  de  Rennell , 
wdhèvB'âc  mettre  la  chose  hors  de  doute.  Ainsi, 
les  villages  de  Saddagungen  ,  Singnagur ,  Ba- 
stibaMMfa/Bnrrnntala,  Nérrainpoiir  et  Sooh- 
^  dery  ,  il'existient  plus' d'aprêb' les  positions  iqtit 
leHf  sont  assignées  d'après  les  cartes  de  Ren- 
AeU  :  quelques-uns  ont  étéentièrement-détmits/ 
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chaqiie  côté  de  la  rivière ,  et  en  partie  sur  nia 
de  nooT^le  formation  ,  qu'on  a  nommée  San* 
éipsu  D'ftprèaf  1m  «akula  les  plna  «aedéréa^rëni 
tBWt  éf alM  qM  la  qoantifeé  4m  tem  qui  a  été 
détruite  par  le  fleuve,  durant  un  petit  nombre 
^'anxiéaa^  ast  de  40 milles  carrés  y  ou;  aô^oo 
terea  ;  naâa  mile  a  été  âmtrebeLlmoim  ûn  grande 
partie  par  les  terres  d'alluvion  qai  ont  été  pre» 
duiles  sur  le  rivage  ^posé  ,  et  par  la  nouvelle 
lie  de  Suadîpa ,  i)«i  .aenle  conMnt  plua  de  im 
viillea  caitéa.  •  • 

Le  même  volume  (p.  i83.)  renferme  aussi 
«m  irelatiDn  curieuse  des  kopkies  ou  coukig  | 
peuple  tanvage  qnv.liabîte.leaniontagnea  qni 
sont  au  nord  de  la  province  Ghitlagong  ,  sué 
les  irontières  des  possessions  mxglaasea  1  zuaii 
jk.  niie'iplM''gtaode  distance-,  énoeie  qaé'  lee 
.  dieunies.  *  > 

.î  Les  mémoires  sur  l'île  de  Ceylan  ,  par  MM» 
JjolnviUfiiet  M^onj  »  qui  sont  dans  ce  volume.^ 
méiâteiit. d'être  lna;.et.  doivent  être,  comparés 
avec  la  relation  récente  de  Percival ,  qui  vim 
diêtre.  traduite     français.    .    .  .  » 

AMÉRIQU  E.  S£PT£NTRION 

â       ,  (t. VI, p.  iï6).  .  ? 

L'ouvrage-,  espagnol ,  intitulé  Melacion  d&f 

viagehecho  per  las  Galetas  Sutily  Mexicamt 
en  el  ano  de  179a  ^  et^  in-4»^  »  Madrid  itioa  , 

contient  quelques  rensei^nemend  aur  la  ChU- 
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fornie.  Llntérieur  eat  liabité  par  deux  aatioMi 
ààffétmueêf  lesmaaîèms  et  les  ealènfiè»  qài 

*  différent  entièrement  par  le  langage  et  les  ha- 
bitude. L«â  langues  de  ce&  deu  peuples  n'ont 
aucune  reasemblaîtce  aroc;  celle»  des  samages 
'  de  Nootka  »  ainsi  qu'on  peut  s'eh  conyaincre^ 
én  comparant  les  Tocabulaires  qui  terminent  ce 
volume*  Leseslènes  punissentde  mort  celm  qui 
se  rend  coupable  d'homicide  »  tandis  que  Isa 

runsièiies  paraissent  souffrir  ce  crioK^  avec  indif- 
férence ;  les  uns  et  les  autres  «vivent  des  fruits 
spontanés  de  la  terre  ^  sans  connallre  anconit 
propriété.  La  polygamie  n'est  point  permise 
parmi  ces  deux  peuples  :  ils  sont  extrêmement 
indoleasy  et  font  retomber  stur  les  femmes  nw^ 
le  fiirdean:  dn  travail  ;  inaolena  lorsqu'ils  souK 
les  plus  forts  ,  ils  sont  lâches  et  timides  lors- 
qu'ils s'aperçoivent  qu'on  peut  leur  résisteré' 
Ceux  qui  sont  aux  missions  travaiUemén  com- 
mun y  et  montrent  peu  d'intelligence.  Ceux  à 
qui  on  avait  donné  des  terres»  les  abandon* 
iiaîeat.  £n  1791 ,  il  y  avait  en  CaUfbnliie  onzé 
inissidtts  espagnoles  qui  dépendent  de  rétablis' 
sèment  de  Mon  te  y  ,  dont  la  population  réu- 
nie ne  formait  qu'un  total  de  jf^2,Q  individus*' 
Lés  militaires  sont  les  seuls  colons  dXuropei 
et  la  défense  qui  leur  est  faite  d'y  faire  aucun 
établissement ,  est  le  plus  grand  obstacle  à  la 
jprospérité  de  là  colonie  (1).  Le  sol  de  Mon* 

terey  est  une  terre  noire  et  grasse ,  d^un  ou  detut 

-  '  •     ,  ■  '  • 
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ifiéds  d'ëpâîsfféUT  »  qui  repose  sur  une  argile 
sablonneuse ,  à  l'exception  des  rivages  de  la 
mer ,  qm  présestent  des  bancs .  de  sables  mo- 
biles ;  les  productions  cnltÎTëes  sont  le  bled^ 

^l'orge ,  le  pois  chiche ,  la  lentille ,  les  fèves ,  etc. 

Le  même  ouvrage  contient  des  détails  cu- 
rieux sur  lea  mœurs  des  sauvages  <  de  Nootka; 
et  rintroduction  est  une  histoire  des  pro- 
grès de  la  géographie ,  relativement  à  la  côte 
iiord'Ouest  de  l'Amérique  septentrionale ,  d'au- 
tant plus  intéressante ,  que  les  documens  ont 
été  puisés  dans  les  pièces  manuscrites  de  l'Aca** 

.  démie  d^bistoire ,  à  Madrid*  Reste  à  MYoir.  si 
dans  remploi  et  là  critique  de  ces  précieux 
matériaux^  1  auteur  ne  s'est  point  laissé  io*- 

.jfluencér  par  la  préjugé  national  :  Touvrage  ^ 

au  reste  •  mérite  d'dtro  traduit  en  entier. 

* 

AM£&IQU£  MJ^KIDIONALE. 
(t.  VI,  p.  169). 

■ 

Les  dernières  lettres  de  Humboldt  fournissen  t 
quelques  renseignemens  précieux  sur  la  chaîne 
des  Andes,  et  sur  ses  nombreux  volcans.  Hum- 

.  boldt  traversa  d'abord  ,  pour  s'approcher  des 
oôtea  de  la  mer  du  sud ,  la  plus  élevée  des  trois 
branches  des  Andes,  au  nord,  sur  laquelle  se 
trouve  située  Santa^Fé  de  Bogota.  Le  pays  est 
désert ,  on  7  est  transporté  à  bras  d'hommes  » 
on  dort  danàdes  cabanes  formées  de  feuilles 
,  que  l'on  porte  tout  exprès  avec 

,  Mi.  Se  Çarthago  ^  U  se  rendit  à  Popayan ,  par 
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B'ttga ,  em  traversant  la  belle  raUée  3a  la  mifchi 

Cauca  ,  et  ayant  toujours  à  ses  côtés  la  mon-* 
tagae  du  Ciioca  et  les  mines  de  Platine  qui  s'y 
trcnïireiit.''£n  noreiibre  1801 ,  iiirmta  près  àîà 
Popayan  ,  les  montagnes  basaltiques  de  Julu»- 
siiito  ,  les  i)Oiicheâ»  du  volcan  de  Puracé,  qui  » 
arec  un' bruit  effirayant  ^  dégagent  des  vapenia 
d'eaii  bydrosolfiiiieiise  ;  et  les  granités  porphj* 
ritiquies  de  Pisclié ,  qui  iiûrment  des  colonnet 
de  cinq  à  sept  pans.  Il  tratsrsa.  enanite  le  Bara* 
tnos  de  Fasto ,  pour  se  -rendre  de  Popayan  k 
Quito  ;  il  gravit  avec  beaucoup  de  peine  et  de 
danger  le  sommet  de  la  CordïilijEnre  ^  an^vm  à 
Almager ,  -et  en^uiie  à  là  pedte  VtUé  de  Pasto  ^ 
située  au  pied  d*un  volcan  terrible. 
.  «c  Toute  iâ  province  de  Pasto  ,  y  compris  les 
environs  de^Gnaelnioal  et  de  Toquères^  eat  «n 
plateau  gelé  prosqu'au-dessus  du  point  où  la 
végétation  peut  durer ,  et  entouné  de  voicaàs  et 
desoufriersqni  dégagent  çonlimieUenient  deft 
toai'billons  de  fiimée.  Les  malhètireQX  habitans 
de  ces  déserts  n*pat  d*w%t^  aiimexis  que  les 
patatas  /  et  ai  elles' leur  manqnent  eomme  l'an^ 
née  dernièns  ^  Us  TiMt  dans  les  mtfnt^nes 
jnanger  les  troncs  d'un  petit  arbre  nortimé 
lELchupalia  {^pèrrgtàafitqeirmia  );  mais  ce  nidioe 
(srbraéliaiii  r^Umènt  des  ours  AndeséieM«-ci 

leur  disputent  souvent  la  seule  nourriture  que 
}e^r  prdsi^Dteni  ces  nsgions  éley<ées«  Au  fi^d 
«lu  t^tean'de  Paata,  f  m  ddeonvffrt  dates  la  pedil 

«village  indien  de  Vioisaco^  à  i37Q  toises  au* 

dessus  de  la  nier^  un  pprpbyre  rouge  à  basa 
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frgilensa»  anchi^sant  du  leld-spatb  Tltrenz^ 

^1  de  la  cornéenne  »  qui  a  toutes  lea  profMriëtéa  ^ 

de  la  serpentine  du  Fichtel-Gebirge.  Ce  por- 
phyre a  des  pôles  très-marqués  ^  eit  ne  monupQ 
aucune  force  attractiire  . 

Notre  voyageur  arrive  à  Quito  le  6  janviet 
i8o2 ,  et  décrit  ainsi  cette  ville  célèbre. 
.  «  viUe  de  Quit0  es^  btile  »  MMM  U  ciel  7  (iH^  i 
jest  tciste  et  nëbûleiix  ;  les  montagpM  iroînMa 
offrent  f>eu  de  verdure ,  et  le  froid  y  est  très- 
considérable.  Le  grand  triemi^Wtteiil  de  terx^ 
du  4.  février .  x  797 1  qui  bouleversa  teerte  la  prov 
yince ,  et  tua  dans  un  seul  instant  ife»t,e-cîn«| 
^  quarante  mille  hommes  ,  a  aussi  été  funeste 
eux  habitana.  U  e  leUemem  changé  le  tenpé-^ 
reture,de  l'air,  que  le  thermcimètre  y  est  erdU 

nairement  à  4  —  de  Réaumur  ,  et  que  rare-^ 
ment  il  monte  à  16  ou  17'' ,  tandis  que  Bouguer 
le  voyait  constamment  à  1$  on  Depuie 
cette  catastrophe  ,  il  y  a  des  tremblemens  da 
terre  continuels;  et  quelles  secousaes  1  Xi  asa 
pro(>abl^  que  toate.  la  jpartie  haute  de  la  ptOh 
TOice  n*e8t  qu'a»  seul  volcan,  Ce<|a'oa  nomaia 
les  montagne3  de  Cotoposi  et  de  Pichincha  ^ 
ne  sont  que  de  petites  cimes  t  dont  ies  cratères 
foraient  des  tuyaux  dtfiSérena  »  tous  akootÊ^nat 
au  même  creux.  Le  tremblement  de  terre  de 
1797,  n'a  fnalheureusement  que  trop  prouvé 
cette  hjpothè^e  ;  çar  la  terr^  a'ffftl  ouverte. par-i 
tout  alors  ,  ^t  a  vami  du  soufre  »  de  Veeu ,  tusfé 

Malgré  ces  horreurs  et  ces  dangers  dont  la  na- 
.  tare  les^  iiv,^YM^Q^^$»«^^  habitafis.de  Qaiia 
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8oiit  ^aîs  f  Tifs  et  aimables.  Leur  ville  ne  respiré 

^  que  la  volupté  et  !e  iuxe  •  et  nulle  part ,  peut- 

être  »  ii  ne  règne  ua  goût  plus  décidé  et  pias 
général  de  se*  divertir  a». 

Notre  voyageur  décrit  ensuite  le  cratère  du 
Pichincha  »  qu'avait  auâsL  vi&ité  la  Conda* 
mine. 

rioUaielii*  '  «c  De  l'enceinte  da  cratère ,  sorteiijt ,  en  s'é- 
lançant  pour  ainsi  dire  de  Tabyme ,  trois  pica  , 
trois  rochers  qui  ne  sont  pas  couverts^  neige  » 
parce  que  les  vapeurs  qn'exhale  la  bouche  du 

volcan  ,  les  y  fondent  sans  cesse  Pour 

mieux  examiner  le  fond  du  cratère  ^  nous  noua 
couchâmes  sur  le  ventre ,  et  je  ne  crois  pas  que 
riniagination  puisse  se  figuren. quelque  chose 
de  plus  triste  ^  de  plus  .lugubre  ,  et  de  plus 
effrayant  que  ce  que  nous  vîmes  alors.  La 
bouché  du  volcan  forme  un  trou  circulaire  de 
près  d'une  lieue  de  circonférence  ,  dont  les 
bords  taillés  à  pics*  sont' couverts  de  neige 
par  en  haut;  rintérieur/est  d'iM  noir  foncé , 
mais  le  gouffre  est  si  immense  ,  que  Ton  dis- 
tingue la  ciçie  de  plusieurs  montagnes  qui  y 
sont  placées  ;  leur  sommet  semblait  être  à  deux 
ou  trois  cents  toises  au-dessous  de  nous  :  jngéz 
donc  où  doit  se  trouver  leur  base.  Je  ne  doute 
pas  que  le  fond  du  cratère'  ne  soit  de  niveâii 
avec  la  ville  de  Quito.  La  Condamine  avait 
trouvé  ce  cratère  éteint  et  couvert  même  de 
neige  ;  mais  c*est  une  triste  nouvelle  que  nous 
avons  dû  porter  aux  habitans  de  Quito  ,  que 
le  volcan  qui  leur  est  voisiA  '  est  embrasé 
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ttetiielteitfMt;  Des  signes  évidens  nous  mcatk* 
vainquirent  cependant  à  n'en  pouvoir  douter. 
IjOs  tapeorftdesoiifire  naos  suffoquaient  presque 
lorsque  nous  nous  ap()roeliioii8  de  la  bouche  $ 
-llous  voyions  même  se  promener  çà  et  là  des 
flammes  bleuâtres  ,  et  de  deux  à  trois  minutes 
tioiis  sentions  de  fortes*  secousses  de  tremble* 
jttens  de  terre  »  dont  les  bords  du  cratère  sont 
dgitésy  et  dont  on  ne  s'aperçoit  pas  à  cent  toises 
de  là  • ,  •  Dans  l'intervalle  de  deux  jours  qu'il 
y  eût  entre  nos  'deux  courses  au  Pichincha  » 

nous  eûmes  un  tremblement  de  terre  très-fort 
à  Quito.  Les  indiens  Tattribuèrent  à  des  poudres 
ique  je  devais  avoir  jetées  dans  le  volcan  ». 

M.  Hnmboldt  n'a  pu  gravir  plus  haut  que  Ghamborafo 
M.  la  Condamine  sur  le  volcan  d'Antisana, 
à  ^4?^  toises  ;  le  peu  de  densité  de  l'air  lui  fit 
fêter  du  sang  par  les  lèvres ,  les  gencives  et  les 
yeux  mêmes.  Mais  le  ^  Juin  1802 ,  il  est  parvenu 
à  3o3i  toises  sur  le  Chamboraço ,  où  il  éprouva 
les  mêmes  symptômes  que  sur  TAntisana.  Une 
traînée  de  roches  volcaniques  dépourvue  de 
'  neige , facilita  son  ascension.  «Le  peu  de  séjour 
que  nous  fiines  à  l'énorme  hauteur  à  laquelle 
lious  nous  étions  élevés^  fut  des  plus  tristes  et  des 
plus  lugubres;  nous  étions  enveloppés  d'une 
brume  qui  ne  nous  laissait  entrevoir  de  tems  en 
tems  que  les  abymes  affreux  qui  nous  entou* 
raient.  Aucun  être  animé,  pas  mAmeleCondor , 
qui  y  sur  TAntisana  ,  planait  continuellement 
sur  nos  têtes ,  ne  vivifiait  les  airs.  De  petites 
imoudses  étaient  les  seuls  -  fitres  organisés  qui 
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Mm  rtppdaieat  que  nom  tmiommecM-i  U 
tttrre  9».  Suivant  Humboldt ,  qui  en  a  pris 
mesure  trigonooiétrique  à  deux  différentes  re- 
prises,  la  hauteur  da  Cè^amboraço  est  à^-'i^éf 
tolses;  la  Coadaminé  a'a?a»t  troMTé  que  S917 
toises.  Cet  énorme  colosse  (ainsi  que  toutes 
les  hautes  montagnes  des  Andes)  n'est  pas  d# 
granit  »  mais  de  porf^yiie ,  depuis  le  pied  ju« 
i^u'à  la  cime ,  et  le  porphyre  y  a  1.90Q  toiser 
d'épaisseur.  '    -   *'         '  * 

.  Nous  laisserons  notre  antenr  se  fiUieiter  mt 
la  découverte  d'un  maniiMmt  e»  la^gm  para» 

guay  ,  qui  a  précédé  la  lar^gue  des  incas  ou 
anicha,  traduit  ^  à  ce  qu'il  dit  t  en  espagnol  pas 
un  des  slièuls  de  Zapla  »  rot  actuel  des  indiens  ; 
lions  le  laisserons  pareillement  s'extasier  sur  la 
richesse ,  la  beauté  ,  l'énergie  ,  rélégance  de  ie^ 
langue  oaribe  ,  et  potts  attendrons  aussi  da 
BOUTef  nx  ransetgnemens  sur  Tancien  royaume 
de  Bogota  ,  sur  le  savoir  éclipsé  et  la  civilisa- 
tion anoienne  des  peuples  de  ces  contrées  ; 
nous  terminerons  par  une  observation  inté- 
ressante ,  et  qui  présente  moins  de  prise  au 
scepticisme.  «  Près  de  Santa-Fé  ^  se  trouvent 
•dans  le  Campo  de  Gigante ,  à  1370  toises  de 
hauteur  »  une  immensité  d*o«  fosi^les  d'élé- 
phans  ,  tant  de  Tespèce  d'Afrique  que  des  car- 
nivores ,  qu'on  a  découverts  à  TOhie.  Je  doute 
gn'on  ait  trouvé  juscfu'ici  ces  os  à  une  â  grande 
hauteur  ;  depuis  »  j'en  ai  deux  d'un 'endroit  des 
Andes ,  situé  vers  le  2^  de  latitude  du  Quito  et 
Chili  «  de  manière .  que  je  poiii  prouve^ 
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VtiiuMftk»  tè  là  daoïrvctioii      oes  âéplum 

gigantesques  ^  depuis  rOhio  jas(juâs  aux  PaUi» 

S  a  Y.P  T  s.  (  t.  VI ,  p.  Ssa  )« 

>  •  » 

•  •         •  ■  i 

Dans  une  npte  insérée  page  3^2  ,  j'^ii  consU 
déré  I  d  après  qu^ueg  apteur»  français ,  le  laf  | 
£dka  on  £tko  »  coaune  synonyme  de  qelvid'Af 
boukir  ;  mais  comme  les  anglais  ^  dan$  les  écrits 
qu'ils  ont  publiés  récemment,  ont  nommé  laç 
d'Aboukir  »  le  I^c  JVladieh  oiiI4a{uuliehde8  fbiilr 
•  çais  (1)9  ces  dénominations  ponrraient  occar 

sionner  quelques  confusions  ;  et  il  vaut  mieux  , 
à  Texemple  de  quelques  cartes  françaises  p 
bannir  la  dénomin^on  de  lac  d'Aboukir, 
appeler  lac  Bourlos  .ou  Berelos  ,  celui  qni 
est  le  plus  proche  du  lac  Menzaleh  ,  à  l'ouest; 
£dko  9  celui  qui  est  Tis-à>vis  le  lac  Bourlos ,  à 
l'ouest  de  la  branche  du  Nil ,  qui  passe  à  Ro- 
sette ;  lac  Madieli  ,  celui  qui  suit  ensuite  direc* 
tement  à  l'ouest^  et  est  au  sud  de  la  jetée  de 
terre  où  se  trouve  A  boukir.  Ce  lac  n'est  pas 
tracé  sur  la  carte  de  d'Annlle  ;  et  son  lac  Sebaca 
ou  Birk-Marîout ,  est  le  lac  Mareotis  des  cartes 
françaises  et  anglaises  3  ce  dernier  était  presque 
-  à  sec ,  et  i^'ayait  qu'une  étroite  entrée  à  l'est  ; 
les  anglais  ,  en  coupant  le  canal  d'Alexandrie  , 
à  l'ouest  y  près  Beda ,  y  ont  fait  pénétrer  les  eau:c 
du  lac  Madieh  ,  qui  ne  forme  plus  aujourd'hui 


(x)  Vi^eji  ToumgQ  de  WiUon  et  celui  de  Wal^b. 
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i<|n*iiii  fienl-et  même  lac  avec  le  Ucsjftfartotisj 

Au  reste,  la  dénomination  de  lacs  est  ici  fort 
îm[»'opre  ;  tous  ces  lacs  ^  en  y  comprenant 
même  le  lac  Menzaleh  ,  Bont  »  à  proprement 
parler ,  de  vastes  lagunes  »  ou  plutôt  ce  que  les 
allemands  désignent  sons  le  nom  de  hafFs.  C'est 
à  tort  que  Ton  donne  à  ces  prétendus  lacs»  sur 
les  cartes  firançatses  »  des  limites  si  précises ,  et 
tane  forme  si  bien  déterminée.  Leur  forme  et 
leur  grandeur  ,  au  contraire ,  varient  suivant 
que  les  eaux  de  la  mer  pénètrent  pinson  moins 
dans  rintérieur  des  terres ,  et  ce  mouvement 

ides  eaux  n'est  rien  moins  que  régulier. 

(C.A.:W.) 
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chasse ,  en  Perse  ,  V^  iii 

Aniran ,  ancien  nom  d'une  partie  de 

la  Perse ,  __     ^  lâ- 

Annan,  riviH«, 
AiinapoUs  ,  rivière  » 

—  fort , 

Anne  (S t.«),  ville» 
Anna  bon,  lie, 
Ankogel , 
Anonpec  ,  monts» 
Anes  de  France  » 

—  arabes , 
Anspack, 
Aatigoa  , 

Anteîopes  de  l'Indostan 

—  de  l*Arabie , 
Antimoine,  mine ,  de  î 

—  de  Hongrie  » 

—  de  Suède  , 

—  de  Sicile  ,  - 

—  de  Toscane  , 
Antoine  (  St.>  ),  île» 
Anticosti»  île» 
Antieoa, 
Antilles ,  îles  »  , 
Antiparos ,  ilç  » 

—  grotte  » 


III  5^ 

id.  366 
id.  56 J 
id.  573 

VI  43^- 

V  24: 

VI  141 
V  4i8 

m  i!Z£ 
id-  IJZ 


^      d  by  Google 
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Anfî(rintés  d'Angleterre ,  Il  ifi 

—  de  l'Autriche,  id.  5lo 
du  Danemarck  ^  III  24a 

^  de  TEcosse,  '  II  2^ 

—  de  TEgypte  ,  Vl  2Q2 

—  de  l'Espagne  ,  III  40 
^  de  la  France  >  I  46 
— •  de  la  Hollande  p         «  III  194 

—  de  rindostan  ,  V  ^SS 

—  de  l'Irlande,  II  ^^î 
du  Mexicjue ,  •  VI  la 
de  Naplea  ,  III  558 

—  des  Pays-Bas  ^  I  ^ 

—  du  Portugal,  III  3^ 

—  de  la  Prusse  ,  id.  la 

—  de  la  Russie  asiati<{ne  ,  V  8^ 

—  de  la  Russie  ,  II  43^1 

—  de  la  Suéde  ,  III  527 

—  de  la  Suisse  ,           '  id.  4Ô5 

—  de  la  Turc^uie  ,  îd.  133 

—  de  la  Turquie  d'Asie  ^  IV  22 
Antisana,  montag.  yolcaniq*  V  172 
Antilopes  du  cap  ,  VI  405 
Antonio  (  St.-)  ,  VI  31 
Anvers,  I  QiSg 
Anzoan ,  île ,  ■  V  425 
Aornos  ,  fort ,  IV  533 
Apocopus,  monts,  V  499 
ApaldcUes ,  monts  ,  V  478 
Apennins,  III  540 
Apostolos  (Rio  jurande  de  les) ,  VI  37 
Apurimac ,  rivière  y  V  liir 
Aqueduc  de  Chempoallan,  VI  12 
Arabie  ,  fleuve ,  V  543 
Arabes,  leur  ancienne  civilis.,  V  jgo 
^  leur  physionomie,  id.  2o5 

—  leur  mëprispourla  médec. ,  id.  209 
Arabie  ,  V  ISÈ 

—  limites,  îd.  iflQ 

—  étendue,  id.  189* 
^époques  historiques,  id.  193 

—  population  primitive  ,  id.  190 

—  progrès  de  la  géograph.  id.  19a- 

—  merd',  ^  IV  "lâ: 

—  productions ,  V  arp- 
Aracan  (  royaume  d*  )  IV  534 
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Araignée  ne  s'attache  pas ,  dit-on , 

au  bols  d'Irlande  , 
Aracara  ,  rivière  , 
Aral ,  lac ,  ou  mer  d' 
Arara  l ,  mon  lagne  , 
Araouary,  rivière  , 
Aras ,  rivière  , 

Araucanos,  vi  239 

Arcot,  ♦  ÏV  iS 

6. 


Il  ii5 
VI  226 

III  18  V  177 

IV  5a  V  69^- 
IV  226 

V  91: 
VI  23 


Ardebîl ,  ■         '       V  70 

Ardennes(  forêt  des)  I 
Arctique  ,  océan  ,  fd,  j 

Arec  de  la  X^ouv.-Hollande  ,  arbre  ^ 

Ared ,                 <  '  id. 

Arequipa ,  ■  '   VI  104 

Arescutan  ,  mont ,    '  'III  2§g 

Argent  (mines  d' )  de  la  Graode- 

Bukarie,  y  i8a 

—  de  l'Amérique  espag.  septen.  VI 47 

—  de Bavière,  m  5^5 

—  de  Bohême,  jj  55^ 

—  deCavavecchia,    '  m  Sbl 

—  de  Chicoua  ,  yi  41a 

—  de  Cornouaiiles,  Il  220 

—  de  la  Cochinchine  ,  IV  42a 

—  d'Ecosse,  U  319 

—  d'Eç.^gne,         m  nô-n^ 

—  de  1  Empire  Birman  ,  IV  "^6^ 
-de  France,  l 

—  de  Crumee  ,             '  '  VJ  ôn5 

—  de  Hanovre,        .    -  Hr  ^ 

—  d'Huajauato,         "  Vr4g 

—  f  '         ià,  55f 

—  derlrlandc  ,  Il  416 

—  du Japon,  ly  315 

—  de  Laos,     '  c 

—  de  New- York  ,  !  V  648 

—  de  la  Nouvelle-Espagne  ,  VI  47 
--deNorwège,  III  3^^ 

—  du  Pégu  ,  IV  36» 

—  de  Perse  ,  V  i 

—  du  Potoîe ,  *  •  VI  21a 
— .  de  Porto-Rico ,  '  VI  i^a 
_  du  Portugal ,      -  m 

_  de  Prusse,  III~3g 
 de  Saint-Domingue,  IV  130 

—  de  Sakia  ,  IH  6oj 
_  de  Sardaigne  ,  -    "    '  id.  603  ' 
^  de  Saxe,              t  '  id.  40» 

de  Sibérie  ,  ly 

—  de  Sicile,  •    '       III  55â 

—  deStirie,  ^  «.  H  57^ 

—  de Suède,  III  364 

—  de  Suisse  ,  id.  ^ 

—  de  la  Ta  Virie  indépendante  ,  V  14a 

—  de  Turquie,  Jl  17^. 

—  des  montagnes  du  Tjrol  ,  II  540 

—  de  Wirtemberg  ,  111  520 
Argostoli,  m  jttr 
Argua,  faisan  de  Sumatra,  IV  239  et 

V268 

V  m 


Arguin  , 

Arjus  ,  gu  Argus |  mont, 

3i 


III  213 

V  23 
I  28 
II  392 

111 

VI M 

VI  3^6 

w — _ — 


II  2o 
id. 

IV  338 
IV  Wï 
III  25q 
id»  6a 


474 

» 

Arlbem  (  vHlc  )  , 
Aria  ,  ou  Durr^P^us  ,  lac  , 

Arinagh  » 

Arraét;  d'Allemagne  y 
^  de  TAbyssinic  , 
^d*AlfieT, 
^  des  domaines  espagnols  et  français 
dans  V Amérique septcnUion.,  VI  ZI 
^d'Angleterre,  tt 
^  de  l'Au  triche  , 
^    de  Tempire  Birman  » 
^  de  la  Chine  , 
^  de  Dannemarck  , 
•    de  l'Espagne  , 

^  des  Etats-Unis  d*Aménc{ue,V 
^  de  la  France, 
:-du  Hanovre,  IH  M 

^  de  la  Hollande,       ^         id.  2ûi 
^  des  possessions  anglaises  dans  l*In^ 
dostan  du  Gange  ,         IV  521. 

—  d'iHande,  ^ 
du  Japon  ,  IV  2Qa 

^  du  royaume  de  Maroc  ,     V  l  2^ 

—  de  Nanles  , 
^  de  la  Ferse  , 
^  du  Piémont  , 

du  Portugal, 
^  de  la  Prusse  ,  ^ 
^  de  la  l\épub.  Italienne  , 
^  de  la  Russie, 
^  de  la  Saxe , 
^  de  Siam  , 
^  de  la  Suide, 
^  de  la  Suisse  ,  id. 
^  de  la  Tatarie  , 
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m  56a 

,  V  5a 
ÏII  58i 

IH  53^ 
II 
III 


IV 

m 


391 
330 

4i:^-4t3. 
IV 


c  la  ,  2:^0 

de  la  Tatarie  indépendante  ,V 
ZI  de  l'Ue  de  Teynate  ,  V  23^ 

^  de  la  Turquie  d'Europe ,  III  141 
Arnis,  bêtes  à  corne  de  l'Inde,!'/  5o3 
Arno  ,  rivière  , 
Aran  , 

Arras ,  rivifere  , 
Arrabeda ,  mont, 
Arraçan  , 
Àrraçan  ,  fleuve,^ 
Arragon  (  canal  d' ) 
Arran  ,  île  ,  . 
Ârrirt ,  ilçat,  \ 
Arrowaks  de  Suruiaiu  , 
Arrou  ,  île , 
Asof(raerd') 
Asam  (description  du  pays  d  )  IV  4^7 
Ascard^  ,  ^à.  ^ 

Ascension  CUfl):  .n-  .  VI  246 
A»chaff,         ^    ■  Y  TA 

1  -« 


111  536-573 
H  33a 
.     I  95^-97 
IIÎ  3^ 

JV  35o-5ai 
'      IV  3^ 

m  83-fzo 

iilS 
li  ^ 

IV  2^a 
V3i^ 
IV  liia 


troî\  de  Béering  , 
rmm  table  Linnéenne 
des  langues  de  P^ 
—  population  , 
^  (  îles  d') 

Asiatique,  (société)  fondée 

W.  Jones  , 
Aska ,  fleure , 
As  para  gîte  de  Wemer, 
Assomption  (  ville  de  P} 
Astan  ,  torrent  y 
Âsternberg  , 
Asti , 
Astrabad  , 
Astrakan  , 


Ashin  (  désert»  d*  )  II  ^ 

A^phatide  (  lac  )  voyez  mer  Morte  , 
Arsfio  ,  VI  355 

Arts,  leur  état  actuel  en  AngL  II  iûa 

—  de  VIndostan,  IV  lûa 
Audjélah ,  oaiis,  VI 
Augustin  (  St.-  )  ,  île  ,  VI 
Auzagurel,  VI  41a 
Axum,  VI  2J9 
Asie,  IV  i 
»  étendue  ,  id.  4 
^  séfîarée_de  l'Amérique  par  le  d^ 

^      ~    "  id,  a 

des  nations  et 

n 

V  235 

fiar  SIC 
V  524, 
IV  loa 
II 

IV  19a 

id.  200-21^ 
III  470 
I 

II  453-459-501  IV  8a 
Astrologie,  étud.  dans  l*Inde,  id.  465? 
Aspect  général  du  pays  des  Etats- 
Vnis  ,  V  52J 

r—  en  Allemagne  ,  III  46^ 

—  en  Angleterre,  II  r5i 
^  en  Arabie  ,  V  22a 

.    dans  les  colonies  e.^pagnoles  de 
PAmériquc  &eptent.  VI  35 

,  des  domaines  d'Autriche,    II  54X 

danil'empire  Birn^an  ,      IV  35a 
^  de  U  Grande-Bukaxie  ,      _V  173 
..duCabul, 
^  à  Ceylan  , 
^  au  Canada  ^       *  ■  ' 

en  Dannemarck  > 
 d'Ecosse  , 

—  en  Egypte  , 
^  en  Espagne  , 
^  en  France  , 
^  de  tout  le  globe  , 
^  en  Hanovre  ,       . .  1  ' 
^  en  Hollande , 
^  dans  la  ]^ouv;-Hollande  , 

d'Irlande  , 
_  dansPlndostan  ^ 
i— .  en  Italie  , 

—  du  Portugal  ,  '  ^ 

—  dans  les  Pays-Bas  « 
•—de  la  Perse, 


IV  5^ 

V  a 

VI  6î 

ni  271 

II  ^ 

VI  sa. 

III  ^ 

m  498 

V 

II 

V 

III  ^ 

id.  389. 
I  lïB 

V  ^ 


330 


»  I 


;  GOOgl 


•  4 


iir  3a 
II 

iu  422 

id.  I 
IV  ^ 
I 


la  Pnisse  , 

—  des  PjrennéeS  , 

—  en  Russie  , 
de  îa  Suisse  , 

^  én  Suède  ,  ♦ 

—  en  Turquie  y  ' 

—  de  la  Turquie  d*Asîe  . 
m—  des  Vosgès, 
Athabasca ,  fleure , 
Athapusca  ,  lac  - 


,  ,  i'ancienno  A 

Atlantiaue  y  océan, 
^Adandaes  , 
Allas  ,  mont  ,  V  264 

—  petit  ,  •  '  VI  2§4 

^tropatemx  des  anciens  ,  (  9oye*  Mo- 
^  gan  )       .  ' 
* '  II  240 

V  548 
id.  55q 
id,  355-356 

•    II  491 
id.  555 

III  537 
.     V  685 
.II  L71 
I  2i 


index; 


Attacotes,        /i.  ■  i 
Attock ,  ville  et  fort,  » 
Attore  , 
Ara, 
Aval ,  île  , 

Avars  ,  peuple  ',".  "  ' 
Avas  ,  moniagnç^v 
Avaxa  »  montagne  ^ 
Avecoe ,  lac  ,  ^  . 

Aucas  ^, 

Arou,  rivière, 

Avîgnon  ,       ,         .  _ 
AungWa  (  voye;{  Ava  )  , 
Aurochs  ,  II  56^ 

Aurores  boréales  de  lalSollan.  II  âï8^ 

—  de  Shelland  ,  II  36c 
Aurungabed  ^  (  .  ,  ,  V  555 
Ausbourg  ou  Augsbourg,  5i6-5i!)^ 
Austral  ASIE,  V  308 

—  (  limites  entre  1^  et  la  Polynésie  ^ 

:    .    .  .  .      S  ^4? 

limites  méridionales  ,        id.  248 

—  étendue  ,  .  . 

—  limites, 

—  îles  comprises  dans  ]L 
AuTaicnE , 
Aùtun  , 

Au- ua-vine,  grotte, 
Axu  ou  Aksu  , 

Ay,  ile,  ^  r  .  ^ 

Ajr,  II  iSl 

udzanus  y  rîvîère  de  Ptoléméc,  V  g 
.j^zarist,  ou  Hosarasp,  id.  i58 


uazanus ,  rivière  de  Pt< 
.j^zarist,  ou  Hosarasp, 

•  B. 

Babyione^ 


id.  248 
id.  2491 

id.  5 12 

II  488 

113^5 
V  136 
id.  30? 

II  aSi 


IV  4a 


Bâcher,  cïaîne  de  Aontag.  II  55 1 
Bactriane  y  V 
Badajoz  ,  .  .      •    III  8^ 

Badakslian ,  »     •      V  17a 

Baden,  bains  de,.  •         III  4o5 
Margrave  de  ,  III  5a3 

Baétan  ,  ierpent  très  r  venimeux 
d'Arabie,  V  g: 4 

Baflîrt  ,  baie  de  y  •  id.  ^58 
Bagdad,  .     IV  ai 

Baghariti,  fleuve la'Asîè,  id.  538 
Bahaxaai  iles  ,  ou  Lubayos  , 

'  VI  tj^ 

Bahar,  royaame  ,  IV  45g 

Bahr-Belamé,  VT»  '6a3 

Baliar  el  Azrek ,  ou  Nil  Abyssin, 

id.  aBL 

Bahrin  ,  île  ,  ^  ' .  *    V  a38 

Baikal ,  mer,  '  ÏV  ift»ii5 

Bain  Gonga  ,  fleuve,  id.  49! 
Bakian  ,  lie  ,  V  agi-ag/ 

^aktegan  ,  lac  salé  , 
Baku  ,        II  455  IV  I8-Ic5  V  6it 
Balabac,  *"    ,        V  a8$ 

BalaAlbangan  9  île  9    ,  •     V  «SS- 
Balbèè  ,  IV 
Balcash ,  tengis ,  ou  palkati ,  lac  ^ 

V178 

Bâle,'  ^    ■   I  418 

Bald  ,  montagne ,  *  V  5:q 
Baldo  ,  mont ,  '    II  556 

Baleines  dans  les  merS  d^Ecosse  , 

id.  SiJS 

—  de?  la  mer  d*Hudsoii  ,  V  458 
Balfrusk,  V  £u  III  54a 

Balk  y  *       id.  a6-ia5»i7o 

Ballijîle,  V  ayS 

Balldni  des  Vosges  ,  I  i5a*ï54^ 
Baltique ,  mer,  .  -  "  I  ai* 
Baltimore ,  .  V  5i5 

Bambara , royaume,  VI  44o 
Bàmberg,  ,111  Siâ-ôaS- 

Bambou,  ville,  -     V  5^ 

BamfoTthy  II  aaS 

Bamiam  ,  •  V  8q 

Baiiînier  de  Tlndostan  ^     V  507 
de  Sumatra  ,  y  ass 

Banca  ,  île  ,  id,  368 

Bancs  de  sable  en  Europe ,  1  a^ 
Banda  ,  îles  ,  V  2û5 

Banguery^île»     .  id.  a85 


ï  ir  D  s 


Benialuka  ;  III  i53 

Baajar,  riviér^y  V  a8o-a8i 

B  *nnar»  rirtére  f  IC  4<><^ 

Bunoiérede  Dannebrogi  III  aSa 
Bannat ,  montagi^M  y  II  565 
Bantan  ,  V  a^S 

3aolmb  y  1a  ^ias  gros  des  arbres  y 

VI  089 

Slara  ,  fle  ,  II  34» 

Barhadoes^  VI  14^ 

Barbela  ,  ririévay  V  4^0 

Barcelone,  .   ,   III  80. 

Bardes  ot  chantres  d*Irl.  II  383 
Barbey  y  île ,  il  23^ 

BaivvUi»  m 
Barocau^  rivière  y  ,       V  9 

Barren  ,  lîe  volcanique  ^         V  379 
Barrero,  substance  sans  laquelle  le«  ' 
troupeaux  de  l'AméfKiue  méridîo- 
nalëue  peuvent suhMlter^   V  2i5, 
Barrow  ,  riviëYc  ,  II  40$ 

Bartiioloine  (St.-)  ,  île  ,  ■  V  I4t 
iËarjgâzajOuBarocicliyport^'  V  556^ 
Brftalted'Eoaiae^  Il  34» 

^  de  France  ,  I  ii6 

—  d'Irlande,    -  ÏI  424 

—  deSuifa,  .  II  345l 
«qpdeSkej.j                  ...  •  .  id.  ^4t 

de  Spitiberg  ,  id.  -^"5 

Basb'^r  on  Bnrlii  ,  Uct^  II  255 

Basra  ,  ou  Ba4S0xa ^.  ,  •  *  -  V  41 
Basclikirs  ,  id.  90! 

B««s»  roche j^.  ,„  .   '  II  334 

^  défroir      •  V  367 

Basses  (  îles  )  ,  là*  406 

Bassins  (  déiiiudon  )  f  ^  .  I  d 

Bdssora  ,  '  V  24-76 

Batacola»  ♦  '  "    /  V  7 

Batavia,  V  269 

Bataves,  '    "       lil  1H6 

—  leur  ancien  séjour»  id.  idd 
BatebUn  ,  Ile»  .V,  ^ 
BR'gan  ;  .  V  530 
Baih  ,  II  iig 

propci«^ié«  des  eau^  »  id.  id. 

Bari,  '       III  56l 

BalU ,  *    V  267^ 

Battock,  Il  afIX 

B^indets  (^voyez  fines)» 
Batusaber  ,  ville  »   '  V  370 

BatiAux  et  Paladnat  9  IH  5ia 
«-^^po^ius  liîMox^aciy       id.  5z3 


Bayonne  9 

Bauuie  delà  Meeqnej 
Beanme ,  grotte  » 
Beauvais» 

Bechis  ,  mont ,  " 
BcL-riugs,  ile» 
—  détroit. 


V  2aa 
I  2X31 

I  loo-loZ 
iV  499 
VI  109 
id. 


Behut  C  voyez  Hydaspe  )  , 
Behren ,  mont  »  III  47! 

Bcitstadt  9  lao  t  '    id.  2S6 

Beina ,  t  îd.  2B4 

Belba  y  id.  534 

Bellfaat,  ^  II  39ff 

Bclgt  s ,  nom  donn^  aux  scjthes  ou 
^oth$ ,  qui  «'établirent  dans  les 
Gaules  ,  II  30 

—  auc êtres  des  anglais  II 4— 3""^~"^'^ 

—  (  cdonies)  de  l  Jiist.  angL  , 
Béheri  à  tète  noire  ,  III  447 
Béliers  (yqxe«  aioatoos)» 

âelarade,  III  15^ 

elfflisle  ,  He  ,  '  1  2:^3 

Belur  Csîgnifieatioii  du  mot  )>  V  167 

—  mont ,  id.  178 
Belur  Tag,  montagne»        IV  498 

Benarès  ,  rojaune.^  '     IV  456  523 

—  université  >  *  L  id.  477 
Beabeeala  »  Ile»  v  II  35 1 
Bencoiden»  V  sS^ 

Bender ,                   ,  III  i5a 

Bender-Abas'^i  ,  port,  V  76 

Bender-Mas!iiu  ,  port  f  id.  27^1 

Bengale ,  baie  ,  IV  14 

-f  royaume^     '  • .  t:..  jd.  455 

Ben^nela ,       ^  VI  379 

Beiii-Kaleb  (  tribu  de  )  ,  V  203 
Beni  -Kiab  (  c^ésert  de  }  »  id.  '  loS 
Benjoin  de  Laos  , .  IV  41S 

Bénin,  '  '  Vl  374^ 

Bergon  (  pir  cie  )  I  1-3» 

Ben-Cniacbnn  ,  Il  31I 

Ben-Lawres  (  monlagne  y  »  id.  id« 
Benlon^end  »  id.  îd« 

Ben  Ledy»  îd.  id. 

Ben-Mon  ,  îd.  id« 

Ben-Nevis  ,  id.  176  id. 

Ben-Verlich ,    :  id.  id. 

Ben-y-Bourd  »  montagne ,  £d«  31» 
Ben-Wervis,  îd.  31J 

Beprrus  ou  Sepymi^  VMOX  >  IV  498 
Berbiz  j  riviëre  »  VI  228 

Berelos  (  lac  )  IV  32» 

Befgamasoj  2U  ST 
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Bergen  ,  vîlle , 
Berg-op-Zoom  ,  ville  , 
Bergstrass ,  moiitagoe  y 
iËielo  ,  lac  , 

Berilli  ,  x  v 

jBerry,  duché,  IIL 
jBerklam,  temple  de  Slam  ,  IV 
Berlin ,  III  24 

Bermudes  (  les }  ou  ilef  Sommer^ 

VI  74 

Bernard  (St.)  •     III  639 

Berne  •  *  id.  419 
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in  262 

id.  21*^ 
id.  478 

II  422 

IV  52^ 

in  5Ï3 

IV  40^ 
24 


Berne  •  *  id.  419 

Bersbek  ,  montagne  ,  sur  lamelle  est 
ua  temple  consacré  au  feu^  rendez- 
des  guèbres, 


V  loz 
II  2^ 

I  23 
IV  m 
II  301 

III 

id.  537 


Beveland  ,  lac 

Bpverio  ,  lac  >   

Beziers  ^  I  iûo 

Bia)Os  de  Bornéo ,  V  zQz 

Bibliothèque  rojale  de  l'empire  Bir- 
man y  '  IV  .^44 
Bienue  »  lac  ^                       III  4^0 
Biesboch  , 
Bidets  de  l'Indostan  y 
Btgge  ou  Béer,  plante^ 
Bijanagur, 
Billiton  >  ile  » 

Bintam ,  IV 
Birou  (  royaume  de  )*  I"V 
Binuan  (empire  3  y  compris  Ava 
Pégu ,  •  id. 


III  420 
id.  222, 

IV  5og 

Il  m 

IV  557 

V  268 
IV  210 

IV440 

inuan  (empire  )  y  compris  Ava  ou 
Pégu ,  •  id.  319 

-produit des  tubis  et  des  saphirs , 

id.  364 

Birmînghnm  >  II  120 

Birn-Baumer-VVald,montag.  id.  55r 

VI  4 


Birmînghnm  f 

Birn-Baumer-VVald,montag.  id.  55r 
Biscaye  (  nouvelle  ^  VI  4 

Bison  des  Etats-Unis  d*Amér.  V  541 
Bison  ou  Aurochs ,  . ,  ,  II  56^ 
Bisoutoun  ,  monts  ,  V  ii6 


V 

id.  34 
VI  ^ 
id.  385 

IV  53^ 

V  21 
de  Bright- 

TT  ,^<r 


IJistam  ,  V  ji 

Bitume  (  fosses  de  )  près  de  Bright- 

helmstonc  ,  II  12S. 

—  en  Angleterre,  '           id.  230 

—  en  Ecosse  ,  Ll-  335 

—  dans  l'ile  d^  Zanle  ,  III  184 
Blackwater,  Il  406 
.Blaireau,  II  555 


Blanguey, 
Blanc  (  mont  ) 
Blaskels  (  iles  ) 
Blenheim  , 
Blois  , 


V  281 
III  4^3-436 
U  4^ 
id.  I7r 
I  22 


Boa  ,  serpent  de  Ternate  ,  V  300 
Boccamèle  ,  animal  de  Sardaigiie  9 

IIL  609 

Bozeeden  ,  id.  429 

Boetis  ou  Guadalquivir,  id.  991 
Bœufs  sauvages  a'Arabie  ,       V  23^ 

—  sans  cornes  à  Rambouillet,  I  19» 

—  d'Angleterre, sauvage,      II  21C 

—  d'Ecosse ,  id.  326 
«—  ci'Ani<îriijuc  ,         V  545  VI  ^4 


—  ou  taureau  musqué  des  Etats-Unis» 

541-545 
VI  42a 
I  189-190 
lu  55à 
II  4i5 
id.  56^ 


id. 

—  de  Madagascar, 

—  de  France  y 
^  d'Italie  , 

—  d'Irlande  , 

—  de  Lithuanie  , 

—  d'Islande  ,sans  corne  , 

—  du  Paraguay, 

—  de  Russie  , 

—  de  Taiarie  , 


III 
VI 
II 
IV 
.  II 
id. 
VI 
II 
id. 


do 
2M 
426 
462 

5^ 
361: 


BoEu  ,  ile  ,  ' 
Bog  (  rivière) 
Bogota  , 
Bohême  , 
Bojador,  cap  , 

Bokhara  ,  V  161-170 

Bok-Kogo  ,  .II  549 

Bolca  (  montagne  )  '  id.  55o 

Bologne  ,  .III  563 

Boisena  (  lac  )  id.  537 

Bommel ,  III  308 

Bombay  (  ile  et  ville  )  IV  SjJ 

Bormida,  III  534 

Bona-Vista ,  VI  74 

BonesA,  II  2Éa 

Bonnet  en  usage  avant  le  16.*  siècle  , 

id.  264 


Borax . 
Borjian  , 

Boruée'nnes  (  iles  ) 
Bornéo  (  ile  } 

Boroholm  (  ile  ) 
Bornou  , 

Borysthènes  ou  Dniester, 
Borromée  (  iles  ) 


V 
id. 


IV  27a 
V  s5 

256-283 
255-277 
Ul  2§ô 
VliSâ 


II  46Z 

_  -  ,     ^  ,      III  536 

Bosphore  Cimmérien,  maintenant  le 
détroit  de  Ca£fa  ,  1  120 

Boston  ,  V  5i3 


Bothniç  (  golfe  de  } 
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Botistmenî ,  montagne  , 
Boiika  (  ile  ) 
BuuJogue  , 

Bouquetin  des  Tjxénées, 
Bourbon  (  ile  } 
—fleuve,  . 
Bordeaux  , 
Buuro  (  ile  } 
^oushir, 
Bou  tan  (  ile  ) 
Bon  tan  (  rojranme  du) 
jHost , 

Boyn ,  rivière  , 

Bïabant ,  étendues  et  limites  ,  l 
—  épo(rncs  historirrues  ,  iJ. 
Bradfield ,  Il 
Braga  ,  ju 
Brames  (  philosophie  et 


I  N  D  B  X. 


VI  412 

V  353 

^ 
id.  lûû. 

VI  425 

I  82-89 

V  293 
îd.  76 
îd.  290 

IV  a,;0 

V 

II 


31 

131 

383 

Rouverue- 


^ment  )  IV  452-453 

Brandebourg  ,  margraviat,  ses  difi'é- 
rens  noms  dans  le       siècle  ,  III  6 

V476 

VI  .iI2 

III  38J 

VI  358-3^ 
II  283 
III  213 
<  id.  494 
VI  4?| 
III  535 
'  id.  592 
id.  589 
I  ^ 


Branra  ,  Rir, 
Brava  , 
Bravo-Rio  (rivière) 
Bragan tz  , 
Brebes  ou  Brebers  , 
Brechin  , 
Bréda  , 
Brème  , 

Brenas  (  monts) 
Brenta  (  rivière) 
Brescia  ,  ■ 
Brescian  , 
Brest , 


Bretagne  (grande)  origine  de  ce 
nom ,  II  2 

^  tableau  du  revenu  annuel,  id.  7 

—  dette  nationale ,  id. 

—  importance  politiaue,       id.  fiû 

—  possessions  dans  rindosîan  du 
^ange,  IV  Sîâ 

—  possessions  dans  rindostan  méri- 
dional, id.  558 

Bretagne  (  nouvelle  )  VI  88 

Brésil ,  id.  2t8 

Brésil  (  îles  de  ).  Des  cartes  manus- 
crites conjert.  à  ce  sujet ,    III  31^8 
BriaTe(  canal  de) 
Brightelmstone  , 
Bristol ,       .  •  ' 

Brittenburg , 
Brahmanî  >  monts  9 
^  Brecan  (  gouffre) 
Bronner  (  ile  ) 
Breslaw ,  % 


I  10 
II 

îd.  117 

m 

IV  422 

II  340 
îd.  547 

m  2â 


Boi  ken  p 
Bi  ose  , 
Bruges  f 
Bruun , 

Brunswick  (  Ncw  ) 
Brunswick  y 
Bruxelles  , 


îd.  469 
II  ^ 
I  §2 
îd.  536 
VI  (là 
III  ^ 
I  85  8a 


Bubalus  /ancien  nom  de  V^urocK^ 

Bucharest,  — 
Bufibarie  (grande  )  , 
Bûcha  rie  (petite) 

—  étendue  , 

—  habitans  , 
Bûcha u  , 
Buchovie , 

Bude  ou  Offen  ,  ^ 
Bûcha  riens.  Leur  caractère  déciS 
par  Ebn-Haukal ,  V  183 

Budrinaut  (  temple  j  IV  5^8 


m  i5a 
V  6za 
id. 

id.  132 

Kl.  140 
III 
II  491-535 

id.  53^ 


Buenayre  (  ile  ) 
Buenos  Ajres  , 

—  ville  , 
Buffle  d'Italie, 

—  de  Siam, 

—  à  Ceylan  , 
Bugia  (  port) 
Burgoa  f 
Bugli-Ta 
Buelas  ( 
Bukaina 


VI  1. 
id.  ÏL_ 
id.  iQ3 
I  190  III  556 
IV  4it 

V  m 
VI  355 
111  ^ 

V  181 
id.  286 

BiilanghiÇ,  v  13I 

Burda  ,  IV  4M 

Buudamir(  rivière}  V  9a 

Burhampour,  îd.  55^ 

Burrampouter  (fleuve)  id.  486 
Busteh  (  montagne  )  IV  5or 

Bute  (ile)  II  339 

c. 

Cabcnde  ,  port ,  VI  388 

Cabul,  IV  547  V  25 

Cacao  sauvage,  et  cultivé  à  Saint- 

iJomingue,  VI 
Cachemir,  ouCachimir^  IV  644 
—  royaume  supposé  avoir  été  ancien- 
nemejît  un  grand  lac ,  id.  495 
Cachemiriens  (physioa.  des)  id.  5^ 
Cadaoa  ,  rivièie,  III  290 

Cadix  ,  id,  *^ 

Caermartben,  H  1^5 

Caernarvon ,  ^      '  id. 
Caen  ,  I  «, 

Ccesar'ea  augusia  ^  III  ^ 


Goo^ 


Caffa  , 

Café  d'Arabie, 
^  de  Sumatra  , 
Caggar ,  rivière  , 
Cagliari  , 
Caïman  de  Java  , 


»  II 

V  S| 

îd.  264 
IV  491-5^3 
III  6o5 

V  223 


Cajrngorm,  montagne  ,  II 

Calais ,  j 

Calamine  ,  I  195  II  i^f 

^"  ^^ë^»  IV  564 

Cabuco,  VI24Î 

Calcutta,  IV  456-52a 

université  ,  id~524 
Calder  ,  riviëre  ,  if 
Calédonie  :  Tacite  entendait  par  m 

—  Calédoniens  ,  id.  ^ 

^  nourelle  Calédonie,  V  353 

Ca  ifornie  ,  y  5^ 

Calloa,  port  comblé  par  un  trembk- 

ment  de  terre  ,  VI  i 

Calpe  des  anc.  ou  Gilbraltar^  III 
Cambay  ,  jy  55^ 

Cambray,  I 
t^ambaltocon  ,  II 
Combodie  ^  ville  ,  ly  .jg 

Cambodge  ^  Cambodia  ou  Camboia  . 

royaume  ^  ly  '^^ 

Camboge  j  riviëre  ^  IV  4^ 

Cambridge  ,  collège ,     '  II 
Campêche,  baie  ^  yi  ^ 

Campbre^  comment  on  Pobfient  , 

Canal  de  J oseph  ,  yi 

Canalagua,  montagne,  VI  "4Ï 
Candahar,  IV  548  V  42-78 

Candie,  île,  Hl  174 

Candy,  vUle,  V  6 

Canfe,  IH 

Canigou,  montagne  ,  I  lûfl  et  170 
CaneUe  de  Ceyiau  ,  V  9 

Canna,  lie,  II  ^ 

Canellier  ,  indigène  h  Ceylan  , 
—introduitdansWe Maurice  VI  426 
Canne  k  sucre,  lit  65r 

—  en  Arabie  ,  y  228 

Cano,  rivière,  UI  33 1 

Canoge  ,  ly  5 

Canots  du  Groenland  ,         III  ïïïï^ 

Cantal  (montagne  du  j  I  157 

Canton,  ly 

Caûtoriïury^  II  1^ 


Caoutchouc  ou  gomme  élasHoue  d« 
la  Guyane  française,        Vl  30a 

Cap  de  Bonne- Espérance,  VI  qo? 
—  découverte,  :j  ffi 

Cap  Breton,  ife,        '         |1  ^ 

Cap  Sable<:oast,  pêcherie  de  morue, 

Cap-Vert  y^  J| 

Cjpn  ou  Caprée  ,  m  55i-56l 

v-apschack  (  royaume  )  IV  Ha 

Cap-Geer,  yj  ^ 

Cara  (  rivière  )  I  13  II  468 
CaraoMha  (  montagne  )       ly  5^  , 

Carcassonne ,  t 

Caribbée(il«)  H  22 

Caraïbes,  yj 

Cannibales  ,  £j 

Garimon,  ville,  ly 

Carhkrone  ,  m  3g 

Carmanie  (  voyez  Kerman  )  . 
Carnatie  ou  Carnada  ,  IV  455-55r 
Carolines  (  îles  )  y  «g^ 

Carpaihiens  ,  n  ^^^u 

î^^"^?  \>r  .  «  5oâ 
t-arte  de  1  Inde  parPtolomée,  IV  aIa 
Carthage  (  ruines  de  )  y  ofj 

Carthagène  en  Améritjue  ,  VI 
Caruna  (  noix  de  )  poison  lent  ^ 
indiens  accawas  ,  id,  ^o-. 

Casbin ,  y 

Cascades  C  voyez  aussi  catankîtes  ) 

—  d  Angleterre  , 

—  Ceresoh  ,  m  53 

—  des  Etab-Uais  ,  V  552-55? 

—  d  Ecosse  ,  II  336-00^ 

—  en  Suède  ,        III  sSo^^^^iî^ 

-deTivoh,  irf.  5 

—  de  Verrez  ,  jj.  684 
Cashan,  y  J 
Cashel, 

Cashgar,                  IV  V 

Caspienne  (mer)  ly  -j^ 

Ca^'^^U  '  III  5û^ 
Cassiterides  ou  ilesd'étaim,  ancT^ 

nom  de  TAneleterre ,  II  r 

Cas-îoard  d*Amboyue  ,  y 

de  la  Noiivelle-HoUande ,  id. 
Castlelown  (  grotte)  n 
Castel-Rosso  (  île  )       '        ly  -j, 
Castor,  yx 

—  ses. mœurs,  ^      V  5^ 


4Bo 


t  K  I>  C  X* 


—  en  Boliême,  * 

—  en  Norwègc  , 
^  en  Prusse  > 
Castres,, 

Ca«uhaii ,  tnonWgnes  , 
Cal-dirt  (  pi»  rrf  ) 
Cataracte^  Je  Cumberland, 

—  du  Gangoutra  >  sur  le 


II  567 
m  Î24  et  295 
là.  39 
I  22 
VI  241 

II  183 
Il  22^ 


Gange  , 


—  du  Tenna«sée  , 

—  du  Parana  , 

—  df  la  Bogota  9 
Catiuandu  , 
Cduc^se  ,  mont , 
Caveri ,  rivière  , 
Cayambe  ,  montagne  , 
Cayenne , 

Cajta  , 
Cajugas ,  lac  9 

—  tribu  sauvage  , 


IV 
V 
VI 
id. 
IV 


555 
166 
216 
535 

IV  5l  V  q6  1^ 

1^  m 


VI 
id. 

id. 
V 
VI 


172 

227 

217 

5^0 


Cé^-ité,  commune  en  Egypte,  VI  308 


Cedar  f  lac , 
Cedlovatoi , 
Cèdre  blanc  d'Amérique, 

Cel 


ano 


,  lac  , 
,  îles, 


V 
III 
V 

m 

V 

III 


529 
112 

562 
287 
43 


Célèbes 
Celtihen  y 
Céphalonie  , 
Ceram  >  île  , 
Cerf  d'Amérique, 

—  d'Angleterre  , 
— >  de  Bohème  , 

du  Canada  , 

—  de  France , 

—  de  l'ile*de  Rhum  , 

Cérigo  y  — - 
Cétiens  (  chaîne  des  monts)  de  Pto- 
lémée,  mainten.  Kalcnberg,  II  552 


id.  183 

II  ai5 
id.  567 
VI  113 

I  ÏB7 

III  184 


mont 


lil 
id. 

I 
V 

id: 

.  id. 
id. 


5ci8 


lia 
I 
I 

13 
là 


VT  24a 


Cenis, 
Ceuta  , 

Cevennes  (  montagnes  des  ) 
Cejlan  ,  lie, 

—  étendue  , 

—  productions  , 

—  iles  adjacentes  , 
Charkals  (  voyez  Jakkals  ). 

Chacao,  port,  — ^ 

Chagaing  (ville  des  Birmans)  IV  345 

Chagrin,  mauièie  de  le  préparer, 

id.  ïo5 

Chalco ,  lac , 
ChaliscuttrU ,  monts  , 
Chamanisme  , 
Cham  , 
Chamaki , 
Chamhér Ji 


VI 
IV 

id. 

îd. 
V 
î 


2â 
5oo 
84 
402 


V  23b 


Chameau  d'Arabie,  . 
,çp     —  de  riudostan  ,  IV  5io 

-XQ  —  des  tatares  kiuguises  de  la  Tatarie 
^  îd.  238 

—  de  Maroc  , 

—  de  Perse  , 

—  de  Russie  , 
Chamois  des  possess. 

—  de  France  , 
— -  de  Suisse  , 

Champachin ,  mont,  -  - 

Champlain ,  lac  ,  Y  ^29 

Chapeau,  introduit  ati  siècle^ 

11  264 

Charbon  (mines  de)  d'Anglet  id.  12a 

—  d'Autriche  ,  H  ^70 

—  du  cap  Breton  ,     ■  VI  20 

—  de  PEcosse  , 

—  des  Etnts-Unîs  , 


VI 

V  iro 

II  480 
;.  autrich.  II  565 

I  iM 

III  446 

VI  241 

V  529 


—  des  ^ ... . .  ^ 

—  de  la  France  , 

—  du  Hanovre  , 


II  33a 

V  547 

1  122 

III  m. 

id.  5o2 

V  334 


—  uu  xitiuuvto^  — 
 de  Hesse^ 

—  de  la  nouvelle  Hollande  ^    V  334 

—  du  Japon,  IV  310 

—  de  rirladde,  H  419 

—  de  New-York,  Y  ^ 

—  des  Pays-Bas  , 

—  de  Portugal , 

—  de  Saxe  , 

—  de  Silésie  y 

—  de  Suède  , 

—  de  Suisse  , 

—  de  Van-Diémen  , 

—  de  VVirtemberg, 

—  de  Virginie  ,  , 
Charlestown  , 
Charlotte-Town, 

Chartres,  A  29 

Charybde  ,  HI  56s 

Chat  des  raontaenes  des  Etats-  Unis , 

V  54a 

—  d'Angleterre  ,  I  ^li 

—  ca<pien  y  V  lia 

—  d'Ecosse  , 
Chatam  , 

Châtaignier  de  PEtna  , 


I  2Qa 

III  m 

m  ^ 

id.  22 
id.  363 
id.  ^ 

V  37» 
III  52r 

V  548 

V  5i5 
VI  7t 

1  22 
III  56s 


Châtaignier  de  PEtna 
Chaussée  des  Géans  j 
Chcbucto ,  baie , 
Chao-Malng  , 


Chao-Maing,  ,   Y  ^3^ 

Chêne  uni  produit  la  noix  de  GatteT- 
^     ^  IV  52 

Cherbourg,  I  I9l 

II  120 

V  276 

id.  271 

II  ^ 


Cherbourg . 
Chestcr, 
.Chériboum  , 
—  tombe  et  moscpiet  d« 


:t  v  m  n  %: 


Cbeno-..il6y     ^.  Il  494 

Chemeu^  rivi^ttf  ^  id.  173 

Chersonëse  cimbriqiie^         III  23g 

Chersonëse  d'Or  des  anciens^  IV 
Ckesteiiield  (anse  de)  baie  U'J^ud«on^ 

V  469 

tSkvfmi^AhjtâmBi  '  VI  a8S 
CI&eviot{  montagnes}  II  «79 

—  der  Allewagne,  ,  III  481 
»  d'Ancietenre  ,  II  210 

w  de  l'Ajnéri([ue  espagnole  znéridio'^ 
nale,  ^     VI  198 

de  FArabie  ^  '  V  z^g 

—  de  l*Autricke  ,  IH  563 
de  l'empire  Birman  ,       IV  36a 

«-"dalaCochmchiiief         .{d  42a 
du  Danemarck  >  da  h'Korwëge  et 


III  2çi 

II  3^^ 
id.  ni 

i85-iaa 

III  499 
11  563 
id.  225 
n  563 

IV  5<^ 
II  415 

m  226 

V  286 

II 361 

XV  133 


III 


109 


il  39a 
n  4S0 


de  Î^TsIande  ^ 
•—  de  l'Ecosse  , 

—  de  l'Espague  ^ 
•<-de  France  y 

—  du  Hanovre,  * 
*—  àe  la  Hongrie  ^ 

'  de  ^  Hoilaude  ,  ' 
*—  du  Japon  II 
^  de  riudostan^ 

—  de  l'Irlande  ,  > 

—  de  rira  lie  , 
de  l'ile  de  Miiidunao  , 

^  des  îles  Sthetlaad  «  ' 
des  ihongols  ^ 

—  de  la  Perse  , 
du  Portugal , 

—  de  la  Russie  >  ^  

'ts^  de  la  RuMO  iPAsie  (  pays  natif 

des  chevaux)^  IV  I30"I33 

de  Snrdniguc  (SdUrageâJ    Hl  i6o 

—  de  Sumaira  >  *  *  *  V  262 
«M  de  la  Suède  ,  III  361 
«M  de  la  Suisse,                 '  id.  4^ 

—  de  la  Tatarie  chinoisat  •  IV  271; 

—  du  Tibet , 
de  Tunis  , 

fc-  de  la  Turquie  . 
-  d'Asie  , 

Chiap:i  , 

Ciiiaiish  ou  Yulduz  » 
CIliano  ^ 

Ciiieàester,         *  ** 

ChiemSée, 
Chii  ns  d'Augleterrc  « 
•—'de  l'Ecosse , 

de  la  nouvelle  Hollande  y 
«^deriAdostftBf' 


id.  5oQ 

111  IO9-I70 

IV  61 

VI  4 
'  V  136 

m  57; 

Il  125 

II  ai3 
iil.  3^7 

V  331 

nui 


6, 


\ 


4^t 

Ckiens  de  Tlrlanda^        .  II  415 

—  sarde  >  .  •  Ul  6oa 
Çiiilka  ,  lac ,  -,  IV  498 
Chiloe,ile,  VI  ^49 
Chimborazo,  mont,  id.  17a 
Chimpanzée,  «iug^,  id.  36a 
Ghinclidjr,  id.  lôa 
€hzivx  (  empire  de  U.)  IV  14(1 
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Cologne  ,  ville  , 
Colombo  , 

Colonies  d'Angleterre, 

—  du  Danemarck, 
d'Ecosse  , 
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ir  ail 

IV  146 
VI 

V  1 
VI  416 
VI  2011 
id,  2^ 

1  go 

V  sSa 


Conon  (  riviîre  )  Il  30^ 

Conscription  ,  I  5g  H  ^5 

Constance  (lac)  111428-423 

—  évêché,  idrLs 

Constantinople,  id.  1401 

Constantine  ^  IV 
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Leniou  ,  sables  , 
Lena,  rivière, 
Lerwich  , 
Lésina  , 


id.  17a 

I  z  'S 
IV  114 

II 

Léon  r w"'"!  >  ^ 

L'on^,'nis^'^"'"^**^^"°»V^"43 

Lelong,pîc,  ^^17^ 
Leucade  ,  ile  ,  m 
Levant  (commerce  du)  ou  de  U 

LevSr"'  xd.x5S 

Lejde , 


— j  —  j 

Le jre  ou  Lethra  , 
Leyt ,  île  , 
Ley the  ,  rivière  , 
Lésard  de  Sumatra 
Liban  ,  mont, 
Li-chi  des  chinois  - 
Lichtenfels, 
Liège, 


111  2ot^ 

id.  24^-^60 

V  aii^ 
II  54S 

V  263 

IV  -zj 

îd.  360 
VI 
I  90 


Lièvre  des  montagnes  ,  en  Boiiême  , 

U  666 


t 


5oo 

LibvTC  ,  en  Suisse  y 
Litfy  ,  rivière  , 

liigurie  ^  . 
liima  y 
Limbourg  , 
Xiuierîck.  ^ 
î^immal^  fleure  ^ 
Ximoges  , 
Xincuin  y 

Xioga  i  ville  y 

Xiim  d'Ab^ssinie*, 

—  d'Afrique, 

—  d'Arabie  , 
dans  rindostaa  9 

—  de  Perse  , 

—  de  Tunis  ^ 

~  de  la  Turquie  d'Asie  , 
Xille  , 
I.ipari(ile) 
l,ippe  , 

liiri  , 
Xiisbonne  y 
Xismore  (  Ue  ) 
lii-Sien  (  rivière  ) 


INDEX. 


ni  447 

i'L  406 
IV  402 
III  595 
VI  292 

I  ^ 
II  395 

III 
I 
II 

HT 

IV 
VI 

id. 

V 
IV 

V 
VI 
IV 

1  82-90 

III  550-564 

id.  5ûa 
id.  562 

îd.  384 

II  34a 
IV  423 


527 
.•^70 
2S6 
262 
233 
5io 
112 

a 


I^iltérature  de  TAllemagne,  III  463 

—  d'Angleterre ,  I 

—  des  Afabes  ,  V  aoS 

—  d'Autriche  'y  H  5;t6 
«•-causes  ^ui  ont  retardé  les  progrès 

delà  littérature  dans  les  domaines 


de  l'Autriclie  ,  id.  52Ô 

de  l'empire  Birmari  ^  IV  ^ 

^  de  la  Bohême  ,  II  024 

4—  du  Dauemarck  y  III  262 
fc- des  Etats-Unis  d'Atnérî.    V  5o4 

—  de  l'Ecosse  ,  II  ^ 
^  de  l'Espagne  ,  P 

—  de  l'Europe,               Il  97-389 
de  la  France  ,  X  21 

—  du  Hanovre,  1X1496 

—  de  la  Hollande ,         *      id-  'é^ 

—  de  Hongrie,  115^ 

—  du  Japon  ,  •     IV  iu(| 

—  del'Inddstan  ,  in.  409 

—  de  l'Irlande,  II  3^7 

—  de  l'Islande, 

—  des  Pays-Bas  ^ 
'  —  de  la  Perse  > 

—  du  Portugal, 

—  de  la  Prusse  y 
^  de  la  Russie  j  .  îd.  45i 

dé  la  Saxe  »  IIl  4Ô2 


III 
I 
V 

m 
II 


263 


383 


Littérature  de  Siam 

—  de  la  S  uède  , 

—  de  la  Suisse  , 
— >  de  la  Tatarie  y 

—  de  la  Turquie  , 
Linx  d'Allemagne  ^ 

—  en  Bohême  y 

—  en  France  , 

—  en  Russie  , 
Liltermore  (ile) 
Liverpool  9 
Livourne  y 
Loango, 

Lobel ,  montage  y 
Locarno  (  lac  ) 

Loch  (  définition)  . 

—  Awe  , 

—  Dolen  (lac  ) 

—  Ern  y 

—  Leven  (  lac  ) 

—  Loil  (  lac  ) 

—  Lemcnd  ^ 

—  Ness  , 
-Tav, 
Loâbdèn  y  !Ie  , 
Lofflerj 
Loha  (rivière  ) 
Lokman  ,  monts  > 
Loîrc  (  rivière  ) 

Lob  de  l'Autriche  y 
^  d'Aiiglelerre  , 

—  de  l'empire  Birman  ,  ^  IV 
^  de  la  Chine   proprément  d 

id. 

—  du  Danemarck  ,  III  248 

—  des  Etats-Unis  d'Amér. 

—  de  l'E«pagne  , 

—  de  la  France  , 

—  de  la  Hollande  9 

—  du  Japon  y 

—  de  l'Indostafiy 

—  du  Portugal , 

—  de  la  Prusse, 

—  de  la  R  ussie 
— -  de  Siam  , 

—  de  là  Suisse  , 

—  de  Sumatra  y 
^  de  la  Turtfuie  d'Europe  , 


rv  400 

III  336 

id.  ^vi 

IV  223 

III  144 
id.  585 

II  566 

I  182 

IT  480 

îd.  426 

id.  ufi 

III  57^ 

VI  325 

II  55i-55a 

III  430-536 

II  407 
id.  306 
id.  30^ 
id.  3^ 

id.  id. 
id.  3o5 
id.  Soi 
îd.  30S 

id.  idl 

III  30^ 
id.  480 
id.  422 

V  103 
I  143-147 

•      II  513 
îd.  6l 

IV  336 
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Xofflond  flaof  II  30a 

liorbtan  ,  moûts,  V  97-99 

Lorienl ,  .       '  •  fgl 

L-ossie,  II  300 

^oi ,  I 
Zo/a*  d'Egypee,  trouré  en  Hongrie , 

ir  56a 

—  du  Nil ,  .        VI  326 

Louen  ,  rivière  ,  lïl  ÏM 

liougli,  définition  de  c«  mol,  11  407 
I.ougk-Earn,,  id.  406 

liOugh-Neagh  ,  jd.  407 

liOuisiadc  ^  .  '   V  347 

Xouisiane',  '  VI  ^ 

rouis  (St.)  île,  14  385 

Louis-Bourg,  ^.  id.  70 

liOup  cervier,  .     .   ÏI  566 

^  détruits  en  Ecosse,  M.  327 

tièsr-abondans  en  LapoDÎe  ,  leurs 
dégâts  en  1798,  III  296 

f-' en  Russie,      .  "Il  480 

X-ouvaki,         .  ■  ,.I  97-98 

liOuvo  ,  IV  402 

iLowat ,  mont,  ,  VI  333 

X<oyès  f  peiipb  de  Sîampa  ,  id.  419 
liUbedL,  ^  ,  m  609 

Ijucaies  j  iles,  p-  VI  143 

Xucqu^,    IXI  574 

liUcemf ,  -  ••  .id.:4ao 
^  (lac  )  •  .       id.  420 

iiucie  (Ste.)  lie,  .  '  VI  141 
Xucknow,  f         ■   IV  428 

^(moots)  <  '  '     id.  5oo 

X<ucria  (  lac  )  *  '      '  Ilï  537 

XiUdamar,  royaume  p  VI  440 

J^mi  (  lie  )          -  V  344 

JjUxs  de  P.Qtosî ,  ,  VI  48 
Xumaquelle  de  CarintUie  ,      II  573 

Xundv  (ile)  .  .    id.  ajS 

XuneBourg  ,  ...   III  494 

X-unemis  portas ,  '           id.  330 

Xupata  ,  monts,  VI  4lt> 

Xuxembourg^  I  87-104 

Xuzitzl,  m  ^HO 

Xuzon ,  ile ,  ■  '  V  264 
Xyni£ord,  bàîe     '     •  .  '  IH  aHa 

Xyon,  *        1  80-B9 

Xyon  (  civière  )  .    *       II  agS 

i-ys,  "  I 

M. 

Xacao,  III  279 

]Vfacas.saTS>p€up.de«eéUbes,  V  289 
—  poison,  id.  417 

mackoacan^  •  VI  3a 

6.  ^ 


Macken8ic>  rirî^re,'  ,\' 
Mactan  ,  ile  , 
Madagascar,  ile  , 
Madera,  rivière  , 
Madère  ,  ile  , 
Madras, 
Madrid  , 
Madura ,  ile  » 
Mxander,  fleure  $ 
Mmsia  y 
Maestricht  , 
Mafumo^  ririère, 
Magadaxo,(.' 
Magdebourg  9 
Mngdelaine  ,  ririère, 
Maggiore  ^  Uc  , 
Mageroë 


•  I.  .MA» 


:tJL- 

id.  164 
V  43a 
ÏV  $57^6a 

■..   IV  42' 

yi  408 
îd.  41a 

.VI  169 

•  m  4^ 

îd.  30g 


M 


Magiars,  nom  deshong.    II  491-49 
Magnisi ,  ville  ,  IV  40 

Magnolia ,    arbre   d'Amérique.  Sa 

V538 

IV  îl* 

id.  535 

\'  Vt  424 

)  in  12a 

"    II  iî6 
'  VI  8a 


description  ^ 
Magae  ,  rivière 
Magwanponr,  payi^ 
MaUé  ,  ile,  • 
Mahon  (  port  )         ''  ■ 
Maidstone,       '  "  ' 
Main  oriental  ^  .  \  .^ 
Mainland  dans  les  Orcad,  II  352-238 


des  iles  Shetlajjd  , 
Majeur,  lad 
Majorque^  :ile;ji  ,1  .. 

Maira  , 

Makian  ^  ile  ,  ^ 
Malaya  ou  MalaccBy  ' 

—  vifie  ,  ^ 

—  conquête,  ^ 

—  découverte, 

—  nom,  . 

—  étendue  éf  nmltêï  y 

—  division  , 


id.  35s 
Uv  ill  535 
id. 

.  id.  534 
,  V2i8 
!     IV  366 

id.  p^68 
id. 

\  |d^  îd. 
id.  ,  .id  . 
îd.  370 


—  description  de  Malaeca  au  17.»  siè- 


cle  , 
—  produits. 

Mal  iga  ,  '»  -  ' 

Malais, 

Mablrom»  ^oitffrey 
Maica  y  mont , 
Maldives  »  iles  , 
Maleg ,  rivière , 
Malgan,  montagnes  f 
Mallicollo  y  ile  , 
Ma  limbe  (port  } 
Malouines ,  iles^ 
Malte ,  ile  j 
Mataabek^  ile^ 


id.  id. 
îd.  371 

m  79 

ÏV  375 

III 305 

V  9 
id.  16 

VI  28a 

IV  23  a 

V  357 
VI  3H8 
id.  244 
m  566 

..y  344 


35 
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Mamatotelîo  ,  wionfagoe,.  ■  VI  41 

Mamelouk'^  d'Egypte,*  IV  36 

Mammouth  >  V  541 

Hans  (  le  )            ^       .  I Q7-^ 

Man  ,  île  ,  Il 

Manatalan  »  Oes^  '  V  461 

Mansshoura,  VI  303 

Manchester»  Il  120 

Mandingtts  ,  nègres  y  VI  373 
Mangalore  ,                      .    IV  55g 

Mongousciilae  y        •  .  V  15g 

Mangostëne  de  Màlacca  ,  îd.  ^73 
Manganèse  9              ^ ,'.  .    II  aar 

—  en  France  ^       ,    •  I 
Ma  nheuu  ,  III  ^lii 
Maniana,  VI  44a 
Manilles.  île«,                 '    V  284 

en  Philippines  ,    "  V  âSâ 

—  ville,  ^  .  ,  .  '  14.  id. 
Mantcbotirie  y  IV  222 
Mantooe,  \  III  58ft 
Manufactnres  ^  vorez  Commerce. 
^}anzora  (rivière)  IV  49^ 
Maonna  (  île  )  '  V  4^0 
War  (  banc  de  sable  )  I  a5 
Maracaybo  (lac)  VI  157 

—  ville  , .  id.  194 
Marais  dlrlande  9  II  4ia 
Marais  (  4  affrenx)  deVirg.  V  53l 
Maranon^.ott  Maragnbn-,*  rivière 

des  Amazones  9  VI  160 

Marattes  ,  IV  4^4 

Maravi  (  lac  )  '  '  VI  a6a 

Maraï^  mont  ,  VX  343 

Maravie  ^  lac  ^  '  VI  2^2 
Marbre  de  Paros  ,     "     '  ni  lyS 

—  de  l'empire  Birman.^  IV  564 

—  de  France ,  '  '  I  naz 
Marbourç  (  ville)        ^  III  5û5 

—  université  >  id.  id. 
Marco-Polo,  ^-  IV  iq 
Marcou  (  île  St.-  )      *  I  aft3 

^archia  orientalis  y  II  4qo 

Mareb  (  fleuve)  V  a36 

Ma  reb  ,  rivière  >  Vl  afia 

Marengo,  III  584 

Maréotis  (  lac  )  VI  Saa 

Margate  ,  II  Ia6 

Margiana  (  désert  ^  V  infi 
M  argus  ou  Margab  (rÎTière)  id.  qo 

Marianne  (îles)  jd.  378 

Mariages  des  abyssins  ,  VI 
^  d©  ia  Chine  propr^  dite  y  IV  £20 


Mariasjps  des  cîrcas.  "  VT  3^ 

—  en  EcoMe ,  II  afii 
^  de  rindostan,  IV  46S 

—  du  Japon  ,  id. 

—  singuliers    de  la  Nouvelle- 
Hollande  y  V  5a7 

—  de  Perse  ,  id.  5ft 

—  en  Russie  ,  H  44^ 

—  à  Siam  ,  IV  3q4 

—  incestueux  à  Siam  9  id.  5^ 
^  à  Sumatra  y  V  a6S 
^dans  laTatarie  indépen.  V  1^ 
^  du  Tibet,            ,  id.  a56 

—  en  Turquie,  III  144 

Marie  (  ile  Sainte-  )  II  «35 

Marin  (  république  St.- )  III  678 
Maxine  de  T Amérique  septentrion 
nale  espagnole ,  VI  si 

—  d'Angleterre ,        -  II 

—  du  Danemarci  ,  III  a5o 
r-  des  domaines  espagnols  et  français 

dan"?  rAméri^ue  sept.      VI  2J. 

—  d'Espagne  ,  id.  fi^ 
_  des  Etats- Uni*  d* Amér.  V  498 
^  de  France  ,  I 

—  de  rindostan  gangéti. ,  IV  5aa 
du  Japon  ^  id.  aga 

j^de  Perse  ,  V  5o 

n  du  Portugal ,  \\l 

—  de  Prusse,  id,  a^ 

—  de  llussie  y  'Il  445 
^  de  Siam,    ^           '     IV  S^i 

—  de  Su^^e  ,  III  55â 
Maritz  (  rivière  id.  160 
Marmotte  (animal) dltaliejid.  557 

de  France  ,  I  l8v 

—  de  Bohême  ,  II  567 

—  de  Prusse  9  •  III  3o 
Maroc  .  'VI  55f 
Maronites ,  IV  ~5a 
Marons^  de  Lyon  ^  I  i45 

—  de  la  Jamaïque,  "VI 
Marquises  (  lies  ).  Première  de^ 

couverte  ,  V  58^ 

Marseilles,  I  81-89 

Marta  (  St,  Sierra  Navada)VrT^  • 
Marte  ,  H  566 

Martaban  (  ville  )  IV  349 

^iieuve,  id.  353 

Martin  (  St-.  )  île  de  rAmériqno 

méridionale,  VI  s43  • 

Martinique  (Uej  id.  l4c 
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MaTtTïts  f"Rîo  <le  loi) 
Ma?(1oranu5  ^  montagne  ) 
JVlaskac  p 
Massa  (  mont  ) 
Massagetes  , 
Massart  (  mont  ) 
]VIassico  , , . 
iMatatan^  ' 

iVIatawaij  hâvre  j 
Matèze  , 

Mathieu ,  ile.de  St.- 
Matra  ,  m\>nts  , 
Matura, 
Maudit,  mont^ 
Maurepa!!,lap;une  en 
Maure,  ile  Ste.-  , 
Maurice  ,  ile  , 

ilaxima  Cœsariensis 
Majaco  ,  lac  , 
Majence  ^  a  ^ 

Maykaung, 

Majkaung  de  Laos^^riviere 
Majorga  ,  Ue  , 
Mazulipatan> 
Mazenaraa  j 
Meandrus ,  mont  y 
Méandre  ,  liviere  > 
Mechoacan  ,  ' 
Mecklenbotirg  y 
Mecklej, 
Mecque  (la) 
Meisner ,  montagnes  ^ 
Medîne  > 


V  loo 

ici.  giy 

III  54a 
id.  Lafi 

IV  117 
III 

VI  ^ 
.  ,V  40a 

III  542 

VI  420 
II  555 

V  z 

III  539 

Amér.,  VI  39 

III  184 
VI  ^ 

Il  ^ 
.  VI  39 
95  III  ^ 

IV  a65 
,  id.  4i2 

IV  5S5 

V  ^ 

rv  498 

IV  42 

V  3a 

III  504 

IV  534 

V  âlï 
III 

V  213 
VI 303 


Melon  (  roche  } 
Memel , 

Menai  (détroit) 
Menakanite  (  min 

Menanir-Ca  hiiK 


L 

 V.  v!  minéral  ) 

Menanfj-Cabul, 
Mendoia  ,      ^  ' 

—  îles  ,  voyez  Mar(|ùise8. 

—  fleuve, 
Mend  (  rivière  ) 
Menteith  (  lac  ) 
Menlz  ,  ou  Mayence, 
MenzaIeh  j  lac  , 

M^Pniiïnov 


•Vl  ^  TT  ^Yt^     -Méditerranée,     ^  ' 

^capjtale  duFayoum,  VI 303  ^  Morte  ou  lac  Asphaltite 
—  particular.  sur  les  mœurs^  -id.  24  —Noire 

Méditerranée,  mer,  I    18     — de  Perse , 

Medshelizar,  Medciietizar  tt  -•«irt 
Mégala  y  moiy  ,  - 
Meinam  ,  rivière  9 
Meiiiam-Tong,  rivière  > 
Meinam-Tai ,  rivière  , 


Meinam-Tai , 
Mcin  ,  riviëre , 
Méjerda  ^  rivière  j 
Mekran  ^ 

—  montagnes^ 

—  désert , 


Meksid  (  riv 
Mellori  ou 


lëre  ) 
Larurrt 


de 


Meleda  , 
Mêler  (  lac  ) 
Méi;nde, 
MéliUa,  - 


^  18 

II  459 

yi 

id.  408 
id.  416 
id.  id. 

ni  468 

îd.  102 
id.  iflû 

id.  90 

Nicobar, 
IV  380 

III  35I 

IV  41a 

III 


5o5 

III  538 

id.  35 
Il  ijt 
id.  22X 

.  V  a67  ^ 

IV  194 

Vï  169 
.  V  901 
.  '  II  ao4 

;  I  9S 

^^......^  ,      ,  VI  32£ 

Mequmei,  VI  3^ 

Mercure  (mines)  de  l'Aulr.  ,  II  573 

—  de  l'Espagne,  ..tUuÂ 

—  de  France ,  '        I  19$ 

—  de  la  province  de  Fergana  ,V  ïoâ 

—  d'Idria.,    .  tt  •  H  573 

—  du  Mexique,  VI  4a 

—  du  Pérou  ,  •  ;  ,    ,  VI-  a  13 

—  en  Portugal ,  •  Ht  394 
Merghi  (  ville  )  IV  350-403 
Maréchjtes,  tribu  sauvage  d'Amé-r 

rique  ,  VI  i53 

Mérida,  montagne,  VI  3a 

Mérinos ,  III  98-115 

Mer  d'Azof ,  1  i8-ao 

—  d'Allemagne  ou' du  Nord",  id.  ac 

—  Baltique,  I  ssà. 

TV  w 

V  '455 

IV^ 
id.  id« 

V  5aa 

.  .  VI  336 
.    •    II  174 

V  15 

..;iii  A6x 

l  90 
149  lïl  aao 
VI  6 
.  iài  26 


—  Caspienne,        '  •  TV  Vf 

—  Intérieures  de  l*Amér.  sept  V  455 

—  Intérieures  d'Afrique  ,      VI  a6x 

—  Méditerranée  ,  I  iS. 


—  Ronge, 
Merimac  ,  riviëre, 
Méroé  y  île  ^ 
Mcrsey ,  riviferc  »  ■ 
Meshid  , 

Mesfine,/"^,    *.'  ] 
Messogis  >  • 
Mesurafa  ^  " 
Metz  , 

Meuse  y  rivière j 
Mexicains, 
Mexico  j  ' 

—  temple^  -  j  .-, ; 

Mexiquepropre-^^..,  .  ;  . 

—  ancien  empiré^         ,  ; 

—  gouvernement,    *  ' 


fo4 

Mexiotify  on 
^  golfe  ^ 
Miaco  , 

!Miami  3  riviërc 
3ficani  ,  île  y 
Mirhel  (  St.-  )  ,  mont , 
IMirhel  ,  rocher 
>Iichel<St.-),  ik,  ' 
Michigan,  lac  , 
Micoco, 
Middeîbourg  9 
DOUTcau, 


X  N  D  B  X« 


Nou7.-E5pagnc,  IV  4 

id.  38 

id.  ^or 
V 

III  122 

I 

III  538 

id.  3^6 

V  460-4^1 

VI  373 

III  2ia 
W  2aa 

'    III  585 
II  55a 

•  III  534 

•  V  ab6 

IV  48 
V  286 


—  d'Arabie  , 

—  d'Autriche  y 
«—  de  la  Chine  , 

de  l'Ecosse, 

—  de  l'Egypte  , 
de  l*Espaf,ne  , 

—  des  Etats-Unis 

—  de  la  France  , 

—  du  Japon  , 
^  de  rindoîlan  ^ 

—  de  l'Irlande  ,  . 
des  Pays-Bas  ^ 

—  de  la  Perse  , 
du  PorlugaJ  y, 
de  la  Prusse  y 

*—  de  la  Russie  y 
•    —  d'Asie  ,  . 

—  de  la  Suède  y 
de  la  Suisse  ^ 

■  dn  Tibet,  f 

nr»  i. 


224 

'  235 

II  58^ 
IV  2q5 

Il  3M 
VI  333 

ÏII  113 

V  55o 

I  20*^ 
IV  318 
id.  5x6 
II  412 

•   I  204 

V  LLÛ 

III  944 
id.  40 

II  482 

IV  143 

ni  367 

îd.  400 
ÏV  273 
id.  464 


ïq6 
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^  do  la  côte  orientale  de  1* Afrï- 
de  1  Amérique  méridionale 
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^  de  l'ile  Luzon  9 
^   de  Madagascar  y 
^  de  Malacca , 
^    du  Mexique  , 

de  la  Norwége  , 

—  du  Pégu  , 
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Oviedo,.  ^  III  8* 
Oujein^ 

36 


lid.  ifia 
'  V  aG» 
id,  46  S 
id.  yS 
id.  lai 
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—  de  Omaeuas  • 
Paz  (la)  ^  ' 
Pcdasus  j  mont^ 
Pedée     rivière  ,  V 
Peak^  grotte^  II 
Peeka  j  roc  escarpé  d'Olaïli^  V 
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Peiend^  lac,  111  35a 

Pékin,  IV  174 
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Pélasges,  III  531 

Pelew  ,  Ues  ^  V  373 

Pélican  de  la  Nour.-Hollande^  id.  333 
Pt  llng,  ile,  id.  2QO 

Pemba,  ile,  VT  xn^x 

Pembroke  , 
Penabscôt ,  rivîëre  j 
Pendatavîa  ,  ile, 
Pennar  ,  fleuve, 
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Peno(el)  ^ 
Pensacola, 
Pensylvanie, 
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Perles  de  Tile  Bahrîn> 
•—  des  îles  Bornéennes^ 
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—  de  Ceylan  , 

—  de  l'Ecosse^ 

—  de  Perse  , 
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Pérou, 
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Perse , 
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Pesth  , 
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Peucé  (  mont  de  Ptolémée) 
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— •  du  Danemarck  ,  III 
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—  de  l'Egypte  ,  VI 

—  d'EcOHie  ,  II 
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—•de  France,  I 
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»-«du  Japon  ^ 
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—  d'Italie  , 
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440 
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—  de  la  Suisse ,  id. 
^  de  la  Tatarie  chinoise  ^  IV 

—  de  T^ûériffe  ,  VI 

—  du  Tibet,  IV 

—  de  la  Turquie  ,  III 

—  de  la  Turquie  d'Asie  ^  IV 
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PlatanederAmér.  mérid.^sp.  id.  214 
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Pleisse  ,  rivière  ,  id.  491 

Ploinb  (mines  de)  de  l'Amérique  mé- 
ridionale espagnole ,  VI  iBq 

—  de  l'Angleterre  ,  11  2^ 

—  de  l'Arabie,  V  234 

—  del'Autrichei  II  570-572-573-574 

—  de  Barière  ,  IIl  517 
de  l'empire  Birman  ,        IV  363 

—  du  Cautal ,  mouiagne  ,       I  i57 
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—  de  l'Ecosso  , 
,—  de  la  France  , 
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—  de  Hesst; , 

de  la  Jamaïque  § 

—  du  Milanais  , 
^  de  la  Perse  • 
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III 
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Plomb  de  Sardaigne^ 

—  de  Saxe , 

—  de  Sirin«gur  y 

—  de  Siam  , 

—  de  Sibérie  , 

—  de  Sicile  , 

—  de  Suéde  , 

—  de  Suisse, 

—  du  Tibet,^ 

—  de  Virginie  , 

—  des  al|jes  du  Tyrol , 
Plombagine  d'Angleterre, 

—  de  l'iadostan  , 
P6,  fleuve, 

Pois<ion  doré  de  la  Chine  , 

—  de  Bohême  j 
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— •  de  Perse  ,  id, 
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id.  461 
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Poivre  de  Sumatra  > 
Poiders,  a  07-90 

Pola  ,  ile  ,  V  410 

Polders ,  signifie,  de  ce  mot,  III  aaa 
Polino,  id.  iSa 

Policandro,  id.  id. 

Polatouche  en  Snfedc  ,  id.  361 

Polonkir ,  rivière  ^  V  131 

II  435 
,  V  37a 
id>  248 
id.  348-073 
id.  373 
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id.  ^ 
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II  35» 

jToace^  iiB,  III  565 

Pondich^rj,  tiT  455.  56» 

Ponts  d'Angleterre  ^  II 

—  en  France  ,  à  NeuiUy  >        ^  ^ 

—  de  Tours  ,  îd.  96 
Potite-di-Dios ,  .  VI  5q 
Pont  -  Chartrain  ,  lagune  en  Amé» 

ricrue .  VI 

îd.  ^ 


 —  y 

Polatouche  en  Soi 
Polonkir,  rivière^ 
Pologne  , 

Polynésie  y  limites, 

—  limite^  méridionales  j 

—  étendue  ,  id 

—  groupes  d'iles 
Pofzevera  , 
Poméranîe  suédoise. 
Pompée  (  colonne  de  } 
Pomona  , 
Ponce  ,  ile  , 


Pont 

rique,             '     "  \~l  ^ 

'opacatepec,  moatagne ,  id.  ^ 

•opagan,  id.  13^ 

*ODO  nie  )  V  r>AA 


Popa,_.,^, 

Popagan,  id.  ig^ 

Popo  (île;  V  344 

Population  des  quatre  parties  du 

monde  ,  I  5 


monde  > 
—  de  rAbj-ssim<; , 


VI  27i 


î»opulation  de  l*A]lcmagnc ,  III  46;^ 

—  :j*^,'f">,  .  VI  355 

—  de  1  Amenque,  V  4^ 

—  de  KAmërique  méridî.  esp.VI  182 

—  de  r Amérique  seplen.csp.  id.  19 

—  le  I  Afrique  ,  id.  248 

—  aer.Vogletierre,   

—  de  1*  Arabie  , 

—  de  l'Asie  , 

—  de  l'Autriche  , 

—  du  Brésil  , 

—  de  l'empire  BirmaB  , 

—  de  la  gr  inde  Bm  harie  , 

—  de  la  petite  Buohane  , 

—  du  cap  de  Bonne -Espér. 

—  de  Ceylan, 
rte  la  Chîue, 

—  des  coloBies  anglaises  > 

—  du  Danemarck  , 

—  de  Saint-Domingue  ,  VI 

—  des  Etats-Unis  a'Améri. 

—  de  l'Ecosse  , 

—  de  l'Egypte  , 

—  de  l'Espagne  , 

—  de  l'Europe  , 

—  de  la  France  , 

—  de  la  Hollandey 
de  la  Jamaïi{uc  , 
du  Japon  , 

de  rindo  tan  ,  id.  440 

—  de  rincioslan  gangétîque,  id.  Sig 

—  des  possessions  anglaises  dans  l'Ti^ 


II  67-377 
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IV  ïtï 
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,  V  ÏM 
id.  IJ9 
VI  3^22 

V  ±^ 
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VI  S6 
III  249 

V  4Q7 

II  iûtt 
VI  2Q4 

III  A2»5g 
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III  loo 

'VI  132 
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dostan  » 
*—  de  l'Irlande  , 

—  de  ritaUe  , 
«—  de  Maroc  , 
»  du  Portugal  ^ 

—  de  la  Prusse  , 

—  de  la  Perse  , 
de  la  Russie  ^ 
de  Siam  ^ 

—  de  la  Suéde  ^ 

—  de  la  Suisse  , 

—  de  la  Tatarie  f 

—  indépendante  • 

—  du  Tibet  , 

—  de  la  Turquie  d'Asie, 

—  d'Europe  , 
Poruiiderj  fort , 
Portendic»:  , 
Portb-Santo,  île, 
Porselouk  , 
Portsmouth, 
Port-dcs-Françaîs  p 


id.  46^ 

III  gt 
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id.  411 
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Sénégal,  flenve^  ^ 
Sénéganibie  , 
Snoaaar , 
Senne  ,  rivière  y 
Seunekas  y  lac  y 
—  tribu  sauvage  , 


t  K  B  fi  X. 


II  5-79 
id.  470 
IV  113 

II  243 
IV  408 

III  430 

VI  264  384 
id» 

id.  alo 

I  Sï 

V  530 
VI  m6 


Sfpyrus ,  moot  (  pqyez  Bepynis  ). 

St-pt-SoBurs,  ilesy  II  482 

Sera  ,                         IV  lû  V  122 

S ^ res  j  peuple  ,          '  IV  qi 

Sérail  il'Adrinople,  III 

—  de  Constantinople  ,  ,  id.  ihû 
Sergippe  ,  VI  2JjS 
Sf  rica ,  *  V  i^â. 
Seringapatam  »  IV  538 
SerpPDs  :  ou  en  compte  40  espëces 

dans  les  EtHts-ITnis  ^  V  646 

—  à  sonnettes,  très-commuos  dans  le 

Canada ,  VI  65 

Serro ,  ile ,  V  344 

Setlege  j  riviëre  ,  IV  4^1 

*5evero  ,  comptoir  >  VI  8ç^ 

—  riviërc ,  id.  90 
SévUle,  III  84 
Sewalic  ,  montagne  9  IV  5oo 
Seychelles  ,  iles  VI  424 
Sbamaki  ,  V  M 
^  iribu  y  id.  203 
Shamo ,  désert ,  IV  227 
Shannon  y  II  4o5 
Shaulebon  ,  rivière  9  '  IV  411 
Sbah,  V  S5 
Shrjtponrta ,  montagnes,  IV  5oo 
Shelfif  ^  rivière  j  VI  302 
Shelbiirn ,  id.  6^ 
Shetland  ,  îles  ,  .  1 
ShiUallion,  montagne,  îd.  311 
Shingu  ,  rivière ,  VI  1ÏÏ4 
Sbiraz ,  V  64 
Shtres ,  origine  de  ce  mot ,  id.  m 
Shen-si,  id.  130 
Shirvan  »  id.  22 
^hrewsburg,  ^  II  129 
Sho>lien-kioup^  rivière,  IV  3^ 
Shott  ,  VI  354 
Shullas  ,  ilc  ,  V  3qo 
Siam  ou  Majgue  ,  rivière  ,  id.  364 
Siam  j  royaume  ,  IV  381 


Siam  y  nom?  y  IV  îè» 

—  considérations  générales,    id.  îd. 

—  étendue  et  limites  ,  id.  382 

—  population  primitive  ,        id.  363 

—  progrès  de  la  géographie,  id.  384 

—  époques  historiques  ,  id.  386 

—  inconnu  h  l'Europe  avant  la  dé- 

verte  des  portugais,        id.  3^5 

—  le  sinœ  de  Piolémée ,  id.  384 

—  productions  ,  id.  40S 

—  division  de  Tannée  ,  id.  406 
Siamois  (  physionomie  des)  id.  397 
Siaba  ,  rivière  ,  VI  167 
Siampa  ,  royaume  j  ■•  IV  41g 
Siaugjîle,  V  344 
Siber.,  III  499 
Sibérie   premièrement  connue  ^ 

II  430  IV  26 
Sicile  ,  ~III  558 

Siduey-Town  ou  capBreton,  VI  71 
Siennois  ,  montagnes  ,  III  673 

Sierra,  significat.  de  ce  mot,  id.  loi 

—  de  Abine  ,  montagnes  ,     VI  17.^ 

—  de  Canatagua  ,  montagnes  , 

V  450-48^ 


— -  Léone  ,  colonie  , 

—  Mada  ,  montagne  , 

—  Moréoa  , 


yi  373 

id.  43 
III  lot 


—  Nevedos  de  Ste-Marte  et  de  Mé- 
rida ,  id.  id. 
— Tagargona,  -  V  484 
Sihon  ,  rivière ,  id.  90 
Sikînos,  III  iS 
Sikokf ,  ile  ,  IV  iSï 
Sijelmi-isa  ,  VI  360 
Silchester  ,  amphithéâtre  des  ro- 
mains, II  2a 
Silistria,  ,  III  l5â 
Silla  de  Caracas  ,  monts  ,  VI  17S 
Simbi ,  colline  ,  •  IV  536 
Simoïs ,  fleuve ,  .  id.  28 
Sinaï,mont,  V  22S 
Sindi ,  •  IV  540 
Siues  (çays  des)  id.  6'9 
Singalais ,  V  % 
Singaa  ,  IV  177 
Simla-satirus  (le)  ou  véritable  orang- 
ojtang ,  id.  362 
Sinnaia  -  sopka  ,  ou  la  montagne 
Bleue  ,  id.  iiâ 
Siouth,  VI  303 
Sippara ,  rivière,  ^  IV  531 
Sircars ,  id.  456-554 
Sirhind,  id.  573 
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Sînen  ,  Yîlle  ,  IV  349 

Sîrînngur  ,  id.  537 

Siroko ,  vent  d'Italie  qui  énerve , 

S'iTT  ,  rivière  ,              V  174-176 

—  ou  rivière  de  Sliash  ,  id.  126 

<— ou  rivière  de  SihouD;  i<l.  174 

Sîtones  de  Tacite  ,          III  334-317 

V 


Sitang ,  rivière  > 
Skakff , 

Skalfanda  ,  rivière^ 
Skc'llig.t^  iUs^ 
Skej,  ile, 
Skiddaw , 


III  an 
II 

id.  346 

,  id.  179  184 

Slave,  Inc  ou  mer  intér.  V  462  VF^ 
—  rivière  ^  VI  57 

Slaney..  II  40B 

Sleswiek^  m  270 

Sligo,  II  325 

Slough  ,  îd.  137 

Slneve-Donard  9  '  id.  409 

siuys ,  im 

Sm  jroe  ,  IV  38 

Snaasen ,  lac,  *  III  286 

Snaeflal  ,  isonts  ,  id.  311 

Snowdea  >  iDoutagne^  II  177-181 
Soan  ,  riviëre  ,  IV  489 

Çoana  ,  rivière  ,  ^9 
Sobîordumun  00  vieux  «^ârum^  Il  23 
Société,  iles  de  la,  V  394 

^  asiatique  de  Calcutta  y       IV  02.4 
philosophique  américaine  établie 
en  PeDsjlvanie  ,  V  5o5 

Sochoudo^  rv  235 

Sofa  la  >  VI  407 

Sofia  ,  III  Ï5î 

Sogd ,  V  1^6-167 

riviëre  >  id.  175 

Sogdime  ,  id.  26 

Soies  de  France ^  I  145 

i—  d*Asam  y  -         IV  ^ 

Soigne  ,  forêt  ^  I  175 

Sokna  ,  VI  346 

Sokotra  ,  ile  fameuse  par  son  alo^s7 

V  ai5>a37 

Sol ,  voyez  Agriculture. 
SolimaD«Koh,  montagnes»  V  julï 
Solano ,  vent  S.  E.  d'Afrique.  Ses 

eifels  sur  l'Eipagne  ,  III  <^ 
Soleil,   temple  du  soleil  des  péru« 

viens  y  VI  li 

Solpurc ,  .  '  III  420 

Solfatare,  id.  647 

ÇoJJioger-WaW  ^  f^rftt}      id.  4§x 


Somma  ,  mont, 
Somraerset , 
Sonde  ^  iles  ^ 
So  .gari  y  rivit^re» 
Sonora, 
Sonnenblîrk, 
Soulou  2  iles  2 


III  545 

VI  26 
253-256 

IV  234 
VI  ^ 
Uî  480 
255- 28a 


Sophie  ,  mosquée  de  Saiute^  lli  133 

Sopou  ,  lac  ,  V  I3r 

Sorbonne  (  la  )  à  Paris  ,  I  7^ 

Sorelle ,  VI  Sa 

Soro  ,  rivière  ,  III  3^ 

SoroB  ,  ile,  id.  30g 

Souabe  ,  id.  524 

Soufre  natifs  id.  574 

Soubouc  ,  V 

S^»umi ,  lac,  IV  ii5 

Sourayaba  ,  V  273 

Soudii^ ,           .   _    _  II  480 


III  134 
id. 

id.  47r 
,   id.  5^ 

II  485 
•  III  475 
îd.  34M9t 

ii  344 


Spachiote  ,  peuple  de  Candie,  III  126 
Spànijh  -  Town    à    la  Jamaïque  , 

Vf  138 

Sparte  (  ancien  port  ) 
Spelding  (  lac  ) 
Spessart, 
Spire  y  évèché , 
Spitzberg  (  ile) 
— montagne , 
Sprée  (  rivière  ) 
Staffa  (île) 

Stalactites  (  caves  )  dans  PAmériq-ue 
septentrionale^  V  55l 

Stanovoi  (  mont)  IV  117 

chaîne  de  monts  ,  id.  121 

Stargard ,  lîl  27-5o5 

Statcnland  (ile)  VI  243 

S  ta  utfenberg  (montagne  )     III  471 
Staunton  (  rivière) 
Stefano  (San  )  ile, 
Slepps  , 
S  tell  in  , 
Sterling^ 
Stillupe  , 
Stinhuder,  lac  , 

Stockholm  ,  

Stonehenge,  monument  de  pierre  , 

II  2a 

Stonej,  montagnes, 
Slolpen  , 
Sfor^  lac  , 


IV 


V  52a 
III  565 

108-124 

m  22 

II  i^a 

id.  480 
339 


Stralsiand, 
Strasbourg  , 
—  évécàé  , 


V  472 

ni  475 

jd.  332 
îd.  Sois 


l  ^4-90 


5^0 


INDEX. 


Strauben  ,  III  lifi 

Stroiuboli  (  volcan  )  id.  55o 

£irouUaae,  lerre,  '      II  333 

£tiibtfn  ,  glacier.  Son  élérat  id.  648 
Stutgard  j  III  J2a 

Sliire ,  -      '   id.  5-^4 

Snbunreeka  ,  rivière,  IV  49a 

Succin  9  voyez  Ambre  jaune. 
Sucre  (canne)  III  ^2 

—  indienne  de  Sicile,  id.  56 1 

—  de»  Erats-Unis  d'Améri.      V  635 

—  d'érable  ,  d'un  usage  général  au 

Canada  ,  VI  64 

Sudé(i({ue  ,  chaîne  des  monta  II  552 

m  36 

Suëde  ,  id.  211 

—  époques  historiques  ,         id.  3aa 

—  importance  et  relati.  poli.  îd.  332 


Suez  t 

Suhmandrog,  montagne^ 

Suir,  rivière, 

Suisse, 

—  époques  historiques  , 

Sukbeio  ,  monts  ,  IV 

^ultania  , 
Suiiska  j 

Sumasinte  (rivière) 
Sumatra  (ile) 
Sumba  (  ile  ) 
Sumbava  (ile) 
Sunderbunds  (  iles) 
Sund  (  détroit  ) 
S'irate,  , 
Surikarte  , 
Suriuam  , 

—  rivière, 
•^urza , 


Susc^uohannah , 


nvierc  , 


Su  feush , 
Swage ,  mont , 
^wucku  ,  montagne , 
Swuckustoet^  montagne^ 
Swidura^ 

SyliiaÛen ,  montagne , 

Synode  en  Aogleterre^ 

Syouah  . 

Svh , 

Syracuse  , 

Syredal  (lac  ^ 

Syrie, 


VI  208 
IV  5or 
II  468 

III  400 

id.  403 

5oi -5o2 

V  21 
Il  348 

VI  32 

V  iM 
id.  2^ 
id.  376 

IV  486 

III  m 

IV  55a 

V  221 

VI  218 

id.  id. 
V 

id.  5:^ 
id.  130 

VI  âfe 

III 
id. 

V  90 
II  ^ 

III  289 
II  "3? 

id.  id, 
id. 

XV  25 


T.  . 

Tabac,  îtl  283 

Tabapo,                         .  VI  14I 

Tabasco  (rivière)  id.  4 

Table  (baie)  id.  398 

Taciiz  (  rivière)  id.  i5a 

Tafilel  ,  id.  358 

l'a  gais  ,  natur.  de  File  Luzon,  V  284 

Tag^^ra  ,  IV  556 

Tagliamcnfo  (rivière)  II  ^46 

Tage  ,  rivière ,  UI  100 

Tabiran  ,  V  73 

TciïiTnira  (cTp)  IV  7a 

Tai-Hou  (lac)                .  id.  193 

Talapoiuii  de  Sîam  ,  id.  389 

Talenga  ,  dialecte  de  Pinde,  id.  467 

Tamboukisj  race  d'afric.  VI  402 

Tamise  ^  rivière  ,  II  rja 

TanarO)  rivière,     r  III  .53^ 

Tanaserim  ,  ville  ,         IV  350-403 
Tangier  , 
Tanna  ,  ile  j 


VI  „ 

V  Y->7 


Tao-Sée  ,  secte  en  Chine  ,  IV  160 
Tapis  de<  Gobelins  ,  I  113 

—  de  la  Savonnerie  ,  à  Passy  ,  près 

Paris,  id.  id. 

—  de  Perse,  V  83 
Taprobane  de  Ptolomée  ,  ile,  IV  443 
Taplée  ,  rivière  y  id.  493 
Taramamon^  montagne  ,  id.  4ir 
Taranta  ,  montagnes  ,  VI  ^ 
Taras,  '  V  124-176 
Ta  rente,  LLL  5j2 
Tarf,  Il  2çj8 
Tartessus  ,  ile  ,  la  Tharsis  des  phé- 
niciens ,                     ■  Iir^^r 

Taskard  ,  ile  ,  Il  416 

Ta  lares  ,  IV  76 

Tatarie ,         •'       ^  id.  203 

—  époques  historiques  ,         id.  213 

—  chinoise,  id.  208 

—  indépendante,  V  122 

—  nom  f  id.  123 
^  étendue  ,                     ■   id.  124 

—  divisions,  id.  id. 

—  progrès  de  la  géographie,  id.  126 


—  géographie  moderne  , 
Taskard, 
Taianay, 
Tatta  (  lac  salé  ) 
Talas, 

Tatra ,   nom  hongrois  des  jnonts 
Giîrpathiens,  II  553 


120 

II  ^ 
V  202 
IV  5§ 
V 


I 
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IV  :li 
II  47a 
V  283 

id.  359 

m  3^ 


id.  3>g(i 

ni  1B3 

III  5^ 

IV  <^ 


Taunde  ,  monts  » 
Tawée ,  il« , 
•ravia(ile) 
Tavor, 
TaYùjf  ville, 
—  rivière  , 
TTay,  rivière  , 
Tchany,  lac  , 
7ckuiicki  Téciiougs 

Teachi  9 

TTebtix  ou  Ta  «ris  , 
Teck  (duché)  III  5âo 

Téchuks  ,  IV  <^ 

fTcdjen  ou  Teydon ,  rivière  >  V  go 
Teembo  ,  VI  373 

Tees  ,  rivière  ,  II  133 

Tcfflia,  V  62 

Tehuels ,  VI  239 

*— ou  Fatagoniens  ,  id.  235 

lac  9  id.  Ï59 

Teak  (  le  )  de  l'empire  Birman ,  supé- 
rieur au  chêne  ,  IV  ^56-307 
de  l'Indoxtan  j  id.  007 

de  Malacca  ,  ,  *^  

Télésiu  ,  mont» 
TTellicheny, 
HTeme  9  rivière  , 
Temir.Kand  , 
Temples  du  Merise  p 
Tende  (  col  de  ) 
Ténérifie  ,  ile  , 

m 


5:^1 


n 


pic  9 

Tengîs  ,  lac  ; 
Tennassée , 
Tentah  , 
TenUon ,  mont , 
Teraira  , 


ivierej 


,  ile 


 —  # 

Teraira  , 
Termedj 
Ternate 
Terni, 

Terra^el-Fuego  » 
Terre  miraculeuse  p 

—  australes, 
Terre-Neuve  , 

—  grande  pêche  , 

—  bancs  de  • 


Tessin  , 
Tetuan ,  port , 

Teviot,  rivière  , 
Teverone ,  rivière  f 

6. 


V  173 
id.  âgiB 
III  tyï 
VI  5443 
III  492 

1^ 

V  452 

id.  id. 

id.  23 
III  534 

VI  353 

Il  zqg 

m  571 


Texallens ,         ...  fi  ^^.^ 

Tezcuco ,  lac  ,  VT 
Thaluan  ,  rivière ,       •      IV  354 

Thanat,  ile,  H  232 

Tharan  .  lac  ,  V  178 

Thebé  (  forêt)  VI  410 

Théorie  politi((ue.  Il  103 

Thomas  (ile  St.-)  VI  141 

—  viHe  ,  id.  194 
Thouat,               -  id. 
Tborn  ,  m  ^ 
Thulé  méridionale,  VI  24$ 

—  des  phéniciens  ,  II 
Thun  ,  lac  ,  III  43a 
Thur  ,  rivière  ,  id.  4Ï8 
Thariuge,  ia. 

—  forêt,  id.  481 
Thurso  ,  n  284-301 
Tibet  ,  IV  241 

—  montagnes,  jd.  265 

—  petit,  id.  274 

—  alp«s  ,  id.  267 
TiLbos,  nation  sauva.  d'Afr.  VI  453 
Tibre  ,  fleuve  ,             III  536-571 

—  baie  ,  V  SoJ 
Tibulaan  ,  n  5^^ 
Ticiena  ,  poison  ,  VI  23* 
Tidore  ,  Ile  ,  V  238 
Tiess  ,  rivière  ,  H  5^ 
Tieuke,  m  22* 
Tigre  rojal  du  Bengale,       IV  Siç 

—  de  jMalacca  ,  id. 

—  nombreux  à  Bornéo  ,  V  28a 
du  Paraguay  ,       V  643  VI  199 

—  d'Amérique  ,  i^f.  -g 

—  de  l'Asie  mineure ,  IV  6a  » 
Tyere,  fleuve,  id. 

Tille,  montagne,  III  2M 
Timi  ,                         *      IV  536 

Timolus,  mont  ,  id.  ^ 

Timor  ,  ile  ,  V  222 

Timorlan  ,  ile  ,  id.  346 

Tind  ,  lac  ,  m  2^ 

Tiniam  ,  ile  ,  V  380 

Tipera  ,  monts  ,  IV 

Tirey,  ile  ,  id.  ^ 

Tirhut  (  royaume  )  IV  536 

Titeri,  .  VI  054 

Tiiuaca^  lac,  id.  zôo 

Tivoli,  m  5^ 

TeK,  V  2Z 

Tiascala,  VI  30 

—  mont,  id.  42 
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5aa 

Toaeî-stone ,  pierre  , 
Toba.s ,  tribu  mdicime  . 
TobobJc  ,  * 

Tokaresten. 

Tokat, 
Tolède  , 

—  monlaçncs, 
Tolo,  baie. 

Tombeau  d'Hafis, 
Tonibouctou  (  royaiîae} 
Tombuddra  ,  rivière  , 

7oDgatabou,  ile  , 

Tong-tinl-hou,  laa, 
Tonbof,  lac  , 

Toni£uin  ,  rojaume  , 
Tonq^uinou  , 
Topaisa  ,  rivière  , 
iQtnéo,  riWere, 

—  lac  , 

Torrisdal^  riyierv  ^ 
Tortue  9  île. 
Tory,  ile, 
Toscaae  » 
Testa r  ou  Shuater, 

n  M  %%  r\w\.  m 


VI  a«5 

IV  Tû2 

V  ia5-i67 

IV  41 

m  83 

V  2m. 
id.  6&=ô5 

IV  564 
id.  io3 

V  402 
IV  ïôa 

III  2M 

IV  4^ 
id.  - 


™  4^4 
VI  164 

id.  352 
id. 

VI  I90 
Ilife 

m 

V  ^ 


Towrmalines  de  Ceylan  > 
Touraaj, 
Touran  , 
Tours  , 

Tourtourelle ,  lac,  vi  3 

Traiiquebar,  IV  56a 

Transylvanie  ,  époç[ues  historiques  , 

II  5o4 

Trara  ,  montagne ,  VI  354 

Traim ,  lac , 

Traunstein  (  mines  de) 
Trebia  , 
Tremesin  , 
Trimité  ,  Ues  y 
Trente , 

Trêves  ,  ,  I  I04 

Tribunaux  en  Angleterre^  II  ^8-60 
—  en  France  ,  I  ^ 

•Triciur  ,  académie^ 
Trieste , 
Trinité  ,  ile  ^ 

golfe , 
TriQÇiuemale  ^ 


l  q5 
VI  3 
ly  56a 
briques 
Il  5g 

VI  354 

II  5^ 

III  5i2 
id.  534 
VI  3S2 
ni  565 

II  536 
I  104 

60 
_  ^ 

IV  477 

II 536- 

yi  144 

y  1 


Tripoli  y 

Trisran-da-Cunl»a  ,  Hé  , 

Tritonis-Palus  , 
Trois-Riviëres,  ville, 
Troia.^ka  j  inomagne, 
Trolhattam,  canal, 
Troppau  , 

Trosachs  (définition) 
Troues  ,  en  France  , 
>oie  (  ruines  de  )  ly  m 

Suites  du  lac  de  Constance,  III  42Û 


^'1 

id.  2^ 

id.  34J 
id.  "S 
II  553 

III  343 
II  536 

M.  30a 

,1  93 

IV  25 


id.  _ 

yi 

548 


Troie  ^ 

Truites  au  lao  de  C< 
Truffes  de  France, 

—  de  Piémont  • 
Truxillo , 

Tscafatfet  ^  montagne  , 
Tsoge-To  ,  iac  , 
Tsberkess  ou  Circassieas 
Tsiamaja  , 
TsitcUicar, 
Tuam  f 
Tubîngen  , 

—  université  - 
Tula, 
Tumel , 
Tu  n  bridge', 
Tunb  , 

Tunge-Badra  ,  rivière  , 
Turcs,  '  * 

Turfan  , 
Turgai,  rivière, 
Turk-Hend  , 
Turin  , 

Turquie  d'Asie  , 

—  éooques  historiques  , 
'—  d  Europe  , 

—  époques  historiques, 

—  noms  et  provinces, 
Turkestan  j 

Turmerie  ,  son 
mans  , 

Turon  (port) 
Tutenag , 
Twefd ,  rivière  , 
Twickenham  , 

Tygre  (  fleuve)  IV  47  V  22% 

Tyne  (  rivière  )  II  299 

Typhon  ou  trombe  ,  IV  424 

—  qui  ravagea  les  environs  de  Cbar- 
lestown,  \\  455 

Tyras ,  II  467 

-  III  M 

II  5iï 

yia^ 


Tyras , 
Tyri  (  lac  ) 
Tyrol,  moDtagnaj, 
'JC2a«ia  (  lac  ] 


)Ogl 


0 


iir  ^ 

id.  ^ 

n  471 


;      U  et  V. 

vaeomnges, 
Valais, 
ValladoUd, 
Valdaj  (montagne) 
Vaissi  aux  ,  voyez  Marine 
Valenciennes  ,  I  83-97-98 

Valence  ,  en  France,  id.  103 

~      Espagne ,        .  III  "BË 

id.  566 

Vaa(lac)  IV  40  V  ^ 

Varsovie ,  111  aS 

Varano  (lac)  id.  537 

^"°«»              .  id.  154 

î;arrita  ^  ij.  5g 

Vara  ,  rolcan  ,  VI  41 

Vases  de  terre  de  Carmanie ,  V  8a 

yasïi.                         id.  ia5-i67 

Vali,port,  IV  63 

Vautour  des  moutons,  III  447 

Vaurlusc  ,  fontaine,  I^ 

TJcaidl  (rivière)  VI  i63 

Udjermah  ,^         . .  id.  346 

Veaux-marins  ,  H  3^5 

Vedas  de  Tlndostan  ,  IV  469 
Végétaux,  voyex  Plantes. 

Veglia,  île,                   .  H  494 

y elino,  rivière,             III  571-674 

Venedi ,                      .  id.  4 

Vénéiuéla  ,  monts  ,  VI  173 

Veneti ,  III  5^ 

Venicontes,  H  243 

Venise,  id.  532 

Ventoliëne,  ile,  III  565 

Vera-Cruz ,  VI  3a 

Veragna,  id.  0-4 

Veralli,                       I  Q2  III  SSj 

Verapaz ,                ^  V  4 

Verd  (  iles  du  cap  )  VI  404 

Verden  ,  province,  III  494 

—ville,  id.  497 

Verner,  montagne  ,  II  549 

Vernis  du  Japon  ,  IV  300 

Verrez  ^  cascade  ,  III  584 

Versailles,  I  oo-gz 

Vespasiana  ,  Il  244 

y^uve,  III  544 

UgTiTS  ,  peuple  ,  II  4QI 

Uggy,  id.  ^00 

Vishokaya-Plotschade,  I  laa 

Vienne  ,  Il  5^8 

Vtadrius  ou  Oder,  III  34 
Victoria,  fort  de  riJe  d'Amboine , 

V  300 


I  7^ 
III 
id. 
II 


525 

Vigagora,  ttontagnè,  VI  4M 
Vipnemale  ,  i  îfii 

Uim  ,  rivière  ,  IV  30a 

Viken  ou  Victor,  Ue,  .    .  III  id. 

Villa  ,  grande  ,  VI  aiS 

Villes  de  TAbyssinie  ,  id.  278 

—  de  l'Amérique  esp.  mërid.  id.  i^i 

—  septentrionale,  jd.  3^5 

—  d'Angleterre,   .   .  II  iûS 

—  d  Autnohe,  id.  Saâ 

—  de  l'empire  Birman,  IV  345 

—  de  la  grande  Bucharie,  V  iM 

—  de  la  petite  Buchane  ,  id.  136 

—  deCeylan,  id.  ^ 

—  du  Danemarck  ,  III> 

—  d'Ecosse,  II  274  » 

—  des  Etats-Unis  d'Amér.  V  5ô6 

—  de  l'Egypte,  VI  2< 

—  de  France  , 

—  de  Hollande  , 

—  impériales,, 

—  d'Irlande, 

—  de  l'Indostan  gangétiqtie ,  IV 

central,  id.  55o 
méridional,  id.  55B 

sindédque,  id.  54a 

—  de  Portugal,  lU 

—  de  la  Perse  occidentale  ,  V 

orientale,  id. 

—  de  Prusse  ,  HT 

—  de  Rus^e,     .  .  II 

—  de  Sianà  ,  IV 

—  de  Suisse,  m 

—  de  Turquie,  id. 
Vindius  et  Vindiah  (  m«nt)  IV  499- 

5oi-544 

Vincent  (St)ile,  VI 

Vinland ,  m 

—  découverte,  V 
Violent  (montagne)  I 
Vipères  d'Irlande,  II 

—  de  France  ,  I 
Virginie  (île  )  VI 
Uisconsin  (rivière  )  V 
Vishnei-Voloshok  (  canal  )  II 
Visiapour,  montagoe  , 


208 


2i 

45! 
4or 
418 

142 


141 
43  r 

lôa 

187 
i4r 
527 

Visiapour,  montagoe  ,  IV  664 
Viso  ,  mont^  III  538 

Vist,  iles  septen.  et  méridio.  Il  sft 
Vislule,  rivière,  III  34 

Vilken,  id.  309 

Uléa  (île)  •  V  383 

—  rivière ,  .    III  35E 

Uléaborg  ,  ville >  id.  31a 

Ulitea  >  ile  ,  V  40?! 

Ulubad,Jao>  IV  5o 

Ulu-Tau,  V  jSi 


d  by  Google 


5*4 


X  N  D  s  X. 


Ului;-Beg  ,  nnirersîté  , 

V  ubri  (  animal  ) 
Uininerapoura  , 
Uujiga  ou  rivière 

VQ\verûtéi  d'Abér^^n 
ù'Abo  > 

—  d'Alrorf , 
^d'Ai.  ré(.St.-)  . 
r-  ^'A  .glr'tcrre  , 

d'Autriche.^ 

—  de  Baie  ^ 

—  ik  B  narH  f 
de  Bologne  j 

—  deBude, 

—  de  Ca^Uari  ^ 

—  de  Cdlcuta  ,  '  \  " 
de  Cassel  , 
de  Coimbre  , 

•—  de  Copenhague  ^ 

de  Damar 
«—  de  Debreuin  , 
r—  de  Danemérck<> 

—  de  Dublin, 
d*E  cosse, 

—  d'Edimbourg, 

—  d'Espagne^ 

—  d'Erlau  ,  \ 
des  Etats-Unis  d'Araéri» 

—  de  France  , 
de  Francfort  sur  TOder, 

—  de  Giessen  j  >' 

—  de  Géorgie  y 

—  de  Glaij^ow  ^  ! 
-■—  de  Gottmgiic  j 

—  de  Gratc  -, 

—  du  Hanovre , 

—  de  Harward  en 


V  iM 
III  !hà 
id.  6oa 

Mackemie  , 
476  VI  103 

II 
III 

\A. 

H 

id. 
id. 
m 

iV 

III 
II 
III 

IV 

III 

id. 
id. 
V 
II 

•  iir 
II 
id. 
id. 
m 
id. 

V 

I 

III 

id. 
V 
!  Il 

m 
11 
m 

Amériaue 
V 
III 
.  IV 


223 
p8 
524 

272 
104 
5i2 
418 

594 
528 
6o5 
524 

sS 

2ÛS 

aro 

a65 

272 
273 

:i28 
50.5 

7i 
24 
503 
5o5 
272 

497 
527 

422 


de  Hollande  ^ 

—  de  i'Indostan  >  ^ 

—  d'ln«'pruck,  H 

—  deKi..l,  III 

—  de  Lima  ,  IV 

—  de  Lund  ,  III 
de  Marboui^g^  id. 
de  Parme  elrlaiiancc»  id. 

—  des  Pays-Bas I 

—  dePavie,        '  ÏII 

—  de  Petsh  ,  II 

—  de  Pensylvanie  ,  .V 

—  de  Petersbourg  ,  Il 

—  de  Pologne ,        ^  III 

—  de  Portugal^  id. 


5o5 

422 
527 
265 


5ûiï 
452 


—  de  Pragîi?, 
de  Prusse  , 

—  de  Kiuteln  , 

de  Rostock  ,  > 

—  de  Russie  • 

—  de  Salaman({tie  y 
— -de  Samarcande  , 

de  Suède  , 

—  de  Suisse  ,  ' 

—  deTubingnoy 

—  de  Turin  , 
a'Upsal , 

—  de  Vienne  ^ 

—  de  Wilna  , 

—  dé  2ébid  , 
tJnst ,  île  , 

Vogelberg  ,  montagne  y 
Vosges  ,  montagnes  , 
Vogtland, 


id.  5d4 
id.  538 
II  527 


in 

V 

II 
jd. 


24 

210 
573 


i52-io6 
III  5n& 


Volcans  de  l'Amérique  septentrio- 

-  181 

183 
216 
17a 

48 


nale  y 

<—  méridionale  , 

—  espagnole  méridionale  ^ 
*—  des  Andes  , 

—  de  Bornéo , 
«»—  de  l'ile  Bourbon  y 
fc—  de  la  Nonyelle-Bretagne^ 

des  Célèbes  , 

—  du  mont  Cotopashi  y 


V 
VI 

id. 

V 

id. 

VI 
V 

id. 

VI 


de  France  ,  et  observations  sur  1«« 


volcans  en  général 
de  Pile  Gonong, 
«—  de  Guatimala;, 

—  de  Gua(^ana  y 
^probabilités  de  rexlstence 

les  îles  Hébrides  , 

—  de  J a va  y 

—  de  rirlande, 

—  dePItalie, 
—"des  Indes  occidentales  , 

du  Kamtchatka  , 

—  des  Manilles  , 

—  du  Mexique  > 
— ■  de  Tile  de  Mendanao  > 

—  d'Orizaba  , 

—  de  Popacatepee  j 
de  la  Salza  , 
de  Sicile  , 

^  de  Sumatra  y 
—*  de  Pile  de  Tanna,  , 

—  du  pic  de  Ténérilft  j 

—  de  la  Terre  de  feu  - 
«— deTernate, 

—  de  Varu  , 

VoJkonski  (grande  forêt  ) 


II  i52 

V  304 
VI  41 
id.  ^ 

II  34a 

V  27c 

m  306-313 

id.  544 
VI  143 
IV  144 

V  m. 

VI  5ffl 

V  286 
VI  41 
id.  42 

iir  589 

III  546 

V  26ft 

id.  357 
VI  431 
id.  2^ 

V  2^ 
id.  464 
Il 


d  by  Google 


index; 


Voîça  (  fleure  ) 
V ©Iturno  ,  rivière , 
IJpas  ,  poison  des  Célëbes  y 
—  son  existence  à 


II  466 

V  563 

V  z8q 
Jana  réfutée  , 

ad.  114 
,    V  i50 
id.  20 


Ural  ,  monU  > 
Urgheaz , 
tJrmia  , 
—  lac  , 

Urraca,^  chaîne  de  mputagaes , 

VI  41 

Urucuay,  rivîëre  ,  id.  i65 
Urus  y  voyez  Aurochs. 

Usbees,                   ,  V  164 

Ure  on  Onse  ,  rîvftrc,  .  Î73 

Usquebagh  (  liquear  )  id.  385 

Untioa  (ile)         •         •  lit  566 

Utarwas  (rivîàTe)          '  '  VI  6^ 

Utrechl  ,                      .  lïl  213 

Uttarcul,                     ■  IV  4S7 

Vulcaao  (ile)       ...    .  III  55o 

Uxentus  (  moptagne  )  IV  499 

Uzelett  (  montagnes  )  id.  349 


w. 


Waal, 
Waard 


t  rivière , 

1 ,  signification  de 

•  r 

'Wabash ,  rivière  9 

"Wadan  , 

"Wa^jioljîl©, 

Waijoii  OH  Vaodjôu,  iîe 

Walcefield  , 

Waidbourg, 

WaîVieclt, 

Walet,  ^ 

Wal-Jedi  ^  rivière , 

Waîlenstadt,  lac,  ' 
^annasch*l\u8e ,  mont} 
M^aiiAara , 
"Warahus,  île  y 
Wa rFi  rivière, 

"Washington ,  ville , 
^"collège , 
Wasa,  ville >  • 
Xï^aterford , 


III  ajm 
ce  mot, 
id.  a  al 
V  5»8 

VI  346 

,  V  545 
n  i3i 

m  5a5 
id.  5o8 

VX  44* 

id,  353 

in  471 

id.  4-0 
VI  555 
id.  443 

m  509 

II  I  3 

I  i5a 

'V  5o6 

id.  5o5 

ni  345 

u  397 


a57*5o4^ 
id.  35  e 
id.  5*7 
id.  450 
id.  :î5c 

Il  109 
id.  i»S 

III  465 
id.  5o9 
id.  4M 
id.  5a  a 
IT  396 
id.  117 
id.  id. 
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Watling-Street|^  roule  vàmaine  ^  . 

>  Il 

Vay  ,  île  ,  V  Soi 

Wecht,  III  aao 

Wee-K;heng«hoa ,  lac,  '    TV  1^ 
VfeQms  «  espèoed  de  fosses  , 

II  35r 

^einsteig ,  montagnes  ,    III  479 

Weissembourg  ,  id.  Slf^ 

Welches,  n  i 

Wends ,  HI    "    "  ' 

Wener  ,  lac  , 
Werdenfells  , 
Verre,  rivière, 
Weter ,  rivière  , 
Westminster  , 

—  abhaje ,    .      .■  . 
Weaer ,  rivière  ^ 
Westphalie  , 
Wetterhorn  , 
Wetzlaer  , 
Wexford, 

Vharn ,  montagne  j 
^  sa  hauteur  , 

Whigs  et  Teryes ,  leurs  dispH- 
^  -  id.  Sq. 

pierre  ,         id.  34t 
id.  id. 

V344 

Wick,  II  aM 

Wicklow  (  montagne  de  )  en  I  r- 
lande  ,  id.  4'* 

VilUsI^a  7  (  mines  de  sel  de  > 

Il  èZâ 

Vight,ile,  id;  «3» 

"Wilna,  université, 
Wiiton  ,  vill" 
Winchester 

— collège  V 
api^és  ri  . 
d'Angleterre  , 

T^intioloniï  ,  '  '       îd.  5i«2 

Windsor  ,  château ,  .  id.  iM 

Wiiilpic  ,  lac  ,  '  V  4^ 
Wmnepeg  (  petit  },  lac,    id*  5afl 

Winterberg  ,  Ht  4?^ 

VX  idcinui  i^  ,  «  ■  ,  *19 

—  moqtagaesi'  id-  5s»o 

—  duché  .  id» 


tes  , 

Whiustone  ,  pierre 
Whisky ,  boisson  , 
Wias,île, 


id; 

m  «4 

II  laj 


sincivester  ,  -■  id. 

.collège^         -    '  -    4d.  lîi 
•  appés  rHeptarchie  la  capital 
d'Angleterre  ,  id.  11 


1^5 
al' 


5a6 


^^ishacher-lioni  £  III  igo 

Wismar,  ij, 
Witteniberg  ,  ij.  433 

WclfeDhuttel,  id.  4oi 

Woleket ,  île  ,  V  S44 

Wol^erene  des  Etats-Unis,  id.  54a 

VV  omai ,  aoimal  du  port  Jackson  , 

TV  orkum  ,  Il j  ai- 

VV  orcester»  Il  127 

Worms,  m 

Worros  de  Surinam  ,  VI 

Woubolou-Taun, monta gn.  V  3Ô3 
"V\^rath  ,  cap,  u  3x4 

WulH,  montagnes,  IV  Sol  V  ria 
TVurtsbonrg  ,  évèchi,  III  5io 
Wye^  rivière,  .      K  122 

^Jgeln  ,  montagne  ,  m  2^ 


X. 


Yemama  9 
Yenisei ,  ville  y 
^  rivière  , 
Yezd, 

Yohor ,  royaume  • 
Yodo, 

Yokuls,  montagnetj 
Yopoz ,  rivière  , 
York ,  ville  ^ 

—  fort ,  baie  d'Hudson  , 

—  (New')YiUe, 
Youghall , 
Ypres , 

Ythan  ,  rivière  fameuse 
p^che  des  perles 

Yukifgirs  de  Tatarie, 

Yaoïmala,  principal  dieu 
landais , 

Yungfrawhorn  ^ 

Ynpo ,  rivière  , 

y  nihiA  {voyez  Siam). 

Yucatan , 

—  (  Sierra  d*) 


id.  uS 
IV  io3 
id.  Ut 

V  22 
IV  370 
id.  3oa 

m  3u 

VI  34 
II  ni 


VI 
V 


«9 

5l5 

II 

I  98 

par  la 

II  3oo 
IV  75 
des  fin- 

II  447 
III  M 

VI  164 

id.  4 
id.  4^ 


^areyes ,  lac , 
TCacara,  rivière  y 


VI  i5& 
III  99 


4  < 


«  • 


Y. 


Y,  rivière,  III  aai 

Yablonney,  montagne,  IV  ai 

Y;»caiito  ,  mont  ,  VI  a4i 

Yackj  rivière,  IV 

V  X  VI.  2fi 


Zaara ,  désert , 
Zabtis  ,  rivière  , 
Zacatula,  rivière  , 
Zahir  .   Bflrh«la  . 


Yago  (  San-  )  .  *  .  «^ 

Yak  ,  ;b<BQf ,  ,   IV  938~«76 

Yakut^  ou  Yakoats  de  Tatarie, 


Zacati 
Zahir  , 

Congo , 
Zal  I,  lac 
Zambezi 


VI  s68 

id.  553 

,  rivier» ,  id.  3â. 

Barbela  ,  on  Zaïre  du 


,  fiénve ,        id.  564-577 
(  voyez  OuUer  ). 
de  Mocaranga,  fleuve, 
VI  a64-4o9 

Zamphara ,  id.  445 

Zanguebar,    '        '  j^.  4is 

Zanope,île,  *" 
Zante  ,  île  , 
Zanzibar,  île, 
Zarang , 
Zaragos ,  lac  , 
Zarcah, 

 — j       -  lu.  X  ju     Zaaja  ,  lac  ,  va 

—  rivière,  ia.  id.  Zebid,  université ,  V  aïo 
Yarmouth,  ses  pêcheries,  II  la^  Zébu,  île,  id.  a8$ 
Yémare  (  royaume  )     V  ig4-aaa     —  plutôt  la  tige  de  bOeuf  ^ne  l'au^ 

—  descript,  de  son  gouv.     V  iq8  rochs,  II  564 


id.< 

Yale  ,  collège ,  V  5û5 

Yalofs  ou  Jalofs,  tribu  de  nègres  , 
,  -  ,  VI  37» 

Yap,  ile,  '  •  *  V  584 
Yarun,  id.  76 

Yarcand^       -  id.  i56 

id.  id. 

jL  ciimre  ^  royaume  ;  V  lg4-aaa 
—  descript.  de  son  gouv.  V 


la.  41S 
•III  665 
id.  184 
VI  4a4 

V  ;i 
VI  157 

V  122 
VI  a83 

V  aïo 
id.  a8$ 


Zehra  f 
Zeila ,  port , 
Zélande  ,  île  , 

—  (nouvelle. 
Zeb 

Zembas  d*Àfriqii« 
ZemindarSy 

ZemMe, 
Zemzen  , 

Zeiideroud,  la.  91 

Zéré  9  lac  (vojg^  Aria-Palus  ], 


X  V  B  B  X. 


Vl  aaô 
III  5a 

VI  4t5 
III  fila 

V  358 

III  4Qt 

VI  4ji 
id.  46S 

II  4^4 

V  au 

id.  91 


5ay 


Zirchnitter  (  vqyez  Çirkniti  ). 

JSùohia  a^uaiioa  ,  VI  Ji8 

ZouP,  .-y 

Zoailah  ,  yj 

'  ïao  »  III  43o 

ZllTick,  id.  41  û 

r-^»  id.  id. 

ZurnclurtB  '  IV  aaS 

Zutphen ,  III  aiS 

Znyder-Zée,  id.  aa» 

Zwart-Borg,  montagne |  VI  3q8 

Zwol,  UI  aa 


FIN- 
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